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OCTOBRE.  ; 

ro  R  D  R  E 

ET  LES  NOMS 

DES  SAINTS, 

i:iONT  L4  VIE  EST  ABREGEE 
•   en  ceiïiois  4'Oâ;obtc.  . 

I.  ^  l^^'  Rerny  Archevc- 

l^^^É  ^•L^g^^>  Evéque  d^jîutun. 

4«  Saint  François,  Wondate^' 

5.  Saint  Placide  Religieux  &  martyr. 

6.  Saint  Bruno  Fondateur. 

.7*  Sainte  Ofite  f^ierge  &  martyre. - 
8.  Sainte  Brigitte  veuve. 
$'S.Denis  jf  reopagitf  Àpçtre  de  la  Trace. 
I  o.  Saim  Paulin  Evéef  He  en  Angleterre. 

I I.  Saiyf  ISLicaife  Archevêque  a  Rohm. 
IX.  Saint  Maximllian  Evéque.* . 

i  5.  Saint  Fenant  Ai^bé. 

Tome  1 V*^  A 


i^^  S.Calixte  Pape.  ^  % 

I  f .  Sainte  Therefe  dé  Jefm,  Vonàatfice^ 
16.  S. G  ai  Ahhé  en  ^LUmagne.     '  -1 
S. André  Religieux     Martyr.  1 
j  8  /  S;Lhc  EvangeliBe-.  *   .  ,  ^ 
19.  S.A?p:abU  Confejfeur.   -  ' 
:^6.  Foy.'&  faim  Capris.  * 

21,  Sainte'VrfHle  &  fes  Compagnes:  ; 

1  ï.  S. M elaine  Archevêque  de  Ronen^ 

S. Se  vérin  Eve  que  de  Cologne.  '  , 
24,  5«  yl/ aglêire-  Evêque  de  Dol. 

2  5  •  S.Chryfante  & [aime  Darie.  • 

26.  S.Ev/trifie  Pape  &  martyr.  . 

27.  S.Frmnince  Evêqne  des  Irrdes.t 

28.  *S.  "^imon  &faint  fude  ApQtres. 
29-.  S^Naycijfe  Eve  que. 
l  o.  5.  Lucie»  mar  tyr  a  Paris. 

3  S.^cntin  martyr.  v  * 

j^i    fîS  •  «îim  ^  if^^  «'ïî  jÎ»  f^i 

r 

OCTOBRE. 

U  ORDRE  ET  LES  NOMS 
des  Sahics^que  la  France^h^ioré 
encore  en  ce  Mois.  '   ^  ' 

1.  ^^^S.  G  tarin  martyr. 

S-  Cyprien  Evcque  k  ToHÎèîii  > 
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4.  Saiztte  Avoye  oh  Aurée  Vierge  a  PHris. 

5.  S.AppoUinain  EvêijHç  de  Vienne  en 

DaHphiné^ 

6.  Sainte  Foy  Vkrge  &  martyre  à  Agen. 
7^  S. AuguHe  Prêtre  à  Bourges. 

8.  Sainte  Benoîte  vierge  a  Laen. 
9-  S^^f  Larcie  a  Paris, 
jo.  Sainte  Tanche  martyre  à  Treyes^ 
II.  b.Firmin  Eve  que  d^Vz^ez.. 
il.  Sainte  Herlinde,  &  faim  Relirjde,  ' 
en  Picardie. 

li.S.GerardAbbéenCafcogrie. 

Ste  Angadreme  vierge  a  Béarnais. 
,15.  S.AntiQc^ue  Evêcjueà  Lyon.  ' 
,  1 6.  S*Berchaire  Abbé  prés  de  Rheims. 
17.  Sainte  AnSlrade  Ahbejfe  à  Lyon. 
iZ'S'fnfi  martyr  à  Beauvais, 
i^^S.Afuilin  Evêque  d^Evreux. 
Zô.  S,PmdHlpkeCQnfeJfeHrÀ  Rheims. 
11^  Ste  Ci  Unie  mere  des-Remy  à  Laon. 
'X  X  S.Vdlere  martyr  prés  de  Lanqres^ 
x^^S'Romain  Arçhevéqne  de  Roken. 

S.  Sençch  Abbé  prés  de  Tonrs.  ' 
*j  •  S  Erom  Evéque  a  PerigueuX, 
x6.SéRHHiqHe  aNarbonne. 
xy.  S.Florent  martyr  à  Tyllechafiean^ 
x^.  S*Saran  Evé^ue  k  Mfjtux.    "  . 
19.  S. Théo  dore  Abbé  k  Vienne. 
}o.  S.Heberne  Abbé  k  Tours, 
il.  SaiMe^JNmburge  Vierge. 
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1.    O  Ç  T  O  B  R  E.     '  : 

SAINT  REMT  ARCHErESQVE 
'■       de  Rheims,         .  ' 


c 


HrctîenSaqui  commencez  ce  Mois, 
&  n  êtes  pas  certains  d'en  voir  hi 
fin  f  il  Dieu  vous  a  voie  fait  conHoîcre» 
ou  par  rcveIa!tion,ou  pat*  mie  voix  arti- 
\  .   culée  ,  que  ce  mois  doit  être  le  dernier - 
de  vôtre  vie  i.Bn  vérité  que  feriez- vous? 
Comment  paflerîez  -  vous  vos  heures 
&  vos  journées  ?  A  quoy  applîquérîez- 
vous  vos  pensées?  Il  me  lemble  que  vous 
me  répondez,  fe  ?jc  penferçù  (juk  la 
mort  y  &  je  dirais  ;  Tmfque  je  dois  inen^ 
tôt  rnonriTy  e  veux  fi  bien  régler  l e  pmdie 
vie  cjîù  7ve  rejle^afm  que  je  puijfe  en^fi^ioHm 
Tort^i.  r^p^t  reéyjer  éternellement.  De  grâce  éo* 
m0,t,vlo..  ^3^ncpz  a  le  faire  ;  car perfonne  ne  peut' 
vous  aireurer^que  vious  verrez  le  dernier 
dnicy    jour  de  cc  uiois  qui  commence.  Donc 
dans  l'incertitude  de  vôtre  mort^tâchea 
de  vivre  à  la  façon  des  Saints,dont  vous 
voulez  lire  la  Vie.  Et  pour  commencer, 
Aymez  &  imitez  le  glorieux  S.Remy, 
\  \  lequel  ayaiK^eu  l'honneur  de  càtechifir 
&  de  baptizer  le  Roy  Clovîs,a  doimé 
"^«tf  9  ^occ^f  on      diie  que  Dieu  Glorifiçavit 
eh.    •   ^Ikrm  in  confj^eèiu  Regmt^lt a* glorifié  anfifi 


i.Odobre*.  '      Saim  Remy.      '  y 
hitn  (jue*  Moyfc^en    prefeme  d€s  Roy  f . 

•  Pbiik  içavoir  par  quels  degrcz  il  ell  ar-- 
rivé  à  cet  hôaeurjl  faut  apprendre  que 
fon  jpère  appelle  Emile  Comte  de  Laon , 
GeiiiiHi<iiiime  très  noble  vertueuZf 
&  fa.  raere  nommée  Cilimée  doiiée  de 
bellte  qaalitez»  avoieiit  été  long- teiiis 
mariez  Hic  a  avoient  point  eu  d'enfaass 
lors  qu'un  certain  Hv^rmite  qu'on  ap- 
pelloir  Montan>  devenu  aveugk  >  leur 
prédit  qu'ils  auroienc  un  pnfant.,  que  Sinaiù 
le  làlâ:  qu'il  prendroît  pour  (a  «ourr  f^i^cc 
xiture^fervirolt  à  le  guérir  <ie  fou.aveu-r^;^  . 
glement/ Cette  predidion  le  trouva 
véritable  en  ces  deux  paîfiiiks  ,  ^,  peu 
après  naquit  en  la  ville  de  Laon  faint 
Kepiy  ,  qui  dés  Ton  bas  âge  fit. voir  - 
ées  vertus  d\m  homme  très-  parfait ,  <Sc 
pour  les  pratiquer  avec  moins  de  para- 
de &  plus  de  foliditc,  il  fe  retira  eu  uu 
lieu  foli taire  jufques  à  Tàge  de  vingc- 
deux  ans,  . 

*  Agé  de  vingt  deux^^ 3ms,ii  fut  choi(î  de 

tout  le  peuple  pour  fucceder  à^Genn^de  ^ 
iVrcheyçque  de  Rheims.  il  eût  bien  j^c^i-^j^ 
vonlti  s'oppofer  à  cette  éleâ:idn  ;  mais  à  l  Eoiû 
'Dieu  lui  fit  connoîcre  pacune  (umiere  copac 
extraordinaire  qui  parut  lur  fa  tcte   &  P^^°^-  ^ 
le  couvrît  d'une  liqueur  Gefefte'jqu'il  le  \!l^J^^ 
wuloit  5  a  quoy  ,auUi-tpt  il  acquielça.  ^k. 


raiçc. 
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6^     -     Saint  Remy.  i.Odobre^ 
Etant  Archevêqucil  fé  rendit  admira- 
ble  &  aimable,  i  .Par  Ion  zele.  2 .Par  la 
charité,  j  Par  la  mortification  de  fes  paC* 
Son  ze-  fions.  Son  2ele  parut  en  fes  Predicacios^ 
le.       oùil  rcprenoit  particulièrement  le  pcché 
de  luxure  y  &  difoit  pour  empêcher  les 
adultères  que  jamais  un  homme  marié 
ne  doit  trouver  fa  femme  laide,  ni  celle 
Sa  cha  ^'^^^^^^^  belle.Sa  charité fe  fit  voir  dans 
lié,     fès  occupations,  s'appUquant  aufli  bieii 
au  fervice  des  plus  pauvres  &  ignorans, 
.    que  des  riches  &  dodes.Et  pour  aflifter 
les  uns  àc  les  autres,il  ne  s'cft  jamais  é* 
La  mot-  p^trgné.Ponr  la  mortification  de  fes  paf- 
tificat  ô  fiôns,elle  éclata  fort,lorfque  prévoyant 
de  l'es  une  famine  ei>  France,  il  .fit  un  amas  de 
paaic's.  bled  pour  foiilager  les  pauvres,  de  quoi 
quelquesHins  furent  û  enyieux^qu'Us  y 
•  mirent  le  feu  i  auiïi-tôt  on  avertit  ce 
S.Prelat  que  fon grenier  bruloitil  y  al- 
la, &  le  trouvant  fort  allumé ,  fans  s'é- 
mouvoir, fans  fe  troubler ,  ni  faire  aib- 
cun  figne  d'impaiÎ€nce,il  ne  fit  que  di- 
re i  foHi(foi2s  de  ce  feu  ,  il  ejî  bon  eu  toM, 
t€ms  :  Faire  cela  n*eft-cc  pas  avoir  fes 
paflions  bien  mortifiées  ? 
-        Di  eu,qui  ne  fe  piaî c  qa'à  recom  pe  n  [qx 
les  bonne  œuvres ,  lui  donna  en  recon^ 
Ses  mi-  noiflance  dé  Tes  adions  verttreufcs ,  U 
racles,  grâce  de  fake  des  miracles.  Un  incea- 
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j .  Oâobre»       Sam$  Remy.  y 

die  s'écanc  alliiraéeii  U  vijle  de  RUeuns, 
s'arrêta  aufli-côc  que  S  .Reray  y  eue  fait  , 
dcvotemâit  fa  prière.  Le  vin  venant  à 
manquer  c\xtz  une  fienne  couiîne,  il  le 
inulriplia  par  fes  prières  &  par  fes  lajr- 
mes»  Mais  le.  plus  grand  de  fes  mira-  La  coa- 
des  j  fut  la  converfion  du  Roi  Clovis,  ve  fion 
lequel;:  ayant- promis  à  fa  femme  fainte 
.Clodlde,  de  fe  faire  Ghrêtien  s'il  rêve- 
noie  vi(âorieux  de  la  guerre^ayant  tvio-  . 
phéde  fes  ennani$ij^it  .vôaliits*aquiter    >  -  * 
ie  fapaj:«ki.&  poiir  çela  il  fe  fervic  de  /  *  ' 
Remy  ,  lequel  le,  cateehifa ,  rinftrui^c  ^' 
après  le  bapci^a:Et  comme  par  j  •  ne  lA'-n^u 
fçay  quel  accident  >  le  Chrême  vint  à  arriv?-  à 

•  manquer ,  il  ne  fit  que  lever  leis  yeux 
&  les  mains  au  Ciel  ^  m  même  tems  ^^^^^^ 

cun  pigeon  blauç,  porta  en  fon  bec  une  p 
-Ampoule  pleine  d'huile  celeftfe,laqueU 
le  ilmit  es  mains  de  S.Remy  de  difpa--  ♦ 

rut^iVl?  voila  pas  un  trait  admirable  de  . 

•  Dieu 3  qui  vmlut  par  ce  miracle  glorifier 
foii  ferviteur  en  la  prefence  du  Roy  Clo* 
î^^fLequelilbaptiza,&  à  la  fin  l'avertit 
qu'il  devoit  deibrmais  adorer  ce  qu'il  - 
avoir  brûlée  jpruler  cequ^il  avoit  ado-  ^ 
ré,  entcncîant  les  Temples  des  Lhrc-  . 
tiens^u'il  avoit  brûlez^  étant  Payen,&:. 
les  I  ioles  qu'il  avoir  honorces. 

^    Ayant  bapyzê  le  Rpi  Clovis ,  illuy  ' 
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t  Saint  Rem/.  OftobrCé. 

perfuada  d'envoyer  à  VE  glife  àc  S^Pier* 
xc  de  RoiiK^une  couronné  très- riche  & 


i. 

Tayanc  recette  ,  &  fçachant  tres-bien 
•  tiucceprefcmavok  éi«  fair»  la  peciî^ 
'      lion  de  S.Rcmy^il  le  déclara  fon  Légat 
en  France  ,  avec  plein  ppuvôir  d'y  étai 
biir  ce  quil  vourdjroit^  . 
Iprcu*      Qiielqiie  temps  avant  fa  mort.  Dieu 
Tc  d«  voulut  le  faire  pillcr^par  1©  fctt'dftttw 
.afflidiomemporelle^afin-qu'écant  biea 
Vicmj.  épuré,  il  allât  droit  âu'Giel.  Cette  affli- 
•      *  Aion  fut  «n  aveuglement  corporcUpen^- 
danc  lequel  il  ne  faifoit  que  prier  Dieii^ 
:  ;     ou  chanter  Tes  louanges.  Enfin  quel- 
Sa    ques  jours  avant  fan  ckcës  il  ht  guery> 
mon.   &  prévoyant  que .  fa  mort  approchoic, . 

il  dit  la  MefTccoinmunia  Tes  plus  inti- 
^      «nés  amis9&  fans  apparence  de  maladie 
extrême ,  feulement  d'une  fainte  vieil-, 
kffe,  il  mourut  l*an  de  Nôtre  Seigneur 
545.  &  de  fon  âge  96. 
jiuU^    'î>on  particulier  zele  a  été  d  avoir  une, 
vre  y  tres-grandè  horreur  de  luxure. Déniant» 
iie  tA'  dcz  à  Di^u  la  grâce  de  xie^ jamais  cofen- 
^*     tira  la  moindre  pensée  qui  vous  y  puilfe 
porter,&  foiivcnez-vous  de  cette  paro- 
le d'Hugues  de  S.Vidor.Si  par  feui^Hei^ 
Xjues  pensées  deshorjs^iétes  vom  troublent^ 
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j.Oûobie.       Saint  Remy.  ^ 
Re)flexions  s  pirituelles. 

L  Saint  Remy  ctauc  ne  pai*  un  pre- 
iènr  du  Cieltavoic  ràiron^êntre  ccms  les 
pecbez  3  de-  blâmer  la  luxure  &  con* 
damuer  l'adakere.  Il  n'en  eft  point  qui 
ferme  davantage  l'encrée  aux  faveurs 
du  Ciel  &  qui  louille  plus  iBaiheurej.u 
fement  la  naillancc  des  hommes.  Le 
remède  quil  doiinoit ,  étoit  bon,  n'a- 
voir jamais  4^  femme,&  fi-on  en  avoir, 
ne  trouver  jamais  laide  la  lîçnne^  ny 
celle  d'auîjroy  belle. 

i  t.  La  charité  pour  les  pauvres  eft- 
une  belle  compagne  de  14  pureté  qu'on  . 
doit  à  roy-mémç«  Les  foins  que  ce  dig-> 
ne  l^-elat  eut  d'amalïcr  des  <iiains  pour' 
nourrir  Ion  peuple  y  ecoit  un  figue  der 
l'amour  qu'il  iuy  poMoi(j^le  foin  cew 
porel  n'écoit  qu'un  e&c  du  foin  {jpiri- 
twl^uîitayoit  poàii  fon^faUi^v  O 
fiches  avoient  le  même  anK>ur  >  on  n&'< 
vcrroît  pas  tât  .depi^juvres  moutir  miîe- 
rabies  l  Si  âu  rnoins  l^s  Prélats  avoient 
ie  même  foin  t  les  biens  d'^glifc  ne  fe- 
-roient  pas  -  fi  mal  employez  comme  ils 
font  î  Comment  ptettdv0»>t  ils  foî»  des 
zxcit%  quMls  n^  vo  v  eut  poittîj^'ils  ont  (i 
peiide  pitié  pour  les  miferes  cai'p<»eL-^ 
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lo         Saint  Remy.  i.Odobre* 
III»  Dieu  oèioific  S.Remy  pour  ba- 

ptizer  le  premier  Roy  de  Fraiice  ,  & 
mettre  la  Foi  fur  le  Trône  de  ce  Royau- 
me tres.Cbrêcien»  Il  ne  falloii:  pas  utx 
moindre  inftrument  pour  ime  œuvre  £i 
admirable/  La  Eoi  plantée  par  une  fi 
iainte  main^ne  périra  jamais»  Aïons  le 
zele  de  la^cukiyer  &  de  la  faire  fleurir,  , 
nous  fomtnes  obligez  d'être  les  plus 
pieux  &  les  plus  vertueux  »  puifque 
noiisfommes  les  premiers  entre  tous  les 

Royaumes  Chrétiens.^ 

■  ■  ■ .  '     .  -~  i' 

l,a  France  honore  encore  ^en  ce  jmr 
faim  Piat  Prêtre  venu  de  Rome  en  Fr/m^^ . 
,ce  avec  faim  Quentin  pour  prêcher  l'E:-- 
v4ngUe^&  martyrisé  devant  la perfeciêm 
tion  de  M  aximian. 

Rame^faint  uiretas ,  &  cinq  cens  qua» 
^*e  autres  martyrs.     *  ( 

Tomey  en  ^fic^  faint  Prifque  ,  avec 
j^s  Compagnons. 

;  Lifionne  est^PprtHgal ,  fant  Feriffmei 

JVÎaxime  &^^lie,f€s  fœurs. 

Thejfalçnique /faim  DoTMin  martyr., 
Ç^nd^n.FlaBdrej^^Rm^ti  Cor^feJfeHT^j 
La  Tofcane,  fai}ft  Révère  Prêtre^^  , 
Cemémg  jmar  mefurut  le  BiJt^ijeurmx 
fra/jffoû  de  Borgia  j^^i  étant  Duc  de 
Candie ^e  fir^li^^.ic  de  la  Com^ifignie . 
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i.Odobre.        Sawt  L^erJ  n 
4e  Jefm\  &  fut^ fi  porté  a  LOraiforfqnc 
topi^  les  matins  il j/  erfiploioitcir^c]  heures^ 
Si^onijié  y  qu^ m  malade  ayant  craché 
fur  fçn  vif ags, toute  la  mit, il  dit  qUii  ne 
pQuyoit  troihVQT  1171  lieu  pins  proche  à  cra^ 
cher  cjuefa  face; fi- humble,  cju^iL  ne  trou^ 
voit  point  de  place  qni  lui  fut  fi  propre, 
que  les  pieds  de  ^^tdas^ 
^  Ce  leur  on  fait  encore  l'Office  de  l*Ange 
-Gardieny&  on  f  honore  pamculierement^ 

«MA  McA  fd&li  '$4SiA  lUbU*  ttRA-  iMM  «kiaa.  JUkA  JMS£k  C^Sl 
X^9C9  ^^S?  ^SKF  ^BKr  vQPir  PSaPy  mMBtI  Cv9  C9m 

SAINT  LEGER  ,  EFESQV  E 
d'Aut/ir,  &  Martyr. 

,  2.  Odabre. 

.    '  *      ...     ■ .  «    *  ■  .  ,  > 

QU  and  fera-  ce  que  nous  ferons  auf- 
fi  proiiits   &  légers  à  courir  à  la 
Croix  6c  aux  fouiïrancei^5  que  S•Legel^ 
Pa  ézé  à  courir  au  Mart:y;:e,  Safaveur  a 
été  telle,  que  comrrie  un  autre  S*  Paul,: 
il  a  pu  dire  i  Cupio  dijfolvi  -dr^JJe  cum  p^.^^ 
Chrisïo  ,  "fe  ne  de f ire  rien  tant  qne  de p^^'f^- 
yuairmoff  orne  feparêe  de  pion  corps  par  ch. 
des  toHTîsnenss  afin,^ que  bien  -  t,ot  je.  foU 
avec^  fefpu-Chrifl.  "  '  ^ 

'  Ce  qui  lai  a  donné  ce  grand  defir^  à^  . 
été  la.  canûderation  qu'il  a  faite  fur  Isu- 
.vânicc  &  inconftance  des  hommes  y  6c      »  j 

pardculijersiii^ic  ti£s .  Pxinces  Se  de» 


^'4 


»'      •  « 
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Il  Smnt  LegeK       !•  Oâobîre. 

Son  m-     Il  étoit  Je  fang  Royal,  fiC  fes  qualitez 
ilruc-*-  firent  que  le  Roy  Glotaire  III.  de  ce 
^^^^    nom,le  prit  en  afFedion ,  &  le  rait  fous 
la  conduite  de  Didon  Evêque  de  Poic- 
.    tiersfon oncle.Cette  alliance  accompa-» 
gnée  de  IHncUnation  du  Roy  Clocairc 
obligea  ce  digne  Prélat  de  biéinftruire, 
sô  neveu  Lêgcrî&  de  vray  fa  peine  r-ciif- 
lit  fi  bien  qu^à  l^âge  de.  zo^ans  sil  fut  faic 
Dracre»&  peu  après  Archidiacre  de  1*£- 
glife  de  Poi<^iers,  enfin  Abbç  de  S.Ma?* 
xence.Ses  vertus  en  ces  charggs  &  dig- 
^  nitcz  EcclefialliqUes  éclatrerent  fi  fort, 
xjuc  le  Roy  Clotaire  Pappella  eiiCoar^ 
&  après  avoirfait  un  eflay  de  fa  vertu  & 
^e  u  prière,  il  la  trouva  lî  foiide,  qu*il 
crik  qu'il  feroit  bon  Evéque.Dans  cette 
creance^il  lui  donna  l*EvêcKé  d'/îurun; 
Clotaire  étant  mort , il  furvintan  ditfe** 
rent  encre  (^hLldexic&  Tkeodoric^pcâiD 
Ufuccefllp  de  la  CourQue.Enfin^Cbil^* 
5Ô  '•m  dedc  l^emiKirta ,  &  parce  que  S.  Léger 
V  ^Xi^.^  l^'avoit  appuyé^  de  plus  qu'il  avoiciou--^^ 
kC<^t.  q^ialitez  pour  lui  bien  confciU 

ler>ii  le  6c  chef  de  res.  ç6reil5a;&  tel  pn^^ 
cipaLMibiAre  de  fou  bâat^Et  trois^ans 
après  >  O  que  Ihommè  ej'i  tncon fiant  &i 
Sa  àV  ^^^tÇ^  •  ^    difgracia  ,  &  ToWlgea  de^ 
gratc       rstirer       TAbbaye :id£, L'^ixueil.  cjï 
toCaui,  Èourgongnc  ,  ou  il  fe  reciOnciliÀ^a^e/Si 


i.Oûobre.        Sawt  L€gei\  ij 
Ebroin  Conncftable  du  feu  Roy  ;  mais 
cette  réconciliation  ne  fut  qu'une  fein- 
.ti(e  du  côté  de  ceConneftable  ,  lequel 
:remi$  *  en  Grâce  par  Theodorie  fuccef-  i 
Xeur  de  la  Couronne  dé  Ton  fiere  Chil- 
.deric  pcnfa  auffi-tôt  à  fe  vangér  de 
S  Leget^  duquel  ilcroyoit  avoir  été  oiw  ^^^^ 
fenséj&:  fans  beaucoup  différer,  voyant  ^^**5^ 
qu^il  s'étoît  retiré  en  foii  Evèchéd' Au-  vcngcn^ 
«tun^il  leva  une  i^rolle  armce  &  la  iit  ai*  ce,  , 
ler-devaut  la  ville  d* Autan,  laquelle  ne  Tcur- 


pouvant  refiftetvfè  rendit  aux  premie- 

on  ficvoir  plus  de  paIîion>fat  le  S.Eve*  son 


-res  attaques»^  un  de  ceux  contre  lequel' 


que  qu*Ebrojn  fit  prendre ,  &  d'abord  Manr* 
•luy  fit  arracher  les  deux  y eux>&. puis  le 
fit  traîner  par  les  .pieds  nuds  par  le  mi- 
lieit  d^in  étang  >  au  fond  duquel  il  y 
avoir  dés  pierjres  aiguës' connue  des 
.cailloux5&  comme  fa  cruauté  ne  fe  fgiiy 
Jia  point tle  fcsilipplicesiîl  luy  6t  couper  Son 
ics  lèvres, &  la  languey&  l'ayant  exilé,  ^^^^^^f^ 
'  il  commaiida  quion  luy  tranchât  la  te-  f^j^^^'V" 
te,  l'an6éf.        '  .      .  ,  -    -  v    ,  . .  * 
parmy  tous  Tes  tounnens ,  qui  eulTent 
étonnéfBnf.efprit  peu  ielé^on  èntendoit 
&Leger  crier  d'u^  voix  amouFeufe.^^ 
fonffr^  ua  peu  de  tc?pps  ^onr  re^iier  dn--     ^  - 
ram  l*étemid  d^s  temps.  Dire  cda  ri^é- 


« 
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d  by  Google 


X 


14  Sai^f  Léger.  ^.Oâobre* 

dijfohition  de  mon  corps^  ^our  ejb:e  uni  à 
'^epiâ^ChriJi  mon  MaUre.  '    •  ' 

SonparcicuUer  zele  aécé>  d'ccre  fort 
conftanc  dans  Tes  foufFrances.  Priez  le 
qu'il  vous  obtienne  de  Dieu  la  grâce 
d'imiter  fa  conftance;  Et  dites  avec  lui. 
Nom  avons  bien  mérité  de  fouffirir  ,  fuif^ 
ijHe  nom  avons  pcçhé^&nos  peines  ne  me^ 
riunt pas  la  gloire  qH*o%noHS prépare. 

RePLEXIOKS  Sp  I  R  X  TttEL  le^*^ 

I.  Malheureux  eft  celui  qui  s'appuye 
fur  la  laveur  des  Grands  >  qui  eil  h int* 
confiante.  Saint  Léger  quoy  qu'illU  de 
fang  Royal  ^fayant  a  bien  fervi  ,  n*ya 
point  trouvé  d^arrêt  ni  de  folidité^  At- 
tendez -en  le  incnie*  Mais  faites en 
Pufage  qu'il  a  fait  :  Car  en  quittant  la 
Cour  ,  il  s'eft  donnç  à  Dieu«  Ufez*  eu 
comme  lui.  •  . 

I  L  Qiie  lambîtion  eft  cruelle»quand 
elle  eft  dans  un  homme  qui  iait  tout 
pour,  régner  1  Ebroin..  fe  reconcilie  en 
apparence  avec  S,  Léger mai«  le  vice 
nç  fe  peut  accorder  avec  la  vertu.  Aii* 
tant  qu'il  eft  en  nous  >  ayons  paix  avec 
tous  les  hommes ,  roaîs  n^efperons^ai 
mais  d'en  avoir  une  véritable  avec  ceux 
qui  n'ein  ont  point  avec  Dieu. 

I  I I.  Qu'un  cœui:  bien^tcachéà  Dieu 

-  . 


z.Odtobre.  S^inf  Léger.  \^ 
tire  LIA  gtand  profit  de  tûus  lesfàcheux 
accidens  1  Tout  autre  eût  été  ébranle 
des  viobnces  qu'on  fie  à  S.  Legerjraaîs 
il  demeure  ferme  au  milieu  des  cour- 
raens.  Qui  a  Dieu  pour  appui  &  pour 
Juee  5  eft  aflèz  fort ,  &  tout  le  refte  eft 
foiole  devant  lui.  ^ 

A  Nicomedie ,  mourut  S.  Elenthere 
Soldat^  avec  flnfieurs  antres  Martyrs. 

A  Antïoche»  les  faints  JPrime^CyriJle 
&  secmdaire  martyrs. 

A  Conftantinopley  s.  Théophile  Moi^  . 
UCyen  exil  four  la  defenceAes  Images^ 

A  Herfard  e/i  Angleterre  ,  S.Thoma^ 

Lii  France  honore  ce  même  jour  faint 
Guerirt^  frère  de  faint  Lege?  ,  ^ni  par  U 
commandement  -,  &.par  lefpnt  de  ven^ 
gea^ce  d*Ebroin  Maire  du  Palais  dn 
Ray  Theodo^icy  fitt  acçatlé  d^  pierres 
OH  même  Iku  que  fon  frère  mo^mt^ 

^AI  NT-  A  MO  N  VI ÈRG  - 
.-  .-  /téarié ,  &  gr^md  Anacho^fte» 

^^^^ 

Esprits  liches  &  attachez  au  tt^air-  palU- 
de*- <iui\ae  pouvçïiie.  qiiiiter  feuler  Uns- 

■ 

•  ■  ^     -  ^ 
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i6  '  Saint  Léger.  2. Octobre; 
ment  de  pensée .Qiie  direz- vous  à  Dieu; 
*  qiuiid  il  vous  fera  voir  S*  Amon  qui  4^a  ^ 
11  geneicufcaicuc  quicré  de  penfée  ôc 
d'etfet  ,  qu'il  a  eu  jufte  raifon  dédire 
auiïi  bien  que  l'Apôtre  S.  Paul  :  jtiihi 
Gh/.  rnimdm  crucifix  us  ejiy  &  ego  mmdo.  Le 
fmnde  m^eft  crucifié  y  &  fuis  crucifié 
au  monde.  Pour  concevoir  comme  le 
monde  lui  a  ccé  crucifié ,  il  faut  fçavoîr 
le  peu  d'eftinie  qu'il  en  fait* 

Après  avoir  pris  nailfance  dans  le 
Bourg  de  >îitneprésd*Aiexandrie3Dieu 
le^nit  au  nombre  des  petiis  orphelins; 
le  privant.de  foi)  pere  &  de  fci  mere,  &c  * 
donnant  une  bonne  inclination  pour 
lui  à  un  ilen  oncle»  qui  le  voyant  aban* 
donne  de  Tes  plus  proches  parcns  ,  ea 

S rît  un  foin  très  particuHejrs,&  te  fit  in* 
ruire  es  bonnes  mœurs  durant  tout  le 
temps  de  fa  jeuneire.  Le  voyant  âge  de 
vingt-deux  ans  >  il  penG^/à  len?varicr& 
luy  propofa  le  party  qu'il  avoir  lefolu 
de  luy  donner.  A  la  première  propofl-  • 
tion  Amon  fut  étonnés  &  Te  trouva 
tout  interdit  j  car  d'un  côté  il  eût  bien  - 
voulu  demeurer  dans  Técat  des  Vier- 
ges »  &  de  l'autre  il  craio;noic  fort.de 
dcplâire  à  Ion  oncle  s'il  refuluic  lemar 
rîage.  Enfin  après  avoir  quelqwe'tcnips 

« 

L  * 


^.Oâuhï^u       Samt  Amon.  17' 
penfa  qu'en  fe  mariant,  il  pourroit  êtce  Son 
vierge ,  &  que  Dieu  lui  donneroic  allez  <lo»**« 
force  pour  perfuadcr  à  celle  qui  fe-  ^^^î^ 
roit  ion  epoule^de  vivre  enlemble  coa^ 
iks^  aiiid  que  tous  deux  feroitnt  vier-* 
;esiDa9s  cecce.  fauice  efpera.ucç  il  con^ 
[ertrit  au  mariage.  Le  jour  des  nopces  ,    . , 
venu,il  aflifta  au  feftin,&  à  la  Ceremo^ 
nie,  fe  réjouie  av^  les  ai^tres  fans  faire 
femblant  de  rien.  Le  foir  venu,comme 
il  fut  retiré  dans  Ton  cabinet  avec  Ton 
époufe^il  lui  dceouvrit  Ton  cœur^  lui 
dit  en  peu  de  mots  :  Ma  chère [œur^con-  Son  à\U 
fideru^  je  vousfHppUe  le  kon^heur  des  covus 
Vierges  ,  &  des  perf ormes  chasîes,.  Ellé^ 
vont  de  pair  aveclef  Anges  du  Paradis^  j^J^ |^^* 
^  ^mjf     elles. ayent  un  corps  y  elles  vi^  chaftc- 
vem  jans aymer  lenrs plaiftrs^Qejorn  ces  ce  con* 
Ames  qui  fmmnttoHjmrsl* agneau y&  (fui  j^g^^^* 
peur  s  eHre  privé  de  quelque  voluptç 
faffagere  ,  font  dans. de  perpétuels  tor*^ 
rem  de  délices  du  Ciel.  Ne  voudriez.^ 
voM  pM  ejlredn  nombre  i  Et  vohô  enfe^ 
'  reZs plus  heureHfe,&  moy  votre  tres^ohli-^  * 
gé:jy}vânSj  jevoHâ  pr^e^cornme  frere^  &  -, 
fœnrs  nopts  auro/Zs  les  bonnes  grâces  de 

T>i€H.  Cela  dit,  il  tir^i  Livre  ,  oà  il  . 
:  avoir  réalité  i€;s  plus^lles  feniences  ^ 

des  Pères  de  l  EgUfe  ,  touchant  l'cxcel- 
.  Icnçc  de  la  virginité,  .&  le  lut  prefcai»*  ^ 
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•i8         Saint  Anton.  i.Qdobre. 

'  En  même  teins ,  Dieu  qui  a  des^aicuits 
admirables  toucha  le  coenr  de  cen:e  nou- 
velle mariëejaquelle  auÛd*  coc  confen-  x 
tità  fa  volonté,  &ç  adjoûta  qu'elle  le  . 

f)rîoit  de  ne  jamais  révéler  le  fecret  de 
achafteté  conjugale  quils  vouloienc 
Sa  ch>  %^^àQ,t  enferable.   Les  voilà  donc  tous 
ft  rc!     deuxTefolu  d'être  Vierges  i  ils  derneur 
conju-  rent  enremble ,  il  œançenc  en  une  œê- 
me  table ,  &  la  nuit  chacun  le  retire 
daiis  fa  petite  chambre.  Ah  !  Diea  £çaic 
quels  combats  ils  ne  foutFrirenc  pas» 
quelles  tentations  ne  leur  fufcita  pas, 
Hc  TEnfer  &  la  chair.  £r  cependant  ils 
furent  vingt  deux  ans  dans  cet  état 
fans  jamais  fe  toucher,   O  prodige  de 
chaitetélO  que  des  ames  gènerenfes  peu-- 
^etit  facilement  être  chaBes  &  l^terges! 
Les  vingt-deux  ans  écoulez, fon  épou* 
^  (t  le  pria  de  lui  permettre  de  Cb  feparer 
de  mai  Ton  &  de  ville,  6c  de  vivre  plus 
retirée,  Oiii  très  polontiersyje  vom  L-ac^ 
corde  y  répondit-il,  &  vom  me  faites 
Sarc-   g^^ndplaifir.  Oçla  principale  caufede 
tia  ce         plaifir  étoit que  vivant  feparé  de- 
çà foli   fa  femme  >  il  feroit  moins  au  monde» 
»udc,    ^  pl^s  ^  Dicugl  Et  ainfi  defu-eux  de  fe 
crucifier  énti^ment  au  itiondje ,  il  fe 
retira  vers  une  montagne  jen  un  defert 
de  Nitrie^ôc  là  bâtit  une  petite  Ipgcttc, 
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3. octobre.       Saint  Amorr^ 
où  n'ayant  autre  compagnie,  que  celle 
des  bcces,  ni  a  ut  le  entretien  qu^avcc 
Dieiijil  tenoit  le  monde,  fous  Tes  pieds, 
&  le  méprifoît  comme  un  pauvre  pen- 
du  ou  crucifié.  Comme  il  eut  ctc  quel- 
que rems  en  ce  defert,  fa  faincecé  fie  du 
bruit  &  du  fruit  :  le  brdit  y  attira  plu- 
iîeurs  malades  ,  &  le  fruit  fit  que  plu^ 
fieurs  jeunes  hommes  quittans  le  mon- 
de clioi firent  Ton  défère,  &  voulurent  y 
denieu/er.  Entr'autres  malades  un  en-  ^^s  mU 
font  tômbé  dans  la  rage  ,  fut  guery  par 
fon  merite,d'une  façon  aflez  extraordi-»  ^ 
naire.  Comme  fes  parens  le  prièrent  de 
le  vouloir  guérir  ,  il  leur  dit  :  fe  m  fuis 
foâ  aJfc:L  puijfant  auprès  de  Dieu  pour 
faire  ce  rniracle^mais  faites-le  voii^-me^ 
mey&  rendes,  m  bœuf  qne  wus  àveXjie^ 
robe  à  une  pauvre  vefve  j  cette  rejiitution  ' 
bien  faite  guérira  votre  enfant.  Ces 
pauvres  parens  bien  furpris  de  voir 
leur  crime  découvert  ,  rendirent  le 
boeuf,  &  aufli  tôt  leur  enfant  fut  gue- 
ry de  fa  rage  ,  par  les  prières  de  laine 
Amon.  Comme  une  fois  il  fut  en  peine  Sagrm. 
de  pafler  un  fleuve ,  n^ayant  point  de 
batteau  ,  &:  ne  voulant  point  troufler '^'^^^^ 
fon  habit,  crainte  de  voir  quelque  par-  ' 
eie  de  fon  corps  nue ,  tanc  il  étoie  cha* 
Ae  ^modcAe  .  Dieu  lui  elivoia  un 
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xo  Saint  Arnon^  j^Oûobie, 
Ange ,  qui  le  tranfporta  en  L^air/^  Iwy 
fit  pailèr  le  fleuve.  .  » 

Agé  de  6i.ans.  Dieu  voulut  recora- 
|>enrer  fa  chafteté  ^  &  fa  retraite  en  ap- 
pel lant  fou  ame  au  Ciel  par  une  mort 
tres-douce  :  Et  au  même  temps  qu'il 
Sa    «ntMituty S.  Antoine  vit  une  an^  ialler  aa  . 
aïoïc    Ciel  en  la  compagnie  de?  Augesyii  pria 
Dieu  de  lui  faire  connoître  à  qui  cette 
.  '    raiiite;juTie  appartenoit»  &c  Dieu  lui  re^ 
/.  vela  quec'ccoitdu  Bien^heureux  Araoïi 
N ttr^it ,  qui  triomphant  dii  monde ,  & 
l'ayant  toujours  teiiu  con^me  un  cruel- 
.fié,  alloit  jouir  de  Dieu.  v 
Son  particulier  caraâete  a  éié  la 
cbaftete  conjugale  ;  demander  la. pour 
tous  ceux  qui  ne  l'on  pas ,  &  penlcz  à 
Ah  li  cetre  belle  lehtence  de  Cailian  :// 

«fT.  poifjt  devertu^cjui  rende  Us  homme^s  cbar^ 
^  ^î-   f^cif  fem  h  labiés  aux  Anges  fpintuels, 

têncli.  ^^^^^  lemerite^&  la  grâce  d^  la  cha^B^ 
té  hien  lardée.   •  *  ' 
Reflexions  Spirituelles-. 
1«  Saini>  Anion  a  triomphé  du  mpiv- 
de     de  la  chair  dans  le  Mariage*  Et 
pdurquoy  faut-il  que  le  niende  &  la 
chair. triomphe  de  vous  mème>ransi|ue 
vous  leur  fafïiez.  aucune  reûftan^e* 
IL  11  a  perRiadé  à  fon  époufe . 
ire  .vierge.  MirerabUxIl  le  ChjfçtieA 


/ 


^^  .Oùohve.      Saint  A^r.on.  -  -       ti . 
qui  tous  les  jours  par  ces  di (cours  rrop 
libertins^periuade  aux  autres  de  pécher. 

1  1 1.  Un  Ange  letranfporte  poiir.luy 
faire  palier  iin  fleuve  ,  a  «aufcquMl  ne 
veut  le  palier  au  préjudice  de  fa  i  hafte- 
té  &  de  fa  modeftie.  Ah  !  qu'il  eil  bon 
&  agréable  à  Dieu  d^aimer  la  chaftetc> 
&  de  luy  faire  honneur  :  &  de  garder  ' 
même  devant  foy-  même  lairiodeftie 
des  yeux  pour  confçrver  la  pureté  du 
cœur  î 

Léî  France  homrè  ce  jour  s  Tdonen 
Provence  f  tint  Cyprian  ,  tên  ehqiunt  de 
fan  temps, qui  fut  choijî pour  Evefque,  & 
fut  fi  ^rand  dmy  dê  faint  Cefaire  Ar^ 
-  chevefque  d'ArUjy  qu'en  mourant  il  Iny^ 
laijfa  par  tejlament  un  de  fes  Rochetx 
jcfue  fa  fœur  Cefaire  luy  avait  filé.  Dtt 

Saultay.  ' 
'  *  Vitalie  honore  à  Rome  faint  Candide, 
^&'autres  neuf  martyrr;  . 

L'Angleterre  les  deftx  faints  Euval 
frères  y  Prefircs  &  maiiyrs^ 

L Afrique  faint  Maximi^n  Evef^ue 
,de  Ra^aia.      '  '  V  .  * 

La  yalefiine  S.  Hefychie  'conféfenr^ 

Le  P^yj'Bas  f^nt  Gérard  Ahbé. 
Marty roi. Romain*     ;  ' 


2.1         Saint  François.      4  0â;obre, 

S  A  I  N  T    F  R  A  N  C  OIS, 

Fondateur  de  l'Ordre  des  Aiineurs  . 

.  &  Co?7fejfe!4r.,/^.OQiohxt.  » 

S.Bona^  QAînte  troupe  de  Religieux,quîavez 
«crmfiir#  ^voulu  porter  le  joug  du  S'eign^M: 
&Rtha        1^  |.çg]^  de.  S  •François.,  remercier 
çneyraé        de  vous  avoir  donné  pour  Perc  cet 
homme  Setaphique  qui  a  Ci  fort  aime 
Jesus-Chr  I  SX  crucifie,  &  fi  bien  porté 
ffes  facrez  Stigmates  qu'il  a  eu  occafion 
db  dire  au(E  bien  que  l'Apôtre  S.  Paid: 
Chrljîo  confixM [um  cruci^Je  fuis  attaché 
'  en  Cmx  avec  Jefn^^Chrifi.  Les  trois 
doux  ,  qui  l'ont  attaché  à  cette  faime 
CroiXjQnt  été  trois  amours  ;  l'amour  de 
la  pauvreté,  l'amour  de  la  fouffi:ance,& 
Tamour  extatique.  i 

.  L'amauj  de  la  pauvreté  a  été  le  fon- 
dement de  toute  la  faintetë.  Et  voiey 
conâmeut  il  a  commencé^Françoisetoic 
encore  dans  le  ventre  de  fa  mere  lors 
qu'un  Pèlerin  lui  demandant  l^aumone, 
lui  dit  qu'elle  n'acoucheroit  pas  qu'elle 
ne  fût  en  un  érable  :elle  s'y  fit  porter,& 
peu  après  elle  enfanta,&  donna  au  inon- 
de S.  François  ,  ce  qui  peut  fer vîr  d'im 
jufte  pre  ugé,  que  comme  il  naîlTbît  en 
un  lieu  femblabk  à  celui  de  iaoHÛâan- 


4.0â:obre,        Sairit  François. 
ce  de  Jésus- Christ  ,  il  participcroît  à 
fbn  efpric.  Et  de  faic  il  participa  bieu  à  J^^^ 
fon  clpric  de  pauvreté  :  car  étant  né  eii 
Italie  en  la  ville  d^Airife  Tan  i  i8^.  &  mont» 
occupé  dés  fa  jeuneile  en  la  marchandi- 
fe  par  fon  pere  appelle  Benordave,  âl  fit 
vœu  de  ne  jamàis  refufer  l^aumOHe  au 
pauvre  qui  la  lui  dcmanderoit,  &  com- 
me un  jour  il  la  rcfufa,il  courut  incontî- 
nét  après  le  pauvre^pour  reparet  fafau* 
te.Cetamour  àla  pauvreté  s'augmenta,  ^• 
Jopique  rencontrant  un  lépreux,  iidel- 
.cendic  dechevàl  pour  le  baiTer^Sc  auûi-»  p3^. 
tôt  le  lépreux  dirparut>&;  reconnoillant  Vics ,  & 
par  cette  difpatition  quec^étoit  Jefus- aux  le- 

Chrift,  il  aima  il  fort  les  pauvres^»  qu'il  P^^"^- 
alloit  les  chercl#:jufques  à  l'hôpital. 
Priantun  jour  devant  leCruicifix  en  l^E- 
glifede  S.Daniien^il  entendît  une  voix 
qui  lui  àii^Fraai^oisy  allez.  &  répares^  ma 
maijfin  îaquelU  i^d  tomber.  Aum-tôt  en- 
tendant  cela  d'une  réparation  tcmporc- 
le>  il  vendît  fon  cheval  &  beaucoup  de 
marchandifes  >  &.  porta  l'argent  à  un 
Prctre  pour  rebâtir  l'Eglife.  De  quoi 
fon  Pere  informé  le  fit  venir  en  la  prc-» 
fence  de  l'Evoque  ,  &  voulut  qu  il  rer 
nonçât  à  fes  bicijs  :  Ah  que  volontiers 
(dit- il);'/  renonce! afin  que jxIms libremet 
j^J^uiffe  appHUr  DieHmon  Pen  &  Ui 
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z4        .  &aïnt  François.  4,0£kQbre.. 
dire  riotrc  Pcre  qui  eBes  es  CA^hx. 
'  Il  fut  encore  confitm^  dans  céi  aitiou  t 
;  de  la  pauvretéjors  qu  entendit  la  Mef- 
_  ,  fe  3  il  oliit  que  Jefus  parlant  à  fcs  Apô- 
tres leur  difoit  en  l*Evangile:/Vip fortes 
nior:,  ni  argent  y  ni  doubles  robes^  nifqut 
lierSydc  des- lors  il  quitta  fes  fouliers,{bn 
argent ,  &c  fe  contenta  <L'ane  tuniqi^e 
ceiiire  avec  une  coj:dej&  en  cet  équipage 
il  fe  mi  t  à  prêcher.  Ayant  établi  fon  Or- 
die^il  appelioit  la  pauvreté  la  Reine  des 
vertus,&  vouloit  qu'elle  fut  le  carade- 
re  de  la  Religion  ,  difant  à  ce  propos  i 
•P/»*S* .  qugcekii  qui  jie  f ç ait  pas  donner fm  bien 
à  Dieu  y  ne  peut  pas  bien  lui  donner  fa 
rperfonne.  Enfin  ayant  aimé  la  pauvré té 
dés  fa  jeuneile  t  ilaifconfervé  ce  faint 
Aii^our  jufques  a  fa  vieille(Ie,&  a  pu  di- 
ïè  avec  David     fuis  pauvreté'  /ay  été 
dans  la  peine  &  dans  l*inciqmmodité^dés 
.  Us  pi  m  tendres  années  de  m  a  vie. 
Son  a-  .    Le,  fécond  cfc)o  qui  a  attaché  le  glo»- 
lîiour    rieux  &  Seraphique  Pere  S.  François 
fouffrâ  ^     Croix  de  Jefus  >  a  été  l'amour  des 
CCS.   *  Croix  &  des  foulFrances.  Etant  encore 
jeûne,  &  dans  l'incertitude  de  fa  voca- 
•tion  ,  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  lui  ' 
•apparut  en  la  même  façon  qu'il  écoit 
furie  Calvaire.   Cette  faveur  lui  at- 
tendrit le  cœur ,  &  le  difpofa  ûbien  ' 
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>â:ob.  Saifit  Frjutçêis,  tf 
.'amour  de  ia  Croix  que  quand  il  st  mot* 
ifoit  à  la  Pafllon  du  Fils  de  Dieu  ,  tifica*> 
erfoi  c  une  atxmdance  de  lamres.Dés 
il  commeiiça.  à  fe  donner  à  Dieu  , 
le  denaanda  qu'à  .foufFrir.  Il  morti- 
îc  (on  corps  ccmtinuelleiïient  &  fort 
lereroe&c.  ll.ne  mangeoic  que  fore 
renient  de  chofes  cuites ,  &  quand 
f  écoit  obligé  *  il  ietcoit  de  U  cendre 
[Ilis,QU  de  l'eau  pour  en  ôter  le  goût,  > 
couchoit  le  plus  fouvent  à  platte 
Té,  &  domioit  tout  aifis.  Pour  con- 
:ver  fa  chafteté  &  faire  foufirir  fa 
air  qui  le  tentoit ,  il  fe  jetta  en  plein 
ver  en  une  foiTe  pleine  de  neige  ; 
ifant  voyagé  ,  il  tomba  entre  les 
lins  des  voleurs  qui  le  battir«at  fort, 

L'amcHir  de  la  Croix  luy  fit  chati« 
t;  les  louanges  de  Dieu.  Ce  même 
nour  luy  fit  (buf&ir  tres-amoureuiè- 
ent  toutes,  les  ^Ufficultez  oui  fe  pre^ 
nterent  eu  l'inftitution  delon  Ordre. 
ëtanrpreTenté  au  Pape  Innocent  II l. .  . 

:>ur  avoir  11' Approbation  de  fa  Re- 
le  ,  il  en  fut  rebuté  j  mais  Dieu  qui 
Ime  d&  défend  toujours  Ces  ferviceurs  ,       ^  i 
t  voir  au  Pape  l'Eglifc  de  faint  Jean  • 
e  ^.atran  ,  qui  ctoic  prête  de  tom-  . 
er  ,  &  qu'un  pauvre  botnme  la  fou- 
;noit.   ll'.  ât  chercher  ce  pauvre 
.  '    Tom.  Jr.  B  . 

•  '>  • 
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16        Saint  François.  4»0<a:ôb. 
homme/&  ayant  trouvé  que  c'étoic  S. 
Funçois  >  il  confirma  fa  Règle.  Ënfia 
lâcon?  cet  amour  des  Croix  fut  le  Souverain 
ficina-   Maître  de  fon  cœur  ,  lors  que  dix  ans 
V^J^^^  avant  fa  mort  ^  étant  fur  le  mont  AU 
.verve  ,  qui  eft  en  la  Province  de  Tof- 
cane  le  jourde  ^Exaltation  de  la  Satn«-> 
te  Groixi  il  receut  les  facrées  Stigma^ 
tes  de  Jesus-Christ  imprimées  en  Tes. 
inains^  en  fcs  ^îeds  &  en  fon  côte  ,  & 
cette  faveur  lui  fat  donnée  par  un  Sé- 
raphin defcendu  du  Ciel  avec  fix  aides 
de  feu  ^  êc  un  Crucifix  au  milteu^e  fes 
aifles.  C^tte  admirable  apparition  lui 
JaiÏÏa  un  grand  defir  de  foufFrir  le  refte 
ét  fa  vie      lai  fitxeflentir  plus  aù  vif 
les  douleui:s  &  les  tourmens  de  ]•  C 
^H^me  ame  eji  heurenfe  qui  peut  partU 
jcipcrà  cefiwré  & dotaureiix  amour! 

Le^  trorficme  clou  y  qui  l'a  actaché 
infeparablenrent  au  Crucifix,a  été  l^A* 
'  inaur  de  Dieu  non  tel  quel^tp^is  extati- 
,quc  &:  émiijentXét  Amour  divin  com- 
mença \  parbîtres  dés  fa  jeuheâe,  8^  en 
Sot)  fon  état  feculier  \  car  au  feul  nom  d' 
amcur  mourdeDieUj  fon  cœqx  entroit  dans 
de  DieiLQne  )oy  e  fpîrituéllej^'paroiflEbn  foftfa^ 
lisfait.  hûant  uu>jieu  plus  grand  &  re- 
tourné de  la  ville  d'Augube  en  xelle- 
^^Affîfej  témoigna  bien  qu'il  aimo^ 
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0£iob.  ^a'wt  Français .  xj 
ieu  mandiarit  par  la  viUe^de  quoi  re^ 
rer  trois  Eglife  ,  celle  de  faint  Da- 
ien  y  celle  de  faint  Pierre,  &  celle  de 
ôtre  Dame  des  Anges  ^  &  en  celle^ 
,ilfe  retira  plus  particulièrement  ;  & 
X  révélation  divine  il  y  jetra  les  fon- 
:ntiens^de  (on  tres-illu(|tre  «Se  cres^fi^ 
(ïant  Ordre^  Ge  même  amour  de 
îea  l'appliqua  à  prêcher ,  &  donna 
l  fuccez  à  Tes  Predication>qu'il  gagna 
Dieu  entr  autres  >  un  Chanoine  de 
ville  d*  Affife^notnmé  Pierre  Cataire^ 
:  un  autre  appelle  Bernard  de  Quin* 
vale,  &  peu  après  il  leur  donna  Tha- 
it,îteligî«ît ,  &  quelque tems  après» 
d'autre  jurqiies  au  nombre  de  douze» 
:  ce  fut  lors  que  commença  fon  Or- 
re.  amour  de  Dieu  s^auginenea  » 
>rs.que  lifanc  les  A  des  des  Martirs  » 
conçeut  un  grand  defir  du  Martyre^fit 
ili  prêcher  en  Syrie  parmi  les  Maures 
:  Infidelles  pour  contentei:  \  demi 
3n  amoiir ,  Dieu  permît  qu'il  fût  pris, 
)uëtté,  &  garroté  »  &.en  tét  état  me- 
é  devant  le  Soldan  de  Babylone  ^  qui 
î  renvoya  en  vîe.  Et  ainfî  il  nenit 
iartirquede  deiir.  Enfin  céc  amour 
arut  vrayement  Seraphique ,  lors  que 
ans  des  traniports  de  joye  &  d'timc» 


4Î       Saint  français.  ^  40â:ob. 
f»ini:  François  >  occupé  ôc  abyrmé  dans  ' 
pieu»  paHbit  les  nnics  entières  à  dire  &c 
.repeter  (bavent  :  Deus  mens  &  omnia-. 
t^on  Di(u  ^&  mon  tant,  c^mxxit  s^il 
eût  voulu  dire.jtf^//  Dieuefi  tout  ce,  que 
je  veux  où  bieii  3  Mm  Dieu  eft  tout  ce 
e^e  je  pojfede^  ou  bien  >  Mon  Dieu  eft 
tout  ce  cjue /aime.  Pour  le  voir  dans  céc 
amour  d^exiàfe^ilne  falioit  que  le  voir 
Communier;  car  Ton  ordinaire  étoic 
SidcvO'  d'eftre  ravy.  Sa  dévotion  etôit  au  My- 
cionàla.ftere  de  la  Nativité  du  Fils  dë  Dieu  & 
Vierge^  il  appeUoit  ordinairement  Jefus  l'En- 
font  de  Bethléem.  Il  aimoit  fi  fort  la 
Vjerge,qu'à  fon  honneur  il  jeûnoit  d»-  ^ 
-  jpuis  la  E'sfle  de  faint  Pierre  &  de  laînt 
^   Paul  jufques  à  TArtomption.  il  en  him 
foit  autant  pour  les  Anges^é^  principa* 
Aux  an-  lement  pour  faint  Michel ,  &  un  tioi- 
ges*     liéme  Caréitie  en'Phonneur  de  tous  les 
Saints»  Toutes  ces  faintes  aâions  font 
.  voir  que  fon  amour  extatique  êtoit  en- 
core de  pràtî^er  s  &  en  cela  plus  fa«^ 
lide  &affeuré.      '  • 
'  Dieii^  qui  recompcnfe  toujours  nos 
.  bônnes  œ^ivres  au  de-  là  de  leur  mérité». 

voulut  témoigner  à  faint  François  un 
,  ^amour  réciproque  en  luy  communî- 
Scs  mi'  qnant  beaucoup  de  «races,  il  commanda 
au  fçu  de  ne  point  le  brûler  &  a  la  pa* 


1  ^  , 


)âobre,  .  •  Saint  Prançois.  '  %^ 
;e  le  feu  oi>eïî«  Vtta  où  il  trempait 
corde  qui  lui  fervoic  cte  ceinture  ^  a 
eri  plufieurs  malades.  Il  a  chaflc  les 
able  de  la  ville    Arles  «  &  a  ptedic 
qui  dévoie  arriver*  Enfin  Dieu  vouh» 
Vl  recompenferibn  amour  de  U  pau- 
eté^.l'afait  tres-richeen  graces^vou^ 
it  reconnoîcre .  Ton  amour  des  fouf- 
mces  ,  l  a  rendu  glorieux,  &  coramô 
avoit  aimé  en  Séraphin  /  il  loi  a 
>nné  la  grâce  de  mourir  en  Saint. 
Un  peii  cvanc  fa  mort  il  fe  dépoiiilla  sa  dif- 
»uc  nud  ,  poux  mourir  pauvre  «  &  en  poficion 
1  habit  emprunté, .  \\  recommaiîda  àt  » 
s  Religieux  la  pauvreté ,  la  patience 
:  la  per  révérence  dans  l'Bglife  Romai» 
s.  Il  fe  fit  lire  la  Paffiop  de  l'Evangile  " 
:  faint  ]ean ,  &  en  difant  ce  verfet  du 
feaume  141 .  Seigiteur,  tirez,  mn  ame  $amotc, 
efa  prlfoH,  afin  que  je  Uke.  vôtpç  faint 
S(on,€arles  jujle  ni  attendent  y  donfié^ 
loi  donc  ma  recompenfe.  Il  rendit  fon 
me  à  Dieu  l'an  de  N.  Seigneur  1 1^6.  . 
gé  4e  45 .  ans ,  le  Pape  Grégoire  IX.  le 
auonifa  le  16. Juillet  l'an  iziB, 
Dutre  les^CTeufesparciesde  sôcorps, 
[u'il  a  laiflees  pour  reliques ,  cm  peut 
tonorer  les  paroles,  qui  font  fdrties  de 
a  bouche  en  ferme  de  Maxime  Spiri- 
«Ues ,  donc  voici  les  principales. 
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jo  '  Saijktt  François,  4.0â;ob, 
.  SES      M  A  X  I  ME  S 

Sr  i  K.ITUBLI.ZS. 

1.  ll  eft  bien  difficile  de  fati&fairç 
aux  necefiitez  corporelles  ^  fans  obéir 
aux  incUn»tions  fcnfuelles. 

II.  Converfer  parmi  les  femmes  Ùlïis 
fe  brûler  >  eft  autant  difficile  y  que  de 
niarcher  fur  la  brefc  fans  s*échaufïer« 

^111.  li  ne  faut  point  fe  glorifier  de 
ce  qu*un  pécheur  peut  faire  ,  comme 
jeûner, ,  pleurer,  ptier  i  mais  êti:e  fidè- 
le à  Dieu  ,  c'çft  ce  qu'un  pécheur  ne 
fçauroic  fairc^  ^  ^ 

IV.  Le  Religieux  nç  doit  jamais 
cpnfidetÈr  k  qui  tl  obâïc }  maïs  à  Dieiu 
duquel  le  Seiperieur  tient  la  place* 

V*  Pour  bien  entrer  en  Religion  »  il 
hnt  y  entrer  par  la  porte  de  pau* 
vrcté^  "  \ 

V  L  Si  le  corps  quand  il  prend  fa 
nourriture ,  doit  être  en  repQs  ,  pour<> 
.quoi  l^ame  n*y  fera-t^elle  pas  \  lors 
que  priant ,  elle  fe  nourrit  fpirituelle- 
inent.    "  ,  ^ 

VIL  Si  je  voiois  à\m  côté  un  Prê- 
tre, &:  de  l'autre  un  Saint  décendu  du 
Paradis ,  je  baiferois  premièrement  la 
main  du  Prêtre,  &  je  ferois,  la  rpverei>- 
ce  au  Saint. 


3£kobre .      Saint  Bran^oû.       )  i 

VIII.  Le  vrjii  Religieux  eft  fembla* 
e  à  un  corps  mort ,  qui  fc  laiflc  ma»' 
icr  comme  l'on  veut, 

IX.  Perfonnô  u^ft  qu'anunc  qu'il 
iroii  devant  Dieti. 

Son  particulier  caraÛere ,  &  celui 
i  toutfon  Ordre  ,  eft  une  tres-rigou- 
îufe  pauvreté.  Aymcz-Ia ,  &  U  ptatis. 
aez  conformément  à  vôtre  çtat,  &  di- 
;s  fouyent  ce  qu'il  difoit.  Jamais  pottg 
e  fertz.  fammtriy  mécontent  dans  votre 
aimre$L*i  fi  vom  vous  fouvenez.  ^ne 
(l  votre  Pere  ,  fefus-'Chrift.  votre  ¥re^ 
e  ,  &  le  faist  Effrit  votre  Couver-^ 

m 
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ReFLEXIOUS  SpiRiTUEtlBS» 

•  .  ■  ■ 

I.  O  fainte  Paavreté  que  vous  êtes 
iiraable  1  puifque  vous  avez  rendu  S. 
'  rahçois  riche  en  grâces  &  vertusjlnfpi- 
.ez-nous  un  amour  pareil  \  celui  qu'il 
a  eu.  ' 

II.  O  amour -des  fouifrances ,  qui 
avez  fait  S.  François  au  tableau  fi  fidè- 
le de  jefus  Crucifié  l  Imprime*  en  nos 
âmes  quelques  traces  de  fes  facréc 
Stigmates ,  afin  que  nous  apprenions  fie 
aimions  à  fouffrir  comme  lui.  " 

Ul.  O  qu'un  cœur  eft  heureux ,  qui 
emporté  d'un  amour  exwtiquc  ^  peut 


^  %  Saint  FMrjçois^  '  4.0â:obre* 
^ire  avec  Saint  François:  Mon  Dien  & 
'mon  tout.  Donti€z*nous  céc  amour  ô 
mon  Dieu  [  par  les  mérites  de  vôtre  â-^ 
délie  ièrviteur,afin  que  vous  foycz  nô- 
tre iout^&:  que  nous  fi^yoa^  totalàmeiit 
^  vous* 

-  La  France  honore  ce  jour  k  Paris  Ste 
\AvQye  oti  Avféê  vierge^  la^uefie  faint 

Eloy  fit  Aibejfe  enmMonaJlere  prés  de 
'  ^  Paris'^EUe  étoit  fi  mortifiée  en  [on  corps  y 
:  ^ne  pour  fouffrir^  elle  fit  faire  me  chaire 
J^apiie  de  pointes  de  cIohx  à  chaque  coté^ . 

datla^utUeeUesaffeoitdifantfonPfeaur 
tier  i  &  de  tems  en  temi Je  tournait  pour 
rejjentir  davantage  ces  pointes. 
'    .Ia  Grèce  a  Corynthe  [oint  Prifique  & 
Càie  Martyrs.  "    ^  ^ 

L* Egypte  faint  ^JPiarc  &  S.  tJJdar^ 
man  frères  €Martyrs%  ' 

.     A  Damas  faint  Pierre  Evêque  & 
.  ^Martyr. 

"La  Grèce  à  Athenes^  fainte  Hin^tée^ 
difcipU  de  faint  Panl. 
;  Akxandrie    Cane  &  faint  Faufit-  ' 
JOiaeres^  &  autres. 
.  A  Boulongne  faint  Patroine  Evéque^ 

:  L*Eglifefait  l'Office  douke  de  Saint 
François. 
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4  I  JV  T  PLACIDE., 
Zeli^ieux  de  l'Ordre  de  Saint  Bcm. 
îoifiy  ^  Martjirk  tJHeffme^  5  .O^o» 

\  Endez  à  Dieu  mîlfe  &:  mille  ac-  Les  4. 
^  cions  de  grâces  >  de  ce  que  par  un*  èàmny^ 
it  particulier  de  fa  bouté  >  il  a  faic 
jfFrir  à  Saint  Placide  ^^^^^^f^'' 
artyreSrLe  Martyre  dc.Religioi3^  qui  ^c^p^ 
:  fans  effufion  de  fang  &  dure  bien  [%9,fK 
ng*-tems«  Le  Martyre  de  la  MortiKU 
lion  >  qui  macère  la  chair  pac  des 
înes  plus  extraordinaires*  Et  le  mar« 
re  de  Sang,  qui  fe&ic  promptemenr^ 
n  tous  ces  trois  Martyres  il  acte  fera'* 
lable  à  cét  ancien  Enocq>dequi  il  eft  . . 
it  en  Sr  P^lt.  Teftimomtêm  havtM  fla^ .  .  jbi», 
iijfû  D§a.  Il  a  iH  m  aff^wré  témoign^^ 
e  d'avïïir  pUu  à  Dieu.  Pour  bien  jut  ^^^^ 
er  de  cetcç  vérité  )  il     £îau:  que  ItfCi 

*  vie.  ,  -f   ■  ^  »>j 

Il  imi  ffls  de  Tercufe,  rni  <fes  grands, 
ieigiieiB£9  de .  IsLome  »  lecjpel  voxihï^t 
étendre  capable  plûtoA  de  lafcîen-. 
:e  du  Ciél ,  que  dé  céltë  da  fiecle  >  le 
nitiÀiittU  CfHfidauce  de  Saine  Ikaoift» 

■  ■  ^  :.      s  s   '  : 
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Sdint  Placide.       5  »  Oâ:obre« 
Un  fi  bon  maître  ne  pouvoît  faire  qu  un 
boni  diCciple  y  auffi  en  fit  *  il  un  parfait  ^ 
Religieux,  qui  fe  fervit  de  1  Oraifon 
de  la  Mortification  >  conuiie  de  deux 
Allé  y  pour  sf élever  à  une  tres-grande\ 
pcrfe(âion  .  Ses  vertus  gagnèrent  fi  fort 
le  cœur  de  faint  Benoît  (on  pcre  fpiri- 
tuel  y.  qu  il  l'aimoic  tendrement^  Et  fotii 
pere  Tertule  le  voyant  content  en  Pc-»- 
tat  Religieux ,  ne  te  contenta  ps  de  le. 
donnât  a  Dieu mais  pour  rendre  fon^ 
facrifice  plus  agréable^  il  donna  encore 
une  partie  de  Tes  biens^donnant  k  fainr 
«  Benoît  dix  huit  village  qui  depen^ 
'iioiènt  de  luy.  L^av  ariee  de  quelques- 
,  aas  ne  pouvant  &)uffirir  un   grand*  pre^- 
fent  fait  à  rEgUie  »  voulurent  s'empa-  ;  ! 
rer  de  ces  villages      pour  repouirer 
leur  violence  »  iaint  Benoit  envoya 
Plaçide>&  lui  doiina  pour  coi-npagnon 
.  Gordien  &  Donnât^  les  famiUjers.  Par 
tout  îoù  il  paâbit  ^  il  y  laifToit  ou  l^o^ 
deur  de  fa  vertu  pjtr  fes  exemples  >  ' 
ou  de  fît  faintetc^par  les  rairàcles  qu'il 
faifoît»  \  '         c  .  . 

Eftant  à  Mefline^MeiraUn  grand  Sei- 
^eur  &  l-  amy  de  fon  Pere  y  voulut  ïék 
gct  en  fwjî  PaJttis^pour  le  comemer  il  y 
logea  un  jour  ^  le  lendemain  il  alû 

jehc*ies  Religieu;c^  difant  ;  Fnit  ^ue  je- 


)  â:obr e.       Saint  plaçid^^      ^  5 . 

RtUgienx,  mon  P<4^is  &  mon  Loh-* 
çjt  ma  petite  cellnle.  * 

/iianc  arrivé  en  la  Sicile  >  il  bâcic  un    Sou  ^ 

aafteie  pics  le  pori  de  ivielTinej&la  j^ûoc.. 

employa  au  jeune  ^  à  l'OraironSe  à- 

aorcification.  Son  CMrdiaaire  éioii  4e* 

1er  en  Carême, le  Dimanche >  le 

r4i>  &  le  ];eudî  au  pain  ôc  à  l'ea»,& 

autres  jours  il  ne  mangeoii  point  du- 

1.  La  haiie  croit  fa  chemirè,&  pour 

:mic  il  fe  fervoit  d'une  chaire ,  dor* 

ni  toujours  afTis^  Le  plus  beau  trait  &i 

)lus  rare  de  fa  vie  eft^que  jamais  il  ne 

il  mis  en  colère  y  à  la  belle  loiîange«  Sa.  doa-- 

vaçii  de  la  façon  ,  il  attira  de  Rome^  «^^^^ 

.  frères ,  &  une  fienne  foepr  ,  &  plu* 

urs  autres  Religieux*  • 

Comme,  il  jouïirpit  div  frpit  de  (es* 

ivauXj&comraençois  à  jetter  les  fon- 

;men&  dVne  faince  Se.  religieufe  h^- 

ille^le  Diable  envieux  de  ce  bien9Vou<> 

t  s'y  opporcrj&  fe  fervit  d^un  certain^ 

kamucba  Mat^e.  Capitaine  d  Abdalâii^ 

oi  d'Afriquejileauel  écumaiit  la  côte 

î  Sicile  pourperlecuter  les  Chrétiens^ 

ut  prendre  cerre  au  porc  de  Me(fi;ne»&; 

itra  par  force  au  Monjiitere  de  faine  1 

lacide>Se  d^abord  iji  le  prit  piiionmer  soncm^ 

vec  quelq^ues  autres  Religieux  »  ^  le»  prifou. 

t&lTa  fbitde  renoncer  à  la  Foy  u^iiha-  ncmcmsr 
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5,(J         S^iim  Placide.    *  j.Oûobrtf^ 
lîcjue  i  mais  voyant  que  c'ctoit  fans  ef- 
kiÂl  les  (il  iBeitre  en  prifon  >  oùiU  du- 
rent craellement  fbikctez  &  chargez  de 
coups  de  bacon j  après  quoi  on  leur.at* 
tacha  les  pieas  en  haut^&  en  bas  on  fie 
-  de  la  fumée^qui^montoit  à  leur  vifage  :* 
Ses      la  cruuHié  n'eji-elte  fas  bim  indnjhicH^ 
tour-    j-^p^  p^^^    tourmcnt^le  cruel  Manucha: 

voulut  les  confiderer^&trouvsnc  S  ^Pla-« 
ci4e  d*un  vifage  gay  &  riant ,  il  com- 
manda qu'on  lui  frappât  la  bouche  k 
^oups  de  pierres  Fentendam  loîiec 
>  Dieu  dans  ce  tourment^il  lui  fit  couper 
la  langue  j  mais  par  un  miracle  prodi- 
'^ieux^U  parla  mieux qu'aupatavanc.Eni» 
u  il  le  condamna  &  tous  Tes  compag* 
fions ,  \  être  décapitez  >  &  ainfi-  par  cér 
martire  il  eut  un  témoignage  qu'i  I  plai-^ 
foit  bien  àDieu.Sa  mort  arriva  l'an  54r- 
^  mort  Son  paniculier  zele  a  été  de  vaincre 
la  pailioix  de  colère..  De  g^acecombat^* 
tez-la  à  fou  exemple  efpcr^z  d'en 
être  iriâotlemXé.  Pour  vous  anitaer  à 
ce  brave  combaii»,  (buvenez-vous  de 
cette  parole  de  S,  Ambroife:Si  la  colère 

Mvre  place  ejl  la  Jageffe^votre place  eft  la  rai--^ 
S^^^T  fon  ^  votre  place  tfi  la  mortificatiotjL 


) £t obr S^i^t  Pl acide.  •  ^j- 
EFLixioNS  Spirituel  LE 
.  La  Religioiveft  ouinarcyre  de  l'ef*  ^ 
le  ,  qui  meurt  à  l'amour  propre  &  à 
ices  fesiiicliitaticms  naturelles  qu'il  à 
ur  le  monde.  Vous  que  Dieu  a  appel- 
à  céc  état ,  y  menez-vous  une  vie  de 
artyr  »  c'eft  à  dire  des  perTonnes  qui  • 
ne  mortes  ou  qui  meurent  à  tout  ,  à 
exemple  de  S.  Placide  &  de  fes  Com-  . 
Lgijons ,  quittant  d^  cœur  auiSrbiei» 
le  de  corps  >  le  monde  &c  tout  ce  qu^il 
iferme  I 

II.  La  mortificatk)»  du  corps  e(l  un . 
itre  maryre^qui  va  deja  au  fang  &  au 
irnage  Jl  morciâie  les  appétits  desfensj^ 
:  £ait  fouf&ir  à  la  chair  les  douleurs 
:s  tourmens  d^une  viepeniteate.  Pen^ 
;r-vûus  plairé  à  Dieu  fans  fouf&ir  cfr 
katfyre  >  8c  lui  faire  de  vos  corps  une 
oftie  vivante  &  agréable.  Helas  faint 
lacide»  &  tant  drames  cres-iimoc^entes 
)nt  affligées  fi  cruellemept,&  vous  quî 
ces  fi  grand  gecheux  ^  vous  ne  fouttci- 
szricn  j  . 

IlL.La  mort  efFeÛivement  endurée 
lour  la  confeflion  de  4a  Foy ,  fait  Je. 
arfaitMartyre*Plus  il  y  a  de  tourmens». 
>lus  la  Couronne  du  Martyre  cft  em^- 
)ellie  4a  perles^Gonabie^de  mauxfouf*- 
kit   placide  avec  iies.  Comi^agnons  :: 


38-       Saini  Placide^      5.  OAobre , 

Dieu  ne  demande  pas  de  vous  un  fem- 
blable  témoignage  ;  maïs  avez  -  vous- 
pour  le  moins  celui.de  vôtre  cœur  qui 
loic  prêt  d*endarer  toutes  chofcs  , pour 
conferver  fa  foi  &  Coti  amour» 
-  La  France  honore  ce  jour  à  VaUnct  en, 
Dauphiné  Saint  AppolUnaire  Eve  ^ueydc^ 
qui  ÏAumuffe  donna  la  fanic  oH  RoiSi^ 
gifmo/id  fort  malade  ^&  comme  les  eaux 
di$Rone  devinrent  fi  chaudes  par  les  cha^ 
le^rs^qu^ûn,  ne  ponvait  en  hotre^  U  fit  mi^- 
raciilckfi^raent  [or tir  de  terre  me  cl^ire^ 
fontaine  ,  cjul  fervit^à  tout  h  pettpU^ 
,  piai6  elle  tarit ,  quand  il  Jortit  dfi  Lyon^ 
La  même  France  honore  a  Auxcrre  S.  ' 
>     JPirmnXHMre,  ^  Ste  flamiui  fa  fœur^ 
A  Srnyirne  ftut  martjirife  S.  Xhrafe^* 
Evëque.  .  "       ^  ' 

.  A  TrévisS^Palmace^^aveçfes  Com^ 
fa^aons. 

,  A  même  jaurfainte  ÇhrilHne  Vier^(^ 
^Martyre. 

A  Ravenne  S.  Marcellin  Evèque^ 

A  Tamara     tA'nilion  Eve  que* 

,  :A  Rome  faïnte.  Galle  vefve^       ^  , 

.  VEglife  fait  l'Once  firn^le  iit 


3dobreé    .    Saint  "Brwiè. 


4INT  BRVNO.  CONFESSEVR.^ 
CÙ"  Fondateur  de  L'Ordrr  des  Reve^ 
rends.   Pères  Chartreux.   6.  Oâ^o»- 
bre. 

'  7  Enerabtes  Cbartreufes,:  agréables  ^^^^ 
w  Défères   factées  folitudes,quine.»/«^. 
fpirez  q^ue  Pair  cIh  Paradis  î  Recon-  JlrA»^ 
)iirez  ,  les  grandes  obligatiot^s  cçue  ^V^^^ 
)us  avez  à  Dieui  de  vous  avoir  donné  ^rurr/- 
)ur  Kabitftnt  ^  poûr  un  très  -  grand  rologts. 
nement^  le  glorieux  ^.Bruno^diiquel 
eft  permis  dédire  ce  que  difoit  Dieu 

I  peaplè  d^lfraël  :  Invenit  gy'Miam  m  ^  • 
^ferfo.  Il  a  treuvé,  la  gr^ce  dans  le  de^ 

rt.  Pour  vérifier  cette  pensée ,  il  fout  m^fg^^ 
a vôir  le  commencement  3  le  progrès 
;  la  fin  de  fa  vie.. 

Pour  le  commencement ,  il  n*âquit 
Cologne  j  ville  d* Allemagne,  de  pa* 
ms  non  moins  nobles  ^ue  riches.  Le 
sfir  qu'ils  eurent  de  le  étendre  capable 
:  dode,  fit  qu^fls  renvoierenr  étudier 
l'Unîverfîréde  Paris il  y  étudia  li 
ien  &  &rerieu&mefit  ,^;u'çn  peu  il 

II  excellent  en  Philorophie  &  Theo^ 
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4-0'        Saint  BruTioy  ô^O^flobre. 
Acci-  Comme  il  continuoit  fon  féjour  à  Parîs^ 
dctit  fd".  il  eue  La  dévotion  d'^aiEilei'  auxfune^ 
ncfte,^  railles-d'un. homme  vrayement  dode  j 
tnaîs  vertueux  en  apparence r&cotnrae 
^  £^     on  difoit  l'Office  des  Morts  fur  le  corps 
convcr  du  defFiint,il  arriva  un  accident  ctran- 
£on.    ge.  Ce  fut^que  quand  on  dit  utie  des  Le« 
çons  t-irccs  du  Livre^e  Job  5  où  il  y  al' 
Répondez^-moy ^  &c.  Le  mort  fc  leva  dii 
cercueil^ &  d'une  voix  articulée i&  for-* 
;     •  ,  te^s^écria  :  fe  fuis  accufé^deviim  le  jufiè 
fugcment  de  ^iett^  &  je  fuis  c^ndéimnê. 
,  À  ces  paroles»  cous  les  afliftansdemeu-» 
Sa  con.  rerent  fort  étonnez  ^  &  le  feul  SvBruno 
vet(loj3«  en  fut  û  vivement  tdut lié;  qu^il  refolut 

de  quitter  le  monde  &ie  donner  à  Diea  - 
'  lEnfaîn  le  refte  de  fes  jours.  O  qu*il  eft  vmy  ce 
Mat  th.  -^«^4^1^  Jgstis-CHaiST  l  Plufieurs  font 
fk^M  ^pp^llcs^^^yifiripeufontchQifis.S^^^\xi^^^ 
donc  étant  de  ces  choifis  pour  le  defert 
pour  le  Paradis  i  communiqua  {on 
delTcin  à  fix  autres  y  lefquels  aufll-tôç 
rapprouvererit  &  le  fuivi|?ent. 

Animez  tous  fept  d!uii  même  efpitV 
ils  fortirenr  de  Pairis  ,  vendirent  leurs 
biens  >  les  domierent  aux  paavrl'S  > 
tous  de  compagnie  allèrent  à.  Grenoble 
en  Dauphiné,  le  letterent  aux  pieds  de  \ 
fEvéque  appelle  Hugues  \  perfônnage  * 
yettueux  >  lequel  k  nuit  aiip ai:»4i . 

■ 
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3c^obre.  Sam  Bruno, 
nt  les  at voit  veu  en  forme  de  fept  lui- 
rvtes  tftoilles.  Les  ayant  receu>il  lcut 
>nna  le  àtittt  nommé  Chartreufe  ,  ' 
)ur  y  cîemeurer&j  vivre  en  iblitudc^ 
:  voità  le  tëms  où  faint  Bruno ,  com- 
lença  à  trouver  la  grâce  dans  le  de» 
;rt  .  trouvant  un  lieu  fort  retiré  &  fo- 
taires  pour  vacquet  toiit  à  Ton  aife  à 
!>ieu. 

Le  progrez  fat^ue  s.*étant  retirez  l'^ta- 
:ous  fèpc  ,  ils  commeneerent  à  jettcr  les 
fonderaens  du  vénérable  &  faint  Or-  ^^"q  * 
dre  des  Révérends  Pères  Chartreux 
l'an  1084.  &;  à  vivre  fort  rigonreafè- 
ment.  Lçur  Règle  êroit  de  porter  con« 
tinnellement  le  Cîlîce ,  de  ne  manger 
jamais  de  viande  ;'même  en  neçemté 
&  maladie  ,  de  garder  un  très  étroit 
lence.  Leur  dévotion  étoit  à  la  glo- 
rieufe  Vierge  /à  l'honneur  de  laquelle . 
ils  recitoient  tous  les  jours  fon  OfficCi 
Leur  principal  Patron  étoit  faint  Jean 
Baptifte ,  &  leur  grand  deâèin  étoic 
d'imiter  fa  pénitence,  faire  tout  cela 
I  Aans  le  defert ,  n'était-ce  pas  bien  trotta 
ver  la  grâce  ,  &  agir  félon  fes  mouve» 
tnensl     •  ,  '  • 

I     Dansce  même  defèrt  faint  Bruno  y 

'  gaignalesbonnesgracesduPapeVidor  ' 
I  XI.  autrefois  fou  difciple  ,  lequel 
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41         S^ifft  Bruno.  6.0dLohtt^ 
informé  de  fa  faintecé^le  fit  venir  à  Rpr 
me ,  &  fe  fervit  de  fes  confeilsjufques 
à  ce  que  lui  ayant  prefeaté  l"*  Archevê« 
ché  de  Rioles  >  il  l^obligea  de  fe  retirer 
en  un  defert  ^  plûtôt  que  dé  Taccepter 
^  Dans  ce  fécond  defert  il  y  receut  unè 
féconde  grâce:  car  comme  le  Comte  de 
Sicile  &  dé  Calabre  chafToit  fes  chiens^ 
approchansdes  Cellules  où  s'écoit  reti^^ 
ré  S.  Bruno  avec  quelques  ilens  Reli- 
gieux^commencerent  à  abbayer^  ce  qai 
,   fut  caufe  que  ce  pieux  Comte  y  entra  ^ 
,    &  l'ayant  trouvé  en  prière  >  il  en  fut  fî. 
touché  3  qu'il  lui  donna  une  fort  beliq 
Bglife»  &  la  renta  de  tout  le  necelfaiie. 
Sa  r<-.  Cette  libéralité  ne  fut  pas  fans  rçcom- 
fcacc*^  penfe  î  car  faînt  Bruno  voulant  cecon*** 
noîtte  ijbn  bien  fadeur  ^  l'advertit  que 
ScLgius^unde  fes  Ç^pit^aines^aj^oit  deC- 
fein  de  le  trahit  au  iiege  de  Capoue^  ce 
que^Dieu  lui  avoit^  fait  connoitre  par 
une  révélation  extraordinaire  dans  fon 
\     \  4eferté  Si  bien  qu'on  peût  dire  quil 
a  trouvé  la  grâce  de  prçdire  les  clioiès 
Êitures. 

.  £nEn  dans  ce  mênie  defert^  il  a  heu^ 
reufement  trouvé  le  moyen  de  mourir 
4oaceni»sm^&  iaintement>  après  avoir 
Saioort  fjendu  compte  à  fes  Religieux  de  toutes 
i^S  ai^Iq^isde    vie  ^  ^  fait  mie  folem^- 


6.  Oûobre,  '  saint  Bruno.  45 
nelle  profeflion  de  fa  Foi,aprés  laquelle 
il  rendit  foh  efprit ,  Tan  de  Nôtre- 
Seigneur,  mi  lie  cent  un.  ' 

Ses  Reliques  ont  été  quelque  f ems 
achées*par  les  RR.Pcres  de  l'Ordre  de 
Çifteaax;  mais  fes  paroles  &  maximes, 
qivi  font  de  bien  chères  Reliques  ,  onV 
éc^  publiées  à  couc  le  monde.  Ën  voici 
un  petit  abrégé. 

SES. PLUS    BELLES  ïfT 

DEVOTES         A  R  O  L  fi  S* 

« 

I.  QLie  pronce-.t'ii  à  l'homaoe  d'être  Extrait 
maître  de  tout  le  monde ,  s'il  cft  dara-  ^* 
nëaaboaM       '  '     *  jj^pP" 

1 1.  Te  me  fuis  retiré  dans  le  defert  _ ./ 
30ur  trouver  Dieu ,  la  ou  on  ne  trouve 
joîiic  les  honunes.  .  - 

m.  Le  monde  me  crpic  mort  &c 
noi  je  le  tiens  tous  de  même. 

IV.  Si  le  jufte  a  de  la  peine; à  gagner 
:  paradis  ,  que  devien4w  le  pécheur. 
V.  Il  me  fcmble  que  le  monde  eft  un 
•ai  Purgâtolre,&  le  defert  un  paradi^. 
V  I,  Les  nuits  dans  nos  deferts  font 
aires  comme  à  midy  ,&  l<s  nmcsde 
s  folitudes,  fopt  pleines  de  douceurs. 
^11 .  Qiiand  je  fuis  feu l,  jamais  je  ne 
s  r^ul  :  car  Dica  cft:  toujours  ave« 
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44  Saint  Bruno.  '  é.Ôdobre* 
Viïl.  Je  merepoferai  dans  le  fein  de 
k.paixi  Helasi  quel  doux  cranfporc 
de  dormir  dedans  Dieu.  ] 
'  IX.  Qui  me  donnera  des  aîles  de  co-^ 
lombe  pour  voler  &  me  repoi^r  l  - 

Le  particulier  foin  de  faine  Bruno  ^  a 
été  de  jouir  toujours  de  Ta  paix  ince«-^ 
rieure.  Demandez  lui  la  ^race  de  jouir 
de  la  vôtre  3  ôc  dires  avec  luy:,0  ^ue  les 
hommes fent  heurctix  »  cjui  nom  point 
4C autre  ty^iiniftre  que  Dieu  ,  &qui  ent 
h,coéur  comble  de  ]oye. 

REFLEXIONS     $.p  1  RI  T  liElXES. 

L  Que  Dieu  eft  admirable  d  avoir 
fait  un  grand  Saint  par  la  voix  d^uii 
misérable  damné  ^  &  par  un  exemple 
terrible  des  jugemcns  de  Dieu,  obliger 
tant  de  perfonnes^  à  l^exemple  de  faint 
Bruno  >  à  mener  une  vie  tres->  auftere* 
Qj-i'eufliez-vous  fait.  Lecteur,  fi  vous 
ieu0iez  été  prefent  à  cet  horrible  fpè-* 
âacle  :  Vous  euiEez  fait  ce  qu^on  fait 
au jourd'huy  -,  vouff  ne  l'eufliez  pas  cru 
quafi  en  le  volante  Croiez  le  pour  le 
fait  fi  vous  voulez  \  mais  pour  la  vé- 
rité ,  croiez  que  vivant  comme  vous 
faites  >  vous  êtes  en  grand  danger  d'é* 
prouver  ce  qu'on  dit  être  arrivé  à  ce 
mai-haireux  homme. 

II*  Le  Cilice  «J'AblUnence  &  le  Si- 


lence  ,  fonc  les  trois  ëlemens  de  la  vie 
d^un  Chartreux  »  fbrulce  par  S.  Bniiio» 
O  que  ces  trois  moiens  font  propres  4 
faire  de  grands  Saints  ;  L'un  mortifie  la 
chaît^  l'autre  affligé  le  goût,  le  troiilé-' 
me  ferme  la  bouche  aux  paroles  oifeu^  ' 
fes ,  pour  tenir  l'ame  plus  occupée  eu 
Dieu;  Dieu  a  mis  ces  perfonnes  clans 
TEglife  pour  vous  donner  fujet  d'imir- 
ter  en  quelque  chofe  leurs  vertus  :  en 
pratiquez-vous  quelqu'une  de  celles-* 

III.  Méprifer  après  cela  les  charges 
4e  l^Ëglife  refufer  les  Mitres  &  les 
Archevêchez,  pour  retourner  en  fa  fo-; 
Hcude  &  à  une  vie  /i  auftere  >  c'eft  bien 
*  témoigner  qu'on  ne  s'ennuye  pas  de 
fouffrir  pour  Dieu  &  de  converfer  avec 
Dieu.  Saint  Bruno  l'a  fait.  Et  vous  :i 
pour  fui  vrez  -  vous  dans  vos  bons  pro^ 
pos?  Et  la  moindre  rencontre  n^'eft-elle 
pas  capable  de  Tous^rènrer  de  tous  les 
bons  defTeins  que  vous  auriez  entre- 
pris î  O  que  la  vertu  eft  douce  à  qui  l'a 
une  fois  bien  goûtée  i  &  qui  la  quitte  9 
montre  qu'il  ne  Ta  jamais  bien  aimée. 

La  France  honert  à  ^gen  ville.  d^A^ 
qnitame  >  faime  ^oi  f^ierge^  Laquelle  dés 
Vage  de  fept  ans  f  ré  choit  la  Foy  &  la 
loj/  de  j£SUs»CfixusT,  &  en  piourmt  ^ 


4^         Sainte  Ofite.       ^   y  Oûob. 

fkt  exposée  &  brûlée  fin:  le  gril,  comme 

le  glorieux-  faint  Laurent^ 

,  j4  Laodicée  fnt  mart irisé  faint  S^yar 

JEvêcjue. 

A  Capaoué  faint  Marcel  avjec  fejf 
Compagnons. 
Au  même  jmr  fainn  Erotes  m^ire. 
A  Trêves  un  nombre  prifque  infini  dc^ 

A  Auxerre  faint  Romain  Evê^ue  & 
j^fartjr. 

A  Oderzfi  en  Italie  famt  Maine 

Evéque.  •  ^       ^         /  ' 

UEglife  fait  l* Office  femidouhle  de 
faint  Brum. 


^SAINTE    OSITE  riERCM 
.  \   &,  ^JUartyre  en  Angleterre. 

1.  Odobre. 
Alhttic.   K  Mes  faintes ,  chères  Epoufes  de 
Vereli^  /  jk  Jfsiis-CiiiusT ,  qui  youlcz^  vîvi» 
Smius  yjçiges  !  RejouilTez  -  vous  de  la  gloire 
ToZ,^  '      poflede  fainte  OSITE,  laquelle 
pour  avoir  été  femblable  à  cette  femioe 
forte^qui  au  rapport.d^  Sage  Salcmon.  ■ 
^    Panem  Htofa  non  eomedit ,  N'a  point 
Prover-  f^^^g^     p^iff  dedans,  i'oifvuetéy  a  ga- 
bti  r.31.  gn^  une  double  coiyonne ,  celle  de  la 
.Virginité,  &  celle  du  martire. 
Hlee'toic  Angli^fe  de  Natioo»&  fil« 
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le  du  Roy  Fritevaud.  En  fucçant  le  laiiâ: 
de/â  nourrice  y  elle  facça  celuy  de  la  ^ 
fitiéy  qai  la  rendic  tres-modcfte  en  (es. 
adions ,  très  -  honnêçe  en  fes  paroles  , 
&  fort  ferieufe  en  (a  converfation.  Son  ^ 
eipric  ne  vit  pas  ii-tô  c  la  vanité  des  coik 
tonnes  Royales,  qu'elle  les  méprifa  ,  & . 
ne  goôca  que  les  chofes  celeftes  &  fpi- 
riruelles.Dans  ce  fentiment,  elle  fe  re- 
tira en  un  Monaûere  de  Relîgieufes , 
que  l'AbbeireiModiivene  gonvernoit^^ 
rz\x  après  on  l'envoya  en  un  autre  Mo- 
laftere  où  Edite,  fœur  du  Roy  Alferd  , 
iok  Abbelle*  Eftancià  ,  fon  Abbeilb  Etr^n* 
ayant  envoyéeporter  un  Livrcà  l'Ab-  ^eacci- 
eCîe  Modiiverie ,  cohin^e  eHe  paflbit  dcac. 
ir  un  potic^  le  vent  far  il  furieux, qu  el*- 
tomba  dans  Teau^:  s^y  noya  Cepen- 
nr  les  deux  Abbeife  étant  en  peine  ^ 
ne  fçachantce  qu'elle  étoit  deve^  . 

viennent  toutes  deux  fur  ee  pont, 
ayans  appris  qu'elle  s^éroît  noyée, 
.  s  fe  mirent  en  prière ,  &  l'Orj^ifon 

l'Abbeilb  Moduvene  animée  d'u-  ' 
grande  cfperanee  &  confiance*  eh'  ^ 
Li ,  s^^cria  par  trois  (ois.O/ite^OJî^e, 
Cyudu  r2om  de  la  fainte  Ttinitê  ,  /ir- 
teau^  Admirable  effet  de  la.  prie^- 
\  ujflî  -  tôt  elle  fortoît ,  &  repondit  ^ 


Oigitized  by  Google 


4^^         sainte  OJite.  y.Odobre. 
memé  tcms  elle  patat tenant  fen  Li  vre 
.  *  en  niaîn  fans  qu'il  fût  offçnfc^Peiiaprc^ 
Modiivenne  deceda ,  &  Oiîte  retourna 
chez  (es  parens. 
Son    Etant  là,Siger  Roy  de  la  SaxeOrien- 
Maria   taie,  la  demanda  eh  mariage  ,  fes  pa- 
;  tttis  le  jprefferent  d'y  coni(emir«*  Elle 

m  y        contre  Ion  inclination  obéit ,  mais  ùa 
peine  fut  de  conferver  fa  virginité  conf- 
iné elle  avoit  refolu»  Dans  cette  peine, 
elle  fe  fe^vit  de  tous  les  amficcs  poffii- 
^         bles  pour  empêcher  la  confbmmatîoiv 
du  mariage.  Enfin  étant  un  joui;  qnafi 
délibérée  d^y  confcntir ,  la  Providence 
divine ,  qiiî  a  des  Ordres  particuliers 
pour  lesVierges^fufciui  uae  affaire  très* 
importante  au  Roy  de  Saxa  fou  mary^ 
^i  ^obligea  de-^re  un  voyage;*  O^ke 
voyant  qu  elle  avoit  échappé ,  fe  icrvic 
de  l'occcfîon  de  Tabfence  du  Roy  ,  & 
ayant  communiqué  la  volonté  d'être 
Sa  YÎf-  ^î^^g^  à  quelques  Religiçux ,  il&luy 
ginité   confcillerent  de  l'accomplir,  &  par  un 
conrei-*  zelë  un  peit  bien  ferventrils  lui  coupe- 
rent  les  cheveux  ^  &  luy  donnèrent  le 
voile  Religieux.       ^  - 

Cela  fait ,  le  Ray  Siger  recournatic 
de  fon  voyage^ôc  penfant  trouver  Ofite 
fafrrame  en  l'état  oitil  l^avoît  lailleê, 
fat  &  Surpris  4e  U  voir  coui^rte  d'ua 
'\  :  lub-ic 
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7,QâohK.       Sainte  OJite. 
habic  de  pénitence  »  &  a  ce  fpeâacle  » 
Dieu  lui  coucha  le  cœnr.  Tk^^t  il  eji 
vm^m  k  cœur  des  Reis  efi  en  la-mairi 
de  Dieu.Et  Auffi-tôc  il  confentit  qu'eU 
Je  demeurac  Vierge  &  Religienfe  ,  lui 
ic  bâtir  un  logis ,  Se  liii  donna  de  quoi 
s'entretenir.  Elle  ne  fut  pas  û-tôt  dans 
cette  fainte  Retraite  ,  que  pour  ne  pas 
mai^r  fon  pain  dedans  i'oïfivccé»  die 
travailla  à  fa  perfedioii  &  à  celle  des 
aunes  :  car  fa  vie  exemplaire  attira 
plu  Heurs  jeunes  Damoifelles ,  lefqueU  * 
les  Te  mirent  fous  fa  conduite  ,  & 
firent  un  celebte  &  fleuriflant  Mo- 
naftere.  ,^ 

Eftani  là^dans  les  dpuceursde  la  paix  -jon. 
intarfeare  &  extérieure^  Dieu  qui  eft  le  Marcire. 
Maître  des  Couronnes  ,  &  les  donne  ^ 
omrae  &  quand  il  veut  ^  fit  naître  une 
elk-occafionà  Oâte  >  d^adjoûter  à  fa 
DUjponne  de  Vierge  celle  du  Martire* 
^occaifioii  fut  que  les  Corfaires  de 
annemarc  décendirêc  à  la  côte  d' An^^ 
etcrre  ,  &  d'abord  entrèrent  dans  le  ^ 
3nafte«e,cm  ëtoit  Sfe  Ofite ,  laquelle 
enleverent.Le  Capitaine  des  Pirates 
:rQuva  fi  belle  y  qu'il  en  fut  amou- 
X,     voulut  lajforcer  de  renoncer  à 
•  oi  ôc  à  la  virginité  qu'elle  avoic 
facrée  à  Jésus  fon  Epoux, Mais 
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50  Sainte  Ofite.  y.Odobre. 
Miracle  if  ayant  rien  pu  gagner  ^  il  lui  fie  cran- 
après  fa  cher  la  tête. 

^^^^    ^  Sa  tête  totnbce  par  terre  ,  fon  corps 
£e  releva  &  prit  la  tete  avec  leS:  mains^  * 
&  l'apporta  droit  k  TEglife  des  Apôtres 
faint  pierre  &  £aint  Paul ,  prés  de  qua- 
tre cens  pas  du  lieu  de  fou  martire  %  ÔC^ 
aiant  trouvé  les  portes  fermées  «  elle 
frappa  moi^tvt  avec  Tes  mains  ianglan-  ^ 
tes  >  &  y  lailla  fes  marques  imprimées.* 
Au  lieu  de  fon  lijiartire  il  fortic  une, 
belle  fontaine  3  dont  l'eaa  /ervii  ^ 
guçrit  pluûeuis  malades* 

Son  particulier  zele  a  été  l* Amour. 
ée  Dieu.'  Priez  ^  la  de  vous  obç^mr  \m 
grâce  de  l'imiter  ,  &c  vous  (buvenez^  de 
cette  belle  penfée  de  fanit  Auguftin.; 
Vn  cha0m  efl  tel  qùeft  ce  ^h*U  aime^ 
.  jiimeéC  *voHâ  la  terre  i  vom  êtes  terre 
Aimez.  -  vow  Dien  f  éjue  diray  le^voUs: 
itej  Dieu}  foi  dit  efne  vous  ête^diSt 
pieux  j,  &  les  enfans  àn  Très- haut. 
Réflexions  Spirituelles. 
i«  Saipte.  Oilte  ét^nt  reirucitée  par 
un  il  gtand  miraqle  ^  ne  pouvoit  que 
•  mener  ,ntie  vîc  de  miracle.  Helas  !  né 
devons*-nous  pas  à  Dieu  notre  vie  >  qui 
nous  a  par  le  Sang  de  (on  Fils  retirez 
de  la  mort  ?  Pourquoi  donc  ne  rne^ 
'  nons  -  nous  pas  Que . yle  lêoute  faiote 

Digitized  by  Google 


.06kob.  Sainte  Ofttc.  || 
.1  luf^ice  &  vérité  ? 

I  I.  Elle  fait  plus  d'état  cl*an  voile 
Religieux  qpe  de  fa  couronne  Roiale* 
1  faut  donc  que  la  pieté  fut  bien  gran- 
le  en  (on  ame.  Et  c*eft  utie  preuve 
qu'elle  eft  bien  petite*  en  la  nôtre,  puis 
:^ue  nous  ne  voulons  rien  quitter  pour 

III.  Apres  fa  mort»  Ton  corps  potte 
entre  (es  mains  Ta  tête»  Voilà  cortnne^ 
Dieu  honore  un  corps  vierge  &  une 
ame  feifvente.  Ah  /  vivez  fi  bien  ^  que 
vous  puiûlez  porter  la  couronne  à  li 
morr^ 

Lm  France  honore  ce  tneme  jour  à 
Bourges  faim  Angujie  Prêtre  >  lequel 
ètmt  îmfotent  des  pieds  &  des  mains, 
ayant  eu  reçours  à  faint  ^yliarcin^  àont 
il  avait  receu  desReiicjueSjil  fut  entière^ 
ment  luery  en  reconnoi^ance  de  fa 
guerijon,  ilfe  fit  Religieux  de  faint  Be^ 

noh  y  &  fm  Abbé.  Saint  Grégoire  de 
Tours.  ^ 

La  mem^  France  honore  à  Rheimt^ 
,  faint  Helan  Prêtre  ' 
.  V Italie  honore  à  Rente  S^.Marc  Pafe^ 
t^  autres  faints  maitirs.  ^ 
L  Orient  frés  l* Euphrate  9  les  faints 
Serge  &  Bâche  maxtirs. 
£4  mhne[ainte  Julie  martire^ 


ji  •     Sélinte  Brigite.  S.OftobrCf 
.  £^  ville  de  Padouè  &te  fu^ine  Vierge^ 
LEglife  fait  l'Office  Jîmple  de  S^M^^^^ 
'    Pape  s  &  têmfMmoTAifùn  de  faint  Serge  ^ 
Bachey  Marcel ,  &  Apulée. 

même  jour  on  fai^  mémoire  de  JNf.. 
Dame  de  ia  Vi^oirey  ordomeeparle 
Pape  Pie  f^.  en  a^ionde  graces  de  la 
viiloire  fignalêe  cjue  les  Chrétiens- ga^, 
gner^ni  contre  les  Turcs. 

-  s  A INTE  BRIGITTE  FEVFE. 

8.  Odobrc/  - 

SHTîusy  /^Ue  tous  les  état  &  conditions  ics  , 
'"^""i  beniflènt  Dieu ,  de  ce 

r*^»^  qu'il  leur  a  doniué  autant  de  miroirs  de 
toniu  en  Sainteté  ^qull  leur  propofe  des  Saints  . 
/«  j.  ou  des  Saintes  3i  imiter.  Les  veuves  ou 
f«r;/V.  dans  leur  état  de  continence,  l'idée 
d'une  parfaite  veuve  en  la  perfanne  de 
faince  Brigitte >  pour,  laquelle  il  fem-' 
ble  que  .Dieu  ait  dit  autrefois  par  la. 
^  bouche  de  fon  fidèle  }ob.  Cenfolatus 
*  fum  cotvidMft.J'ai  confolé  le  cœur  de  la, 
veuve ^  Eti:ertes  il  ne  faut  que  confide-. 
m  [es  confoiacions  Celejfte^les  ^veurs 
extraordinaires  >  les  révélations  Divi-* 
fies,  dont  fainte  Brigitte  a  été  favori- 
sée^ pour  dire  que  Dieu  a  bien  conip^ 
H  fonicopur.- 


S.Oaob.      sainte  "Brigitte. 
Les  faveurs  extraordinaires  &clivines>  Sa  oai£« 
.  .€nt  commencé  des  fa  naiflance  :  car  fancc 
itant  née  en  Suéde  ,  durant  la  nuit  il  ^^^^^^ 
.parut  une  grande  clarté,  &  une  Vierge 
aflire  fur  les  nuées ,  qui  tenoît  un  livre  - 
en  fa  main.  Admirable  prefage  ,  de  ce 
que  dévoie  être  fainte  Brigitte  aflife  fut 
les  nuées ,  par  fes  fublimes  contempla- 
tions )  &  tenant  déjà  en  main  le  liyre 
de  fes  révélations. 

Agée  de  fept  ans,famere  étant  mor- 
cela glckieule  Vierge  lui  apparut  avec 
une  precieufe  coiuronne  qu'elle  lui  mit 
fur  la  cêre.  A  dix  ans  elle  ouït  |>récher 
de^la  Pai&on  du  Fils  de  Dieu^  ôc  en  fuc 
Cl  viyeîîient  touchée,  qu'elle  ne  pou- 
voit  y  penfer ,  ni  en  parlér^fans  jetter 
une  abondance  de  larmes  ^  Et  ]  £s  u  s- 
Christ  lui  ayant  apparu  tout  navré  Sc 
crttcifié ,  la  confirma  beaucoup  dans 
cette  fainte  &  douloureule  dévotion. 
Le  jour  n'étoit  pas  allez  grand  pour 
crontenter  fa  pieté ,  elle  pallbit  encore 
a  puit  à  parier  devant  le  Crucifix  ,  & 
>enclant  fou  travail  extcrieur/on  efprit 
toic  tout  abîmé  en  Dieu.  Helas  !  qne 
e  fait  pM  une  ame  (M  n  aime  rien  que 

Sott 

car  plus avâcée en âge^fon  pere  lama-  iMiia- 
ï  avec  le  Pj:ince  de  Neracie  ,  appelle  ge. 
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v54  Sainte  Brigitte,  $.Oâdb. 
Uire;'  Et  apcés  avoir  gsirdé  la  chafleté 
conjugale  un  an  durant,elle  eut  des  en- 
fans  qu'çUe  éïtva  à  la  crainte  de  Oiéu. 
Peu. après  elle  ât;.un  voyage  avec  foii 

tnary  à  faint  Jaques  en  Galice,  &  écans 
vtous  deux.  4e.  retpnc  »  ils  fe  ièparerent 
.d'un  mutuel  confentemenc  >  6c  enire- 
Ycfnt  en  Religion.  Son  mari «ntra  eii 
-  rOrdre  de  Cilteaux^  çhii  deceda  fatin- 
tement.     *  - 
Etant  veuve  ,  ce  •  fat  lors  que  Dieu  ' 
Tea?a*  -  coiirola  bien  Ton  cçsKiv:  i  «Pa^de$  Hjui-* 
gc-      tes  &  Tublimes  révélations ,  dont  elle 
ccrivk  un  Livre,  que -le  Concile  de 
Bafle  honora  de  fon  approbation  :  i. 
Par  une  forme  jd'inftitut  que  I  e  s  ii  s- 
C,HR I  SX  lui  infpira ,  &  lui-même  en 
cliâa  la  Règle  :  ^.  Par  une  grâce  parti- 
,  culiere  que  Dieu  lui  donna  pour  con- 
.  cevoir  une  hwnéar  <ie  iQttt  péché.  Ëllç 
.ne  difoit  point  de  parole  mal  à  propos» 
-qu'elle  ne  fentît  une  amertume  en  fa 
bouché  ,  Ôc  quaiià  quelqu^un  difdc  ca 
fa  prefence  une  parole  melTeante ,  elle 
ifentoit  une  odeur  comme  de  foulfre»0 
'     JDieu  l  tjfHéUe  faveur  pour  ne  fe^er  que 
rarement.  • 
Sa  »oi-   Sa  dévotion  à  la  Paflîon  étoit  fi  gran- 
tifica-       ^  que  tous  les  Vendredis  elle  Êii(bic 
découler  fur  £bs  bras  de  la  cire  go.uc- 
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iJQâûbtt,      Sainte  Brigitte.  ' 
te  à  goutte  >  &  porcok  en  ia  bouche  de 
l'herbe  fort  araere.  ' 

pieu  lai  cornmarïda  d^alkt  à  Rome> 
:&  de  là  en  Jerufaletn.  À  cela  elle 
,obcit  joyeufemént  ,  &  vidta  les  faints 
«Iteax  avec  feiKimenc*  Ëftanc  de  retoac 
*  ide  Rome  >  elle  fut  malade  un  an  du^ 
tant,  &  on  peut  bien  dire  qu  en  fa  ma- 
Jadie  J  es  u  s-C  h  mâT  conioia  le  cœur 
de  la  veuve  :  car  il  la  vinta  en  fon  lit  » 
.&apré&avoir  receu  tous  fcs  Sacremens^^  *  ^ 
elle  mourut  >  l'an  s  de -Nôtre*  Seigneur 

A  prés  fa  mort  ^  fon  corps  fot  porté  Samott 
en  lËglife  de  iâint  Laurent,  Se  l^année 
fuivante  au  Royaume  de  Suede,à  la  re- 
ferve  de  (on  bras  que  (a  Fille  Catherine 
Jadllaè  Rome.  Ëc  quoi  que  ces  Reli'^  * 

2ues  foient  bien  chères  &  precieufes  j  ' 
jeft^ce  que  les  Maximes  Spirituelles  » 
^^uife  trouvent  dans  (es  écrite  y  &  que 
-Dieu  lui  a  révélées  &  didfcées ,  font  en- 
core plus  conilderables.  En  voici  quel- 
que nombreé  .  t 

Les  Maximes'  Spirituelles. 
^  révélées  deDieu  à  fainte  Brigitte. 

I.  L'amour  pour  être  vray  &  put 
amotn*  3  ne  dottrriën  aitàér  de  Dieu  que 
Dieu  icul  s  &  ne  doit  point  chercher 
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Sainte  Brigitte.  S.Oâob. 
Dieu  poar  trouver  Paradis  >  mais  il 
cherche  Paradis,  parce  qu^infaillible- 
menC'on  y  trouve  Dieu. 

II.  De  toutes  les  efpeces  d'arnow: 
divin,  le  Crucifiant  eft  le  plus  excellent, 
parce  qu^il  eft  plus  épure^-plus  dbânte» 
reiré,&  plus  digne  de  la  geueroficéd'un 
bon  cœur.  ' 

IlL  Le  cceur  foUdement  hunsble 
appréhende  toujours  de  diminuer  l'ou- 
vrage de  D ieu^  en  tout  ce  qui l  fait  pour 
Dieu. 

W.  Une  des  plus  importantes  maxi- 
mes de  la  vie  fpirîtuelle  >  eH  den^avoir 
rien  de  fi  précieux  que  l£sus&  Marië; 
Il  faut  les  aimer  fortement  >  tendre- 
menc  &  filialement.  -  ' 

y.  C'eft  un  mauvais  ligne  >  quand 
rhonime  n'a  nulle  tentation  ,  ou  qu'il 
n^eft  point  dans  quelque  cribulation  » 
puis  que  Jésus  a  dit  que  quiconque  ne 
porte  fa  Croix  tous  les  jours,  n'cft  pas 
digne  de  luy. 

.  Y  l.  On  .  ne  goufte  jamais  mieux  la 
douceur  du  Paradis  &  de  la  vertu,  que 
daris4e  Purgatoire  de  l^aâliâion, 

VII.  Tenez  pour  une  maxime  aCTeu- 
xee  que  l'Oraîfoii  eft  la  vraye  nourrku» 
jre  de  l'ame..  C'eft  un  canal  doré  y  par 
où  Dieu  diftille  dans  nos  cœurs  les  ror 
fces  dé  fes  mifericocdes*. 
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Y  ai.  Ne  vous  rebatez  pas  de  1  Ocai- 
fon  ,  fi  VOU5  ctesv€B-rechereÛ*e,votre  fi- 
lence  deviendra  eloqueiïcc  >  &  vos  de- 
folations  fe  changeront  en  prières ,  fi  ~ 
vous  %avez-vous  r<:figtter  en  Dieu^ 

JlX.  L  horaaïe  qui  tombe  fouvcnc  ew 
quelque  faute  par  ftHWe(fe,ne4oit  point 
dçfefperer  fon  cœur  j  mais  s'humilier  :. 
la  vanité  faix  perdre  courage,&  la  vraie, 
humilité  fait  reprendie  cflttiç.    -  - 
X.  Il  ne  M  pas4nefurer  les  raiCons 
.  du  Ciel  àPaune  des  fentimenthomains,. 
Dieu  veut  qu'oa  ait  la  fimplicité  de  la. 
colôBiibe  pour  lui  obé  ir  pondtuellement, 
"  Xl.La  mefure  de  l'humilité,eft.la  jufte-  * 
mefure  de  la  capacité  d*i»ne  an»e, 
Xll.  La  maxime  des  maximes.eft  d'à*  . 
voirunç  entière,  abfoluc  &^otale dé- 
pendance de .  Dieu.,  &  s'abattdpnoet  . 
pleinement  à  fa  conduite. 

Son  parcioulier  Coin  a  et é,lade^tiott. 
l  laPaiCon  de  Jesos-Ghrist:  Tafchez. 
del'àvoirà;fon  exemple  ,  &  fouvenez- 
vous  de  ce  que  difott  S.  Bonavanture; 
■  Tmte  ma.  Fhilofophie  efi  dej:çavoir&-  ' 
d apprendras  fefHS-Chrifi  Crucifie. 

R  E  E  £  E  X  r  Ô  H  s    s  p. 1  Kl  T.  U  B  L  X  E  S . 

1 .  O  qu'il eft  vrai  que  i>ièu  fe  plaît  à» 
■•  nevilej:  fes  graïwbCKïfiwaux  avises  lauir 
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,  '  '     ^  vil  le  faint  Pum  M^riyté 
A  { aoàlcée  faim  Anemon  Aiarty>\, 
A  Ancone  ,Us  faintes  Palatiatej& 
Lédwmce  Martyres.  ' 
.  L'Eglife  fait  lO^ce  femiboubU  de 
fmnte  Brigittt.  v 

LA  FIE  DV  VENERABLE 
Pere  Antaine  TFAN  ,  Prêtrt  & 
Fo/^dateur  de  l'Ordre  des  Religieufes 
de  Notre-Dame  de  jMjferieorde. 

LE  Vénérable  Pere  A  i9  t  o  i  m  ï 
Y  V  AN,  Prêtre  &  Fondateur  de 
l'Ordre  dejr  KeligîeufcsdeN.Daroe  de 
Mirericorde,  peut  écre  de  ceux  de  qui 
VEfcriture  a  dit.  H^fmt  viri  mifericor^  ;  v 
dia^  cfumim  miferaii9^nes  mn  defecarukt 
Ce  fom  des  hommes  de  mirericorde>dfc 
qui  lescharitez  n*ont  jamais  defailly.lL 
Dâquit  dans  un  Bourg  de  P/ovence  ap- 
pelle Rians,du  Diocefed'Aix,  eu  l'^an- 
née  mil  cinq  cens  feptantc  iix  ,  de  pa-^ 
rens  pauvres  ,  mais  nmples^  dévots  6c 
craignans  Dieujl  n^avoit  que  trois  an^ 
quand  fon  pere  deceda  ,  &c  dclors  le 
Seigneur  témoigna  qu^il  le  prenoicfous 
fa  proteâ;ion9  k  prefervajit  de  la  mala- 
die contagieuCe  ,  de  laqiielle  fon  perr 
-  «leiciDort^ 
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iaillbic  pa»  dft  continuer  lès  àtttnônes  ^ 
quand  ils  en  avoic  le  pouvoir*Ëftaiic  un 
peu  plus  avancé  en  âge ,  il  alloii  quérir 
des  fagots  (fans  les  Forêts  voifines 
ksyeudoit&  didribuoicla  plus  gran« 
de  partie  d«  1  axgenc  aux  pauvres. 

éftanc  étioore  fort  |ei§ne  >.il  ferviC 
de  Clerc  durant  quelques  années  dans, 
fa  Parroiffe ,  &  en  d'autres  Eglifes  ^ 
mm  z^tQ  tant  dfexaâtitude  j  que  pour 
ne  manquer  pas  à  fe  leuer  le  matin: 
'  &  tinter  le  lalut ,  il  cou  choie  orcli- 
Aairemenc  dans  k  clocher  ^  fe  repo- 
sant fur  de?  pierres  ,  ou  fur  des  ais 
un  Livre  ou  fim  Chapeki;  en  la* 
main.. 

Les  révérends  Pères  Minimes  Pa- 
yant reçéu  pour  ferviteur ,  à  l'âge  àt 
douze  ans.  9  il  couimança  la  vieauftere^, 
qu'il  a  depuis  continuée,  gardant  exa- 
âeniencl'abftinence>le  jeune^couchanc 
fur  Ja  dure  ^  fe  macérant  par  des  difci- 
?iines  ,  allant  nuds  pied  ,  tête  nue  ,  & 
buiFranc  mille  autres  incommoditez». 
)e/cendant  un  jour  les  degrez  ,  un 
ou  fe  ficha  dans  l'un  de  fes  pieds  \ 
>iiob£lant  Pexitrême  douleur  qu'il  fen- 
•  d.^dbord>  il  continua  fon  hcminj 
vur  ne  pas  manquer  i  l'obéidhace», 
gciKiantu  la  goiate^d»  cloQ  s'ayan^ 
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ii  fort  dans  le  pied,  qu'il  Je  perça  d'eu- 
,tre- en-outre  :  il  Tarracha  luy-mcme  & 
fbuifrit  la  violence  de  ce  mal  pour  l'a*^ 
moiir  de  Dieu  avec  une  force  qui  fur- 
palToit  la  foibicfle  de  fon  âge  j  aufli  il 
c^i  fut  gwery  miraaileafenient ,  ti*y 
ayant  mis  iuy*niên:^e  fur  la  bletTure 
qu'un  peu  de  bouc  ,  &  fait  deflus  le  fi*' 
gne  de  la  Croiit, 

Dan6  ce  roénie  Convent>  s'étant  pro* 
fterné  par  le  commandement  du  Révé- 
rend Pere  Superieur,devant  une  Image 
de  la  faint^  Vierge,  luy  ayant  prcpolé 
avec  fimplicitéxn  la  prefencedésRelh* 
gieifix ,  ce  quil  defiroit }  à  £9avoir5bieii 
liie^ccrire,  pcindre,graver,être  un  bon 
Pretre.un  bon  Confefleur,  mi  bon  Pre- 
<lîcateur,&  un  Saint  l ayant. prié  de 
lui  obtenir  toutes  ces  cbofes,  il  en  de-^ 
vint  capable  en  fort  peu  de  tems  &  la 
iuitte  de  fa  vie  a  fait  voir  que  la  fainte 
Vierge  Pavoit  pleinement  exaucé.  " 

La  difette  des'vivres  ayant  obligé  les 
Révérends  itères  Minimes  de  le  congé* 
dier,il  fc  retira  dâs  un  boîs,où  ne  nian- 
géant  que  des  herbes  &  des  cacihes  du* 
rant  quelques  jours  >  il  ie  plaigr'oit  de 
fon  extrcme  nnf(^re,lors  q^'il  fut  conlb* 
lé  par  un  Ange>lequel  luy  dit  de  ne  (e 
f  «s  9iâ&igerj&  ^ue  k  ^«igtiew  aiupir 


toujours  un  tres-grand  foin  de  luy^ 
,  Defirant  dç  fe  rendre  fçavant ,  pour 
poui^cir  eue  on  bon  Ecclefiaftique ,  ôc 
n'ayaiu  aucun  bien^ny  aucune  affiftan- 
cchumaîne,îl  paffa  fa  jeun  efl'e  en  diver- 
£^s  Vil  tes  ;  dzm  Aries^  Avignon^  Car«* 
penrras^&c«  Lfludiant^ travaillant^  Sc 
{bn^Frant  tout  ce  qu^un  pauvre  écolier 
peut  endurer*  Dans  Percuis  il  peignit 
des  Tableaux  de  dévotion.  Il  recitoit 
cHâque  joor  l^Of&ce  de  la  fainte  Viér- 
ge«  Il  jeûnoit  crois  joursde  la  Semaine» 
Sc  prenoîi  ties-fouvent  la  difcîpline 
jurcipses  au  fang.  Dans  Arles  la  (ainite 
<V iei^e  le  délivra  par  trois  fois  du  natt« 
frage  ^ans  le  Rône:6<:  la  troiHeme  étant 
emporté  fttr  l'impetuofké  des  flots^cec^ 
te  grande  Reine  paroi0ànc  fur  un  arc«> 
en-ciel>le  prit  par  le  bras  &  le  porta  fur 
k  bord^dai^  AirignonXe  B«Pere  Cefac 
de  Bus  3  connoifïant  fon  Jiierite ,  le  te- 
^cut  dans  fa  Congrégation  desOercs 
de  la  Doârrine  Chrétienne.  Dans  Car- 
pentras  étant  choi{i  dans  unereprefen- 
tation  des  Myfteres  de  nôtre  Redemp-* 
^  tîon,pour  repreCtnter  la  perfonne  de.]» 
C.paurtant  iaCroix,il  s'enfôça  la  cou- 
ronne d'épines  fi  avant  dan«  fa téte,que 
•ks  poimes  étans  entrées  dans  fa  chair  ^  ' 
&a  viiâge«{i/afr€QUV€i^i  de  fang^  Qét 
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ade  généreux ,  lui  duuoa  ^ii^  grandes 
confolacion  ,  &  lui  knprîïna  an  grand 
àtdt  d'imiter  J^iu  CraçiÊéJËnftadans» 
Lyoïi ,  ayant  connu  que  l'on  dreilbit 
des  pièges^  (a  pureté ,  il  s'enfuïc;&re- 
toumanc  eu  Proyeiiae>ilreccut  l^Ordre 
de  Prctrife  du  SeigneujivEvêque  de  Se- 
rez le  vingtième ^u.niois de.  May,  en  ^ 
l'anuie  L^péf* .  .  v« 

:   Les  Supérieurs  luy  donneront  aufli- 
tôt  de  l^einploi ,  il  exer<^alackarge  de 
Vicaire  çn.diveis  IkwXjWienajat  uneyiô. 
Apoûolique ,  travaillant  fans  aeJâçhe 
à  la  convcrfion^  &  à  radvanceraent'de 
fes.l?arroiIEens>préchant ,  catechifant^^ 
vifjLUnt  les  malades  ,  ayant  ui\  foin 
particulier  àfts  pauvre»  aufqaels  il  di-^ 
ûribuoit  charitablement  tout  ce  qu'iJb.>^ 
avoit,  balliant  lui-même  l^Eglife.,  pa- 
rant les  Autels,  nettoyant  l«s  Laitupes  :: 
s'ambloyaut  à  tout  ce  qui  était  Je  plus  • 
vil  6c  plus  pénible,  &  donnant  un  très* 
rare  exemple  par  Tes  penisencjes 
{es  aufteritez.      .  \-    -  . 

Il  ne  portoit  point  de  linge  ^e  forr 
labat  &  Ton  mouchoir^  Sa  chen^ii^  » 
ctoit  une  hnire  de  fer  blanc,  S^cein-^ 
Cure  une  grofiè.  d^ûie  de  /e&  ^r6la(^  ' 
sée  de.  pointes.Son  lit  ^toijD  X^v^i^y.QVt^ 
des^aisA^oa  cb^vd  ttoç  ^.QViUÇ  oaunc . 
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|>îerre ,  &  quelqoiefoîs  un  Livre. -Il  ne 
roangeoic  que  du  pain ,  des  herbes  Se 
quelques  mauvais  fruits, dont  il  fe  pri-^ 
voit  ï&s  Mecredis  <  Vendredis  &  Sarae-' 
dis^fe  contentant  de  pain  &  d'eau  ros- 
tre ce  ,  il  faifoit  qnatffe  Carêmes  l^an- 
née  ,  pendant' lefquels  il  ne  mangeok 
que  de  deux  en  deux  jours. 

Dieu  Payant  gratifié  du  don  de  Pro- 
phétie &c  de  c^ueiquQ  autres  grâces  ex« 
traorainâines  9  le  démon  s*en  fervit 
poar  le  faire  perfecuter  éc  acèufer  mê- 
me devant  les  Supérieurs.  >  comme  un 
forcier  :  ce  qu'il  fupporta  avec  tant 
d^humilité ,  qu^il  n'eti  voulait  jamSis 
faire  aucune  plainte.  -  ^ 

S'étant  retire  après  quelques  années 
dans  l'Hetmitage  deS.KiOchde^Rîan^ 
il  mit  dans  une  Cellule  les  Images  des 
plus  aufteres  Anachorettes  du  defert^SC 
dans  une  autre,  les  divers  tourmens  des 
premiers  Chrétiens  ,  voulant  imiter 
les  uns  &  les  autres.  En  effet ,  il  mena 
une  vie  plus  admirable  qu'imitable  9 
ad  joutant  des  nouvelles  rigueurs  à  Tes 
premières  âufteritez."  \\  cbuthoit  fur  le 
marche^piedde  l'ÂuteLou  fur  le  coffre 
de  la  Sacriftie  ^  bandant  fa  tête  d'un, 
cercle  dè  fer  fait  à  reflbrt.  Il  portoit 
fur  fai^haÂr  une  côte  de-omile  peiant 
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quinzic  Uinnes^  dans  laquelle  il  £bttfFix>ic 
TEfte^,  çomme  ^'il  eût  cté  dans  un  four  - 
THy  ver ,  coriime  s'il  eût  écë  dans  un 
itang  de  glace.  Une  tnangeoic  qu'une 
.fois  le  jour  aptes  le  Soleil  touché  >  de 
pain,  des  gerbes^ou  des  racines,  llpaf- 
:ibit  les  deux  &  crois  jours  fàais  axanger; 
quoi  qU'il  endurât  une  extrême  faim. 
Il  portoit  un  collier  de  fer  parmy  de 
4)ointes  picquances, Ses  disciplines  pref-* 
que  journalières  étoient  ii  rudes, que 
les  murailles &  lesimages de  fa  Cellule 
^toienc  ceintes  de  fang.  Il  alloic  nads 
pieds ,  portant  des  foulîers  &  des  bas 
ide  chaû0es  potur  cacher  fanudiré^ mais 
qui  n'avoienc  rien  de£is,        •     "  ' 
•  il  n'obmettoit  aucun  jour  dédire  la 
iàinte  Meilè ,  avec  tant  de  pureté  &  de 
inodeftie  »  qu'il  relTembloic  à  un  Ange: 
A  fonOrailon  il  palToit  quelquefois  les 
jours  &  les  h^iits  entières  ,  &  a  été 
Xrpuvé  en  raviiTem^^ic  dan^  lebois,  pri- 
ve de  tout  fentiment.  Il  alloic  chaque 
Xoir  à  la  minuit  faire  fon  Oraifon  fur  le 
Cimetière  de  la  l-aroilTe»quoi  qu  il  foie 
beaucoup  éloigné  de  Ton  Hermîtage  , 
Se  il  y  alloit  uu4s  pieds  9  la  cête  dé^ 
cou vette,  chargé  de  fes  haires  &i  de  fes 
ci  lice ,  prenant  ordinairement  la  difci- 
|>lijae  jafques^attfangpour  le  foulage^ 
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ne  des  âdeies  Trepailêz. 

detnoii  envieux  dunç  fi  grande 
riitence  y  le  perfecuta  en  diverfes  fa- 
as,  incerieureoient  par  des  tentations 
>ri:ibles  >  ôc  extérieurement  par  des 
>ups  àonz  iHe  toarineniioit,  le  faifant 
^core  perfecuter  par  des  perfonne  peu  ' 
laricables  ,  qui  l'accufoient  derechef 
e Cupetftirion,  dhypocrific  &  de  for- 

Il  continua  ce  genre  de  vie  neuf  ou 
iix  années  s  ioTquesàce  qu'ime  voix 
du  Ciel  y  diftindc  &  intelligible  lui 
aya^nt  fait  entendre  qu'une  once  de 
charité  valok  plus  que  cent  livras  de  pe* 
nitence,  il  connut  que  Dieu  l'appelloit 
à  la  conduite  des  ames  II  n'en  clouta 
plusr  lors  que  le  Caié  de  la  Ville  de 
Brignole  lui  vint  offrir  la  charge  de  Vi- 
caire de  fa  Parroiire,&  le  prelfa  fort  de 
Vaccept^r.,  '  , 

La  ville  de  Brignole  fut  bien -tôt 
changé  ,  par  les  foins  ,  les  travaux  & 
la\fainic  vie  de  cet  excellcirt  Ouvrier. 
Plufieurs  araes  dévotes  fui  vant  fa  con- 
duite 6c  fes  exemples,  s'clevcrent  à  une 
trecr haute  perfeâion .  i  l  donna  le  prei- 
mierefpricdela  vieReligicu/e  aux  Fil- 
•  lesdefaîntc  Urfule.quin'écofentqù*l^• 
^e  fimples  Q^ngregacien  >  lequel  ie  rép 
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pandit  après  dans  toutes  les  MaiTons  du  | 
même  Inûitut  en  Provence.  Il  fut  en- 
core peifecuté  dans  cette  ville  par  les 
parens  de  quelques  filles*&  femmes  de« 
votes^parce quelles  méprifoient  la  va* 
tiité  &  s'adonnoient  à  la  pratique  des 
plus  folides  vertus^fous  fa  direâtion^  ;  il 
en  receuc  mille  injures  &  mille  afFrpns^  | 
&  mêmes  des  coups ,  fans  avoir  jamais 
deiiflé  de  les  çpnduire  :  voyaiu^facrfic 
un  d'eux  dans  fa  chambre ,  un  bâton 
la  main,  le  vifagë  &  le  gefte^  témoignant  * 
ia  colère  ,  il  s  approcha  de  luy  ,  &  luy 
^prefenta  fes  épauleç^difantzTcY;?'^^  fi'^Pr 
fsz^  Etant  depuis  interrogé  s'il  avoît 
^tc  mal  jcraiué  de  tfct  homme,il  répon- 
dit ;  quand  il  m'auroit  frappé  ^  il  xi  agi- 
roirfrappé  qu^une  befte. . 

Il  compofa  dans  cette  ville  fou  Livre  ! 
de  la  Perfedion  ,  qui  n'eft  qu'une  ex- 
preiËon  de  fa  vie  &  de  fon  état  l'ayant- 
pratiqué  plus  de  trente  années  ,  avant 
que  de  le  mettre  àû  jour.  Le  fieur  Curé 
lui  ayant  re^figné  fa  Cure ,  pour  l'êta*-' 
blir  dans  fa  Parroiire ,  fe  fervit  d'occa- 
jfion  pour  l'en  faire  fortîr,  on  luy  fufci- 
U  procez  »  pour  leqiîiel  étant  venu 
dans  la  ville  d'Aix  >  la  Providence  Di- 
vine Pyarrefta.  > 

Il  fut  contraint  de  mpderer  fes  auflç- 

r 
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par  une  grîéve  maladie  par  le 
naiidemenc  du  Seigneur  Archevé* 
ivicj^uel  il  obéît  avec  grand  refpeil;, 
3mianc  tout  à  fait  fait  aux  œuvres  « 
kiCericorde  corporelU^  rpiricuelle. 

établit  &:  perfeiStionna  la  dévote, 
luftre  Gonfreirîe  de  la  Miiericorde^ 
ipofée  des  plus  qualifiés  habitans  i 
itis- hommes, gens  de  Juftice,  Bour- 
Asy  Marchands,&c.  pour  l'afliftance 
î  pauvres  malades  ,  &  particulière- 
:ut  pour  les  pauvres  familles  hontcu- 
u  U  leur  portoit  feusfa  robbedes 
.nier s  de  pain^  des  pots  de  pocage,  Ôc 
nuit  &  de  grand  matin,  quand  il  ne 
Dvivoit  pas  être  apperçeu.  '  ' 

Sa  charité  l'arrêta  dans  la  ville  d'Aix 
endant  une  furieuf»  peftèj  lors  que  tout 
e  monde  9.  s'enfuioic  >  non  content 
radminiftrer  les  Sacrcmes  dans  TE- 
Tlife  principale  ,  ilalloit  chercher  les 
pauvres  dans  leurs  maifon  &  panni  les 
Champs  dans  leurs  hutes^craignant  que 
quelqu'un' ne  mourut  fans  Confeflion» 
Pour  les  attirer  &  les  foulager  lors 
que  chacun  les  repouflbit  &  les  aban-» 
donnoit,il  leur  donnoit  des  grandes  au- 
mônes ,  leur  diftribuant  tout  ce  qu'il 
avoit;il  voulut  s'expofer  dans  l'Hôpital 

des  peftiferezi  mais  les  Supérieurs  ne  le 


70  ta  vie  du  V.  Pire  S.Oûob.- 
voukirenc  pas  permeccre  »  le  rcfervànc 
,pour  l'extrême  befoin,  comme  le  meîU 
leur  de  leurs  ouvriers . 
m  S^ëranc  mis  dans  la  Congrégation  des 
Révérends  Pères  de  l'Oratoire,  Die* 
découvrit  bien -  toc  les  talens  dont  il 
1  avoir  cnrichy^  pour  la  converiiou^des 
ames  :  caj;  ayant  été  employé  à  faire  le 
Cacéchirme,6e  après  \  prêcher ,  il  fic> 
des  profits  merveilleux,  &  le  concoucs 
fut  fi  grand,  que  les  plus  vaftes  Eglifes 
n'étoient  pas  cajutbies  ^le  contenir  Ion 
auditoire  :  aufli  itoic-^U  dans  la  chaire 
comme  un  Helie,&  comme  un  S.  ]eaa 
Ba|3ttfte ,  ne  prêchant  que  de  la  morr  , 
de  l'Enfer ,  des  Jugemens  de  Dieu^  de 
la  Pénitence  ,  de  la  Paflion  de  Jefus- 
Chrift  ,.de  £a  mort  >  de  la'  neceffîté  dts 
fouflûrit  &  fatisfaire  à  la  Juftice  Divine, 
&  femblables  matières  de  crainte  &  de 
terreur ,  avec  ^es  termes  rres  groifiers 
&  des  comparaifons  cres*fimples  }  mais 
avec  un  ton  &  des  geftes  fi  ferventes  , 
qu^on  voioic  bien  qu'il  étoit  tout  rem-* 
ply  de  zelci  &  qu'il  ne  parloit  que  par 
les  moiivetnens  du  S.  Eiprit, 

Sçs  inftruétias  produifoient  des  fruirs 
admirables  &  fans  nombre  appuyés  par 
Pexeraple  de  fa  yie  ,  qui  éroit  enrichie  ^ 
de  la  pratiquedes  plus  enainêtes  vertus. 
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obtre.        Antoine  Tuan.  yt 
di  fut  G  grande  ^  qu'il  porcoic  \xa 
reCpe^:  aux  choits  1^  pUis  peti^  . 
la  ELeligioii ,  &  difoit  que  c'é^ 
:  les  plus  forces  armes  contre  nos 

cou&ançe  écoic  inébranlable  ; 
d  il  entreprenoit  quelque  chofc 
trtançe ,  iltii(aic  que  fi  c^étok  foti 
âge  ,  qu'iL  defiroit  qu'il  fùc  dé- 
:  ;  mais  que  s'il  étoit  l'ouvrage  de 
X  que  fautM  les  cceàtiuer  né  poat^ 
nt  pas  s'y  oppofeç. 

)a.  . amour  çcoit  Scraphique  :  il  étoic 
Aquésibi^^fi  «ttanfporté  >  niÂ^e  e» 
npagnie  ^  que.fon  vifage  devenoic 
it  ardent  >  fes  yeux  fondaient  en  lar-^ 

^  &  ne  poav^ienc  refiilsf  à  l'impe'» 
□Gté  de  1  Amour.  Divin  il  étoit 
.ns  une  refolutiori  extrême  quatvl  il 
)ptenoit  que  Dieu  étoit  c^nsé  >  &  il. 
iroit  voulut  verfer  tout  fan  fang  pour 
Tipêcher  une  c^nfe  vénielle. 

lifl^voit  une  devoûon  ûnguliejre  en-* 
ers  la  fainte  Vierge  ,  fe  fignant  dans, 
es  lettres  &  dans  fon  Livre  du  nom  de 
on  efclavc,  Antoine  de  Maria^Yvandc 
Maria.  I^ieu  aiant  fait,&  faifant  enco- 
re plufieurs  dons  par  ces  Ifiiages  ^  que 
lesReligieufft^  delà  Mifericordediftri- 
buent ,  il  en  portoit  fur  foi ,  &  en  di^ 


7*  LnvUduKPere  Ô,OAoX 
ftribuoît:  aux  autres,  aiant  fait  faire  des 
planches  à^re  deiTdn»  Il  avoir  tant  de 
zele  l'honneur  &c  du  fervice  de  la 
Ste  Vierge ,  quç  pour  la  faire  honorer, 
mémeaprés  fa  nwrt ,  il  témoigna  qu'il 
décroît  xj^^au  liçu  de  Melfes  de  Re^ 
efuierny  on  dît  pour  lui  des  Melfes  de 
N«  Dame  >  quand  il  feroic  decedé« 

.Son  humilité  êcoit  tres^profonde  ,  il 
ne  s'étudioit  qu'à  fe  cacher  &  celer  fes 
calens  »  dont  il  èmi  pourvu  «  *Il .  re- 
cheixhoit  la  compagnie  des  pauvies»  | 
ne  vouloir  fouffrit  fur  foi  ni  dans  fi 
chambre  »  aucune  chofe  qui  ne  relTcn-* 
lix  la  pauvreté.  Sa  gloire  croit  de  par- 
ler fou venc  de  la  baillèire >d«  fon  extra- 
âion  &  4es  miferes  dans  lelquelles  il 
avoit  été  élevé,  répétant  ordinairement  | 
ces  paroles  de  David  :  Le  Stignewr  a 
élevé  le  pauvre  de  U  pQuJfiere  ^  &  L'in^' 
digefit  de  la  hone. 

Il  n^voit  pas  moins  d'amour  pont 
les  pauvres  que  pour  la  pauvreté  V& 
été  un  miracle  continuel  ,  qu'aiant 
toujours  ^té  pauvre ,  il  a  toujours  don* 
né  abondamment  aux  pauvres^  la  cha- 
rité multipliant  .fans  cefle  le  peu  qu'il 

- .  Sa  chafteté  étoit  virginale ,  ayant  . 
declaië  fur  la  fin  de  fa  vie  ^  qùll  ne  fe  : 

fouvenoit 
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8^Ôâ:obi:e.  •  Antoine  Tvart.  y  y 
Touvenoît  pis  d'avoir  fatnaîs  confenry 
.à  aucune  peiift^e  des  honnéce. 

La  delicatelTe  de  fa  çonfcience  ctoit 
nfcroiabte ,  courant  avec  vîteflè  à  im  , 
Confed'eui:  pour  demander  l'abfolurion 
dés  qu'il  s'appercevoit  d'avoir  commis 
quelque  offetife.  Eftanc  interrogé conw 
me  il  fe  preparoit  à  ConfeiEon  »  il 
repondit  i  Je  n'ufe  d'aucune  prépara- 
tion 3  car  d^s  que  Je  décotivre  eti  moi 
quelque  péché  pour  léger  qu'il  paroîC- 
fc  ,  je  ne  le  peux  (bufFrir  &  je  cherche 
aufli  tocun'  Confenbun  II  ètoitCifk^ 
deilô'àpuriâ^r  fa  çonfcience  &:{iii» 
goureux  à  fe  corriger  ,  qu'il  -punît  ttti 
jour  fur  fou  corps  une  légère  imper«r 
fedkion  par  une  difciplinc  fanglance, 
durant  les  (ept^Pieaunties  Penitcnciaux. 
'  Ses  auftericez  étoienç  .extrêmes ,  il 
(c  mortifioîc  en  toutes  chofes  >  ayant 
paiTée  plus  de  quarante  année  fans  être 
jamais  aflls  àfonaifeâl  mangeoit  quel- 
.quefois  le  refte  des  chiens ,  difant  que 
ton  coprrctôît-plus  vil  que  ces  héie$ , 
qui  i>'avoIent  Jamais  oâcn&é  Dieu  ^à 
l'exemple  de  faint  Thomas  de  Can- 
torbery.  Il  foufFroit  volontairement  fut 
fa  chair  la  vermine  ;  difant  que  puis 
que  fon  corps  devoit  ê!re  rongé  par 
ksvers  ^ilfalloit  l'y  accoutumer  de 
'    Tom.  IK  D 
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74     lavie  dnKP^n.  8.0â:obre. 
\;tf)aiK  heure  en  le  f^ifant  ronger. 

Dieu  le  difpofoit  par  toutes  ces  ver- 
tifis  <à  un  £euvi:e  qui  dévoie  rélidic  à  fa 
glçÂre.  il  lui  donna  un  jour  plulîeurs 
Révélations,  pour  entre  prendre  la  fon- . 
i^Ationdei'jOtrdrede  la  Mifericordesde-  , 
nundjut   Dieu  4iiifericorde  .  fa  Bonté 
l^y  répondit  t  Je  te  feray  mifeviœrde 
qjoaud  tu  »ura  fait  Lamircricorde.  Une* 
aimc  fois  Jcfus  -Cluift  &  la  Ginte 
,  Vierge  s'iapparurent  à  lui  avec  lapre- 
0)ji^e  6Ue  %U£  (a  Providence  avoiCv 
çhPJÛe^ouj:  céiOrdrc,  la  faînte  Vier- 
ge UûirecoQUiiandant  cette  Elle,&  lui 
jfosmttti^ni  |i|pur  lu  y  Ôc  pour  elle  Ùl 
protedion  j&  celle  der  f on  Fils.  Cette 
fii\^  $'^an(  p;c;e^nt,ée.à  lui^fanis  le  cou- 
«pîçxe  Se  ûns  eu  être  connue ,  il  l'sip- 
.  pella  par  fou  nom  &  lui  découvrit  de 
1^  -  ipêroe w;e«  los  f^iifées  c^u-ell» 
avoit  diins  Qm  çfprit:  ^  &  cau$  les  dçiîf s 
de  fon  cjpepr. 
Il  .p»a  4png  -  Jtems  ^Sc^tde^  txst^ 

grandes  p^suitences,  ppiir  dejiiii»dôr.à 
Dieu  jqu^il  choifift  quelque  autrctpoi» 

r^ubliilieoieju  4e  cet  jlnfoit  ,Xe  c&a- 

fiderant^rpTO^  un^jLuvce  PrêtrejiaU'- 
tile  &c  inc2^pable  de  tout  bien  •  Lqfs  qm 
,  la  première  Elle  ^  k  iaqu^ll^.l' E(prit  d|» 
.  Dieu  comrouniquoit  les  delTeips  ^  kl 


ifoic  d'entEeprcndift  cet  cBuyrc  con- 
inéitienc  à  la  voloiiré  dà  Piea 
.imilioit  ac  Tembloit' vouloir 
nlir ,  de  craite  &.cl'appreheaûoa  > 
int:  tielas  fille,je  ne  Cuis  qu'un  pan- 
Prctre  idiot  ^  groflîer  f  Diea  eft 
p  fage  poor  fe  fier  en-^nioi  de  qucl- 
;  bonae  çhofe  :  priez  la  fainte  Vier- 
Niere  de  Mifericorde,  qu'elle  choif- 
;  qudqu'autce. 

Niais  ne  pouvant  plus  refifter  aux 
re  du  Ciel  :  enfin  après  plttfiairs 
/aux  ^  ûâxis  innombrables ,  inju- 
,  rriépris  &  diificuUez  du  côté  des 
iinjes  &  du  côté  du  demo»  -,  afliâc 
la  grâce,  protégé  parla  fainieViftr- 
la  Mere  de  l'Iuftitur/ôc  par  le  glo- 
IX  faint  Michel  qae  Dieu  lui  do»- 
pour  en  être  le  p£o£l:eteur,il  fit  bi- 
le premier  Çonvent  dans  la  ville 
ix,  non* fans  une  Providence  extra- 
inaire  ,  dans  lequel  la  première  filje 
êunt  aufli  -  tôt  retirée  avec  celles 
elle  5av<Mi  dirpoCé  ,  aiaBt  ob^iw 
approbations  neceiraites  ,  fit  le^ 
s  Vœux  de  la  Religion ,  ^  le  quà- 
me'proprè  à  l'inftitut  .  touchant  la 
ericarde  envers  lés  pauvres  Damoi- 
es  &  autres ,  qui  veulent  fe  confa- 
:  à  Dieà,  8citnitpt  la  {aiose  Vierge, 


j6  La  vie  du  V.  Pere  8  Oûabre, 
daps  le  mépris  du  monde,  rOraifou 

.  &  le  travail  ttiannel. 
-Pour  témoigner  fa  reconnoilTance  en- 

'vers  la  fainte  Vierge  ,  il  fie  graver  fur 

'line  grande  pierre  quarrée  d'un  defs 
coins  du  Convent  ces  paroles  i  La  Ste  ^ 
f^ierge  M  ère  de  Jl^fijericorde  ,  efi  la 
feule  Fendamcede4^ett€  Maifon^Q^znà. 
on  luy  parloit  de  cet  Infticut ,  comme 
de  fon  ouvrage;  il  répondit;  Sic*efi 
l'œuvré  du  Prêtre  lya^^  U  fera  détruit; 
Ji  cefi  rœHvr£  de  Dieu^fi^  fHiJfance  le 
protégera  d^le  fera  multiplier. 

En  eâfet ,  il  a  eu  la  confolacion  avjuit 
(a  mort ,  de  voir  trois  autres  Convents 
de  fon  Inftitat  fonder  ^ndiverfes  villeâ 
dans  Marfeille^dans  Avignon^  dans 
cette  ville  de  Paris,  dans Jacjuelle  la 
^Providence  divind  a  voulu  qitMl  foie 
morc^pour  faire  éclater  fon  mérite  dans  / 
la  capitale  du  Royaume  ,  &  fftr  un  des 

<pius  illuftrescbeacres  du  monde. 

Sa  mort ,  pour  avoir  été  Hibite,  elle 
n*a^as  laiffé  d'étte  pour v eue  &  pré- 
parée depuis  long  -  tems.  Celiebrànt 
la  faintes  Mefle  le  foir  ,  de  la  Naiivi-  , 
té  de  Jésus  •  Christ  5  une  vobc  Divi- 
ne lui  dit  :  Tvan  encore  fix  fois  \  Il 
l'interpréta  de  fa  mort ,  &  de  fuite  il 
s'y  prépara  extraordinairemenKclûnnc 
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c  jours ,  après  durant  ii  Semaines  , 
)res  durant  (ix  aiinëes^aprés  lefqueiles  . 
anc  venu  à  Paris5q[uelques  Mois  après 
)n  arrivée  il  y  eft  mort  de  la  mort  des 
afbes^tout  à Caitmen^eillenfedansroii-^ 
is  fes  cijKonftances  les  huitième  du 
/Lois d' Octobre  1655.  depuis  laquelle 
)ieu  le  Seigneur  &  -la  fainte  Merc  ^e 
/lifericorde,  a  7oulu  témoigner  par  di- 
erfes  grâces  accordées  par  les  prières  x 
le  ce  bdcle  (èmteur/c|ue  fon  crédit  eft 
randdans  le  Ciel*.-  . 

„  ,  _  -  r    t>  E  N  I  s 

V^rcapagketApQtre  de  Franee,fr€' 
mier  Eveque  de  Parù ,  &  Martyr, 

A!vw  Saint  Rujli^ue ,  df  Sé  MUuth^r^* 

ANg.es  du  Çicl  r quiets      Car-  suH$$i% 
diens  de  la  France, &de  toutes  les  RiWe* 
uTiesdès  François  i  Proternez^vousdei- 
irant  la  Majefté  de  Dieupour  le  remet*  ^^^^  . 
rier  de  la  bonté  qu'il  a  eu  de  regarder  ^^•^^'^^ 
d'un  ceii  de  compaffion  »  ce  Royaume 
autrefoiç  in  fidèle,  &  de  le  convertir  par 
le  moyen  de  S.  Denis  &  de  fes  Gompa^- 
gnonSjSjRMiiiueôcS.Eleuthere,  mar-  , 
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78  S.'BeniâVAnofagite.  ^.OÔLoh. 
'tirifez  far  laMontagne  deMontmartrej 
ce  quia  veriiié  en  lecirs  pefibimes  la 
Prophétie  d'Abdia^,  qui  a  dir  :  jifcei^^ 
jdem  SéUvatoy^es  ih  mofinm^c^erit  regmm 
ïhmim.  Les  Smv^mrs  moatr/am  fmr  la 

4teAr.Ccs  Sauveurs  ont  été  ce$  tuoîs  '  ' 
glof ieux .Martyrs^  ^quî font  momez  fur 
lo^  Montagne  de.  Montmartre ,  &  oàt 
t«*ftqufisple  Royaume  dé  France,  &  pai^ 

^€a'liejrernentl»Viik'deaFaris>  à  Dk\h 

_  * 

ôc  à  ion  Fils  Jefus. 

Xc  principal-  de  ces  trois  nobles  Con* 
^erati^  ^  été  faint  Denis ,  qui  poiu: 
convertir  la  France  8c  Parî^  ^  a  tenu  les 
tnemes  vôyes  que  lESùs^voit  (aices* 
pour  làuver  tous  les  hommes^.  l£siis 
pour  rendre  l'Univers .  tributaire  à  [(on 
Pere ,  s'eft  fervy  de  fa  parole  >  de  (bit 
«Kemple  &  de  Ton  fang:  Ëc  on  peut  dire  ^ 
que  S.  Denis  étant  fon  Coadjateur  au 
Mut  des  Franiçms>af  employé  ia'^tole^ 
fon  exemple  &:  foivfang  ,jpour  les  atti- 
fer au  culte  du  vrai  Dieu,qu1ls  ne  con- 
noillbient  pas  eRcor^En  quoi  Uiemble 
j|ue  Dieu  a  voulu  faire  voir  la  grandeur 
de  fa  puîlfance.choifiirant  pour  Apôtre 
êc  feçond  Sauveur  de"  Paris  &  de  la 
Fiance  ,  un  homrae  qui  n^avoit  rien 
«©ms  que  les  difpofitions  à  iaii:e  bne 


k. 


Digilized  by  Google 


ainte  &  hcureufe  conquête, 
Denis  vivôic       l'Arcopagite    A-  ^^{^ 
iiiessilléidele  ^  çomine  les  autres,  lors  (a  <:oa-* 
^  S.  Paul  porté  d'un  faint  zele  de  tctfion. 
Livttrtir  cetceYiU€>entra^(!ansle  Teiti- 
\  des  faux  Dieux: &  y  rejnarqua  un 
itel  droit  qui  portoit  pour  titre,  ji  la 
\vimt^  mcoHméi.  Sur  qaoy  prenant 
cafîoa  de  parler  aux  Athéniens} il 
ir  dit  :  Ha%tme      Athènes ,  je  vous 
êche^&  veux  faire  conneitre  ce  Dieu 
i  vous  eji  inconnu.. C*eji  le  Créateur 
iCi^kf^r  éêtât^erte  ^quiponrl^amour  . 
r  l'hammç  a  vouluquefon  fils f ?  [oit  In-- 
trné^i^ce  fera  lui'  qui  viendra  juger  les 
^vans  &  tes  m^s, lors  quertonsrefufci^ 
rontyOH  four  le  CieU  ou  pour  l^Mnfer.X 
i  mot  de  refufeiter*  Denîs  on  peu  tou- 
lé^  dernanda  à  S.  Pad:  q»^ 
ue  plus  aroplemenE  ce  myfterc  ,  â  le 
Lif,&avcc  tatitd'efiefgîe^quefeparôfe 
L1É6  perçante  que  h  pokite  d'tin  glaî- 
e,entra  dans  l'efprit     S.  Denis,  &  le 
agna  fi  bien  ,  qu'il  proeefta  cpiil  , 
lourroit  jamais  qtfcttibûtenant  l'hou-^  ' 
eur  de  k  Divinise  ^  q«e  faint  Paul  lui 
voit  fi  dodetnerit  ptêchée. 

Le  voilà  donc»  d'Areopagite  devenu 
:hrêtien,&  de  Sénateur  Ditciple  de]e- 
Lis  Çhrift  Jl  profita  (Ibien, que  trois  ajEV?^ 
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.So  S.Venù  l' Areopagite.  ^.Oâobre; 
^  ,  après,  raii%t  Paul  leconfacra  Evêque,  & 
Son  vc  ^^^^  le.  fa vor lia  de  deux  graces^La  pre*?^ 
yage  i  Hiiere  fui  de  voir  la  glorieufe  Vierge  ^ 
Rome,  dont  il  admira  la  beauté: ëc  la  féconde, 
«l^afEiler  à  fan  heureux  trépas /Apres 
avoir  gouverné  durant  trois  anSjl^Eglrfe 
naidante  de.  la  ville  d' Athènes aUa  à_ 
.  Rome  rendre  fcs  devoirs  à  S  •  Clément  i 
Pape, qui  grandement  latisfait  de  fa  pie-- 
,téi&  de  fa  doctrine  J  envoya  en  France.  : 
pour  prccher  1^ Evangile*  Il  obéît  à  fon 
premier  commandement  &  vint  à  Arles, 
/  .  où  il  renverfa  par  la  feule  invocation  dm 
S.  Nom  de  Jfisus  >l*idole  de  Mars  ,  6^ 
.  fubftitua  en  fa  place,  le  culte  du  vray  - 
.Dieu.  Ne  v$Uà pas  imiter     C.  &faH'^  . 
ve^i^  ccmnie  Im  >  les  a?r^es  par  U  parole  f 
Son  ar-    A^H'ésllAoir fait  quelque  féjoujrà  Ar- 
itvéc  à     ^  euteudii;  parier ^de  Paris^commede . 
ïaris  '  la  principale  Ville  du  Royaume,il  y  va 
.a  dellèin  de  la  convertir  ,  Se  travailla 
ji  fcrvemeni  &c  Apoftoliquement ,  que  • 
^  plufieurs  renoncèrent  aux  faux  Dieux  >  - 
^pour  croire  au  vvay  Dieu.  Les  Nliniltres  - 
des  Idolcjs  informez  du  fruit  qu'il  faî- 
foit  ^minutèrent  fa  mort ,  &  voulurent. 
'  ie  tuër  j  mais  approcbans  de  luy  ,  ils  : 
je  virent  fi  rayonnant  en  fon  vifage  ^ 
qu'ils  n^ofetcfit  le  toucber»  Le  diable  . 
/     vaincu  en  ce  premier  combat'^  {e 


t. 
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»«Stob.  .    S.  Denysl'yireopagite,  Si 
/U  du  Prcfet  Fefcenpius ,  pour  l'ac- 
^uer  uue  féconde  fbis.Celuy-cy  you- 
it  contenter  Satan  ,  dont  il  étoif 
rûTan  Ôd  fa  paflion  ♦  sLoiit  ilécoit  el- 
ave  ,  &c  prendre  S.-Dqiys  &  fesdeii^ 
otppagnons  ,  &  leuc  toandç  pourt 
aoy.  Us  précUoient contre*  le  culte  des  - 
lox  Di^ux.  A  cela  S.Denys  prit  la, pa- 
oie  pour  «o«s.,.-&l»y  ait.  &i    freche  Sonx 
:ôm^  'V»s  Dieux,  i  ceft  f^^^^'^'^l^'^,^^ 
^ont  <f»e  d£  bois  ,  &  de  pierre,  qut ne 
mtfifettt  poSâ  d'hoaftettr.ùth  dit,mit  u 
fort  le  P re£et  t&  cole  re,qu'il  comman- 
da que  Deny s  irut  fouetté ,  &  parmy  les 
foaetsce  glorieux  Maiftyr  fut,oacom-. 
me  un  Ange  fans  corps ,  ou  comme  uft 
corps  fans  langue  pour  f«  platndrCé  6* 
douceur  qui  eût  flechy  les  marbres;^'a-- 
doucit  pas  l'efprit  de  lefcennius  ,  qoi 
ordonne  qu'on  FeîCpofe  à  lacruaut.édcs- 
beftes.îia  yjeft.exppféA  iVen  yeçoj^^'j' 
cnn  dommage  Le  Tyran  éwjwné.de- 
çela,  le  condatmie.  à,  être  cruciEé  avec 
fes  GoinpagnoiM..;  ©fà-lcs  crucifie  tous- 
trois.  0,le  Jxiùx  &  agreahie  fpe^aeU  soTï't* 
4e  wiP'VtsrtrpiASkk^ituts  de^fefits  Lent  tour- 

SmvMi* i       fu!t.^àj4>» .  exempl e  I  Si 
ne  tneiuet-  ils  pas-  en  Ctoîx  ;  on  les 
dcfcena  ,  &r  laflcai  àe-,  ce  touiment 
ili    r«i»««i»l-  ,«k  Wic  cave  qui  éioitE 
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ccoit  fiur  la  momagne  de  Montmaicre>. 
•  &  s*y  eiTiploycnt  à  faiiver,oui,à-  Cuivery, 
^   après  l^su^^  la  France  parleurs  pricrt»^ 
%ils  prièrent  jour  &  auic ,  Denis  y  die, 
fei  Mcffe  ^  fe  difpofe  àcomnmhier  les 
;  filtres,!  &  comme  il  divife  l'fcloftie^ 
/  '  Jésus  leur  paroit  d'une  façon  vifible. 
Enfiti  oa.  les  coadam^e  d'alroir4i  ikm 
tranchée^  V        '  v 

Son  j.  Saint  Dcnîs  ,  comme  le  premîer  de 
toutï-'  ta  çrouppe  >  arlia  le  premier  fur  l'échaf- 
am^  âgé  de-i  io.  aiis,  &  là  les  deux 
:enoux  en  terre  &  le  cœur  au  Ciel  ,  ili 

cette  prière  ;:  Grand  Dim^  qui  feul 
tes  le  vray  Dieu  àt^  ÇieJ  &  de  la  terre, 
tégarde.7L  vos  fervitmrs recêvest  hurs^ 
amest  A  cette  parole  S>  RuAique  yB& 
\.  .   S,.  Ekuibere  r4pondirent  i  Ain Jif oit-il 
Miracle  ^      après  on  leur  eôupa  la;  téte. 
après  fa    Sainc  Denis  morr>  par  un  prodigku}^ 
«tort,    miracle  j^.  porta  fà  tefte  entre  fes  mains 
cormn^-iâ!!  trophée  de  fes  vi édites ,  ôc' 
J5ês  Anges  youlant:  prendre  part  i  ce 
ttionnrphe^  chantèrent  melodieufement,, 
Gloria  tibi  JDomimy  alléluia  i  Cette  ce«^ 
femoni^  dura  près  d'une  Ë<euë^)ufquesk 
ce  que  S..  Denis  eut  rencontré  une  ver- 
taeulè*  {>airà«  appelièç  Catuk  y  emte. 
hs  raaiiîs  de  laq^uelie  il  mk  f;^  Cête^ 
'  h      coniî^na^  £iU  eoiiuiK  ètsun 
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Oi^ob*   S.  2)e^/ys  i'Areopagite. 
^nue   ccoliere  en  la  foy  s'eflirûa  for^: 
morée  «de  ce  facré  depoft  ,  le  confct- 
1  cb^^ci^nicnc  en  fa  mairon  ,  avec  les^ . 
Drps  de  faint  Ruftique  &  faint  Eleu- 
neve  :  &  comme  la  perfecutîori  eut: 
e(l*é>  elle  leur  âc  bâtir  un  Oratoire^  &c 
ite.  Gtiieviefve  plus  de  trois  cens  ans 
iprés  y  changea  céc  Oratoite  en  un^: 
EgUfe* 

bon  particulier  caractère  a  été  la- 
Foy  J  Demandez- la  à  Dieu  ^om  tousles» 
Payens.&  infidèles,  &  exèrçant fou^ 5^^^^^ 
vent  la^  vôcre^  penfez  à  cette  belle  fen-  \%,des 
tence  de  S-  Ambroîic  :  Gjfe  U  foy  ejf  en^  mer^ 

&  coûfqle.     '  • 

Refi.ïxionS  Spirituelles- 

1..  Ah  !  que  Dieu  aime  la  France  >\ 
convertilTant  fî  promptement  S  Denys^ 
ifin  quil  pût  bien^toÀ  en  qualité  d'A- 
pôtre, lui  prêcher  l'Eviingilè  l  Ayez* 
tous  la  reconnoîflahCe  que  Vous  devez  '  ' 
pour  un  fi  grand  bien- fait  î  Avez- vous^ 
la  dévotion  que  vous  êtes  oblige  ?  pour  • 

ce  Saint  ?  Et  vivez  vous  conformé- 

snent  a  la  Foy  q^ui  vous-  a  été  çûi^i^née 

par  luy  ?  ,  •  ^  ■  \ 

IL  Un  Senatéttr '«ônVctty  &  .faît 

Evoque  dans  fon  pa  is^ ,  qui  tte  tou  t  à  1  » 

•  ■'  ■•.  *    >  •  .  .  »     -      . *  ^ 
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84  S.  TX^r^p  l^Areopagtte.  p.Odob.. 
eresipouj:  apportej:  ia  Foy.  à  iies  peuples* 

*  inconnus..  O  q.ue  qui  eflbien  a  .Diçu  ! 
ne  tîeï>t'gnei?es  à.la  terre>  &  que  qui  ne 
tient  plus  aux  lieux,  ny  aux  perfonnes,. 
tft  propre  à  faire  de  graiides  chofes 
jourr'  la  gloire  de  Dieit       ^  ' 

IIL,  Un  vieillard  à.  l'âge  de  .cent  dix. 
ansjlaire  Ics^  bourreaux,  par  fa  patîence.^^. 
Ôrformonte  les  fouets  ,  ks  feux  &  les. 

'  angles  dê'fer.^  Et  nous  dans  la.  forc^  de 
iwtre  âge  nous  ne  voulons  rien  fouf- 
firîr:&  ne  voulon^qu'une  dévotion  qui 
foie  douce  &  fiatteufe.O  que  les  Anges 
fe  réjouyrenrbjen  àrlambtt  de  ce  Saint» 
Mai^  qiie  les  fadablcs  fe  tpo^qderont 
bien  de  nôtre  lâcheté  l        '  • 

La  Fi^ànct,  homre  en'cdre  ce  même  jour 
k  Parii  fainte  lAr£ie  M.artjir€jH(jHelle 

Je  conver^tit  voyant.  Us  prodiges  arrivez,  ' 
en  la  mert  deSMenysy  t^r  fut  après  prU 

fe  mnmje  Chrêtieiine  martj^risée  par 
le  commandement  dû  F.fcermius.,  Du. 
Sau^Ry  îin  fon  Martyrologe. 

^  cis  jour  mourut  S.  Abraham  y  ferc: 

defCreans. 

>ji  FaTMA  S. Ppmain  Martyr:  '      •  " 

^   Jin.  Mont  Cajfm  s.,  Detifdedity  A bbir 

monr^mprifon^^  ' 

Mainaulifaint  GiJiin.  Aèbé. 
;  £//  ^erufalem.  Us:  fa^tsi^  AndrotttiH 
^^^r^Jîe Ja  feMmfk.  *  .  v  ' 
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D^tobrc.      saint  ^mlw. 

\n  Amioche  Jaime  PubLit  Abbeffe- 

gl^fef^it  m f^ce  double, 

Une.  ^fSJD€nû& défis  cùmi^agnons^ 

^iVr  P^VLIN  EFESQIJE  u  ». 
^orch en  Angleterre^  l  o.Oâx^bjre.  «^fw^/r 

Eui  Toit  pieu  le  Pere  4ies: Mifèrico^-  Smtii^ 
lcs,&le  uiçu  de  tout^  benedtiojis, 
le  tems  entem»  ïcnouvelle  le  asele 
l:oliijue4aHS.l>fpi*it  dc  fes  fidelles^ 
ceiirs^  au  nombre  dcfquels  onpenr 
reTans flatterie  S.  Paulin^ ,  qui  al- 
lant &  de  nom  &;  d'Office  de  A- 
:  S.  Paul  ,  a  eu  gi?ande  raifoii  de- 
ivec  Uiy  yNiqui  invAcmm  cucur^  au^. 
^que  in  v^çunm  laboravi^^^je  nai  Philips 
couru  en  vain,je  n  ai  point  travaillé  . 

ir  dire  (jue.  (es  cour  lès  ,  auflibieû  . 

travaux  Apoftoliquês>n*ont  pas  .  y 
utilçsiil  fa^t  fçavoit  qu&lePape'' 
)ire.  .le  grand  ayant  envoyé  eu  * 
îtérre  plufieurs  faints  Religieux  i 
le  principal  s^ppetioic  Auguilin^. 
ein  de  combattre  l'Idolâtrie  &c. 
rtir  à  k  Foy  Cathôlîque  ce^rRcH* 
:        s'y.  empioy^renc  li  bî^n  ^ 
pouv.oientdiie  ce  qui  eib  dan^ 
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86        Saint  ^aulw.  io.Oâ:ob. 
'3E»:S,  tnms^ùHsfQvmestre^p  fwé  ouvriers Sat 
Luc ,    cela  ils  prièrent  le  Pape  de  leur  envoy.er 
ciÉo.    do  Iccouï^Le^Pape  tVes* contée  de  pouu 
voir  leur  fatislFaueyenvoya  Tan  Cix  cens 
un,  plufieurs  Religieux  ,  entre  lefciueU 
étdîeiit  S.Melite^  î>.  Jufte,  &  S.PaullnV 
Sa  Mif  Les  deux  preu;^iers  travaillèrent  d'un 
fim  e;i  ç^^^  ^     S.  Paulin  eut  en  partage  les 

Nortdanluiiï^râs*  y  ou  Northumbres. 
Coine  il  s'employoit  àlesinftruire^leur/ 
Roy  Eduvin  demanda  en  mariage  Edel- 
bergue  >  l^queiU^  ecoic.  jChrédenne  Ôs,\ 
fœur  d'Ed^^^l^  ^  R^y  de  Cauxorbery. 
Apres  en  avoir  fait  cjt.elqncs  recher-» 
cbes  >  il  Pobiiac  ,  à  condition  qu'elle 
auroit  liberté  de  vi^^re  fçlon  les  Loîx- 
Chrétiennes.  La  condition  acceptée  le. 
mai^agicrre  fait  y  &c  on  donne  pour  di- 
recteur &  conducteur  à  Edelbergue  S* 
Paulin;  dé^a  ixexé  Evéque  d'Yorcb  par 
S.  Jufte,.  Çe  glorieux  Prélat  ne/ut  pas. 
fi  tôt  en  ce  pays    qu'il  s'y  employa, 
tres^tikment  catéchisant  les.unssfon-^  ' 
ipljiiit  'les  .autres  i  mais  fur  tout  forti- 
fiant les  nouveausi  Catholiques* 

pieu,  <|ui  11^  demandait  qu'à  dom;ie« 
de  l'employ  à  {baztle  permit  qiue  la 
Roy  Ëdnwifv  fut  attaqué  &:  pre£erv^ 
4!un  c&pîpÀn  qui  vouloir  le  tuer;  Sui^ 
^^.^P^i|Ui^  j^nt  Qcç^n^  de  l'e;)^^ 
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)âob.       Saint  Paulin.  87 
-t  à  quitter  lldblatrie ,  &  fie  tan«^ 
fes  prédications  qu'il  y  renonça,  & 
u  le  Baptême  l^an  fix  cens  vingt- 
Cette  feule  converfion  ne  fait  elle 
oir  v:|ue     Paulin  n'a  ni  couru  ni 
villéen  vain  ;  iinaîs  en  voici  bîea 
plus  grande  preuve-  Le  Roy  ne  fut 
1  tôt  converti ,  que  tout  le  peupla 
ut  imiter  fon  exemple  y  Se  le  nom-  Le  grâ^l 
n  fat  û  grand  ,  que  les  Eglifes  &  J"'^ 
I  flaires  ne  fuffifant  pas,  il  'fut  con-  ^^^^ 
t  de  les  baptîfor  fur  le  bord  des  ri- 
sit  de  là  il  courut  encore  à  l'An- 
rre  Orîentale,$c  y  convertit4eRoy* 
e appelle  Garpuad ,  &  y  bâtit  plu- 
^  EgUfe.s,.&  ainfi  il  peut  bieudire:: 
zi  pas  coum  en  vain, 
z  pape  HcMioré  Premier  j  informé 
ze]e  ,  lui  envoya  le  manteau 
rhcvêque,  &  1m  donna  le  pouvoir 
ire  en  Angleterre  ce  quiétoit  re- 
:  au  Souverain  Pontife,  il  n'avoic  ; 
neôte  coratneticé/de  fe  £etvir  cjk 
autorité  y  que  les  Bretœis  firen» 
erre  aux  Anglois.  tuèrent  le  Roy' 
'iii:,&'ÉrMténtfcii  armce;en  dërou- 
ce  qui  fot  caufe  que  faint  Paulini 
□ir  enr  CanrorWe  ra*eola:  Reyo*  • 
bergiie-Sc  fe»  CfïÉaiïsu  '  ' 

iiiaitf  «l'iUtoit  là*  Diôtt  fit  imim  ^ 


0 


88  .       %ai,n  PaHlih\  lo.Odob. 

une  occafion  \  foii  zek^Apoftolique  : 
car  l'Evêquc  de  Rochcftre  s'étanc  per-- 
du  en  nKÎ  allant  à  Ronie  ,  &  fon  Egli-,- 
étant  fans  PalUur      Paulin  en  prtc^ 
^         la  clxarge,&  y  travailla fotc  utilement^ 
ÔC  'peu  après  i\  alla  jonïcvde  la  recom-- 
^   -  pcnfe  deuc  à  fes travaux  Apoftpliqaes^ 
mourant  très- faintemenr  , l'an  de  Nôtre. 
Seîgn^ur  é44/aprés  a^voirvêcu  j^/ans^^^ 
en  ijualiiéd'Lyêque,  . 
-  Son  particulier  foin,  a  ctc  d'crre  fervéc^ 
,  dans  fesaâions^Defirez  df ii?()icer  fa  fbf 

veur  ,  &c  vousXowYCnez  de  cfeXrA^  da^ 
fm  S,Bçvmvd:L*hûmme  jHfie  ne  dit  jamais, .1 

*     la  fHjiiceyJi  bien  cfHes'il  vivait  toujours^ 
*  il  voudrait  être  toujours  pl  us  parfait. 

R  £•  F  .Ir  B  X  1  O  K  s  .    S  P  .1  ICI  ,x  U  £U£S. 

I.  Qil'un  homme  qui  ne  chfrchiî  que; 
Dieu  ,  eft  capable  de  grai%ds%  emplois,^»- 
comme. fux  S-l^aulîn>étant  e»voye  pour 
fecourîr  ceux  qui  pîéchoient  la  Foy  en.. 
Àngl eierreo  Suivei^  *  spufir;^  Leâuîpr  ea* 
toutes  vos  entre^prifes  cette. conduite  de^^ 
Dieu  &  nf y  appdtttz  vo]Rs.àui;)nt  inten- 
tion linon  que  de  lui  plaire  ?•    /     .  . 

I I.  Quç  nous  fairon^  de  couries 
qtiévncms prenons  de  peUie^en  vain  par:' 

^  BOjcre  faute  y  au  lieu  que  le  voyage  de* 
$^,Paalin  jen  Andecerre  ,.<;QUYextit  1^ 
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y  &  peupla  cette  Iflede  Chrcticns! 
noiis  étions  aiTez  heureux  pour 
cer  comiiig;  lai  intérêts  Dieti  \ 
>  fi  nous  ne  le  pouvons  pas  en  de 
mds  fiijec$  ,  faifous*le  au  moins  en 
qui  fent  à  nôtreconnoillance. 
I.  Qii'il  eft  vrai  que  \&  affliârfoas 
arellesfonc  toûjours  le  partage  des 
:s  &  l'appanage  de  la  Foy  ?  le  Roi 
peuple  converty  par  S.  PauMtt,eft 
ué  éc  défait  par  des  -Barbares.  Il 
Dien  que  Dieu  aîr  un  autre  Royau- 
dcmner  à  fes  en&nsqae  celui  d6 
re,puis qu'il  les  rccompenfe  (înial 
tte  vie.  Portons- là  nos  penfées,o 
ame  l  &  méprisons  tout  ce  qui  eft 

France  hanvrek  Troyc  fainte  Tanchè 
\e  &  Aiariy  re  ,  l^cjuelle  jijant  pro^ 

Dieu  de  garder  fa  virgimté^&fol^ 
î  far  unhwnm  de  pécher  avec  lui^ 
ulnt  jamais  y  confenth  pauy  cela 
a  poignardée y&^ÔBùrM  comme  une' 

de  la  virginiti^  Du  Sauflày^ 
;  l^Jjle  d^  Candie  [ouvrit  S.  Pymte 
ue^         •  ,  ^  ' 

ologne  S.  G ereofî^avec  ^1% Soldats^ 
Khe  de  la  znéme  ville  S^f^i^^^^^c* 
mpagftons.      »  v 
^om/e  Sj::^Jfue^&autresS\,mrtyrs. 


56        Saint  Niciùfe.  iKOdobrc, 
A  Nicarnedie  S.Eulampe  (à' Enlam" 
fùefa  fœur.  '  ^  • 

£^  Tufcane  S^Cerhonie  Evtqae. 

S  A  I  N  T     N  J  C  A  I  S  E  , 

Archevêqne  de  Roiic/i^  li.QGtoh^c^  • 

Dnfauf  O  Andifiez  vousj  Leârears  pour  avoic 
/y'  w    yjlc  bon-heur  de  voir  un  jour  dedans 
fin  Map      Gieux  ces  hommes  Apoftolique^  , 
jro  o£0  j^^^       ^  boniie  vi4 

ont  fandifié  la  France4i)e  ce  nombre  a 
'  été  S.  Nicaife  y  quîapprochatitdepi^ 
zele  de  David  »  a»  pû  dire  avec  lui  i 
p/  113.  Credidlt  ^prop^rquod  Icicutfu [um  J^AÏ 
i^reu  >     pour  cela  Y^ai parlé.Et  certes  il 
condderer  que  le  feul  defîr  de  planuu:  la 
Foi  Catholique- dans  le  cœurdes  Fran-  * 
çois,l'a  fait  prccher^cacbechifei:^  mou^ 
rir  en  prechanc,on  a  dcoit  dp  dire  qu'il 
»  parie  >  parce  qu'il  acreo. 
^     Xi  éimi  à  Rome  &c  y  vivoit  fore  exeiiW' 
plairement,  lors  que  le  Pape  ClemcnC 
zélé  ce  qui  fe  peut  à  l'amplification  de 
la  gloire  de  L)ieu^&  de  Thonneur  de  fom 
Hglife,  le  choifit  comme  un  inftriiment 
tretf  propre  pour  pêcher  l'Evangile ,  ôc- 
,    a£n  qu'il  le  ht  avec  plus  de  majcftç  & 
d'authod€^,ille  fa  ta  Evêque.Peu  après 
'  .ayant  appris  que  la  Fra^ice  çoncinuoit 
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^obve;      S^n*  Nicaife.  91 
irs  dans  rpa  idolairie  ^  &  que 
ttis^  avec  fes  deiïx  comf)a?gnans 
ic  Mc.  Hmrtyrifez  ,  il  reloki  d'y 
qt  quelques  hommes  zelez  &  fer- 
,  qui  puÛeiït  fucceder  à  ces  glo- 
Mancyrs.  Dans  cette  refolution  it 
c  fàint  Nicaife,  &  lui  donna  pout  ^ 
agiîoa\  iaint  Quirin  >  Prêtre  & 
S cuaitiuie  Diacre.  Les  voilà  donc 
ji  tem  de  l'Italie,  &  arrivent  en 
e..  Le  lieux: oà  ils  s^arsefterent  le 
XX  UHormandic  qu  ils  trouvèrent 
ée.  m  câlced6s^6Mr«Diecix;SaintL, 
Ce  U  coafiderant  corame  la  vigne 
i  grand  Ma^îcre  de  famille  lui 
à  edltiver^cti'ramença  à.déraci-^ 
u  à*  peu  ce  qui  ctoit  de  l'idolâtrie,- 
tter  ervloî  place  quelques  femen- 
WFœ  Qa^hcdique.  Ces  femences* 
\  fitent  quelque  frait  ,  &  quel- 
msfe  oonveriii?cat  à  Vaul*  fat-, 
m'  &  à^MonftierSrpré&deia  Ko* 
yon  Les  autucs  éranc  plus  apinîa- 
i  Ûcard'e  fuivrélait  lanaicres^aime- 
li^ox-  leurs  tenelHres,.^^  fâchez  de 
on*  vouloir  les  e^irefirer,ils  accu-; 
S*  Nicaife  &  fe&  deux  Compa- 
;  ail  Préfet  Eefceionius,  lequel  fça- 
que  déjà  ils  avaient  cqiwfCïty  & 
'é  «fois  «encs  dix-baie  peti^ies 


T 

jf%       gaine  Nkaife.  ii.OApb»». 
*  à  Vauls^Xur-Meulan  ,  &  que  plufîeurs 
Payens  qui  ctoîent  à  Monftiers  prés  'de 
*    la  Roclieguyon  ,  avoienc  déj^  renonce 
au  culte  des  Idoles^il  entra  en  tjne  telle 
.  coierè  de  cet  heureux fuccez-,  qu!il  les 
fit  arrêter  &  prendre  comme  criminel^ 
.  AuÛfii-iôt  que  les  Soldats  les  eurent  ai> 
rêtez^ils  parurent  devant  ce  préfet,  k-^ 
quel  plein  de  rage,les  menaça  que  s'ils 
ne  donnoient  de  Pencens  âux  Idoles^  il 
Jeur  fctoit  foufFrirde  très  cruels  toui:-' 
mens.  A  ces  menaces  ,  répondit  faint 
S  7«      N  icaife  pour  tout  .Si  ^ous  foujfronf  bMu^ 
fouf     coup  ,  notre  Courohne  fera  plus  gramU^ 
frances-»  Et  jamais Ja  erairite  de  vos  tmrmens  ne 
^  mus  fera  renoncer  à  la  F^^.C^te  répon* 
ce  alluma  davantage  la  colère  de  Fglce^ 
nius  qoî  fans  différer  davantage  ,  leur 
£t  endurer  la  puanteur  des  cachots  .y  i^. 
pefanrenr  des  chaînes  &  des  fers^  la 
crauté  des  coups  de  fouet^la  peine  des 
.  géhennes  &  tortures,  l'incommodité  dft 
la  faim  &:  de  la  foif  :  Enfin  tout  ce  cjue 
fa  malice  pût  inventer. Et  voyant  4ja'il  ' 
ne  pouvoir  par  ces  fupplices  ébranler 
leur  courage  changer  léur  Religion  , 
il  fe  détenvina  de  lecw  faire  couper  la 
■    tétei  Et  l'Arrêt  ne  fut  pas  li-tqt  déclaré 
à  S.  Nicaife,  &  à  fes  glorieux  Compaq 
\  .gnons  9  que  tous  trois^comme  trois  ho- 
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les  Viûimes  5  prefentcrent  leur 
bourreau^  &  finirent  leur  vie  par 
irtyre* 

rs  corps  furent  honorablement 
dispar  fiïinte  Pience  Damoifelle 
1  lieu  3  qui  aiant  été  baptilce  &: 
kifée  d'eux^eut  le  boii-lieur  d'ctre 
rifée  aprçs  eux.  t>eu  après  ils  fu- 
lis  en  de  precicufes  Challès  ,  qui 
nten  l'Eelife  de  Meulan. 

o  ^  — 

particulier  loin  a  été  le  zele  des 

Demandésrle  à  Dieu  par  Tes  meri* 
pour  vous  &  pour  tous  ceux  qui 
[lent  à  la  eoiiverfio»  des  Infidèles, 
ur  vous  obliger  ;.à,  faire  fouvent 
'emment:  Souvenez- vous  de  cette 
de  S,  Auguftin  :  Ne  ftefere^j^ 
votre  repos  à  la  necejfué  d*unc 
pour  laijuetle  ersfenterfpiritueÙe^ 
fi perfome  ne  vouloir  travailler , 
77t  iroimenons m^  le  moien  de 
re. 

LEXIONS  SPi     I  T  UELLE  S. 

i  pàroît  bien  que  Dieudefire  !e 
es  François  ,  puis  qu^il  a  envpyé 
nce  tant  de  Saints  iPerfonnagcs 
enfeîgner»  Qiellc  honte^  s^ils  en 

\  mal  ? 

rêcher  rEvangile>&  le  fcellerde 
ig,c'eft  la  marque  d'un  vrai  fide- 
Sleur  >  confirmez-vous  vôtre  foy 


,  .  Saint  Nicaife.  i  ^  .QOioh^ 
,par  vol  œuvres  ,  fi  vjaus  ne  la  fcellez 
pas  avec  vôtre  fang  ? 

IlL  Saint  Nicaile  a  tout  quitté  pour 
venir  en  France  y  prêcker  l^Evangîle. 
Et  npus  avons  de  la  pgine  de  quitter 
.v|n  plaifir  ,  pour  garder  ce  que  dit  PE- 
.vangile.  Et  nous  efpexons  avoir  la  re- 
compenfe  de  ceux  qui  ont  taut  travail- 
lé. Cela  feroît-iljufter    ^  ' 

La  Wrance  hûnare  ce  t^lrae  jaur  à 
•  Vj^cjl  m  Languedoc  faint  f  irmin^  lequcL 
étant  de  tres^eme  maifon^  quitta  t'i^ 
'VMriey&  s^etmt  mis  fans  la,  conduite  de 
Eve  que  d'Vz  ez. ,  profita  fi  bien  de  [es 
faroles  &  exemples^  quil  fut  fon  fnccef^ 
feur  en  VEvéché.ToHt  fon  emploi  fut  dt 
jeûner,  de  prier  y  de  fe  mortifier y&  d^in- 
firutre  fis  peuples.  Du  Sauifaj  en^  fdn 
Martyrologe. 

La  meme^  France  Ignore  encore  a^zjeK 
m  Languedoc  faint  Firmin  Eve  que  :  é 
à  Rennes  en  Bretagne  faint  zy£mUian 
Confie jfem.  .  •  _ 

La  Cilicie  a  Tharfe  faint  Thoraq^ue^ . 
J^robe  &  Anâronique  rnanirs. 

La  Thebaide  faint  Sarmate  Abhê'à 
martirs.  • 

La  Franche  -  Comte  0  Befanç on  faint 
Germain  Evéque.        '  ^ 
JUEcojfe  faint  Conique  Abbé. 


\ 
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Pdh^bas k iyrt  S.  Gammar  Ahht. 

Tarje  Us  [aimes  Dami^  Zemis  & 
onilleyconjines  de  faim  PmL  ^ 
Italie  k  Ferme  ^tt  Placide  Vierge. 

INT  iMAXIM ILIAN^ 
Eveque  de  Ens ,  en  Hongrie. 
ii.Oâ;obre, 

Jyez  lurditpent  l'h^fâWftr  ^  ^^^^^^ 
gloire      moiide ,    l'Jjiôneur  vous  S  ' 
rayCOfnmeàiatTiiivii  fftinc  Mftxlmi*  r;Vf,é*' 
)  lequel        noble  de  condition  M^r* 
ccant  fait ;pa«Mre  de  ]efu3  -  Chrift  tyrohge 
elèftîon,,  wcôUt  oweMusre  d'Evè- 
durant  (a  vie,  &  après  fa  mort  une 
ronne  fur  fa  Mitre,  telle  cjue  décric 
clefiaiUque  ^  diCfs^  -PpmM  4mrea 

r  Mitram  ejns,  £Xpre/f4  j!gnofa^^i-  Ch. 
/ ,  &  glaria  honoris,  opfis  'iHrtHtis.  Il 
joit/ur  fa  Jliere  u^e  couronne  d  w 

'quée  du  coing  de  [a  famteté  qvti  était 

mvrage  de  fa  vertu.  Dieu  lui  donna 
:e  couronne  4ans  le  Qiel ,  pour  re^ 
ipenfcr  Iqs  bonnes  actiqns  quil 
icfaites  en  terre. 

,ftant  né  de  p^tre^ns  rif  hes  &  nobles  - 
3nc  ville  d'Hongrie appellccCelene»  / 
1  principal  eftude  fut  d^  fe  rendre 
cuÊUrx.&xta^xxte  que  les  rîche(res,ou 


•il 

9$    S.  ^Jîfaxirnilian.    ii,  Oi5tobre. 
les  honneurs  du  monde  ne  mUr^nc  quei* 
que  empêchement  à  fon  avancement 
fpi rituel,  voulut  les  quitter  pour  épou- 
ièr  la  pauvreté  de  ]  £  s  u  s-  Chris  t. 
Dieu,  qui  eft  toujours  fort  libérai  à  re- 
*  ^ompenfer  nos  bonnes  œuvres,le  votant 
réduit  à  la  pauvreté  pour  Ton  amour  , 
enrichit  fon  ame  de  tant  de  grâces  6c 
vertus  >  que  l'Evêché  de  Ens  en  Hon^ 
grie  venant  à  vacquer ,  le  Clergé ^  le 
peuple  le  choidrent  pour  leur  Evcque. 
Èftaht  en  cette  digtiiR)  il  orna  fa.  Mitre 
de  tous  les  fignes  d'une  parfaite  Steté» 
Son  plaifir  êtoit  à  la  priere^fon  conten- 
tement à  la^  mortification ,  (on  emploi 
à  la  converfion  des  amès  ,  &  fur  tout  ' 
fon  principal  foin  à  bien  faire  fà  char*-  I 
.ge.  Et  conime  il  la  faifoit ,  l'Empereur: 
Dccius  éieya  une  fi  furieufe  perfecu- 
tion  contre  les  Catholiques ,  qu'il  fut 
contraint  d'aller  à  Rome.  Ëftaqt  là  »  il 
fut  baifer  les  pieds  du  Pape  Xifte  fecoi 
du  nom ,  lequel  le  receut  fort  c  harira- 
blement ,  &  après  quelque  fejour  ,  lui  \ 
témoigna  le  defir  qu'ail  avoir  qu'il  re- 
tournât en  Hongrie .  pour  fortifier  les 
Chrétien  &  convertir  les  infidelles. 
Au  premier  figne  de  la  voloMé*  du  Pa- 
pe,il  obéit  :  ainfi  font  cçux  qui  veulent 
obéir  parfaitenje^t  fans  aucnJre  pu 

4        éx^tés  ^ 
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Oâlobrè*  Saint  MMcimiRan. 
ré$  commandemenc*  ëc  quiccant  la  Son  o« 
ur  de  Rome  ,  il  revint  en  Hongrie,  bcïtf*^* 
'efpace  de  vingt  ans  il  fît  tout  ce 
on  pou  voit  fouhaiter  d'un  Pafteur 
ingelique.  Il  inftruifit  les  ignorans, 
Dttiâa  leur  foiblelFe  i  il  conTola  les 
lades ,  il  prêcha  par  tout  hardiment 
oide  Jfisas  «-Christ.- Ëcfbti 
au  lieu  de  Te  laûier  après  vingt -ans  ' 
rontinucllcs, occupations  >  s'alluma 
antage.  '  ' 

yant  ainfi  travaillé  en  Ton  Evêché, 
ni  vient  une  forte  pensée  d'aller  en 
propre  ville  ^  pour  rendre  quelque 
/ice  à  fes  compatriottes  :  &  penfant 
die'  venoit  de  Dieu  \  il  la  fui  vit ,  & 

à  Cevene  fa  ville où  il  travailla 
:  Apoftolîquement»  Peu  de  temps 
es  le  Préfet  Avilafius  ^  ennemi  )uré 
Chrétiens  >  fc  prcfenta  aux  poxtçs 
la  ville  pour  la  prendre  &  pour  y 
tier.  les  Catholiques  }  les  habitans 
1%  à  leur  bien»  &  à  leur  Religion,  au 

d'ouvrir  leurs  portes ,  levèrent  une 
^ée  pour  aller  contre  lui.  Et  de  fair^ 
.orteut  en  campagne^  &  à  la  tête  de 
:e  leur  armée  paroic  faint  Maximi* 
i  9  qui  niarchoit  le  prpnier  pour  les 
ourager  à  bien  combattre  pour  la 
relie  du  Chilllianifme,  Comme  le& 
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5 9   S4int  MaximiliafT.  lauOâo&m 
deiix  arxnées  furent,  prctes  ,  &:  que  le 
^       combat  eût  commencé      au  pi^mier 
'   choc  >  pac  une  i^crette  dirpoAtiou  de  la 
^  ^    diy.ine  Providence,-  ce  glorieux  Evcque 
récent  un-  coup  mcMtel ,  qui  lui  ièrvic 
pour  aller  vivœ  dans  le  Cich 

Son  particulier  zele  a  été  d'aîmef  &  ' 
de  defi^ndre  la  Religion  Catholique, 
Aimez-la  à  ion  exemple^ôc  pour  vous  y 
exciter  \  penfez  à  ce  mot  de  S.  Jérôme, 
E»  [m  La  feuU  ejfnfion  du  fang  ne  fait  pas^  fiu^ 
Entre   lemertt  le  Marijir  i  mais  encore  le  fervi^ 
à  Eujio^  ce  À^me  ame  devine  &  afeSionnêe  à  la 
eh$0m.  Religiçn^eft  m  perpétuel  raartyre. 

Reflexions.  Spirituelles. 
I.  C'eft  avoir-  dfU  courage  ,  &  de  la 
foy:,  de  quitter;  les  avantages  que  la 
NoblefTe  donne  pour  prendre  ceux  de 
rhumilitë  &  de  la  pauvreté.Ce.  Saint  l'a- 
fait.  Et  vous,  que  faites- vous,  Lcdeur, 
toujours  attaché  ï  vos  aifcs ,  &  à  vôtre 
ambition  2 

IL.  Ç'eft  lainarqiie  d'une  ame  vray^- 
menc  obeiifante  d'aller  oà  Dieu'i'api> 
pelle,  fans  reiiftaiice    fans  d'iltinâion 
des  emplois^  ni  du  tempsi  ni  des  lieux,  * 
ObeïlTèz^  voiYSiainfi  ïi  ctxtx  qui  vous  ' 
conimandent  de  la  part  d&  Dieu  »  £c  à 
Dienmêmc,  quanjl  il  demande  quelque . 
choTe  de 


t 


ttSydioh^.    S/ànt  Maximilian. 

ni.  C'eft  une  providence  bien  parti- 
culière de  uiea,qu  un  Saine  qui  neitcre 
en  guerre  que  pour  fa  feule  gloire)meu« 
re  au  premier  choc.  Mais  N.  Seigneur 
nocts  veut  ffiontter  par  là>qu'U<  n'a  point 
aâ&ire  <ie  nous  pour  fa  de^Fen^e^ou  qa  il 
ne  peut  pas  écrc  fervy  par  les  armes  & 
par  des  voyes  coittraiires  à  notre  profe A» 
fion.  Faifons  ce  qui  cft  dans  l'ordre,  & 
ii  fera  ce  qui  eft  de  fa  volonté. 

hé^tTMoe  hanare  en  Picardie  fainte  * 
Herlinde  &  faime  Relinde  Fierges  & 
^iBurs  ,  lefquelUs  employèrent  le$irs  biens 
k  bàùr  un  Monailere  ^  &  comme  elles 
mêmes  travailloient  au  bâtiment j& por^ 
tatent'des  pierres  en  leurs  tabliers  ^  leur, 
fere  étant  furvenu  ,  &  demandant  ce  , 
quelles  portaient ,  les  pierres  fe  change^ 
rent  en  jieurs. 

A  Ejornefaint  Evagrtc  tnartyr ,  avec 
fes  Compagnons. 

\  L'Afn^fi€  quatre  mille  neuf  cens  foi^ 
xante  &  fix  martyrs ,  tuez,  par  Hun^ 
mric. 

^  Torch  en  Angleterre  faint  Vvalfride 
jE/vê(jue%  •  / 

tJiiilan  fawt  Monat. 

Perane  faint  Salvie  Evêque. 

Léi  Sj/rie  faint  Eufiache  Pritre^ 

E  *  ' 

* 


Digitized  by  Google 


"    loo  .     Saint  Venant^  i^.Oi^obre 

■    S  A  l  JSLT .   K  E  N'  A  2Nr 

^  Tours.  13.  Oilpbçe»-  - 
"  S.Gré^    T  Ibertins  de  ce  fiecle^qui  ne  pouvez 
^^irtf     JLj  captiver  vôtre  nd^ure  fous  l^is  loix 
[  Tours.       1^  grâce  Divine  >  goûtez  &  voyez 
.  combien  Dieu  vous  eft  doux ,  qui  pour 
j  vous  convertir^vous  proppfe  rexemple 

de  S.Venant,  autrefois  libertin, comme  - 
vous ,  6c  toutesfçis  par  (bumiflîon  à  la 
grace>devenu  tellement  vertu£ux>  qu'il 
jt§4x     a  pu  dire  avec  S.  Paul  :  Ze"^/  rnortiuu 
G^Utesf  fum^M  Dec  vivam.  fc  fuis  mon  k  la  lay  " 
s  €h.x^        péché 9  du  monde ^de  ta  chaiK^&  du  ii-  ^: 
beKtinage,  afin  que  je  vive  à,  Dieu. 
\   •  Il  coimiiença  de  mourir^  au  monde» 
\        ^  &  à  la  chair  lors  qu*aprés  avoir  pris  * 
/naifTance  dans  la  ville  de  Bourges  i  de 
parens  nobiçs  &  Catholiques  ^  &  avoir 
pafl'ë  fa  jeuneffe  dans  Içsplaîfirs,  qui  ne 
lonc  querrop  ordinaires  à  céc  âge;On  le . 
âança  à  uue  jeune  Dampifelle  pour  en- 
ager  fon  cœur  à  un  amour  honnête,& 
t  d^^gager  de  celui  qui  ne  lui  étoit  pas 
penpis  ;  mais  Dieu  qui  vouloit  le  ga- 
gner àfonfervice^ptrnrit  qu'après  lace- 
remonie  des  fiançailles»  il  alla  à  Tours. 
P  &  là  voyant  les  n)erveilles  que  Dieu 

faifoic  au  tombeau  de  faim  Martin  »  ii 
cu(  une  forte  jpenfée  de  fe  donner  à 
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Z>ieu^  6c  forma  cedifcours.  N'cfi-il pas 
bien  meillekr  de  fervlr  &  d'aymer  Dieu^  • 
€jHi  ne  menn&jie  change  jamais  y  cjne 
ay  mer  um  créature  ^  qui  aujourd'îmy 
parait  &  demain  difpktroitfCertes  ouy/sr 
partant  je  veux  mourir  au  monde  &  ne 
vivre  î^Ha  Dieuy  Cela  <lit,il  s^oublie  de  $oti  d4r. 
fa  tiaiacçcnc  peijfe  plus  à  fon  pere  ni  à  mii^^blc 
fa  niere  &  s'en  va  lans  remife  à  une  g^'^^^^" 
Abbaïe.  prés  de  l'EgUre  S.  Martin  oà 
ctoit  l'Abbé  S.  Sylvain.  Il  lui  deman/- 
da  l'habit  Religieux,  peu  après  il  le  re- 
çoit &  le  porte  û  dignement  que  tous 
les  Religieux  le  conuderoient  comme 
tin  parfait  exemplaire.  Èon  Dieu  y  cjuel 
changement  ne  fait  pas  la  grâce  ^  quand 
on  fuit  fés  attraits!  .  ^ 

Eftant  Religieux  i  il  fut  fi  foîgneux  ^ 
de  fon  ayancemeut  fpiritiiel,  &  y  pro- 
fita de  telle  feçon ,  que  fon  Abbé  le  fie  . 
Prêtre.  La  Prêtrife  le  rendit  encore 
'plus  parfait^  &  l'Abbé  Sylvain  écant  Sonële- 
mort,  tous  les  Religieux  le  choifirént  j^^'JJ  ^ 
pour  lui  fucceder  en  la  charge.Prcaant» 

1     t  -1-1  î-     ^  1.  gc  d  A- 

.la charge,  il  prit  les  qualitez  d  un  rres-  gé»^  • 
parfait  Abbé, &  Dieu  voulut  relever  Tes 

*  Teitus  par  des  faveurs  extraordinaiers 
&  magnifiques. 

'  Ne  pouvant  un  jour  dire  la  Melfe  ,  à 
caufe  de  rincommodité  de  la  vuc^il  vit  • 


t  ♦ 
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jet  saint  Fenant.  1 3 .  Oitobre.  - 
cependant  un  vcnerabie  vieillard  ,  .qui 
,  étendant  fa  main:,fairc)it  la  .bénédiction 
fur  l'Hoftie  au  lieu  du  Pi?erre.  Une  âu- 
tre  fois  il  entendit  les  Anges  chanter, 
SanEl:iSy  S  a/7  [i  pu  ^  SariÙii^,  comme  on  le 
.  dit  en  la  Melfe,  &  de  là  il  prit  occàfion 

\  de  dire  à  ^cs  Religieux  :  Mes  frens^^ne 

nom  fonmes  tardtfs  &  lents  à  faire  le 
fervice  Divin  y  nom  iT  avans  pa^  iencore 
commencé^  &les  Anges  on  déjà  bien  ad^ 
tfn/^r/-,  Affiftaht  ùn  jour  à  laMefïejCom- 
,  me  on  répondoit  à  la  fin  de  l^'Oraiioii 

'  Dominicale  ;  nosamalo.  Il 

oiiit  une  voix  plaintive^qui  difoit  Lii^^ 
ra  nos  à  mdoyS<,  en  même-temps  il  con- 
nut qùe  c'étoii  1  an>e  d'un  Prêtre  appeU 
le  Baiîn  ,  qui  étant  en  Purgatoire,  de*  - 
mandoic  à  être  délivrée. 

Apres  toutes  ces  merveilles  foires  en 
terre,  il  alla  voir  les  merveilles  dc  Dieu 
dedans  le  Ciel ,  environ  le  milieu  du 
cinquième  iîecle.  Son  corps  repofe  en 
^  l'EgUfe  dç  faint  Germai^i  des  Prez  Ica; 
Paris.  ^ 

Son  particulier  foin  a  été  d'obeïr  pro* 
ptemeut  à  la  voix  intérieure  de  Uieu* 
^  Imitez ïbn  obeillance  &  vous  y  excitez 
Sur  traitsle  S.  Grégoire  :  Faites  par 

^z.€ch.  amour  ce  €]ue  Dieu  rions  commande, ccftle- 
trait  eL*m^elfant  (:S'  d^ 
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Ses  Maximes  Spirxioelles. 

Ir  Saitit  VenantrCncore  jeune,  quitte   .  - 

la  mailion  de  fon  père  Se  fa  fucareépour 
-^fe^poLir  fuivie  l^infpiration  de  Dieu.  Éc 
nous  cherchons  tous  les  jours  des  atta- 
ches au  monde  qui  nous  empêchent  de 
fuivre  les  conduites  de  Dieu  ! 

1 1«  S'étant  fait  Religieux  il  devint 
,en  peu  de  temps  parfait  par  rOraifon  5£  • 
par  la  môrtification.Ëc  nous  depuis  tant 
de  temps  que  nous  fommcs  2K1  fëL-vic^u 
de  Dieu  ,  nous  n^avons  point  encore 
proâté-6n  aucune  vertu  • 

Isi  I.  Pour  reçompenfer  fou  zele  &c 
fa  ferveur  ,  Dieu  lui  donne  beaucoup 
de  grandes  &L  de  h^iutes  connoiiiânces 
des  chofes  (ecrettes  &:  des  chofès  di- 
viqes.  Demandons  bien  à  Dieu  de  le 
connoîire  lui  même  9  &  puis  de  nous 
iCpnnoître.  Ce  font  les  deux  fcicnces 
qui  font  les  plus  propres  à  nous  rendre 

Frfaics.  .  . 

La  france  hanom  en  ce  jour  enGnf^ 
cogne  S^G^rard  Alfbjs^  le^quel  fit  ImUrun 
^jMonasle^rc  prés  de  Bourdeaux  y  &  y 
gQHverna  de  très  »  bons  Relig  ienx ,  p^rmi 
UfjHi^  ^  après  avoir  vêaijres.religîeu^ 

fmentjl  moHTHt  faim  ement.  Du  Saull'ay 

en  fou  .Martyrologe». 

V  \        È  4 
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Li  TroM  mourut  f (tint  Corp  y  diJcipLe 
dt  faim. Paul.  '  . 

-4  CarAoHefaint  fMtfit  martyr^  avec, 

fe  s  Compagnons. 

'■~  Theffaloni^ue  faim  Uorent. 

En  Aufiriche  faint  Colman  martyr. 
£n  AfriciMefept  Frères  de  l'Ordre  des 
Mineurs,^  mis  k  mort  four  la  Foy  Par  les 
Mahomet  ans.  . 

-4  ^atieehe  faim  Théophile  Evê<jue_^ 

A  Sollago  eu  ItMie^faiate  Chelidnhè 
^f^terge,  . 

SAINT  CALIX7E  PAPE 
^.  /^  Martyr.  i^.OCtohxQ,  ^ 

K/W*.  /^Royez  &  Confeflè?  que  l'E^Iife 
«tir».    V-'Carholiqae  cft  la  vrayc  Epoufe  de 

ifrî^-X^"^*"^"'^*^'^'  puis  qu'elle  porte  fes 
£>miUa,  <^o«l«urs  ^  livrées.  Les  couleurs  de  ce 
divin  Epoux ,  font  la  blancheur  &  la 
rougeur.  M on  Epoux  efi  blanc  &  rouge, 
dit  l'Epoiifc  dans  fes  Cantiques.Et  l'E» 
.  yife  n'eft-elle  pas  blanche  en  fos- Vier- 
fhmp,^.  g^s»  ^  >^0"ge  en  fes^M'arty rs? PattTiy'cçs  i 
Martyrs  eniDourpréz  ,  a  été  faine  C  a- 
LiXTE.  femblable  àcet  ancien  Pontife, 
Ch  xi.  duijiiel  il  eft  dit  au  Lcvitiqu^.  Oleum 
fanêht  Vn£lioms  I>ei  fui  fuper  eum  efL  - 

Mhuile  de  fa  fainte  Oti6ii»n  de  Dim, 
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.  O  â:obre .  Saint  Calixte.  i  o  f 
fur  lui  !  Et  certesjil  a  bien  paru.qa'il 
•oit  l'Onéfcionde  Dieu  pour 'le  goU- 
^rnememde  l'Eglifei&  pour  la  con- 
eirfioii  des  ames. 

Il  commença  à  gotivemer  l'EgUfe, 
ors  que  le  gloiieux  Pape  S,Zephtin  en 
muta  la  conduice  par  un  tres-hohora- 
>le  Marcyre.  Eftanc     à  Rom&,  il  eue 
de  grandes  inclinations  à  la  vertu  ,  Sc 
s'èitiploya  fi  bien  aux  bonnes.  Lettres: 
ôc  ce  qui  eft  plus  confid^rablcjaux  fain- 
tes  œuvres ,  qu'on  le  choifit  pour  être 
le  Soiivèrain  Pontife.  Il  ne  fut  ù  tofk 
en  cette  Souveraine  dignité,  qu*il  fie..'" 
voir  l'Oiiâ:ion  qu'il  avoir  pour  bien 
gouverner  l'fegli  Ct»8c  y  établir  des  bon-, 
nés  Loibf,  La  première  fut,  que  defor-  ScsLoix 
mais  on  garderoit  les  Quatre-Teraps>  ï"***^ 
&  qu'en  ces  jours  -on  »?abftiendroit  ^^^.^z 
de  viandes  &  qu'onjeûneroit-exaékc-  ad'E- 
ment.  La  raifon  de  ce«re  farirtte  tnftî*  gUfe. 
tutioH  fut  qu'il  étoit  bien  raifonivable  J"^"J_ 
qu'aux  quatre  fâifons  de  l'année  on  fc  J^"jtg* 
fottvient  6c  dé  remercier  Dieu  de  fes 
grâces  receues  &  de  luy  demander  paç- 
don  des  péchez  qu'ion  a  commis  :  8c 
poûiréeb  U  ^lloit  quelque  jeûne  »  de 
.^accompagner  de  prières»  Sa  {ec0n<le: 
hsj  foc  qu'on  ne  fireq«enlâr  çoîfitt 
î»  fer&niies-  -i&çcoiaasraaticcs  ,  »y 
*  ■  '\  ,  ,£  5 


ceints. 
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'      Sdifit  CAixU.      14.  OdobtfC» 
^      qu'on  ne  les  abfolûc  point  fans  çon-n 
noilTance  de  caufe  &  fatisfaâriori  de» 
La  troi»  p?^«ie.s.  La  i:rpiûéi»e  Loy  regU4ei;^ai' 
ftémc    riage  des  parens  >  &  défendit  n$ 
I*oy*    fc  mariât  poim  quau  feptiérae  degré  i 
^Bais  celle-cy  a  été  mcfderée  &  horni^ 
au  quatrième  degré..  Ces  Loix  fi'faintes 

fi  piSieSyTie  fmt^ce      des  marines 
fa  divine  On^iiorj^ 

Mais  cette  fainte  Onftion  a  paru  da^ 
Son     vaàtage  en  la  coiiverfion  4Êsaraes;  Ce 
Je  à     fiiit  lui  qui  coîivertit  à  la  Foy  le  Conful 
conver*  Palmace  3  gîrand  perfecuteur  dii  Chri- 
fian  des  ftij^^^  ^  ^  jg,  baptisiaavec  fafemrae» 
les  eqrans  oc  quarante-ocux  pçtipnues 
4eiàfatTMlkc  Ce  fut  lu  y  qui  (ît  enfant 
^l^Ëgiife  Iç  Sénateur  Siniplice  >  ave^ 
foîxante  huit  perfonnçs  de  fa  maifon^ 
Ce  i\3t%  lai  qui  -obligea  par  prierez' 
*  .    .  ^na  fille  Payenne  pQlîedée  par  le  dia?. 
y  fcle  >  de  s'écrier  qu'il  n^y  avpit  point 
'   ^'autre  Dieu  que  .  celui  ^'adoroit  1^ 
'  ?^pe  C*lixte  j  ce  qui  donna  occaûon  à 
ces  c€inverfîons>donr  nous  avons  patlé.. 
X^^mifnir  4^  la  faço^  Us  âmes  i  ^  f^Ur^ 
dire  la  writé  ^HX  dit^hles  9  n'efi-ce  pOfS: 
l^^effeâ^um  d%viwOniitori  \ 
;        jenf  Alexandre  Sévère  informé  d^  Tes. 
converfions  y  vo^ilut  en  ôrer  l'occafîpn 


I4.0^q1>*^-     Smm  Calïxtt'.-  toy 
coiidamiia  à  la  priroti  ,  qù  il  fut  cînq^  " 
Jours  ùm  mauger  \  inais  cioti  fans 
^re  fouetté. £niîn  il  le  fir  precipirer  des 
fenêtres  de  fou  Palais,  chdtns  un  -ptsits» 

.  avec  wie  grolîe  pierre  attachée  à  dm. 
icol  &  dans  c«  tourment  il  mourut  heu- 
reofeinent  l'hait  deNeeire  Seigneur  tié. 

Soa.pMrtiQuIier  foin  a  été  4^  connoi-  ' 
tre  les  grâces  &  les  bien- faits  de  Dieu* 
Demaiidez  à  Dieu  cet  efpcit  <k  -recoà* 
noiflinc^,  &  méditez  cette  belle  parole 

'  ât  S.  Auguftin  :  Remeirciet  Dieu  de  ttmt 
ce  que  ^OH^  svez.  i&^n  toHf  ee  whs 

'  faites  ,  donnezAni  clarté ,  ^  prenez:^ 
pfi$irv^Mr  humilité. 

RfiFLSXipNS    S  P  I  R  I  X.U  £  L  L  £  s» 

,  O  qu'il  a  été  fainxeipent  inftitué 
parfaint  Çalîxce.  Pape  ».  (}u!im  |eafik 
aux  Qii^tre-Temps  de  l^auu^>pour.re*- 
mercier  v  y>icii  des  grâces  qu*il  nous  a 
fali^  &ù  tcfztàt  les  Cautes  que. les  Chre^- 
liens conîàicttent  en  toutes  ^es  faifons,-' 
Mal4ie«teux  le  Cbf^en  qui  refufe  à 
Dieu  une  Sx  petite  cbofe  l  &c  qui  pa^.  ia 
gourmandife  tranf^refTeuneLoi  {ifaiiif 
teroèûtjéndbtiê  l  ^  - 

l.i»  Que  c^eft  une  belle  entréè  aux  du  . 
gnitez  de  l^EgliCc  de  n*y  venir  qu^au  - 
temps  des  periecatioiiSr&  n^en  pret«dre- 
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io8  S^irit  cdixte.  1 4.0£tobrei; 
le  MartyrelO  que  fi  l'Eglife  étoit  pau- 
vre &  oppin^e  à  prefent  y  comme  die 
étoit  au  temsde  S.Calixce,qa-elie  n'au- 
rolc  paS'taiiT  àt  coutciians-  qui  courent 
après  elle  qu^on  en  voit  aujourd'huy . 

111.  Quel  horrible  aiartyre  que  la 
faim  &  la  foi£ durant  cinq  jours,  même 
être  précipité  du  haut  d'une  prifon? 
Qii*împorte  par  quelle  porte  on  forte 
de  la  vi^a  &  par  quelle  mort  on  échap« 
pe  du  monde  ,  pourveu  qu'on  aille  à 

.  0ieit.  C'eft  où  il  faut  afpÎFer  &  regar* 
Àtt  le  terme  &  non  pas  le  chemin» 

,  ^     La  France  kanare  ce  jour  à  Beanvak 

^wrgi,&  vojiat  ^He  fon  pere  poiioit  de 
'marier demanda  a  Dien  cjUil  iaiùtat  l/è 
$€aiêté  éj^e/k  amit.JlHjfhtot  elle  fut  i;oH^ 
verif  de  lepn,&  fut  Ji,Uid£^qh^on  n^o[oit 
t  approcher  ^  tMi^  fôt^  pert\ayant  can^mi 
'^*^i(e  Juf  Meligieufe  ,  eàle  frit  le  wiU  \ 
.des  mainS  dt  S.  Oden  jifthev^$ie  di^ 
Mûi^j»^  &afris  avmt  'fahviék  d'être 
"^i^r^Cjfa  beauté  lui  revint  avec  accroif-  i 
femttp  :  careUe  fut  plm  belle  qH*aHp:Mram  I 

'Vmt.  Du  Saii&i  en.fi»»  1 

Jt  Cefmée  en  Falefiine,fainte  Smu^ 
mtteFUrgey  &à  mêmtjmrfl^mxoM^ 
\ms.  Martyrs^  -  - 
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(Stobre*       Sainte  Therefe.  icf*) 
Tody  fnvnt  lortmat  JEvêque. 
'  y  irtuJbouTg  s.  FHnhard  Eveque. 
l  Br/4^€s  fair/t  Donatian  Evêque*. 
t  Trêves  faim  Rt$Sii(iHe  Eve  cjne. 
1  même  Jenr  S.  Dâmim^He  Jiir nommé 

INTÀ  ,  THERESE  DE  fESVS 
fjndatrice  ou Re formatrice  de  l'Ordre 
des  Carmes  çjy  Carmelius.i6éOâiohx.  . 

I  Leâez  >  Serapkin  embrasé  y  Bleâez  i>  fere 
Jnos cœurs de^c  faint  javeloidont  ^^'^y^- 
)us  avez  bielle  autrefois  le  cœiir  de  la  ^^b^lh 
lorieiifc vVierge  fainte T  h ereVë  4c  ^//^ 
ESU5  y  laquelle  a  relleaient  aimé  Jésus  m  tn.fé 
ancher  Epoax  >  qu'elle  n  afemblc  vi-  "^'^^ 
ire  que  pcniriouâtir^oa  aimerai  i»€ai-  ^  ^ 
:ir.  Ce  qui  lui  a  donné  le  moyen  dc  Ch*iU 
cttidrje  veiâtaWe  la  Prophétie  d*lf»ie> 
qui  dit>  "lafiitia  'm  Car$mi  fedehii^^  La  . 
ftrfeBim f rra  dans  Le  Car  met.     -  '  - 

éette  petfeâ:k>tt  commenta  premîé«» 
f  eiiienc  en  ùm  anie»  dé  s  le  temps  qu^^U 
le  iVavoit  encore  que  fepc  ans,  &  voici  ; 
€9s»ia€3it«  Ëâant  uésr  enËfpagaeeu  la 
ville  d^Avila  au  Royaume  de  Caftille> 
Alplionfe  de  Capede  fon  pere  y  &  de 
Be^cixd*Aluan;>iam€i:e ,  comme  ^11^ 

»c  Kceat  que  de  trics-b^iixes  iuftruK 
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j  i  O       Sainte  Thercji.     1 5 .  O £tob  re* 
Swi  de-  6tions>eUe  prît  plaifir  à  lîre  les  Vies  des 
Saints:lif4iu<c<îUes  de^  Ma«yis,ellefat 
rt  ilés   ^^^^^  tQudiée  de  l'amoiu-  du  raarcyre, 
râ  Tc  de  9^^^  n*ayant  encore  que  fept  ans  elle 
fcpc     ibrcii:  de  ta  iBairou  d^  ioix  peirje  avec  Ton 
frère  Rodrigues  >  &  alloic  çn  AfriquiS 
pour  chercher  laNaiôrt  parmi  les  Mau^ 
res  ,  il  un  (ien  oncle  ne  l'eue  ramenée*' 
Voyant  que  fondefleinn'avoit  pas  reiif- 
ii^elle  s'occupa  avec  Ton  frère  à  faire  des 
petits hcrmitages  dai\slc  jardin^  pour  y 
•    «noditer  &  prier, &  on  les  entcndoit  par 
fois  ctier  l'un  à  l'autre  ^  éttrmlUnunty 
éiertfty^msr2U  Dire  cela ,  n'étoi«-ce  pas 
fiommenoer  à  reperfeâ;^ionâer*} 
.         Cesffi  perfe£l;ion  s'augmenta  >  lors 
étant  agce  de  douze  ans  ,  fa  mere 
étant  inorte»  elle  fe  pfcfenta  tres-^devos- 
'  •  teiBent  à  la  Vierge,  laquelle  l'accepta. 
^       Cette  donation  raite,il  lui  vient ,  je  ne 
ifçai  quel  iiégout  de  la.  pteté  :  la  iiéâare 
des  Romans  1  &  la.  frpquecation  d'une 
^    iienne  parente  un  peu  tropveine  .&  H- 
lfêm»e  »  la  rDiEejnC  au  haurd  d'aitnor 
ai}tre  que  Dieu  i  mais  Dieu  qi^i  vouloii: 
avoir  cette»  péri  te  There(e  p0iiï^'£>Ti 
époiiifi  »  iè  fecyit  de  Ton  pcre  Alphonie 
pour  la  remettre  en  fon  devoir.  Et  fou 
pere  kii  ayant  dépendu  de  lire  les^  Rcm^ 
'  «020»  âc  de  hames  fa  â»^ 
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•clobre.  Sainte  Thercfc.  m 
ic  en  tel  état ,  qi^  fe  repehcant:  de 

liïXs  libeicinages  ,  jjupi  qu'inno- 

ellc  nepenfa  plus  qu'à  aimer  Dieq.  ♦ 

te  Its  f  ar§w{onf  Im/èHiss  ,      fm  sbn  re^ 

^,Hx  de  bien  retenir  leurs  çnf^ins  dés  cour  à 

enàrt  jiUftefe  !  Tberefc  zymt  re-  P*»^^ 

fiamineç  dxym  Aiuour  pac 
lare  des  ^pîtresde  S.Hierôme,ne 
le  Jànguîr  jufqu-à  ce  qu^elle  fîic 
neufcv  &  Te  voyant  âgée  de  viog$« 
ans  rien  dire  à. Tes  parens,  qu'à  un 
rere  j  elle  entra  au  Monaftere  de 
irnation  des  Carinelites  aiitigéej> 
^ni.àAvila. 

deâr  de  iis  |>etie<^ioor]y&r  s'alluma  ^ 
e  davantage  >  lor^  qu'étant  Reii- 
*e  9c  demeàranc  encore  attachée  à 
reature>^oy  que  vertueufet  amie . 
eur  lui  fie  entendre  cette  voix, 
feyfâ  ne  vfHx  f^lm  Àefwm^Us  que  m 
'amili^riié  avec  le^ hommes/^wais- 
'es  Anges  !  Dieu  fçaic  fi  après  cela 
nont  s^angmenea.  Certes  il  fut teU 
cur  faire  languir  fon  carps  auiy&  ^ 
ne  (on  cçs?ur,elle  entreprit  de  grâ-  ; 
(teritea^ôt  de  ionguei  penitenc«i>  ^P^^^^ 
îii  pour  y  contribuer  de  lou  ca- 
afïligea  de  maladies  Se  de  tenta-* 
p^rçs  d«^  viiigt-dcujÊ  ans.  f^oilà  Les: 
Xf  ak  JQim  met  fcs  f^deUs^  Dajis 
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no      Sal0€  Thercfi.     1 5 .  O ftob re; 

Swi  de-  âion&>elLe  prk  plaifir  à  lire  les  Vies  des 
^^^^  Saints:liflnc  celles  des  Maircy i-s>elle  fut 
flés   ^  ^^^^  touchée  de  i'^aiiiour  da  martyre, 

râgc  ac  9^^^  ^*^y*^^  ^^^^^^  qa^  fepc  ans  elle 

fcpc     forric  de  la  mairou  de  fou  peore  avec  foa. 

^»  frère  Rodrigaes ,  &  alloit  en  Afrique 
pour  chercher  là^iioji:  parmi  les  Mau- 
res ,  il  Lin  fien  oncle  ne  l'eût  ramenée. 
V  oyant  qtie  (on  deHèin  n'avoi  r  pas  re'd  f- 
il>elle  s'occupa  avec  foa  frère  à  faire  des 
^  peti es  hcr mirages  dans  le  jardin^  pour  y 
fn»diter  &  prier >&  on  ks  entcndott  par 
fois  crier  l'un  à  Vmiti  étermilenient,, 
eter^tV^menu  Dire  cela ,  n*éroit-ce  pas 
eodij^ienoer  à  reperfedioneer  i  ; 

,  »         Certe  perfedion  s'augmenta,  lors 
qa  éraïitagée  de  douze  ans  ,  fa  mere 
étant  inorie,  elk  fe  prefenia  tres-idevo* 
•  ternent  à  la  Vierge,  laquelle  l'accepta. 
^      Cette  :daiiatk>n  feite^il  iui  vient ,  je  'lae  *  * 
içai  quel  dégoat  de  U  pkcé  :  la^ié^ce 
des  Romans  ,  &  la^  frequetarion  d'unç 
Ikimé  fMuretite  iin  pea  ti:i>|»vcfii^  &  li- 
bertine 1  la  ixiirenç  au  hazard  d'^aimei:  ; 
autre  que  Dieu  ^rrriis  Dieu  qui  vouloic 
avoir -cette  pèiice  Thdrefe  porui^-^lbii' 
jé|H)uIe  >  ie  fçryit  de  Ton  pere  Alphonie 
pour  la  remettre  en ion  devwr.  Et  fon 
^re  Uii  ayaaic  défendu  de  lire  les.  Ra^ 
'  «oans  &  de  luutex  fa  n^vaifè  parente^ 
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1 5  .Odobre.  Sainte  Therefe.  w  i 
la  xxÀi  eii  tel  icat ,  que  fe  repe&»inc  de 
fas  petits  Ubercinages  ^  quoi  qia'inno- 
i:ens>€i  le  n6  penfa  plus  qu^à  aimer  Dieu.  ^ 

foignfux  de  bien  retenir  leurs  çnfans  des  cour  à 
leur  tendre  jtumffe  /  Tlîterefe  ayant  U  pîcio. 
pris  Içs  flammes  du  diviui  Amour  pac 
la  lc<5fcare  des  Epîtresde  S*Hierôrae,ne 
âc  que  languk  jurqu-à  ce  qu^elie  fut 
Reiigi^ufe»  &  fe  voyant  agcc  de  viugt- 
ans  (ans  tîeti  dire  à.fes  parens,  qu'à  un 
6en  frère  ^  elle  entra  au  Monaftere  cie 
l' In  carnation  des  Carmélites  mitigées» 
^ui  ionc  à  A%»ila. 

Ce  defir  de    perfeiStionnpr  s'alluraei  ^ 
encore  davanîage  >  Ipr^  qu^étant  Reli-  . 
gieufe  dc  demeurant  encore  attachée  à 
une  ereature,^oy      vertuieufe.,  nmjpe  . 
Seigneur  lui  fit  entendre  cette  voix,  . 

Tkmfeyfe  m  veux  plué^  éief^rméU  qne  m 

ajes  farnili^riii  avec  les  hommes -^m^is 
avec  tes  Anges  !  Dieu  fçait  lî  après  cela 
fap  ajmour  s^atign^ua..  Certes  il  fut teift 
que  ppur  fisfeire  laiitguir  ion  corps  aulli 
bienqaefoncGeur>eU^  S« 
de&aulferic^^6tde  l<Miguc5  penitenceiî.  ^P^^-^^ 
Et  Dieu  pour  y  contribuer  de  fon-  ca-  ^ 
té  1  l^afïligeade  imladîes'&:  de  tenta^ 
lioiis.  prés  de  vingt-deuji  ans;.  Foilk  Les: 

'  l     '  '  .  .  4 
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.  :  lit      Sainte  Therefe.     15,  0<3:obre. 
fcftâ.       ^^^^  de  peine  ,  elle  eut  une  forte  ia- 
biiiTc..  fpîration  de  rétablir  la  fainte  Règle  de 
nient^  N,  Dame  du  Mout-CamBel  en  fa  pre- 
de  fou  ixi\tx(i.  vigueur.  A  cette  infpiration  elle 
^  ^^V  obeÏE  >  &  fbnda^^  •Je'-^rera  Monafteve 
en  la  ville  d'Axil^^  >  l^^i^       cinq  cens 
fbixaiyïe y '  dà^^^^^  V  nik  une  telte^ 
•^^eili^iii^u^un  jour  Nôtre  Seigneur 
-  lui  dit,  que  cette  Maifon  ctoit  le  para- 
dis de  (es  4^^^^ 
^  fjuel  témoignage  que  la  Prophétie  ctoic . 
accomplie.    La  perfeEiiùnfera  da?2s  le 
Qa/tmei^  Contre  fon  Ordrfe  étably  ,  \\t 
s^eleva  de  furieufes  tempères  i  majs  par 
^       fes pénitences  &  prîereselle  les  appaifa»  * 
On  la<{bupçoniaaà^NE^re  t-rôui^e  en  fes 
Oraifons  &c  révélations  ,  &  même  fou  ^ 
Cortfeffeur  fe  baîiSa  ï^itee  tWt.Sc  peni- 
dant  deu]&4BS  qiie  dwa  cette  perfecu«  ^ 


à  la^6^f4^Eèêfe4a^^  d^^^  craigne 
^0^ma  fiHe^j  i^\nj  vaus^  aka/idomerai  ja^ 
maifyt' Y oWi  comme  les  aftligez  pour.  • 
'^i^«ttibntr€m(ale»^^ 
Sf s  nâ-    Cette  pcrfe(ÈiiQ3^;,déja  mifc  dans 
^^•^^^Càrmel  s'entretient  fort  par  des  vifions 
^çf^  '  tstv^wdmità^^m^%\lt  em.Durattt deux 
ans  Jésus- Christ  tuy  paroitlpit  à 


r 


ion  côté  droit  fw^r  une  vîfîon  îmagi- 
jmire  ^  ria%airant  &  coixfolaat  eufe& 


I  j .  O  âoh  te.  Sam  el  Therefe.  i  >  j 
j>eînes,  &  peu  après  cette^preicnce  (en-  ' 
lible  de  Je  s  u  s-C  h  a  i  s  t  ,  fut  changée 
en  une  admirable  &  concînnellc  atlî- 
Aance  des  trots  Perfonnes  de  la  fainte 
Trinitç ,  qu'elle  contempla  par  une 
tres-hante. unions  hcon  rres-fublime. 
Elle  à  fouvent  veu  Notre- Seigneur  pa« 
roîcre  en  THoftie  confacré  ,  tantôt 
en  forme  de  Crucifix  ,  qaelquesfDis 
couronné  d  épines  >  5c  puis  attaché  à 
la  colomne.  Communiant  le  jour  des 
Rameaux  >  il  lui  iembla  que  fa  bou- 
che étoit  pleine  de  fang  ,  comme  li  ' 
tout  fraîchement  on  l*eût  tiré  des  vei- 
nes j  alors  Nôtre  -  Seigneur  lui  die. 
Ma  fille  j  je  veux  qne  mon  fa/7g  te  pro-^ 
fite ,  je  l^ay  répandu  avec  beaucoup  de 
doHleurs,&  je  veux  que  tu  le  goûtes  avec  y 
douceur!  Ah  !  que  ces  grâces  fi  extraor- 
dinaires fonc.capables  de  perfectionner 
une  ame  >  dans  l'exercice  du  laint 
ambun 

Dans  ces  divins  attraitSielle  pratiqua  ses  ver. 

de  tres-eminentes  vertus.  Sa  foy  ccoit  ms. 
tdlG  ,  qu'elle  prifoit  fort  tmires  les  cé- 
rémonies, de  l'Eglife  ^  &  vouloit  que 
toutes  les  prières  &  mortifications  de 

ion  Ordre  >  fuffent  appliquées  à  ceux 

•   j  r    1  1-c       11-  Voeu 

qui  derv:ndeuc  ou  amplihent  la  Foy*  ç^ç^^or. 

Son  amour  envers  Dieu  fut  fi  grahd,  duiaixc* 
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1 14  /     SamH  Thertfe.    i  ^  ^Odobre  ^ 
qu'elle  s'ublige;i  par  vo&u  exprès  de  f<M- 
rc  tout  ce  qu'elle  connoîcroit  êcre  à  la 
plus  grande  gloke^  de  Dieu.  Soazele 
^our.le  faluc  des  .aines  étoic  iî  fervent» 
qu'elle  difoit  fouvent  :  f  e  voudrais  êtn 
m  Pnrgai  o,ire  jufqucs  ah,  lour  du  f^ge^ . 
ment^fi  par  mmOraifon  je  pouvais  fai^ 
recjHune  feule  ame  fàt  fauve i.  Sa  charU 
^      ré  pour  les  aines  du  Purgatoire  £c  qu'au 
jour  elle  donna  tout  le  bien  qu'elle 
avoir  faic  pour  en  délivrer  une^auffi-tot 
Si  d     elle  la.  vît  monter  au  Ciel.  Sa  dévotion 
?9uon.  écoit  premièrement  à  l'Humanité  de- 
J^.Seigneur  >  qu'elle  appelloic  la  porte^ 
par  laquelle  on  entre  dans  les  fecrets  de  . 
Dieu.  Secondeinenr  à  la  glorieufe  Vier- 
ge  à  laquelle  elle  donnoit  toujours  la 
place  de  Prieure  a^u  Chœur.  Troifiéme- 
menc  à  S.  Jofeph ,  <ïu'elle  jprît  pour  le 
protecteur  de  fon  Ordre.  Son  humilité 
fut  (i  grande  ,  qu'elle  difoit  fouvent: 
fe  fuié  bien  obligée  a  Dieu  >  qui  ne  m*^  . 
fju  mis  en  enfer ^co^me  je  l'avois mérité.  , 
Son  grand  courage  à  foufFrir  luy  a 
donné  pour  fa  devife  ces  deux  paroles^ 
'   Oh  mourir  ^  ou  fouffrir.  * 

Enfin  après  avoir  mis  la  perfeâ:tcM 
dans  le  Carmel ,  Dieu  voulut  l'appeller 
au  Ciel ,  lors  qu'au  retour  de  la  ville  de 
Ëiu  gos  j  en  la  ville    Alve  >  Tau  1 1 S  i  •  ' 
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elle  connut  que  faraortarrivejfoitifîen-  Idée  * 
toc.  Trois  jouis  avant  que  de  mourir^ 
elle  fut  coûte  lanuîcen  Oraifon, leçon-  ^^^^^^ 
£eilà,commuit^,  demanda  pardon  à  Tes 
Religieufes    leui- donna  de  faintes  in- 
ftruékions,  &  réitérant «foiivenc  cCVér- 
fct  de  Oayid.  Mon  Dim  y  votun^Àe-- 
daignex,  pâ4  m  cœur  contrit  &  humilié. 
Tenant  im  Crucîfix-«^  là  maîn  &  le 
vilage  enâainnié>cUe  demeura  en  Orai*- 
fons  &  fans  plus  fe  remuer  ,  dans  une 
grande  inqùktudte .  ^  E  lie  rendit  ion  ef- 
prit  a  Dieu  ,  Tan  de  notre  Seigneur, 
mil  cinq  cens  ^iiatre-vingt-deux  ^  de 

Çqïï  âge  67; 

Durant  fa  vie  &apF.c5£amQz  t,  elle 

a  faitd«  gfands  miracits  ,  parmy  ief- 
euels  Ic.pU^s  confiderable  eft  PétaWif- 
femeat  de  fon  faint  Ordre^,  fleuri iVanc 
en  faînteté ,  par  le  moyen  de  l'Orjii  fon 
ôc  de  la  Pénitence.  Paçmy  fes  preciea^. 
fes  îLeliques  3  on  peut  honorer  fes  Ma» 
ximes  Spirituelles,  dont  voicy  les  pmir 
cîpales. 

Ses  Makimrs  Spirituelles,  nxtr^at 
1.  La  terre  c^ui  n'eft  point  cvxiùvé^y  de  fiss 
pcx^tera  des  chardons  &  épines, auiîife-  ^^i'j* 
ra  l'entendement  del'ëoï»viaeyqui  n  eft  f  " 
point  occupe-r  • 
•   II.  0<i  ne  doit  jâioaîs  exaggercîles 
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1 1        Sainte  Therefe.     i  j .  Oâ:obre; 
chofe,  mais  dire  foii  opînioh  avec  mo-^ 
deratiom.-.' 

1 1 1  .  il  ne  faut  jamais  ccller  de  slia-- 
mUier^Si  de  fe  morciôev  en  toutes-cho-^ 
(es.  '    '  •         •  '      V  ' 

IV.  Quand  on  çftrtrifte  oa:  trouble', 
on  ne  doit  point  quitter  les  bonnes  oea-*'* 
.VICS5  d'Oraifbn  ou  de  Pénitence, 

V.  C'eft  «in  trait  dé  prndetice,  de  ne 
jamais  donner  Ton  advis  en  un  aiFaiie/ 
qu'on  ne  le  demande. 

V I.  Pour  bien  gouverner  les  àutres^il 
fiiut  leur  être  doux  &  à  foi  rigoureux^. 
^  VIL  Quand  oniious  reprend  de  quel- 
que faiKesHOus  devons  le  recevoir  avec 
humilité  intérieure  &  exterieure,&prier 
pour  celui  qui  nous  (ait  cette  charité.  ' 
•  Y  I  I  I.  Il  nçfautreprende  jamais  les* 
autres,  {ans  une  grande  difcretion.  ' 

1  X.  Quand  on  communique  fes  pei« 
nés  intérieures  à  quelque  perfonne  im- 
parfattè/  on  lui  fait  plus  de  dommage 
que  de  bien.  ^ 
X.  Tant  qu'on  peut  ,  il  faut  cacher 
fa  vie  intérieure  &  ne  la  point  fairts . 
voir  que  dans  la  nece  (Eté. 

.XI.  Qni  veut  être  bien-tôt  parfait 
doit,  examiner  &  conscience  en  toute, 
action  qu'il  fait. 

XII  Qiie  vôtre  defir  fojt  de  voir 
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Pieu  ,  vôcre  crainte  foie  de  le  pcrdrey 
vôtre  douleur  de  n'en  joiiir  encore  ,  & 
V^re..  joye  dans  l'efperance  de  la  voir 
f^ce  à  face.  '  '  ,  •  •  • 

SaparucuUere  verra  aété  unerres^ 
grande  dévotion  &  confiance  au  glo- 
rieux faint  Jofeph.  DeTiiez  de  lavoir  à 
fon  exèrople  &  pour  vous  y  porter 
plus  facilement  ,  pciifez  fouvent  à  ce 
qu^elle difoit  :  fenayrtendemandék 
Dieu  par  Us  imrius  Àc  faint  fofifhqu^il 
ne  7h*ait  accordé.  ^  ^ 

Reflexioyis  Sphri-tuilles. 

!•  Sainte  Therefe  encore  toute  enfant, 
fe  veut  dérobcr^de  laniaifon  Ton  pè- 
re^ pour  aller  parmy  ks  Maures  cher«P 
chérie  martyre. .C'etoit de ja donner  de 
gir-anJes  preuves  de  fon  amour  ,  &  que 
Ie&us  "  Chr  is  t  la  prendroit  quelque 
jpur  pour  époufe  ,  puis  qu'elle  prenoit 
ttntde  part  afesintètecs.  O  le  grand 
bon4ieur  d'une  ame  qui  eftà  Dieu  dés 
lecoainiencemcut  de  fa  vielO  la  graiv 
de  faveur-  de  pouvoir  en  effet  donner  fa* 
vie  pouii  liiy  i 

-'  I  I,  Sainte  Therefe  preven;,ic  de  ces 
grâces  >  après  de  (\  beaux  coiximence* 
mens  pcnfa  fe  perdre>pour  aimer  un  peu 
trop  les  entretiens  du  inonde*  Dieu  la 
convertit  par  la  «uç4c  iî£n|gr>ou  elle 


s'alloit  engager  û  elle  continuoir.  Si 
Dieu  eft  (i  jaloux  de  la  fidelicéde  fe^ 
pi^deilinsz  >  c^e^ fera-ilpouD  neus^  qut 
tombons  en  de  Ci  grands  pechfiz^ î  Qu'ait 
lî-^oins  la  craînte  dcrkEnfei?  nous  recirct 
iiaious  lommes^  inièiiiibks  aux  tt»t^ 
de  fon  divin  Amour-    ^    •  . 

1 1 1.  Un  Séraphin  -brulanr peTrça  le 
cœur  de  fainte  Therefe  avec  jun^  Ôéehd 
de  feu  :  elle  entendit  alors  ces  paroles. 
2h  feras  déformais  ma  verifiâtU  épmfcy 
qui  aura  toupuxsT^U  four  mon  honneur.^ 
Auffi  fit-elle  vœu  de  chercher  en  tout 
la  plbs  grande  gloit^  de£bn  Ëpoiix^c  Qoe 
ne  fit-elle^  en  fuitte ,  &  que  ne-  fouflprk 
elle  depuis?  O  qu'une  amepenetrcc  da^ 
iainr  AiBom:  de^  Dieu  ,  efl;  capable  de' 
gi-andes  chofcs  i  Ayons  cet  Amour  !  ô 
rooaame.tcmt  le  rèiftevîendira  afvec  luî. 

La  ErMiçc  homre.  es.  même  joM^r  a  L]t^^ 
^int  Antioche  Evê^mjoomme  de  gran^' 
defa4nte$és&  famiUer  de  faint  fuft^  leui 
quel  il  fut  vifiter  en  Egypte ,  où  U  jV-* 
mt  retiré  3  &  faint  ^nflpar  révélation* 
divine  ^  connut  toutes  Us  x%T€onSlan60 
de  fon  voyage.  Du  Sauflay  en  fon  Mar- 
tyrologè. 

A  komi^f oint  For tunas  martyr.  \ 
A  Cologne  trois  cent  Soldats  martyrs^  ^ 
'  A:Cmhage  faint  Aptéevyitty^  - 


i^.Oâobre*     '  Saint  Gai.  rtpt 

En  Frn^c  fainP  Br^inon  EvJque  & 
Manyt.^  ; 

-4  Trêves  faim  Severe  Ewquç. 

A  Craconie  fainte  Eduvige  Duchejfe 

.  En  Allemagne  fainte  Tccle  Abbeffe^ 
LEglife  fMt:  VX)^€e  femidoubU  de 
fainte.  Thimfr^^ 

dkafift  Aatt'tittâ.  MBA  .ttflto         JtAA  ^MÊt^MÉA  JbSÊOf 

Ww  VtPw  VOBfJ 

S  A  INT   G  A  L  'ABBE\ 
M  Allemagne.,  \6.  Odoht^. 

P Rêctci  &.Relîgie!Lix>  hussbles  de  vvat^ 
cœurôc  foUcaires^qui  ne.  demandez  A^'^  ^ 
qjî'à  croître  en  la, grâce  de  Dîeu  :  Rc-  -if*, 
.jûiàiilez-voasdepoay oit  imiter  ieglo^-  y^'* 
rieux  S. Gai  ,  qui  a  été  à  l'exemple  du 
petit  Daniel.  f^m  d^àeriorum^Mlm»^ 
ZM  de  bans  defirs.  ?  - 

La  première  chofe  qu'il  adefiréea  - 
été.  d  appfendre  à  fer  vit  Dieu  ,  &  p^ut" 
cela  il  ne  fur  pas,fi-tôc  forti  de  l'enfan*- 
^CC;,  qu'il  fe  fit  difciple  de  f^int  Colom-  / 
ban  Âbb^.5  &  fous  la:  conduite  id'un  Cx 
bonNlaîtrc,  il  apprit  les  plus^ grands 
fecrecs  de  la  vie  intérieure,  &  les  pmi«>. 
qtu  fi  bien ,  cju'il  fut  j ugc  capable,  d'è- 
xx£.  Prêtre.  La  mauvai.re  humeur  de 
.  Bronechildcgrande  ntièifc  du  Roy^  Sî^e- 
bertj  ayant  obligé  :S4Coiouiha]a.iieic^^^ 


I  %a  Saint  Gai.  i6.0 dobrâ. 
tir  ie  France  ,  S*  Gai  étant  fon  bien- 
zimé  difciple,  le  fuivitj  &  vint  avec  lui 
en  Allemagne. 

La  féconde  chofc  qu'il  à  defiré  ,  a 
été  de  vivre  folitaite  ^  &  Dieu  le  lui 
accorda  ,  lors  qu'ayant  abbatu  par  fon 
zèle  toutes  idoles  d^iirie  ville  iituée 
prés  le  fleuve  de  Limage, cela  irrita  teU 
Içmenttous  les habitans, qu'ils  les  chaf- 
%       ferent  avec  faint  Colomban3&  l''oblige«  ^ 
rent  de  fe  feparer  de  fon  cher  Maître^ 
^ .      Saint  Colomban  étant  allé  à  Rome ,  &c 
l^f*^^    faint  Gai  à  raiibn  d*une  fièvre  ardente 

en  un        -1*     ^  1     .  • 

bermt*  qui! arrêta  au  lit  ne  pouvant  luy  tenir 
tagc.     compagnie  ,  fut  contraint  de  demeurer  * 
en  un  bermiti^e  avec  faint  Voillemar 
Prêtre  ,  &  commençant  à  y  vivre  ,  il 
y  expofe  fon  reliquaire  ,  où  étoient  des 
keliques  de  Nôtre- Dame  ,  de  S»  Mau- 
vrice  &:  de  faint  Defiré.  Eftant  en  cet 
Kérmitage  ,  il  eût  bien  defiré  d'y  vivre 
-   eji  paix  ôc  en  repos ,  pour  prier  Dieu 
Son      pUis  à  l'aife  ;  mais  il  fe  trouva  incômo-  - 
empire  dé  d'un  Ours  fârouche ,  auquel  cepen- 
Om$^   dant  anime  d  une  lau^te  alliance  que 
Dieu  écootfcrt)it  fa  prière  ,  il  lui  donna 
un  peu  de  pain,&  li^i  commanda  au  nom 
de  Dieu  de  lui  céder  la  place ,  &  de  fc 
reerrer  ailleurs  9  fans  nuire  k  perfon^ 
ne  i  à  quoi  cet  animal  fut  ties-obeif*  / 

.  fant. 
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faiir.  JSle  voilà  pas  la  juFiification  de  la  -, 
pensée  de  David,  qui  dit  ^ne  Dimexaiâ^ 
ce  les  dcfirs  de  fes  pauvres  fervitenrs  ?  * 
Le  Duc  de  Gonfoc  y  ayant  une  fille 
polledée  du  diable  3  le  pria  d'employer 
îon  crédit  auprès  de  Dieu  ,  afin  qu'elle 
en  fût  délivrée.  Aufli  tôt  S. Gai  fit  çon*  Si  pmà 
poîcre  ^  Dieu  le  defir  qu'il  avait, de ''aïKc 4 
chalTer,  le  diable,  fi  ce  oevoit  ctre  à  fa  ^^^^^ 
plus  grande  gloîrerEt  Dieus'accordam  ^^^^^  \ 
à  Ton  dcHr  ,  lui  donnaja  grâce  de  faire 
ce  miracle.  Le  Duc  pour  reconnoître  cé  Son  rc- 
bien-fait  >  lui  of&it  l'Evcçhc  de  Con- 
fiance  i  mais  il  dcfiroic  trop  de  vivre 
caché  &  humble  pour  l'accepter  ♦  ic^^^^  - 
pour  cela, il  lerefwifa  debon  cceîft.  Au 
lieu  de  l'Evcché,  ou  lui  fie  des  prefens, 
les  accepta  pour  1es|)ouvoir  donner  aux 
pauvres.  Ayàntchafle  le  diable  du  corps 
de  la  fille ,  il  defira  lui  perHiader  d'être 
yierge  5  &  fou  défit  fut  accompli  txiz 
elle  fe  fit  I^cligieufe.  '  » 

.  Enfin  fon  particulier defir. fui  «te^bieii 
mourir^  &  pieu  le  lui  ajccorda^^l'auinii 
fix  cens  quarante  ,  après  plufi.euts  an- 
niées  employées  à  fon  fervkre#        .  \ 

Qiiaad  on  voulut  eufcvelir  fon  corps.  Miracle 
il  fut  fi  pefant  qu'on  ne  put  le  foule-  ^^^^ 
;yer  de  terre ,  de  quoi  l'Evêque  dju  lieu^  • 
.  qui  avoit  été  fon  difciple  >  fut  adverti 
Tmeir.  F 


$nfes 


^  ocdonna  qu'on  les  lii|C  fucjles  che^ 
vauoc  farouches,  &  qu'ion  les  laifsât  al- 
ler Êmç  les  conottîre  &  aufli  -  tôt  ces  ^ 
chevaux  tcaiaerent  ce  corps  en  fou  hei-« 
niitage  pics  d'Aibonnc. 

Son  pam^ôlier  foia  a  éié  de  fuir 
toujours^  laJ  vanicé*  Fuyez  la  comme 
«ne  trcs.dangCTèufc  pefté  ,  &  penfez  à  ' 
ceca^iis  rpiricuel  de  S.Baiile»  Fuyons  U 
vanité  cfl  L'agréable  ennemi  de  ?ics 
émis  >  &  te  ddicieux  voleur  de  if  es  e^u^ 
vres,ffirUHfilks. 

'  Reflexions  Spiritueh.es.  • 
L  II  importe  beaiucoup  pour  être 
Saint,  d'avoir  un  maîcré  qui  foit  Saint 
len  l'imiter, Nous-avons-lEsiis- 
Ctnii'Sir  de  SstinC5>les  imitoiis-noiis 
bien  ?       '    -  .\'  *  /       .  '\ 

'  1  K  Qliattd  on  lie^defire  névi  qà« 
.  Jilktxx^^  OûÀ  oUi  tard  on  a  tou£  »  -  aomme 
l'eut  S.Gah  O  maudite  Tavarice^à  qui 
Dieu  ne  fuffîc  l  Ei  plus  m^vdif e  c^\t . 
<|ui  cherche  que^ue  ch^ofeavec  la  per« 
le  de  fbn^Dwirl^  :  -    ^  ^ 

L  LesjQurs»  bàes  fa*o^Tche$,  ofit 
obeï  à  faiivr  Ga^l*  Et  qvie  diront  les 
çChrétîCMSçjui  nte:veâîew«  pôîiit;>obc'tt  à 
«Dieu  r  ^  qui  fui  vent  plus  briTcalemenc 
que  les  bctes  faroucliestj  leurs  paflians 


« 


•  > 
»1 
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I  "  ' 

France  honore  ce  mime  jmr  frtx.' 

f  arda nna.de  ton  cœur  a  m  mauvais ef^^ 
py'it ,  tjui  éntrant  dans  fa  khambrelui 
donna  unconp  de  coHteau^&  luy  caufa  ld 
mort.  I)efon  mnbeau  difiillc  u/fc  huijé  j 
gu^  fiufuHts  matkdet.  -  '  f    '  '  ■ 

La  même  France  honore  énçwe  en 
ry  S.Ambroife  Eveque  de  Ca^hors'' 

l^'Afrî^ue  faim  'Mariinidn  &  é\  Sa^ 
turnianj  avec  deux  cens  feptante  antresî 
^  Martyrs.    -      *    '^-^  '    •  '  / 

Ameme^  %ûiirS^SafiirmnyS;Nèy^ 

amrestreiôcensfolxante&cinq.'^'^     *  ' 
^  ^  Cologne  S.  EUf^hie  Ê^êefut.&  faînt 
Berchairé'  Ak^é^  tons  deux  Martyrs.  /  \ 
A  Mayence  faint  LHlle^&  à  Hever 
fiemt  MorenPiii  E'Oec^^^^     i   V    ^Vv  ' 

"ISS^^S^T^ra^  ?iPf  TaSr  ^BI|fHSJ'^iB§      iB^W*  "Kl^^ 


s  A  l  N  T     -4  iNT  D  Rc  £'.^  • 
Religieux  &  Hmyr     Crf^fin  -;  -  6- 

T^Roiiêniea  iî^ôVAnt  les  Iniages  àtismus^ 
V  s  A 1 H  T  s  i  Rendons,  l'honneûx  què'^*''^» 
feer  glowemèéîre,  &  retricrddfes  Dieu^^^^ 
de  leur  ayoir  donné  pour  nôble  Pro-   *  * 
teâeur  5î  gerteréui  Martyr  Sain  t' 
A-N    Vi  h*  Reiigïeux;ieqct^l  aui(fi  bien 
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i^^    S.  André  Religieux.  ly  .Odobre^, 

Z^^Z^  ^f^î\h^t  ^^^^Z?^  4p  S^i^^^  dgimni  » 
homfées  ^  a  rucH  pom:  heritagf 

'  ment. 

,1]  étoît  natif  de  . Crète.,  &  (î  bien  in-^ 
ftruic  en  fa  jeunefle  t  '.^qu'aufli- toi;  qu'il , 
cppfîdera  le  monde  avec  Tes  vaniç,ez.>'ii 
leniicrousrespieds,&leiiiéprifantge-, 
ner^iîCtrae^xc ,  il  fe  fii;  I{L.eligieux.  S» 
principaTe  f  mbition  fut  d'iiniter  le;s,A*; 
pôtres  ,  &  eii  piechiant  &  ai  .i^ot^mteit. 

h  ^4.#iîfg  de.  l;4 vswgiie, Caiu^ 
m'e  il  écoit  en  peine 4é  trouver  l^occa^ 

radis  pour  jieritftge^luy  en  foaîti  e  unô^ 

•  L'ippcçeur.  ÇoMfentin  CoprônyflM.. 
palEônné  contre  ks  ÇaiJiqii^^^ 
•  gcaiid  enhemi  «  1  nonneur  qu  pri\ren- 
doit  aux  Images  des  Saints  ,  fit  publier, 
on  Edie,  qui  pOFtoit  :  Quiconciue  hono-^ 
«   rer4  les  Imagei  d»s  Saints t  fgra  tenté  p(^t^ 

\^^,.,,^:Mé,^esMgomeufem^mi  €ct Edit  pnfeli^ 
'  lv^içRt/^ux,prejll,ejS;de.:§.y^u«)i',c*(;^^^ 
•î»f  -nét animé  d'un  zele  Àpoftolique ,  dit  :; 


7.0<àobre.  S.  ^»drê Religieux,  iif 
re,  va  à  Coiiftanrinople  ,  &  fans  rïeit 
craindre ,  s'adrelîe  à  l'£mpereur,  &  lui 
dit  hàtàiiXïQM. Emper€Hr,Fotre  Majefté 
meférmettra  delm  repréfenter  ^injuftice 
d  m  Arre^  pHblié  contre  l'hùnn^r  qu'on 
rend  aux  Irndges  des  Maints ^e  la  prie  de  . 
concewirtfiie  nous  éMres  Chrefliens  eful 
les  honorons  y  ne  prétendons  pas  honorer  lë 
hoisy&  lapierreyOH  le  iHetalydont  les  Ima-^ 
gesfont  eompefées  %  mais  no trei  honneur 
saddrejfe  à  ceux  &  celles  que  les  Images 
mus  repref entent.  Or  de  -les  honorer yc'eji 
4n  culte  tres-'jufte  ,  &  par  confequent 
votre  Arreji  qui  le  deffend^eji  tour  à  fait 
injuSy.  A  ces  mots  tï>us  cetix  qui  é« 
toîent  prés  de  rEmpcreur  ^  fc  jetcerenç 
fur  lui  :  les  uns  lui  ah-acherenc  la  bar^ 
bc  ,  les  autres  les  cheveiix  9  çeux*ci  .le 
chargèrent  de  coups, &  ceux-là  de  parô-  ^  - 
les.*  En  un  mot  il  ftit  redûîl  ert  l*étaf  oà 
fat  David, ,  .  quand  il  dit  ;  La  confufion  pf.^i 
a  couvert  ma  fac€y& a  rai/on  de  mohtC'm 
le  Us  opprobres  des  ennemis  de  Dieu  font 
tombez,  fur  j^non  doSu,  ' .  .  • 

L'Empereitt  non  content  de  te  voit 
ain(ix»3£iargé^comn)êda  qu'on  le  fouetat  fappU 
cruellement  par  deuxdiverfes  fois  avec  cc% 
des  nerfs  de  biûéuféOn  le  fait,&  le  fan  g 
qui  forcit  des <  playes  empourpra  tout 
fou  corps,  &dans  cet  eftat  paroilTant 

F  1 
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1  ré  5.  André  Religieux.  17.O  Aobre... 
plus  rouge  que  blanc  comme  on  le 
trainoic  par  les  rues  ,  &  qu*un  chacun 

fe  jouoir  aie  faire  foufFiir  ,  un  certain 
revenant  de  la  pcche  ,  &  tenant  une 
hache  en  fa  main  ^  poallc  de  je  ne  fçay 
qu  elle  furie  j  lui  couppa  un  pied  y  &  le 
fit  aller  plus  vite  en  paradis ,  Tan  de 

Seigneur  76 1  .Plufieurs  demoniacles 
approchans  de  Ton  fcpulchre  ,  furent 
délivrez  par  fes  mérites. 

Son  particulier  zelea  été  d'honorer 
les  Images  de  Saints  ,  &<le  défendre 
-J[eur  cuire.  Imitez- le  félon  vôtre  polïi- 
ble  y  5c  pour  vous  y  obliger  plus  forte- 
ment y  fouvenez-vous  de  ce  qu'il  dit  à 
l'Empereur.  S^  l*^  Afa je/lé  des  Rois  me^ 
rite  c^iton  horon  leurs  "portrait  &  hna^ 
^es  :.  la  fai?3te4é  ds  ceux  cjui  régnent 
dfins  le  Ciel  y  de?nande  bien  qii  on  honore. 
rip2^,ge:qHi  les  repre fente. 

Reflexioms  Spirituelles. 

• 

I.  Que  direz-vous  à  Dieu,  Chrétiens, 
^uî  honorez  û  pèu  les  chofes  faintes, 
^uand  il  vous  fèra  voix  ce  qu'a  fait 
$.  André  pour  l'honneur  des  Images  / 
O  que  qui  a  bien  la  Religion  au  cœur, 
bonoî;e  chèrement  tout  ce  qui  la  re- 


j7J0â:obre.  S,  André  Religieux,  ny 
*.  1 1.  Qui  veut  bien  honorer  les  inia-» 
ges  tics  Saints  doit  lui-même  Te  ii^rt 
i(nage>en  imitant  leiu  vie  comme  faint 
André- l'a  voit  fait  étant  Religieux,  fer- 
ivenc ,  ««le  &  «levoi:.  Avez  vous  quel- 
qtt'ua  de  ces  irîii^s  ea  votre  aroe  î    .  '  . 

III.  Poor  achever  tj'iiafwiraer  tn 
im  ilbuage  des  £»»ts,ii  ialloit  qu'ilôt 
Martyr  comme  eux.  Awfïi  la  laintetl 
n'eft  parfaite  ^e  par  H  |>ac»ence.  L'«*  ^ 
vez^votts  dans  vos  pekifis  !  C'eftià  le 
piartyre  que  Dieu  veut  que  vous  foiif- 

fà&t,  i.elki^ez^'voas  comgac  ont  fait 
les  Martyrs  î  ' 

Smnct  honore  ce  même  jout  « 
Lyon  faint  e  Aufirude ,  UepteUe  reçettt  H 
vmU  IUligimx  de  U  mam  Àe  fit  mere 
faintf  Sala^erge  Abbeffe  ,  é  ^tprh  [a 
mort  &  celle  de  fes  deux  foemi»  fitt  Ab-^ 
•t^efe  &  gimwriM  le  MmaUere  entmei 
humilité. 

Mvc^9  ■&  k  mente  jour  fl^fenss  mtres, 
niArtyrs.  - 

Mn  P^rfe  faime  M/onmeite  ,  nojfée' 

parles  Payem* 

^/^  Orjmgt  ftttnt  Floreutm  Eitê^tte.  - 
t/^  X^afme  faim  Fièlor  Evêque. 


s,Lttc£vaugelisie,.  iS.Ûâobre; 
18.  Oaobrci/ 

« 

^         RJind  Dicu^quî  par  un  trait  de  vos 
£11^  Vjdivines  rnifericordes  ^  nous  avez 
sklrM-  donné  pour  règle  de  nôtre  vie^la  facrée 
sêflimr  âoârîixe  do  votre  Fils  9  en  donnant  les 
Evfl^ngiies  :  Soyez  à  jamais  glorifié  d'ar 
'  vois  n  bien  condûît  i'efprit  &  la  plume 
de  S  Luc>qui  nous  a  laiilé  par  écrit  une 
partie  de  tout  ce  qu'avoit  fait  ou  dit 
Jmsus^CHRïsf  vôtre  Fils^ceqiii  lui  don- 
ne raifon  de  pouvoir  dire  avec 'David 
ErnilAvh  cor  meum  *  verbnm  kûnHm. 
Mon  ejprit  &  mon  cœur  ont  enfin  parlé 
&  ont  lâché  me  bonne  parole  ,  c^vianà  fe 
fervans  do  m^  flnmo  comme  d'meSAn^ 
gà^ejls  pntfiiblié  le  faim  Evangile. 
f  /. 44*  bomies  qnalitez  naturel  l e  s  &  fu  r- 

;  natiueUes  ont  fervi  de  difpoiitionS'À  te 
/   faire  Evangçlifte.  Il  étoit  natif  en  An- 
ti€>che  de  païens  allez  nebles.  Son  efpri t 
•         dés  fon  enfance  a  eu  de  l'inclination 
à  la  vertu  :  &  fa  principale  vertu  des 
^  ce  b»s  âge  acte  la  virginité ,  «qu'ail  a 
pei'pexuellement  gardée.  Trois  fciençes 
ont  bccuj>'é Ton  elprit ,  l'Ëloqoence  ,  la 
.  Me^ciue»  Tart  de  peindre  :  Comme  il 
fut  avaucé  en  âge  >  il  fe  fit  compagnon 


. iSiOctobie.   S.  Luc  EvangduBe. 
de  S  Paul  ea  les  travaux  ,  lors  que  ce 
glorieux  Aporrc  arriva  à  Troade ,  Cicé 
maritime  d'Afic.!:.tancen  la  compagnie 
de  ce  grand  amoureux  de  Jcfus  ,  il  lui  - 
âu:  allez  faci  b  d'apprendre  à  bien  écrira  . 
l*£vangile,auj[ïi.L'ccrivit-il  en  Grec^pouç 
fer^rr  aûx  âmes,  que  S/PaulietifeignoiT-, 
mais  la  Vierge  fur  fa  principale  Mai- p'oy  à 
trèfle: O  cjueL  bo/i-heurlSc  ce  fat  de  fa  fa- 
crée  boiiche^qti'il  apprit  les  Myfterîeux  '^|^^^* 
fccrets  de  Tlncarnation^de. la  Nativité,  ^  * 
de  la  Circoncî(îon,  de  la  perte  de  lefus 
dans  le  cefflple$  ôcc.  Certes  Con  Evahgi<^ 
k  eft  digne  de-  refpeÀ  ,  puis  qu'il  a  eit 
une  il  doéke  &  fçavantc  Maîtrefle. 
i  Aptes  avoir  écrie  ion  Ëvangile^i  laifla 
S.Paul  à  Rome,  &  luy  palfa  en  Orient. 
Il  travailla  en  la;  Province  d*Afie  en- 
Egypte  en  la  Haute  &  balle  Tliebaïde, 
où  il  fut  Evêque,aï)batitplu(îeui  s  iJo-^  " 
le»,*&  planta;^pac:tout4a  Foy  de  ]  .C^ 

Comme  il  a  voit  appris  dés?  fa -jeune  fle  sbn  ca-- 
Tart  de  peîndrcil  voulut  employer  fon  p'oy  à 
pinceau  à  la  dix  de  fa  vie  »  fur  quelques  '  ^  P^^^-  ' 
pièces  dignes  de  lui  j  £t  pour  travailler  ' 
pour  U  confolacion  des  Ëgltfes.,  de  fa 
Jangoe  auili  bien  qu&de  fa  plume,&  de 
fon  pipceau  anffi  bien  que  de  fa  langue, 
il  peignit  au  vif.  Jefus-Cbrift^ic  la  glo-*/ 
liejtjfe  Yiergç,Marie,>.ôc^l^  cesieux- 
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Tableaux  en  l'Eg-lifep  poui:  la  toefola.-^^ 
tipnr^ies  FideJeé.r.  '  •  > 

Ehfia  après,  ayok  veu  &  peint  ces; 
beaux  porxra.its,de  faintetc  ,  Dieu  l'ap- 
peUa.aaieièl.poiiir  y  cblatcplei^ies  Oti-^ 

^,  tjca«^aLix:>âgé' de.  qpaire  .viag t  &  quatre.: 
an6;,  S>i  more  fiit  naturelle ,  au  rappott: 
daiàint  Hiex^me  y  quoi  que.  quelques- 
i|ns,yeuleat  qu'ils  fui:  Martyr ,  &C  qu'iJL 
iRpiiriit  Atiachfiïkmi- Oiiyier^^ 

> 

^iiI}8C(pic,,&<ife.  là>tranrport£es  à  Pa- 
4QuA>oà^i(fiin.  corps  repo£e  ^Mais  fes-  plus; 

BLe^ÎQ^^^  £()Ht  les.  Maximes. 
Spirittietles  ia^..  ùt  ttmv£ni\  en- (on.  . 

&    M'AX  I.MJR  S.    S  p  1R  I  TUJEXJ.Ç  % 

\  cca]tçbée&.^Xon;£van2ile,,_^ 

<ei^/,  g  Faites  du  bien  à  ceux,  qiii  vpus  ' 

fiant  dumali^  5nezçottr.C€ax.qttî:  v«ts» 
calomnient:  -   *      .  '  *  / 

j^iil       IL  Faites^  aux  antres  ce  que  vous. 
yoale3!^vqfi'ils  vous  faffenc,.  Soyez  ttoife-^ 
sicordjeux: comme  votre.  Pexe  Celclle 
4S0mi£isricotdieux;  :      '  • 

JKfifi        1 11.*  Ne  jugez  passât vous^^aefereîa: 
pas  îfigez.. Nje  condamnez:  gas^,  fij.  VQUSt* 

iKi%ez^as  Q^  ,  .  . 

■  ■  -.y 


iS.Odobre.    S.Lhc  Evarjgelijie.  151 
1  V.  Tout  »  arbre  fe  connoic  de  fbii 
^uii:  j  &  l'arbre  i\e  peui:  pas  ccre  .bon 
quand  fon  fruit  eft  mauvais, 

V.  L'hoiiniic  de  bien  du  bon  tre- 
iox  dfi  fpu  cœur  cire  ce  qui  eft  bon  ;  & 
riiomme  méchant  lire  le  mal  4e  fpii 
in«3vais  trefor.  ^ 

V  1.  Il  la'fftricn  de  cache  ,  qui  we 
foit  découYert,ni  rien  de  déçpuvejt  qui 
jieft>it  publié-         "         . ,  ; 

y  I JL  Qyiçpnque  ViOjLidça  f^tuver  fou  Chaj^?^ 
2me.y  la  perdtA  y  êc  qui  . perdra  Ton  tine 
p9iir;tiK>u  atiiQui::^  la  laiwera* 

V  I  I  I.  Q^ie  .pigfîce-t'il  ï  PJipnwie. 

4e  gagner  coat  le  <mQn4e^  s'il  viem  à  fe 

perdre  ?  / 

I  X.  Le  Fils  de  Phorome  h'eft  paS'- 
vm\i  pour  perdre  les  ames  >  aiais  |»Qur 

.  >X.Qtikonqiiemet  kroainà  la  çiiat-Cfc.  lov 
ruë  &c  regiUt'de  derriéte  Tc^)!  >  u'eû;^^: 
pi'opre  pour  le  Royaume  de  Die.u.  * 

X  L.  Tout:  horiîit>e  qui  dèitiande  re-^  '  ^ 
çQii:4  quichetche  trouve.  Se.  qa^i  frappe  : 
i  la  porte,  on  lui  ouvre.  - 
.X^iU  Ëieorbeitffeux iA>ot  ceq« qttieor 
tendent  la  parole  deDieu  ôc  la  gardent,-. 

X  11  I.  Si  votre  «il  Jtà  fimple ,  tout: 
noue  corps  ûèm  luifaiit;!!  votre  œil  eil^ 
mÀiiajujC  yotiç^  -Qorgs  £bta  teiiebreiu^  ; 
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X  l  V.   Ciaigiiez  celui  qui  aptes, 
avoir  offensé  votre  coirps ,  peut  perdra 
*  encore  vôire.  ame.. 

;'Sa  particulière  vertu  a  été  virgi-- 
nîtc.  Aimez  la.  à  foivexempie,  &*mediT. 
jlfi  !..  tez:<;eue  parole  de  S.AmbroifeiL/^  vir^ 
l-Vi  d  i.ginité  na  point  d'antre  auteur  cjue  Jefm^ 
Viirgfa*^  G^jfi;^de^  qui  lu  chair  na^ jamais  ctjé  çor^- 
f:4fp:^pki^jrn  la-divimUfaiiiliéei,  • 

Ses  Maximes  Spirituelles. 
/  Il  > Saint,  Luc  fut  Peintre ,  niais  fon; 
pinceau  futiancâifié,  quaiid  il  ne  s'ein-- 
ploya  plus  qn'àpeindrc  Jbsus-Ghri  st»; 
&C,  M'arie-Tous  ies;  Arts  font  louables  Sc 
Saints  pourveu  qu'on  n'en^  ufe  jamais- 
en  de  maavaifes  cbofejr.Qiie  dî  ront  tant^ 
^    dÈ  lîeintrcs  qui  s'occupent  à  faire  ^  ^ 

tant  de  Chrétiens-^  achetant -fi  cber- 
.  &  qui  tientient  fans  c€ilè  devaiuiearsc 
-  •  -  y  eui  des  peintures  Wfcives ,  qui  ne  fer- 
•    v^t  qa^à  faire  oif^nfer  Dien^r    .    *  * 
I  J.  Saint.  Luc  fut.  MedecinK^^e^t^: 
féconde  qualité  le  rendit  plus  capable  ^ 
dlétre  k  Médecin  des  ames  v,  qailn^a*- 
'  '  .  ,  wit  ère  Mcdecia.  des. corps.  Eftimoas^ 
CHtttr  Ar^c<Mtttfle*  un  bienfà     de  Dieu,, 
d&nué.  pour  Ip.  rcmcde  àaaiit  de:  i»aià-^ 
dtejj^aufquellcs  Qousfommes  fujacs.Maîs, 
açptchendons  bien  plus  le$  naalâdies4e: 
iIàfl»e.^e.«4^e5.dUxoi^^^^^ 


1-8.  Octobre,  s.  Luc  Evm^UHe.  xt^  ^^ 
bien  plus  foigncuferaét  ce  qui  peutcôfer 
ver  Tmie^que  ce  cpipetugucrit  i'àutire. 

III.  Saint  Luc  fuc  l'£vangelifte,&:: 
celui  qui  outre  l'Evangîlc»  qu^contreni^ 
U  vie  de  JeUis-Chrilt  >  nous  a  lai  (le 
parccritdâs  fes  Aftesia  viedcs  Apôtres* 
L»'tft  une  fainie  occupation  d'écrire 
délire  les  a^tlôs  des  Saints,mais  la  prin- 
cipale affaire  c'eft  de  les  imiter.  Prenez 
pour  Patron  S.  Luc  feul  y  &  imitez  fa 
mortification, foivzelc  &  fon^bamilité- 

Lfi  Brmct  hamre  ce  merme  jmr  à  Beaum 
vaié  S.Jufi  jeme  enfa^it^qui  dans  lafoim 
hUjfe  de  fan  âge  fonffrit  caurageitfernent 
k  manyu^dii  temps  de  Empereur  Dio^ 
cletinn  &  dn  Prejidcnt  Ri^Hovare, 

.  A\  jinùiKht- nmwriit  S^fdepikdes- 

^ Neocefarêe  S.Athenodor^  EvêjHc.- 
&  mort  y  r  .frère  de  faint  G  regoire. 

En  Mefopotamie  S.fuUaa  fjermiie..^  - 
.  j4  Rome  faivre-Tryphonie  Mef^e. 

L'EgLfefait  l'Offiçe  double  de  SJLhc^ 
:Ce  même,  jour  rneurHt  le  Bien  -  heu^ 
W$x  Pierre  d' Alcantara  »  de  l' Ordr^ 
dei  f^s^,  Eranço^  j .  ieifuel  appilloit  or-^ 
dlnaXfeynent  la  pauvreté  Religieufe. 
lox  perle  de:  l'Ev^étngiU.,.  Il  fut  Ji  om^ 
fiere  en  fa.- vie  y.      il  porta.  ïefpaee  de.* 

XD^amMnJsilicc^àefjxMÂff^Ji^ 
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1^4     SÀint  jimnble.      15)  .Qâobr& 

çQHvrit  la  tête  m  les  pîedj  ,  &  an  pins 
j^n  de  l*hyver  il  ne /spprochok  jamais  : 
d»  feu.  ' 

'Si  AMABLE  CONFESSEVRy 
&FMron  de  U  FMeÀe  Rion. 
19.  Odobœ* 

OQue  tard  nousavonscontiti^bean^ . 
.  te  diyiue  i  Que  tard  110s  coeurs 

le  de  vous  ont  âim4  i>ouveraiae  Borné  ;  mais 
Tours,  fgâtâs^noiis  pardon  ,  &  nousèonnez  ua. 
'9^  rr  ^  amour  qui  foit  feroblable  à  celui  de 
S.  Amable  ,  qui  pour  vous  avoir  aune  a 
cië  aimé  de  vous,&  a  inerité  à  meilleur 
titre  que  Salomon >d'€rreap|)jC^llé.w^Wï^- 
bilis  Domino  ;  V  jfimaJUe  aiê  êeigneur. 
At^  fe-'     L'aixiour  .qu'il  a  fOïié  à  Dieu  com-i 
icnides  i-^^ença  a  paroître  Jors  (ju'aprés  fa  naiC^  . 
^hii    ^"ce,d'un€  des  illuflaresTOîdfcms  d^ Au- 

vergue,  qu'on  appelle  .maintenan.Ci de  ^ 
Roçb^i'ian  ,  il  fe  d^' goûta  des  vanitez  * 
du  monde^^^  s^oubliaiit  des^  avantages 
ds*  fa  noblelle  ,  il  fit  une  particulière, 
proféflion  de  la  vertu  &  de  la  pieté.  Et 
V    parce  que  dc&  lors  ibti/ccseur  fe  femoic 
porte'  d'aimer  Dieu^il  voulut  que  fa  lan- 
gue Le  témoignât      cefite  fainu^^jiîèiie^  . 
re  >  qui  Lui  étoit  fott  ordinaire  :  jio^k 
Dieu  y  €jm  m* avez,  donne  le  nom  d^  AmA^ 
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CiC  fi-int.  Amour  s'aiigmenu  à  uieru-  ^ . 
se  qu'il  sf avança  en  âge.Ët  il  se  fbt  pas* 
Ûriôc  k  l'àgc  de  lo.  ans^  qu'il  voulut  re- 
mettre daiîs  l'Eftat  Ecclefiaftiqucpour 
ctre  plus.  aiUire-d'aimejc  Dieu  âcde  lui^ 
plaiïc.  Pjeu  aprésJLfe  fit  Prétre>&  dans, 
fes  aâiions  (oriEamoiir  feiit  conuoître. 
Son  plus  agreable^  divertillen^^t  éi^ii  ^ 
d'eufeigiier  les.  ignorans*.  Son  plaifir  Swœa^ 
étoit  de  fervîr  kiXMic  Je  monde ,  &  fotv^"^*^  - 
deûr  de  plantet  la  vettu.  par  t^ut  ou  il 
alloir.  Cerus  faisant  cela^  iL,  étoit  bieti 

Ses  vertus  ^clatetent  fi  fort,qu'on  le. 
fit  Chantte  dans  l'E^Hfc  Cathédrale  de 
Glemioac.Ëc  le  Cliapà;re  en  fat  h.  con*» 
£o\é  &  édifié,. ipe  tous  en  parloient  c6-  • 
me^l'^an  honiffie.fbi^  exemplaire.  L'E^ 
vêque  ^  .Çlemioiit  voulant  recompen*-- 
fer  fon.merite,  k  fit  Çuré  en  la  ville  de 
R1on  4Hioon»]ïie4'^adires  valent,  A  bbé; 
Cette^iignitiiie  le  irendit  pa^^lusciclie;  > 
Riais  bieiî  plus  amoureux  de  Dieu  &  de  ^ 
Tes  Sainrs«Ë€  ^mur  l:»f{I*er  des  marques  d^-^^î"' 
fou  afnour,il  fit  bâtir  deux-Eglifes,  une  ^^^-ç^biÉs^ 
à  S, Jean  Baptifte5&  l^aufre  à  S. Bénigne 
leMacty  r*.  Et  afin^  que  ie  peuple  fuii.  S  i  de - 
bien  dévot  V  il  voulut  avoit  quelques /^^^^^ 
beUe^^  precie^ïes  Reliques.   Ec  à^"^^^^^^]" 
«Sii  ^easrepix.  daller,  à.  Rpme«^  . 
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PendftiU  loa  voyage  les  chaibacs  i'iii^ 
commodoient  fort  ^      Dieu  qui  rcgar- 
cloît  déjà  S.  Amable  cortiine  fou  favori, 
voulai  le  iraiier  en  ami  ;  car  41  lui  ea-<i 
voya  un  Ange,  qui  alloit  toujours  a  ies 
cotez  &n  forme  d'une  cUçire  nuée^  &  kiû 
aidoit  à  porter  Tes  iiabits:ce  qui  a  dond 
'occadoii  à  quelques-uns  de  croire>&  de. 
dire  que  ce  fut  le  baleil^qui  de  fes  ray  ôs 
lui  rendit  ce  charitable  fervii:e  ;  quoy 
qu'il  en  foit cefaî^urte  g^aiide  carefle 
.    queDie^Jit  à  fon  fervitçur  S*^i\iable* 
'  Cet  amour  carellanr  de  Dieu,  rendit 

îîioi tifi.  ç^j^j        Amable c»ue*fiai«i5ri\iortî- 

cations,  r  M      r         TA  /I 

•  cant  :  car  il  nejut  pas    tôt  retourne  de 
Rome  à  Riouv  qui  commença  à  femar^^^ 
(  yri  for  j  couvrant  ^  ahair  de  cilices,  fan 
corps  de  difcipHnes5&  fonjioipme  feu-  ' 
fiieî  de  jeûne.  C'ctoit  fon  Ordinaire  de  - 
palier^  une  bonne,  partie  de  U  nuit  dans 
l'Églife  de  faint  Bénigne;  Et  pieu  qui 
s^dae  laide  jamais  vainci>e  éh  ansôur^  le 
,    remplillbit  de  tât  de  coniblation^^qu'il 
lui  fembloit  être  déjà  en  Paradis,  Peu 
'api  es  fa  peu^c^.e  £ut  vràyè>quand  il  feruait 
fts  forces  s'aSbiblir  &  la  niorJC  s^apprô- 
cher.  Alots'foti  aiBQûtik  fan  (lerni 
fort ,  &  Te  préparant  àvceidjernier  pa0a-p 
•        ge  par  de  douces  élévations  de  fon  cœur 
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i9,0£tobre-  Saint  Amable.  137 
bradà  tendraient  le  Crueifix,  fes  yeux 
trempez  de  larmes>&  Ton  eipric  content 
de  Te  voir  enviidinc  d'une  trouppe 
d^ Anges  qui  lui  parurent  vifibletnenr. 
Il  mourut  en  aimant. 

Sa  mort  arriva  le  premier  Novembre} 
mais  parce  ^e  l'Eglifc  eft  occupée  à 
roleninifer  la  Fête  4p  tous  les  iaînts  >  la 
Ville  de  Rîon ,  qui  le  reconhoit  pour 
fon  Patron, a  donne  à  1-ËgliCe  jadis 
de  S.Beniçne  le  nom  de  S.  Amable,  fait  ' 
la  Fête  le  dix<^neuviéme  <l'Oâ:obre^joûr 
de  fa  Tran(lation«  ^  *  ' 

"  Apres  fa  mort  il  a  continué  d'aimer  Mîraclc 
Dieu  dedans  le  Paradis.  £t  Dieu  à  con-  ^P^" 
tiniic  de  I  honorer  enterre  par  beaucoup 
de  mîraclcs,&  particulièrement  par  de-  ■  * 
lui' ci  qui  continue  encore  j  à  fçavoir^ 
qu'en  toutes  les  terres  dépendantes  de  la 
Ville  de Rion    les  ferpens  &  les^ autres 
animaux  n'y  portent  point  le  venin  ,  Se 
n'ofFencenr  pcrlonne.N'eft-cepas  pour 
recompcnfer  l*amour  de  S./ymable.qni 
aôré  le  venin  du  péché  de  fon  cœur,  &  a 
tâché  de  l  ôter  de  tous  fes  Parroifliens. 

Son  2ele  principal  a  été  dedéûrer  ar<<^ 
dément  l'amour  de  Dieu.Defirez-leàsô 
exemple  i-&  dit€saveC'S.Auguftitt«.  O 
Amour  qM  hruUz.  toujours y&  ne  fonvt^ 
VQwhcindrelCkffhiàmmfiJ^^ 
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Reflexions   Sr  i *  i  tuel  les. 

I«  Qu^ttfii  c<£i]ir  eû  liîfiddfk  qui  VaU  - 
/.  imc  pas  fon.Dieu,  puis  qu  il  a  ta^c  aimé 
fon  ferviteur  Amable  l  Chrétien  ,  cou- 
iulcez  vos  œuvres  ^  pour  voir  ix  vouft 
l'aimez  !  >  >    '  '  '    :     .  - 

li.  Ah!que  Di6uabknd!autresca*-  i 
i:c0es  &  douceurs  que  k  mondie  j  niais 
il  les  faut  acquérir^  avec  les  peines  & 
avec  les  morcificatiaiis* Vous  les  voulez 
bien,  ô  ame  délicate  1  mais  vous  ne  les  ' 
voulez  pas  achepier  a  ce  prix;c*efl  , 
pOwirquoi  vous  n'en  jouirez  pas* 

1;1 1.  Certes^une  des  plus  iaintes  am- 
bitions qu^on  peutdvoir  5  eft  celle  de 

.ÂmabLe,qui  ne  deûroic  que  d'ctre  ai<*^ 
raabie  à  Dieu.  O  qui  nous  donnera, 
i^ttc  nous  quiccîolis  tout  comme  il  6t  i 
pour  cela  ^  &:^ue  nous  fai&ons  tout 
acquérir  ce  bien  / 

Lé,  France  hQwre  à  Evreux  ^.AquU 
Un  Evé que,  lequel  pria  Di€H  quil  le  rè'^ 
dk  avmglfy  afin  d' own"  me  meilleure 
^CM  fpintHelle  :  &x;ela  lHy  fut  accordé. . 

La  même  France  honore  encore  k  Or^ 
Jeans  S.Veran  Eve  que  &  Martyr,  Du 
Saufîay.      *  . 

A  Jt^me  monrment  hs  i^ain^^  I 

.  A  AatiochefaintjeBjsronique,  faintt  ^ 
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PeUg€f^if€rge  ,  &  autres  ^ardnte^neuf 

-  En  Egyfte  S.V^re  foldat  &  Martyr. 

•   E»  Irlande  fairu  Sthbi^i  Abhé, 
•  O'xfcnà faintt  Erede[vinàt  l^Urge. 

SAINTE,  fOr  ,  riERGE 

»  •  ♦  ■ 

Et  famt   C af  irais  ^  Alart^r^ 

CHccckus  qiie  nous  foinraes  heu-  Du 
reuxde  vivre  dans  l'exercice  dë  la  ^^-^Jf^^ 
Foy^qui  ctt  fi  mervcilleufe^u'elle  trio»  ^^j^y 
plieauranrjde  fois  qu'il  y  a  des  Martyrs  rologe^ 
&  4t  'Martyres  ,  cpi  donnent  leur  vie  -* 
{>Gur  ia^ef^enfelEtotre  ceux.  &c  celles  qui 
onz  beaucoup  relevé  fes  triomphes  acte 
iàinre  fpy^  laquelle  la  fait  doublement 
triomplier,  l  Eii  fa  perfonne,  z.En  cel- 
le de  S.Caprais,lequel  pour  fuivre  fon 

êple^fortit  de  fa  caverne  &  alla  cher^  ^  . 
cher  le  Martyre: Si  bien  qu'on  peut  dire  ; 
^le^luy,  ceqr^  S*  Paul  a  dit  du  Patriar- 
'Cht  Moyfe;F^^  nelujimt  ^yEgyptnm  non, 
veritHS  animojîtatem  régis ^  Pour  profiter  , 
ide  i'extmfU  de  faintt  Foy ,  il  efi  fmi  de 
fa  caverne  ^  qui  étolt  fon  Egypte ^  &  n*A 

fQtm  apptehtndÂia^mkreitu 
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Sa  nalC*.     Po^i*  comcevoir  ce  double  uiomphe 
fmcc  a  delà  Foy  en  fainte  Foy  ^  il  faut  appreii- 
^S^°*    dre  qu'elle  éjEoit'Françoife  de  Nation,  ^ 
àL^^m^Mïoii  dans  la  ville  d'Agen^pen-* 
dant  que  S.Caprais  en  gouvernoit  l'E- 
gUfe  en  qualité  d^Evêquei  Comme  ils 
y  vivoient  allez  paifiblement  ,  &  que- 
les  Chrétiens  s'animoienc  à  bien  faire»  . 
Dieu  qui  voulue  éprouver  leur  coura* 
ge  permit  que  l'Empereur  Diocletiau 
M*  les  perfecutafurieuremenr.  Larperfecu- 
tion  commencée^  S«  Caprais  craignant 
les  tourmens,  fe  retira  dans  une  caver- 
ne  à  deiïèinide  les  éviter»  Et  fainte  Foy 
encore  jeune  fille,  eut  allez  de  coura^é 
pour  demeurer  êp  la  ville  &  profeller 
publiquement  la  Foy.,  Ce  qui  fut  rap^- 
porté  à  iHi  des  Lieutenans  de  l'Eaipe- 
reur  appel  lé.  Dacien,  lequel  anffirxot  la 
fit  prendre ,  &  l'ayant  follicitée  de  re^ 
noncer  à  la  Foy  >  fans  avoir  rien  fçcn 
gagner  fur  elle ,  il  la  condaAinu  à  de  ' 
LcMir-  cruels  tourmcns^  qu^^elle  foutfnt  ties-  ^ 
lyrc  de  couraffeufement ,  &  tnourut  joyeufe- 

faune  ,  ^  rr  1^  I 

Foy.     1^^^^^  P-ii'  ce  cruel  martyre.  yoiU  U 
premier  trio/pphe  de  la  Foy  en  fainte  Foy. 

Admire^K^.le  fécond* 

Saint,  Caprais  qui  s'eftoit  retire 

S^Ca-^  dam  fa  caverne  pour  ne  pas  endurer, 

prats.   >connut  par  re^laùon  Divine  <][ue  ce(-  > 
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jeune  âlle  cie  la  ville  d'Ac^en  ,  qu'on 
appelloit  Foy,écoit  martyriîcc>  &  il  viç 
'  en  plein  jour  une*  -Colombe  venir  du 
Cieî^qui  luy  inetcoitfur  Taccce  une  bel- 
le couronne  de  fleuis ,  &  airoufoit  dou- 
cément  le  fea  qui-  braloit  cete  fainte 
Martyre.  Aufli  tôr^il  fit  cette  devpre  re-' 
flexion.ii/if  ^uoylferAttl  dit  eju  une  peti- 
te ^fille  mefajfe  la  leçon  /  Foy  ^  fmfflen  le 
martyre  &  je  mefuis  caché  dans  cette 
caverne  pour  ne  p  m  endurer^  Ah  poltron 
ijue  }e  fùtk  l  IL  faut,  il  faut  reparer  cette 
mienne  lâcheté  &  aller  chercher  le  mar-- 
t^e  >  ajin  efue  Dieu,  nt  me  repriehe  pas 
qume  fille  l'aplpu  aimé  qHemai.Qûdi  dit, 
ilfut  fur  le  point  de  fortîr  :  mais  il  luy 
vint  une  reconde^penfée  3  qu jv  luy  die  : 
Pojfihle  n* ejl" ce  l/i  volorjté  de  Dieu 
que  je  me pr efeme  aù marty  r c.J e  fHisSvê-^ 
y  &  ma  vie  peut  être  necejfaire  aux 
Catholiques  ponrles  fortifier  &  confoler. 

^Dans  ce  débat  de  Tes.  penfées  »  il  fe  tnit 
^  en  ^liçxciAdmiraMefecret  pourf  ?  retirer' 
de  lapeinelEv  demandât  à  Dieu  fi  c'étoit 
(a  voloté^qu'il  allât  s'o&ir  au  Martyre» 
'  qu'il  fit  fortir  une  fontair^e  d'eau  dans  la 
caverne  où  ilétôit.Sa» prière  achev^,la/ 
£Eintainex:oulaxg^  au^utox  il  quitta  Ion 
dèCêrta  s'^en  va  à  Ja  ville  y  .publia  haut 

mçt  qci^ilécoit  CaçboUque.A  SkâQf(^- 


14%  St^  Poj^  &  S.Capraû.  ^cOOLchvÈ^ 
Son  zc'  tion^le  Tyran  Je  fait  prendre, on  le  cour--  * 
le    à  nîeme  craelleiTieut  ,  &flus  il  CQUftrc<. 

cher'  le  ^^"^    cxhortc  Ics  GaxhQLiqwés/&  coii^ 
j^jjy^  vertit  les  Infidelles  ,  &  fait  fi  bien  par 
te.      Tau  ze le  qu/il  ai&roble  plu  âeursrper (on-* 
ues  ,  .kfijuelle^  profellaus  U  mêixiie  Fay 
que  kiy ,  Tottoroattyrifées  avec  Uiy  :  &sl 
tous;Oat  eu^la.  tête  tn^nchée^l'an  <ie.t>â^r  ^ 
.  tye  Seigneur  305  .  iVi?  voilà  pas  m  fe^ 

^SOe  particulier^  vertu  a  é&é  la  confiant 
Sur  /fj  ce  dans  les  tourmens^DeiT^ah^cz  à  Dieii^ 
J?/.  f^-  U^gfaçç^^^Mmitêrdatis  vo^  peines  . Ëo^ 

^Uhx.  ^^^^^^-^^^  *  ^^^A)^  ^^t*e  belle  parole  de . 
S.Gregoke  :  L^i  vraye  foret- -des  fuites, 

^Ji  de  VAmcre  la^  chair,  &  de  rtfiHcifiÀ' 


•j 

ilBFLixrOKS  NSpiRITnçiL  Eh 

L  QiieDieu  eft  admirable  ,  de  joîn* 
dre  cîi  onmeme-j^tir  &  à^ne  rae  gloi-^ 
re  ,  deux  perfouqes  fi  difiEereiites  de  Co^ 
xe,d-âge  &  de  condition,  comme  étoic 
fainBé:Bby  jeune  filk  y  &  faiDt  Caprai* 
Evjeque-Tous  les  Eftats  font  à  Dieu,  iL 
veut  (zmer  tmé\ts  hommes.  Il  \mr  eiv 
donne  à  tpus  les  moyens.  M  ne  tient 
qu'à  nous  d'en  ufer  comme  il  faiît'i'naisâ 
nôore  malklhe^e  e;^  qnètuwï^nj»  le  âi^^ 
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1 1.  Bon  Dieu  ,  quil  eft utile  défaire 
quelquefois  réflexion  fur  foy-même  , 
qaand  on  vcit  les  bons  &  les  fervents 
pratiquer  la  vertu  l  Saine  Caprais  le  fit, 
s'étant  caché  candis  que  laînte  Foy 
avoit  couru  la  premiejLC^au  Martyre. 
Confideronsles  autres  pour  nous  con- 
fondre &  pour  les  adrœirer.Ecne  remar* 
quons  en  nous  que  nos  défauts^  â£.dana 
les  autres  que  leurs  feules  vertus* 

1 1  L  SaiiH  CapraU  ayiaiy:.  tignce  de 
fa  lâcheté  ^  &  écap^.  animé  au  martyre 
par  un  miracle  nouveau^vevint  au  corn-, 
bac,  vainquic  le  Ty^ran  j  &  amena  avec 
foi  à  Jefus-ChriŒ  un  très-grand  nom- 
tee  de  Marty  vs.  Qo^ileft  bon  de  nie  rte» 
entreprendre  de  Çoya^mèxiie  1  Maisqa'ii 
çftbon  aulS  de  ne  rien  craindre  quand 
on  fe  fine  pouflé  de  l'efprit^dc  Dieui 
Se  défier  deJoy-mèmeL  ôc  fe  confiei: 
en  pieu  ,  ce  font  les  deux  moyens  de 
ne  rfien  entreprendte  qui  n'aU  un  bon 
fuccez.  »     :  . 

La/Fr^nûe  honoH  ee  même  'cm  ài 
Rheims  S.  SwéUélphi'  Co»ifefiatr ,  leq^eh 
A  été  fort  retiré  en  fa  vie  y  fort  auifereà 
fa  chairy  &  kfa  mert  cmhU  £im^fAr-^ 
faite  joyc.  \)^\x  Saulïay. 
i  ►  La  même  France  honore^  a  Phtis  ies 
faims  George  &AêêreU.      >  •    :^  , 


^gft^^m —   ™ 


X44      Saint  Vrfule.    '  ii.Oétoliré, 

.  A  ^  Aquilon  en  Italie  moumt  faint 
f^jPldaximt  martyr.  -  ,        —  ^ 

^  Anttoche  faint  Artemtefoldat^^^ 

A  Cologne  fai/ite  M^^rthe  F^erge^y 
'  an.' i^c  fin jieur s  autres  martyrs 

A  Minde  en  Allemagne  faim  Feli^ 
eian  Evéque^  " 

Mn  Portugal  fainte  Irène  Vierge 
martyre^        '  ; 

S  A  I  NT  E     V  RS  V  L 

'      &  Jes  onz.e  mille  Compagnes,  Viergçs^ 
&  Martyres.  zi,d"Qâobre.  '  '  '\ 

Ç  Aince  troupe  de  Vierges ,  &  chafte 
R/W*.  ,.Oî^eligieuies ,  qui  viv?z  louà  rcteiir 
ntitux    datt  de  fainceUR^UL  e,  &.foite^  pro* 

feiEop  de.  ji'bp;iprer  !  Remerciez^  Dieu 
nïHs,        ^^^^  avoir  donné  dedans.  Je  Ciel, 

onze  mille  Avocates  jjefquelle^vonjs 

obtîenHront  de  Dieu  la  grâce  de  pou- 
voir imiter  les  vertus  de  leur  MaîtrelVe 
.&  de  la  vôtre  ,,fainte  Urfule,  qui  étawt 
•fille  du  Roy,a  vérifié  paifaicement  cec- 
te  Prophétie  de  David,  ^f  rés  U  fiUe  d» 
Roy  y  on  emmènera  des  Vierges  ^  &  on  les 
mmenera  dans  Je  Temple  du  Roy  avec 
•'■  ■  .  joye  &  allègre fe,Cd^  u'a-t'il  pas  ctéac- 
'  owmpiy. ,  quaiid-fainte  Urfule  aya;it  été 
.  martyrj(ifeavec     OTZC  ipine  Vierges, 

elles 
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elles  font  allés  au  Temple  du  Roy  de  < 
tous,  les  fiecles  3  &  ont  été  prerçntccs  à 
'Dieu  après  leur  gloneufe  MaîtrelTc 
faintc  Urfule? 

Elle  ccoit  âlled'unKoi  deComuaille  sa  nai/- 
en  Angleterre  >  qui  s'appelloit  Deono-  ^^^^ 
"tus ,  qui  veut  dire  connu  de  Dieu.  Sa  ^^l^^* 
'  naere  s'appeUoit  Darie.  L'pn  &  l'antre  ■ 
•  vivoient  fort  vertaeufèrnent3&  profef- 
foîent  hardiment  la  Religion  Catholi* 
que  ,  lors  que  Dieu  beniUant  leur  ma- 
riage ,  leur  donna  pour  fille  Urfule  ,  , 
étant  fille  de  Roi  f,elie  fut  nourrie  à  la 
Roiale  j  mais  Dieu  qui  vouloît  l'avoir 
pour  fôn  époufê  >  lui  détacha  le  cacut  ^ 
de  fes  grandeur  &  lui  fit  fouhaiter  les  * 
xeleftesXomme  elle  entretenoit  ce  bon 
defir ,  un  certain  Lieutenant  de  Maxi- 
mcj  injufte  ufurpateur  de  l'Empire,  & 
pn  des  grands  Seigneurs  d'Angleter- 
re^appellé  Conan  »  la  demanda  en  ina-  Soa  zcm 
jdage.Ses  parens.y  confentirent.Et  par-  corA  a» 
ce  que  la  Bretagne  ou  elle  devoir  aller,  «a^^^^^S^ 
^voit  été  tellement  ruinée  qu'il  n'y 
avoît  point  de  fille  à  qui  ont  pût  ma- 
rier les  foldars ,  Maxime  fit  commaiw 
dcHïent  qu'on  en  cherchât  pat  toute  - 
l'Angleterre ,  l'Ecolîe  &  l'Irlande  ,  &  .  ! 
qu'on  les  embarquât  avec  Urfule.- 
On  fait  fi  bien  qu'on  en  amaffc 
Tome  ir»  .  G 
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14^  Sainte  Vrfule.  ii.Oékobre. 
Son  em  jufqpes  à  onze  mUlç^&  on  le$  mec  tou- 
barque-  ^.^3  fQ^5  fa  conduite.  Les  voilà  donc  en 
nieni.  xntt ,  qui  ne  penfent  qu  à  mar- 

cher :  Et  Dieu  ce  grand  Maître  des^, 
ames^penfant  à  les  faire  Martires  ,  per* 
.  mit  que  la  inpier  fût  agitté  d^une  ûfu*» 
rieufe  tempête ,  qu^au  lieu  d'aller  en, 
Bretagne  ,  leurs  yaififeaux  prirent  port 
aux  Iflcs  de  Zélande  &  Holende. 
vérité  la  Providence  de  Dieu  a  des  or-- 
dres  bien  fecrets  &  Admirable  \ 

A  peine  furent  elles  à  l'ançhte,  qiie 
voici  arriver  des  Corfaires.dont  le  Ca- 
pitaine étoic  Melga ,  lequel  voyant  ce$ 
vaifl'eaux  chargez  de  tant  de  filles  ,  fe 
jre jouit  d'avoir  dequoî  côntenter  fa  pat* 
V  .    iion&  celle  de  Tes  foldats^qui  tous  $'a^ 
prochans  les  inveftirent^&les  combat- 
tirent} &Erent  il  bien 'par  leur  induftrie  . 
accompa^gnée  de  cruauté  &  d'une  bru«> 
tale.concupifcéce  qu'ils  entrèrent  dans 
leijrs  vailleaux  >  &  comme  des  loups 
aifamez  >  fe  jetterènt  fur  ces  petites  S>c 
çhaftes  brebietes  à  delïèin  de  leur  ravir 
la  plus  belle  perle  de  leur  couronne  »  • 
^qui  étpitle.ur  Chafteté.  Mais  le^croî- 
iriez  vous  bien }  O  Dieu  que  vous  êtes 
admimkle  k  fortifier  les  vierges. Dt  toi|- 
tes  ces  onze  mille  filles,  il  n'y  en  eut 

p9s,uiÀe  i^ttle^^iu  oef^^^^ 
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geafement  aux  folicitations  de  ces  bar- 
bares.        dites^vom  -d^  cét  exemple , 
jeunes  jilUs  Chrêtiemesf  Ec  toutes  furcc  fl^^celtti 
Il  conftantcs  à  combattre  l'impudicité  de  ù$ 
des  foldacg  3  que  leur  courage  triompha 
de  leur  malice,leur  foiblelîe  de  leur  fu- 
rie,  &  leur  virginité  de  leur  mauvatfe 
&  fenfuelle  volonté.  N'cft-il  pas  vray 
que  (î  jamais  la  virginité  a  glorieufe* 
ment  criotnphé  y  ça  été  en  cette  armée 
donze  mille  filles  qui  furent  toujours 
chaftes.  Ce  qui  leur  donna  ce  grand 
courage,  foc  après  Dieu  >  l'exemple  & 
la  parole  de  rainteUrfuIe, laquelle  ani-  . 
mee  d  un  eipnt  tout  divui^les  exhorta  a 
plutôt  mouvît*Martyres  que  de  n*ètre  icurvit- 
-^pas  Vierges.M^J*  filles^hat:  dit  ellejWi-  gia  ité»" 
cj  te  tems  de  défendre  notre  Foy  &  nt^ 
jire  chajieté  &  de  magner  uns  glarieufc 
éternité.  Ce  fut  auez  dit  pour  fortifier 
fes  filles  ,  lefquelles  demeurans  toutes 
con  liantes, les  bari>ares  voulans  conten- 
ter leur  cruauté  ,  puis  qu'ils  n*a voient 
pûratisfaireàleurfenfualité^&lespaf^  . 
ferent  toutes  par  le  fil  de  Pépée  ,  à  la  ^^^^ 
referve  d'une  feule  appellée  Cordulle,  m^^iuc 
laquelle  fe  cacha  de  frayeur  ^  mais  le 
lendemain  infpirce  de  Dieu  elle  s  alla 
^prefenterau  Martyre.  - 

Les  Corps  de  ces  glotieufes  Vierges 
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&  Martyres^  furent  portez  à  Cologne^ 
SfC  là  peu  après,  on  fonda  un  Monaftere 
au  même  lieu  où  elles  av oient  été  maf» 
Mua.    f^crées.  Et  la  tme  de  rEglife  qui  y  a 
aptés         batie  ne  reçoit  aucun  corps  mort , 
U  uis    non  pas  même  celui  d  un  enlant  bapti« 
moïc*    Cé  y  étant  comme  jaloujCe  de  n'avoir  & 
de  ne  porter  que  les  corps  de  ces  glo- 
d^nfes^  incomparables  Amazones.  - 
■  Le  particulier  foin  de  fainte  Urfule 
&  de  fes  onze  mille  compagnes  ^  a  été 
de  préférer  la  virginité  à  la  vie.£)eman« 
dez  à  Dieu  une  telle  eftimede  la  virgi- 
^.  mté,&  feuvenez  vous  de  ces  paroles  de 
wrê  de  S  .Cy  ip^ns^n^  La pudi^M  eji  L  honneur  des 
la  ptidi  corps.  L'ornement  des  mœurs,  la  faiûteté ^ 
eiié*     des  fe  xesy  l  e  lien  de  la  pudmr^  la  fontau 
ne  de  chafieté. 

Réflexions  Spirituelles* 


\.  O  faitotc 'Virginité  que  vous  été 
aimable  »  puis  qu^onze  n^ille  filles  ont 
mieux  aimé  perdre  la  vie  que  de  vous 
perdre  /  Dites  après  cela  qu'il  eft  diffi* 
cile  d'ctre  chaûe.  Qiieft  -!  ce  qu'on  ne 
peu  pas  faire  avec  la  grâce  de  Dieu. 
.  IL  Qu'on  ne  die  pas  qu'il  eft  bien 
difficile  de  foufFrir  les  tourmens.  Ces 
pnze  mile  Vierges  preuyct  bien  leçon- 
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traire ,  ayant  foUfFcrt  fi  conftarameiu  la 
mort  j'Mais  avouons  que  nous  fommes 
bien  lâches  de  ne  vouloir  pas  endurci: 
ce^uede  tendres  filles  ont  fi^çQUft»geft^. 
fement  foufFeit. 

111.  Qiiand  on  penfe  qu'entre  ces 
on^e  mille  filles  Cordule  fe  cacha.  Qui 
ell  ce  qu>i  ne  craindra  &  ne  défiera 
defes  forces?  Mais  quand  on  fe  fou- 
rendra  quelle  revint  au  combat ,  &  y 
fiit  cpuroiuiee  comme  les  aucres^qui  ne 
reprendra  courage  ,  &  ne  fe  relèvera 
l^and  il  fera  tombé  : 
JJi  trance  honore  ce  jour  à  La,on  fainu 
Cllinieymere  de  faiat  Remy  Archevê(jue 
de  Rheimsy&  de  faim  Prince  Evêque  de 
Sèijfons.  Du  Saullky.  *^ 

L*Ifie  de  Cypre  honore  faim  Hilarion 
Abbé  ,  dont  lavie  a  étéfUinede  vertm 
&  de  miracles. 

S.Ajierie  Prêtre  &  Martyn 

A  Nic^)mdie  f  ^iut  Dafie  &  fes  corn-- 

fagnons  ti^artyrs. 

.   La  S y  rit  ^  ^tM^armie  faittt  Malqtn 

tMioine.  „ 
La  yitte  de  Lyon  faint  Viateur.  " 
L'EgUfe  fait  l'Office  fmplede  fairtt 

Hilarion^  ^  co7mnemoration  de  S  te  Vr^ 

fnlf  &  de  fes-  compagms. 

«  ■       •*  •      ■  .    '  "  ' 
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15©  S'MeUine,  oh  McUii'  ii.O<5t^. 

;    s.  MELAINE    OV    MELAN , 
Archevêque  de  Roiie»,  ii.O<ftob. 

yhcent  nPKemblez  pour  vous  ,  'entendant 
d€£e*u   I  ces  paroles  de  l'£vacngile.P/»/ïf«^ 
v»is ,        affpellés ,     /?w  yi»t  choijîs.  Mais 
îB-yi    réjouyflTes  vous  pour  S»  Melaine  »  qui 
>  ^  a  été  du  nombre  de  ces  choifis,aufqacls 
sHuJfay  difoit  autrefois  le  Fils  de  Dieu,  row  ne 
m'dmz.  foichoifty  mais  c'eji  mo^  '^ni 
'En  S.  voMi  ay  thaifiJèx  de  vray  ,  il  l'a  choiû 
ce  glorieux  Saint  :  i.  Pour  le  Chûftia- 
niffne  ,  i.  Pour  l'état  Ecclefiaftique,  3. 
Pour  l'anapli  fication  <ie;  (a  gloire ,  &  4. 
Pour  Ton  i?ara(lis.      '  •  ' 

I.  Il  Ta  choîfipour  b  Ghriftianifme 
quand  le  cbnfiderant  né  en  Angleterre, 
&  élevé  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité, 
il  luidpnna  occafion  d'en  forrir  &  de- 
fuÎTre  la  lumière  de  l'Evangile^lors  que 
moins  il  y  penfoit.  C'êtoic  un  jeune 
hôrnme  affez  confiderable ,  &  pour  la 
noblellè  de  la  roaifon  &  pour  la  bonté 
defon  efpritjce  qui  fut  caufe  que  toute 
la  Province  d*Angleterre  le  députa  à 
.  Rome,  pour  y  porter  le  tribut  à  Cefar, 
&  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  au 
nom  detoasles  bftats.Cetiedeputatiou 
fi  honorable  le  fit  confiderer ,  ôc  lui 


.xi,0.â:ob.  ^,Mela'n%  ou  Melarj.  i^i 
donna  je  ne  fçay  qu'elle  ainbicion  de 
faire  une  haute  fortune  &  de  s'avancer 
dans  les  Armces.Commc  ilétok  dans  ce 
deilèin.  Dieu  qui  avoit^de  bien  meiU 
leurs  deileins  pour  lui  >  le  fit  afiifter  à 
plufieurs  Martyres  des  Chrétiens  qui 
louâFroient  pour  la  Foi»  &  voyant  leitt: . 
grand  courage  à  foutFti.r  y  &  leur  joye  à 
4ï»adr ,  il  fit  ce  diféoars  en  Ton  efprit.  son  dif. 
Cènes ^il  fmt  bieifque  la  Religion ^^luiaî^  cours 
feigne  des  homfnesà  fouffrir patiammeni  fur  le 
tant  dcMurmens  foit  bame^L^  notre  ne  M*»rty* 
^onne pa4  t^nt  de  courage.  Et  popirquoi^^^ . 
donc  y  derneure^je  engagé?  JSfon, non, il  en 
faut  for  tir  &  fe  f élire  Chrétien.  A  ufli-  tôt 
il  va  trouver  le  Papa^Eftienue  fécond  du  . 
nomJl  lui  déclare  fdn  intentibn  ;\\\m  ^ 
,  demande  le  Baptênie»  il  le  prie  de  le  ^ 
faire  enfant  de  la  vraye  Eglife  j  Et  le 
Pape  i^vy  d^une  (i  noble  converfibn  » 
après  avoir  remercié  Dieu  de  l^avoîr 
choifipour  un  affaire  qui  croit  û  fort  à 
fa  gloire»  lé  catechifa  >le  baptifa  j  Se  le 
retint  auprès  de  foi  à  Rome,  Fodà  fou 
éUUi§n  à  la  Religion  Chrétienne* 

A-  Eftant  Catholique*  Dieu  pourfui* 
vaut  à  lui  faire  du.  bien ,  le  choifit  à  ' 
l'état  Ëâckliaftique  ficËpifcqpal  d^mie 
•façon  rairaculeufe.  Comme  le  Pape  eue 
allez  long-tems,  gouverné  l'efprit  de  / 
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151      MeUine  OH  Melan.  zi.Ô£lob, 
faint  Melaine  ,  &  qu'il  l'eût  reconnu 
fort  porté  à  la  pieté^il  jugea  qu'il  écoit 
Son    ci^P^ble  d'être  PrCtre  ,  &fur  ce  juge- 
dcftior  ment  il  leconfacra  &  lui  donna  tous 
àl'Epiû  les  emplois-qui  font  attachez  à  la  Prê- 
ifcopat    xtiÇt.  Peu  après  Dieu  le  choifit  à  TEpi- 
îTufc  ^ ,  fcop*,t  :  &  voici  le  miracle.  Çomipe  il 
^*    afliftoit  à  l'Office  divin  avec  le  Pape 
Etiènne,tin  Ange  fe  rendit  vifible  à  tous 
deux,  &  invifible.à  tous  les  autres. j  le- 
quel tenant  en  main  un  bâton  Pafto- 
\  raî  y  s'àddrefla  à  faint  Melaine ,  &  lui 
àiiuMdaimjfrenez^  es  bktori  avec  lequel 
vous  goHvernerêaih  penpledé  Rouen^tiHi 
eji  le  Lieu  oule  grandi eignenr  vous,  dejii^ 
.  m.  CeU  vû  &  ouï  du  Pape  ^  fit  qu'eu 
rhémc  rems  il  le  confiera  Evêque  ,  & 
.    l'envoia  à  Rouen^pour  fucceder  à  fainj 
•     Kicaife.A^i?  voilk  fasme  élection  mira^ 
cnleufe?. 

Son  zc*    j  Etant  Archevêque  daRx)uen,on  ne 
le  àtra-  pêut  pas  douter  que  Dieu  ne  le  chofit 
vaiilcr.  pQuj.  amplifier  fa  gloire  ,  puis  qu'il  y  a 
travaillé  fifervemnient  &  fi  profitable- 
mentiqu^en  peu  de  tems  le  nombre  des 
conveitîs  fut  .fi  grand  ,  qu'il  lui  fallut 
bâtir  trois Eglifes  pour  les  y  recevoir. 
Il  cbnfacra  la  première  à  la  tres-fainte 
Trinité. La  féconde  à  Dieu  fous  le  nom 
*      de  Sé  Clément.  Et  la  troifiéme  à  la  glo- 
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rieiife  Vierge  Marie.  Son  zele  fiic  ac- 
compagné duqe  grande  charité  envers 
les  paavres^  aufqiiels  il  diftribooit  toac 
ce  qu'il  avoir,  jufques  là  qu^il  vendic 
les  armes  qui  lui  a  voient  lervi  autre- 
fôis  ,  pour  donner  le  prix  à  ceux  qui 
écoient  necefficeux. 

Enfin  après  avoir  employé  fes  bîenSi 
(on  tems^fon  efprit  &  fa  vî  e  pour  Dieu» 
Dieu  le  choiht  pour  fou  Royaume  >  &  Sa  mort 
le  rendît  bien-heureux  pour  une  cter- -  ,  ^ 
nite.Soa  Tuccellèur  fut  $.Avidian^  l^aa 
de  Nôtre^Seigneur  3  ii, 

Son  particulier  zèle  a  été  d^avoir  un 
grand  foin  de  fa  perFcdkion^  &  de  celle 
des  autres.  Priez- le  qu'il  vous  obtienne 
de  Dieu  la  gracéde  l'imiter,  &  vous 
fôuvenez  de  cette  parole  de  faint  Jerô-  Contre 
,  me.  La  vraye  fagejje  de  l' homme II  de 
e  reconnoure  pmparfatt.  * 

Jg^EfLEXlONS    S^P  IRITMELI-ES. 

Que  la  grâce  de  k  Vocation  &:  de 
Péledtion  eft  avantageufe  à  une  anie  ! 
Ce  Saint  choift  de  Dieu ,  quand  il 
porte  un  tribut  à  Cefar^  En  quel  état 
Dieu  ne  nous  appelle  t'il  pas  ^  fi  nous 
étions  fidèles  à  fuîvre  Ton  appel  ? 

II.  Q^^une  ame  eft  heureufe^  qui  fô 
rend  fidèle  à  cette  grâce  >  &  y  corj^ 
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pond  parfaitement  ^  comme  a  fait  faine 
Melaine  !  Pax)^  il  deviijt  bien  tôt  $• 
Et  he  craîgnons'^nous  point  d^être  ren- 
dus plus  capables  en  recevant  tout  ^ 
en  profitant  fi  peu  ?    *  ' 
V  II  f  •  Que  ne  peut  pas  Vkn  homme  zelé^ 
quand  il  travaille  pour  la  gloite^.de 
^   Dieu.  Saint  Melaine  en  peu.  de  tems. 
ccmvertit  tout  un  peuple  &  bâtit  trois 
Eglifes.  Helas  »  qu'avonsrnoas  fait  juf-^ 
ques  ici  y  qui  fe  puiife  compteç  pour  la 
gloire  de  Dieu/.         .  - 

Z,a  France  honore  encore  ce  même  ]oHr 
prés  de  Langres  fdint.FSdere  Martiryf!r 
'  difciplfi  de    Defiré  ,  lequel  étant  nçhU 
de  f^ngjefit  pauvre  pour^ESVis-QnKiSTy 
I     &  durant  la.  perfecutiqn  des  %J vandales 
fut  martyr^^  cruellement. 

ferujal  em, .  SMnt  Jliarc  Evêque  ^  & 
^JU^irtyr. 
uindrinople  en  Trace yS.  Philippe  Evé^ 
^^^^jga^^rt^  àktns  faims  Martyr.  •  • 
Evefca  en  Efpagne ,  les  stes  Nunilon 
&AUdie  J^ierges ,  fœur&  Martyres. 
HierapoU  en  Phrygie.  $•  fdberce  £vé^ 

JFiefoli  en  -  Tifcane ,  Domt  Evéque, 
A  Ka^smne     Vmcmd  ^Evéque. 


i^.Oûobi:e.    •  saint  Severiay  ijj 

SAINT  SE FBRIN  .ETES  ^E 
de  Cologne,  zz.Odobië. 

CHerchez  Diea  dans  la  fimplicicé  S. 
de  vexer e  coeurj&  vous  imite rex  k  /^'''^ 
glorieux  faine  Siverin  ,  qui  a  été  cet 
homme  dont  David  a  parié  par  un  efpric 
de  l^ropheiie.  uicc€dt$  homo  ad  cor  aU 
tum  y  *Vn  homme  ^ura  un  cœurh^M.  Bc 
certes  on  peat  lui  approprie?  cette  pi-     *  - 
rôle  ,  puifque  félon  le  témoignage  dtt 
Ciel  y  lion  cœur  a  été  fi  haut ,  qu*il  a 
parfaitement  ^tc  détadié  des  chofes  de 
la  terre.  Il  ne  faut  que  lire  fa  vie  pout 
le  croire.  * 

Il  naquit  à  Bourdeaux^  &C  après  avoir 
palVé  doucement  fon  enfapce  :  comme 
il  fut  plus  grand, il  côtraâa  une  amitié 
particulière  avec  fàint  Martin  Evêque  ^^J^ 
de  Tours  ,  &  profita  beaucoup  dç  ^fon  j-^^^j 
exemple.  Cette  amitié  étant  fondée  eti  Mattb. 
la  vertu  &L  pieté  &  non  pas  en  des  com-^ 
•  plaifances  &  fympathies  d'humeurs,  ne 
fut  pas4efagreable  à  Dieu,qui  pour  té^ 
môigner  qu'il  l'approuvoit,  voiilut  qud  . 
faint  Martin  étant  mciït ,  les  Angés 
pai:  une  muûque  tres-armonieufe  »  en 
donnèrent  advis  à  S.  Scveiin  fon  bon 
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1^6        Saint  Scver in.  x^.O^oh^ 
remet  les  vrais  amis  &  f  ^rviteurs  deDien 
'   Peu  de  tems  aprés^  comme  la  ville  de 
Cologne  fe  vie  infectée  des  erreurs  des 
Atriens  ,  &  qu'elles  fçeut  que  fon  Evê-* 
que  Euphrata  les  favorifak  ,  elle  cher** 
cha  le  moyen  d'empêcher  que  ce  mal 
ne  s^augmentaft,  &  ceiuy  qu'elle  trou-;- 
So  'l       *     d'cUre S.Severin pour  Bvêque, 
&\oTi  à  L'aCTeurance  que  tout  le  peuple  avoit 
TEpil*      ^  probifë  &  de  fa  doârine ,  fur  la 
^pac«   principale  caufe  de  ce  choix  ^  lequel 
faint  Severin  agréa  d.'autant  plus  vo- 
iontiers  »  qu'il  vit  qu'il  y  alloit  beau* 
coup  de  la  gloire  de  Dieu  &  du  falut 
desaraes.  Il  eft  donc  créé  :  &  déclaré 
Evêque  >  &  fon  7  ele  s'oppofe  forr^raenc 
aux  Arriens.  Il  les  combattit  de  parole 
.  &  d^exemple  j  Se  fortifia  il  bieîi  les  Ca^ 
tholiques  >  que  leuES  eXprirs  ne  chance- 
lèrent plus  en  la  Foy  Catholique  y  Se 
peu  à  peu  les  femences  de  T  Arianirme» 
qu'on  avoit  miferableraent  jettées  ^  fu«' 
rent  arrachées.  Pendant  qu^il  gouverna 
*   fon  h  glire,*&  qu^il  ëtoiC'  aâez  dans  Ta- 
bondance  de  routes  chofes  ,  il  eut  ua 
Son  dé.  cœur  û  haut  &  fi  détaché  de  toutes 
tâche    chofes  que  Dieu  lui  même  le  proposa 
«lent  de  comme  un  parfait  exemplaire  a  un  de-  * 
^J-^^^  vot  perfonnage,qui  jpour  l'amour  de  J. 
^  '  C%  \{ivoi(  dans  une  k  zxànâ&r  pauvretés 
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i3«Oâobre.  Soins  Sevtri/^.  tjj 
qu*il  n'avoic  qiialî  rien  qu'une  cruche  i> 
mais  ï  cette  «uche  il  y  étoît  nn  peu 
trop  arrachée  Comme  donc  un  Jour  il  ^ 
faifoit  fa  prière  ,  Dieu  luy^fit  connoître 
qo^aprés  ùl  mort  il  ieroit  au  ntéme  de« 
gré  de  gloire  que  S.  Severin  Evéque  de 
Cologne.  Cela  luy  donna  une  fainte 
envie  de  le  Toir  ^Scdo^  fça  voir  comme 
ilvivoit.  Il  va  donc  pour  cet  effet  à 
Cologne  :  il  entre  da:ns  la  maison  Ëpir*  - 
copaluyii  la  voie  l^ien-garme^lescham* 
bres  bien  tapllfces  ,  les  meubles  alfez 
riches,  ll  aâiite  au  difner  de  faint 
vérin.  Il  vQit  qu'on  luy  fcrt  de  bonnes 
viandes  ,  &  qr/une  trouppe  de  fervî- 
teurs  eft  attachée  à  fon^fervice.  Voyant 
cela ,  il  fut  fort  étonne  ,  &c  penfant  à  ce 
qu'ail  avoit  appris  en  fa  vifion,  il  dit  en 
ion  efpdr»  <£j^i^^  làcâ  fmnt  Stverin  a 
qui  i€  dois  être  JUnblablc  en  gloire  ?  Et 
le  voilà  fi  riche  &moy  ft  jmuvre^  Il 
n*eut  pas  fi- tôt  cette  peufce  >  qu'il  en^ 
tendoit  une  voix  qui  lui  dit.  Ne  vou4 
efiom.  ez.  fas^^Ony  ,c^tji  Ikfaint  Severim 
qui  eji  moi  fis  atPOiché  k  tontes  les  chofe-s 
qu^il  pojfede  y  que  vohs  n'ejhes  à  va^ 
tre  cruche.  ^Et  pour  cela  il  fera  aur 
tant,  glorieux  dedans  le  Ciel  ^  c^ue  vous. 
Apres  cela  y  ce-  bon  perfènnage  fut 
content  ^  ,&  appât  ^  U  pwmcté 
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ijg  Saim  Severin.  i  j.Oâisb. 
lie  confifte  pas  tant  à  n'avoir  rien,qu'à 
n'ccre  attaché  à  rien,  &  avoir  trn'ctîeur 
4iaut  ^feiiiblabie  à  ceiuy  de  faine  Se- 
vérin.  /  * 

Ëiiltn  ayàût  travaillé  à  Cologne  ,  il 
eut  révélation  d'aller  à  Boa rdeaux>  pour 
aider  faint  Aman  ,  qui  combattoît  fort 
l'éierë(ie,&  après  y  avoir  travaille  queU 
oit  que  tetns,  il  mourut  faintement,  l'an 
'  de  nôtre-Seigneur  360.  •  ' 

Apres  la  raorc ,  la  ville  de  Cologne  4 
étant  affligée  d'une  fecherelïe  de  trois 
ans  j  on  connat  par  révélation  ,  que  la 
fecherede  ne  ceileroit  pas^que  le  corps 
de  faint  Severin  n'y  fût  i  fur  cela  on 
députa  des  plus  remarquables  du  Cler« 
gé  &  du  peuple  «pour  le  demander  à' 
la  ville  de  Bourdeaux  ,  &  l'ayant  obte- 
11U&  rapporté  à  Colognc^la  fethercfTe 
cefla. 

Son  particulier  foina  étéd*ctre  gran^ 
dément  détaché  de  toutes  chofes»  Aimez 
[on  ^  defirex  ce  détachement,  vous  fou  ve- 
'  nant  de  cette  parole  de  Louis  de  Blois» 
^*  O  HHt  cefi  m  grand  bon-heur  durant  Le 
^  tems  de  [on  exil  y  de  s'attacher  a  Ditu  , 
far  kne  nue  &  myftique  u^iam 

Re3FLEXIO$4S   SPiRlTUBLj-ES*  • 

'     1.  Les  amiciez  particuHeres  ne  Cotst 


1 5  .Oâob»  Saint  Sevmn.  i  j^. 
pas  toujours  mauv ai fes  j  mais  peut  être 
bonnes  comme  fol  celle  qui  lia  S«Seve« 
rin  avec  faiiit  Martin  y  il  faut  qu  elles 
foient  fondée  en  Dieu  ,  &  qu^elles  ren- 
dent a  Diewc^eft- à-dire  que  nous  nous 
aimions  pour  Dieu  :  &  que  cet  amour 
nous  porte  à  aimer  Dieu. 

Il*  Les  plus  pauvres  ne  font  pas  toû«  . 
jours  les  plus  décachez  des  richeilès^  &c 
la  pauvreté  n'eft  pas  à  poffeder  peu  ; 
mais  à  ne  dedrer  rien.  Saint  Severin  fut 
plus  pauvre  au  milieu  de  fon  riche  Pa- 
lais 3  qufùn  Anachorète  ne  Tétoir  dans 
fâ  pauvre  cellule •/^tfw  avez,  des  richef* 
[es  ,  dit  David  ,  fiy  attachez,  fas^votre, 
cœur.  Si  vcMis  n*en  avez  poinr ,  n^en 
ayez  pa$ie  deûr  dans  vôtre  cœur. 

m.  Le  corps  de  faint  Severin  fert 
d'antidote  à  toute  une  ville  affligée  de 
pête.  Et  il  eft  léx^  Protedeur  après  fa 
mort  5  de  ceux  dont  en  fa  vie  il  avoit 
été  le  Pafteur.  .Que  les  Saints  ont  de 
.  mérite  devant  Dieu  1  Que  leurs  Reli- 
ques fortt  dignes^  de  refpeâ:  ï  mais  la 
plus  grande  pefte  qu'ils  challènt  du 
cœur  de  ceux. qu'ils  aiment ,  c  cft  cejile 
des  péchez,  , 

La  France  honore  ce  même  jour  à 
Hoiien  faint  RomaWyiJfu  de  la  Roy  ah  ti^  • 
ge  d€  la  maifonM  France ^qui  par  feJ  ra^ 
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}6o  saint  Magloire.  14. Octobre* 
res&  emin<ntes  quali^ez^y  f Ht  fait  chan^^ 
.  ceUt'r  de  France  ,  &  peu  après  Archevê^ 
tpiâ  de  Rouen ^  Il  fut  admrty  miraculen^ 
fement  de  fa  mort  ,  &  de  la  gloire  que 
Dieu  Un  p'-eparoit  au  Ciel.  Du  Sauflay  ^ 
en  fon  Martyrologe.  '  : 

"  La  rnéme  France  honore  encore  à  -/f- 
miens  S\  Domice  Prêtre  z  &  en  Poï3m 
fkint  Benoifi  Confejfeur.         -  ^ 

VEfpagne  prés  de  Calix  S.  Servant 
&  S.  Germain^ Martyrs.  ' 

La  Syrie  à  AntiocheS.Thejodare  Prê» 
tre  &  Marty  r.        ^  '1    '  ^ 

La  Grèce  a  Cùnftantin^fk  S.  Tgnact 
Eveque<,  .  "   .  "  '. 

:    SAINT  MA  GL  0  1  R.  E 
,Ev^<^"^e  de  Dol ,  tn  Brttame, 
Z4.0â;ûbre. 

Surtm  y^Qvie  Dieu  eft  bon  ,  de  nçus  avoir- 
«»/(>»  5.  V^donné  Ton  fils  Jssas  k  imiter  ,  ^ 

Tome ,  jjg  tiO\AS  propofer  tous  les  jours  l'exem- 
*:,/'^'  pie  des  Saints  qui 'Ont  étéfes  vrais  tmi- 

Albert   r  „       ^  ,    .  ,  /  / 

le  Grdi  tatenrs  i  De  ce  gkKieux  nombre  a  cic 
de  Mer-  faiiit  M.AGL01RE ,  lec^ucl  fuyant  l'hon- 
W**  jieur  ,  a  imité  l^état  caché  dd  Fils  dfi> 
Dieu ,  d'où  vient  quiil  a  pu  dire  après 
Enfuitt  i^^^Qif^f^am  imam  <mj  quaro.p  ne  chef 
tl*s^         f  oint  ma  gloire.  Sa  ^ie  bien  confi;- 


24.0dobre,    [Sam Maglqire  ^  i$i 
deïée  fera  voir  quUl  a  dit  viay». 

Le  Diocefe  de  Vannes  fut  hoiiorc 
de  fa  nairî'ançe  y  &c  lui  de  l'alliance  de 
iau>i  Saufom  ,  . duquel  il  fut  neveu.  Ses 
parensle  voyant  déjà  à  Tàge  de  cinq 
ans  capable  d'apprendre  quelque  chb« 
fe  ^  creureajc  ne  lui  pouvoif  pas  choi  fu' 
un  meilleur  Maître,  fpirituel  ,  que  fou 
bucle.Sur  cette  opinion  ils  l'envoicrenc 
en  Angleterre  ,ou  (aint  Sai^om  éroit 
dé, a  Abbé.D'un  il. excellent  Maître,  il 
n'en  pouvoir  fortir  qu'un  . très- bon  &c 
vertueux  P^fcipU  iaufli  fat  faint  Ma- 
gloire ,  lequel  profita  fi  bien  des  bon- 
nes inftruâions  que  Ton  oncle  lui  don* 
na ,  qu'il  fut  capable  deprendie  l'Or- 
dre de  Prêtrifc ,  &  peu  après  l'habit 
de  Religieux.  Mais  les  affaires  d  An- 
gleterre changeant  de  face ,  S.  Sanfoai 
revint  en  Bretagne,  &  y  mena  fou  cher 
neveu  &  1'^ taplit  Abbé  d'un  Mona- 
ftere  de  la  Ville  de  Landtmeur.  Peu   ^  ^ 
après  le  Roi  Ghildebertayahç  deman- 
de au  p.. pe  qu'il  érigeât  la  Ville  de 
Dol  en  Evêché  ,  faint  Sanfom  fiit 
çhoifî  pour  être  fon  premier  Evêque  ^  Son  ék^ 
&  faint  Magloirefuc  appelle  pour  gou-  âion  à 
vernet  l'Abbaye  de  Dol  en  qualité  U^h^f - 
d'Abbi.Il  en  prit  le. gouvernement, 
'  l  e  tint  l'efpace  de  cinquante  deux  ans,  ' 
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^  t6t       S.  A^agloire.  à.4.0â:obre. 
ayec  telle. édificacîôn  , que  tous  fes  Re- 
'  lîgîeux  en  êcoient  fort  contcns. 

Pendant  cu'il  vivoic  ainfi  paifîbler 
ment,  faim  Sanfom  vînt  à  moatir  ,  &  . 
tout  le  Clergé  confentit;  que  faint  Ma- 
gloif  e  Ton  neveu ,  prendroit  fa  charge. 
Il  y VdStfat  par  l'hunailité ,  fe  reconnoif- 
fant  indigne  de  cette  grace^  mais  enfin 
^         il  acquieica ,  &  n'exerça  les  fondions 
Epiicopales  que  deux  fois ,  parée  qu'y 
,   ^     étant  entré  contre  £bn  gré ,  &  déjà 
ychargé  d'années  ,  il  ne  cefïa  de  prier 
Dieu  jotir  &  nuic>  à  ce  qu'il  plût  à  fa . 
bonté  de  l'ôter  de  cette  charge.  Faire 
'  cela  y  fi  était-ce  pas,  ne  pas  chercher 
gloire.  '  ' 

-Dieu  ,  qui  félon  le  Prophète  écoute 
lés  prières  des  hommes  ^  agréa  fa  de- 
Uh  Aa-  mande  &  luy  envoya  un  Ange  pour 
ge  Tadr  l'advértir  de  fe  retirer  en  un  defert^quâd 
vcctudc  ij  j^i^^^jç  poiiirveu  aux  affoires4e  fota. 
Eglifè.Dieu  fçait  quelle  joyc  receut  fon 
;  cœur  de  cette  bonne  nouvelle.  En  ml« 
me  tems;  ReifM^c^m^  ce  trait^efprit  de^^ 
î^^?^^  ill  fe  profterna  en  terre  pour  .en 
remercier  Dieu  y  8c  dés  Le  point  du  jour 
tant  il  é toit  preflé  de  fe  cacher ^il  appei- 
'  la  fon  grand  Vicaire  &  ledeclara  fon 
'     f  fuecedeun  Gela  fait ,  il  fe  <  retira  avâc 
quelques  Religieux  en  un  marais  écar- 
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i4.0aobre.  S.Maglùire,  lé^ 
te  fur  le  bord  <Jc  la  per  ,  &  y  bâtit  des 
Solitudes ,  où  jour  &  nuit  on  chantoic 
les  loaanges  de  Dieu,  il  penfoit  y  vivre 
bien  cache  -,  mais  fa  vertu  &  fes  mira- 
cles y  attireienitanc  de  perfonnes  ,  que 
pour  fuir  l'honneur  &  ne  pas  chercher 
eloircil  refolut  de  s'en  allet ailleurs. 
Et  parce  que  l'Evêque  y  avoir  de  la  Son  ha. 
peine.  Dieu  qui  eft  le  Maître  de  tous  ,  «^^l'^'^'i 
&  difpofe  deitout,fit  qu'un  Seigneur  du 

pais  Dolovs  appelle  Loiefco  ,  foc  tout 
ci)Ov«tt  de  lepf e  ;  pour  eii  être  guery  ,  ^ 
il  envoya  queriç  faint  Magloire,  lequel 
y  alla  par  pure  charité  ,&  ayant  fait  le 
rignede-la  Groix  fur  la  lèpre,  il  le  gûc-  Mlrade^ 
iiî,en  reconnoilTance  dequoi  le  Comte  d^figoc 
lui  offrir  de ,  belles  &  grandes  terres 
qu'U  avoit  en  rifle  de]aizay.,  ouille 
wcra  ,  &:  y  fit  bâtir  un  fort  beau  Mo- 
naftere.  Le  regime<le  viequ'il  y  obferva, 

fut  de  ne  manger  que  _  du  pain  d'orge 
&  un  peu  de  legumés  ,  &'dene  xien 
manger  du  toui;  les  Mecredis  &  les  s  m 
Vendredis»  Les  Mecredis,  parce  que  ce  jcuoc 
jour-  là  Jésus  avoit  été  vendu  :  &  les 
Vendredis  ,  parce  qvi'il  étoit  mort.  Son 
habit  le  plus  pre s  de  fa  chair ,  étdk  une 
haire  bien  rude ,  &  fa  principale  occu- 
pation durant  la  nuit  ,fut  l'Orailon.  • 
Dieu,  pour  recoropenfei:  les  d«yots 
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i4.0dobre.    S^nt  ^J^aglaire, 

nous  comme  étant  de  vrayes  charges  > 

&  la  folicude  comme  un  lieu  de  repos; 

UL  Pour  éviter  la  gloire  du  mond^  » 
il  s'eft  allé  cacher  dans  les  deferts  >  & 
fes  raîfacles  le  faifanf  encore  découvrir 
malgré  luy  ,  il  refoliit  de  cl^anger  de 
païs.  Qiie  ne  font  les  Saints  pour  fuir 
Phonneur  ;  Et  que  ne  faifons-^nous  pas 
afin  d'en  acquérir?  Ils  fuïent  les  hon- 
neurs comme  nous  fuïons  la  honte  5  & 
nous  craignons  la  honte  comme  ils 
craignent  l'honneur» 
'  La  Frattce  honore  ce  jour  au  Diocefe 
de  Tours  Jaint  Senoch  Abbé  qui  pour 
bien  mourir^  fe  fît  reclus,  & p^Jf^ 
fte^e  favieéjui  fut  de  40.  ans  y  dans  de 
continueUes  Oraifons  Grégoire  de 
Tours.    ^  ' 

La  FoHille  faint  Félix  Eveque9&  au-- 
tre  faints  martirs.  ' 

La  vilh  de  Nagran  au  fais  des  Ho^ 
mérites  faint  Aretas^avec  541.  martirs. 

L'Allemagne  a  Cologne  6.  Svergijle 
Eve  que  &  mart  ir.  • 

La  Grèce  à  Confiant  impie  faim  Prg^ 
sle^  Svéque. 

Le  Monafiere  dç  Certain  S-  Martia 

Abbé.  '       .  ^ 

La  Champagne  d'Italie  faint  M^Hif^ 
foUtaùre^  \ 


Z5.0dobre,    Saint  Chryfante.  167 

&  veut  le  pervertirai  fit  venir  des  filles  Wiraclc 

dçbaïuhées  pour  le  tenter  Et  aufli-tôt 

11     /•    *         11      1       l'r       ^^^^  ^e 

qu'elles  furent  en  u  chambre^  le  lom-  cha- 
tneil  les  accabla  fi  fort  ^  qu'on  ne  pût  iiccé. 
ks  réveiller  que  quand  on  les  chalîa  3 
Amirable  irtduftrie  de  D  ieu  pour  renàrê 
un  corps  chajie^  Son  peie  informé  de  ce 
miracle  y  parle  de  le  marier  à  une  fille 
appelée  Darie;  Chryfante  s*y  accorde 
pourveu  qu'il  puifle  lui  parler.  Il  lui 
parla.  Il  la  convertit  à  la  Foi^il  lui  per- 
fuada  de  vivre,  vierge  dans  le  mariage.  Soa 
Les  voilà  donc  tous  deux  refolus  de  ^^^^^"^ 
mourir  plutôt  que  de  perdre  leur  Foi  $ 
^  leur  virginité-  £t  comme  ils  travail  ^ 
loient  à  la  coiiverfion  des  autres  ,  le 
Tribun  les  fait  prendre  &  les  tourmen* 
te  à  part. 

Il  attaque  premièrement  Chryfante  > 
&  voyant  qu'il  refufoit  d  adorer  Jupi- 
ter, il  le  fait  folieter ,  empçifonner  ,  ôc 
charger  déchaînes  &  de  rers.Mais  tous  . 
ces  tourmens  ne  le  toucheiKnt  point  p 
la  puanteur  de  la  prifon  fe  changea  en 
une  agréable  odeur  »  fes  chaîne  furent 
mifes  en  poudre  9  &  les  verges  de  fer 
dont  on  voulut  le  fouetter  s'amolli- 
xent»  dequoy  le  Tribun  étonné,fe  con- 
vertît ,  &  ceux  de  fa  famille.  Q prodige  ' 
de  la  mai^  ÀH  TreS'lM^u  l 
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iéS    Saht  Chryfante.    15. Octobre. 

Chryiante  âiinii  courmencé^on  va  at«  , 
taquer  Darie  fon  Epoufe^  &  d'abord  on 
l^expofe  en  un  lieu  infâme  ,  où  parut 
au  w- toc  un  Lion  pour  ia-ckfendreéUti: 
jeûne  folâtre  voulut  la  violer  i  &  le 
_  Lion  fut  fur  le  point  de  l*étrangler 
mais  la  Vierge  lui  commanda  de  ne 
point  le  toucher.  On  allume  un  grand 
feu  pour  brûler  &  le  Lion  &  la  Vier-^ 
éc  et  feu  ne  les  toucha  point.Enfin 
a  cruauté  voulant  ne  point  céder  à 
tôus  ces  grands  miracIes>on  les  enterra 
cous  deux  dans  une  grande  folTe  ëcanc 
encore  en  vie,  &  là  on  peut  encore  dire 
que  la  mort  ne  les  épouventa  !^oint  » 
puis  qu'ils  moururent  fort  contens  ôc 
paifibles ,  Tan  de  N.Seignenr  184. 
Leur  plus  belle  vertu  a  été  la  foy,  ac« 
compagnie  de  la  virginicé.Demandez-* 
la  à  Dieu  pour  vous  3  &  méditez  cette 
parole,  de  S.  Jean  Cbrifoftome  ,  Vne 
S-  fiante  qui  n'apoint  deracine^^^  n^af porte 
point  de  fruit.  Et  l*  homme  qui  ne  fi  fon^^ 
dé  en  la  foy^ne  peut  pas  s* avancer. 

Reflexions  Spirituelles. 

L  Un  Payen  devint  Chrétien  à  une 
feule  leûure^  de  l'Evangile.  Et  nous 
-Chrétiens,  ne  ferons-nous  jamais  meiU 
leurs  >  le  lifanc  &  l'entendant  tqus  les 
jours? 

IL  11 
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II.  Il  faut  bkn  que  la  chaftctë  foit  ai- 
^  inée  de  Oieu  ^  qui  envoie  un  lion  pour 

'j^adefcdre.  Mais  il  taut  bieji  que  les  hô^ 
mes  foient  plus  brutaux  que  les  bétes, 
i\  U  ne  reftimenc  &  ne  l'obfer vent  pas. 

II I.  O  que  la  malice  des  hommes  eft 
foiblc  côtreksférviteurs  de  DieuîChri- 
(ante  &  Darie  convcrtiATent  kurs  Ty- 
rans à  la  Fpy  i& leurs  Tyrans  avec  tous 
leurSMTourmens  ne  les  peuvent  changer» 
Qu'un  homine  eft  fort ,  quand  Dieu  eft 
avec  lui. Et  qu'on  doit  peu  craindre  tout 
le  monde^  quand  on  efpere  en  Dieu. 

Lot,  Frmcejjonore  ce  même  jour  a  Peri^  , 
gueux  s.  ¥rftnt  facré  Evéejue  par  faint 
Siern^C^  envolé  à  Perigneux  pour  y  pré^ 
cher r Evangile.  La  devotiorjyle  z.ele,l*a^ 
.  moHr  de  Dieu  &  la  ferveur  furent  les 
qH4tre  elemens  defon  cœnr,  &  lui  obtinr 
.  rent  de  Dieu  une  telle  henediSiion  en  fes  . 
fondions  ^Epifcopales^qu^on  le  tenait  pour 
m  Apôtre, &poHr  un  homme  miraculeux . 

iM  même  tranee  honore  encore  a  Soifi 
fons  S.  Crépin  &  S.Crépinian  ,  Gentils^ 
hommes  Romains ,  martirs  de  J.c. 

Et  en  Çivaudan  s.  Hilaire  Svéque. 

L'Italie  à  Rome  j^G.Martirs^  &  faint 
Boniface  Pape  &  omfejfeur. 
;.  A  Florence  S*  Maniâtes  foldat. 

En  sardat^neS^Prote  Prêtre  &  fahviex 

\  Tome  IV-  .  H    , . 
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A  Brejfe  faint  Gandence  Evêcjne. 

A  Confiantinople  Us  faints .  Martin  - 

&  Murtim  martirs. 

I  ... 

•  s  Al  NTE  VA  RISTE»  PAP& 
-       &  Munir»  i6.0â;obre. 

^uilel  •  es      Dieu  foit  à  jamais  glorifié  d'a« 
fhwl^  ^V^voir  donnéà  1  Eglife  tantde  Sou* 
B/ira.    verains  Pontifes^qui  l'ont  condajce  par  - 
nuêi.^    leur  rageffe^amjplifice  par  leur aele^em^ 

bellîe  par  leur  lainte,vie,& honorée  par . 

leur  preçieufe  «ort.  De  ceux  là  a  écé 
j/.  !.{.  faint  Ëvarifte  »  qui  comme  David  a  pu  > 

4ire  :  $e%gmury}  ^ly  aimé  l' honneur  &  la 

èeakte  de  votrv  maifin,  c^efi  à  dire  l^E^ 
;gitfe.  Etafaic  paroîtie  fon  amour,dans. 

le  foin  qu'il  a  pris  de  la  bien  régler  & 

conduire. 

^  Sa  alf  ^^^^  heureux  ,  que  de  naître  en 
j^^^j^J^^  Bethléem  ,  bourgade  jadis  honorée  de 
Bcth-  If  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  Et  ce  pri-  > 
Iceitj,  vilege  vérifia  pour  la  féconde  fois  fa 
'En faint  prophétie  qui  ^voît  dit  :  Bethléem, votis 
JjMi^r^*  j^^g^^spas  lamoins  conftderab'e  des  ter^ 
\  ^  res  de  la  Jitàée  :  c^r  vo*M  don77ere\^  un 
Chef  é^ui  çram/ermtra  mon  peuple.Qt  prCî-  ■ 
tuier  Chef  a  cté  J.  G*  qui  y  cft  né  : 
/&  le  recoud  faint  Evârîfte  >  qui  a^rés  " 
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y  étie  né  &  clcvc  en  toute  rertu  êc 
pieté  ,  fut  choifi  pour  fucceder  au  Pa-. 
pe  Anaclec  ^  Ôc  pour  gouverner  toute 
l'Eglife,  *  ^ 

Eftant  Papejl  travailla  à  la  beauté  8c- 
à  l'ordre  de  la  Maifoh  de  Diea^divifanc 
les  ParroiflTesde  Rome  entre  les  Prê- 
tres, qui  ont  eu  depuis  les  tîltresdc^ 
Cardinaux  ;  mais^  ce  qui  fervic  beau-r 
coup  à  faire  voir  fon  zele  ,  (tire^nt  les 
Loix  &  les  Ordonnances  qu'il  fit  pen«' 
dant  Ton  Pontificat*  ' 

•'La  première  fut ,  que  quand  l'Evê- 
qxit  précheroitjil  y  autoit  toujours  "fepc 
Diacres  qui  l'accompagneroient.  Deu^t 
rttotifs  robligerent  à  faire  cette  Loy. 
Le  pteiMer  afin  d'bofiorer  le  mîniftere 
de  celui  qui  annonce  la  parole  de  Dieu# 
certes ,  il  eft  fitioble  &  fi  augufte , 
qu'on  ne.rçaaroit.  trop  le  releven  Ec 
puis  qu'au  dire  de  faint  Denis,  c*^ft  un 
tniniflere  tâfut  divin  les  hommes  ne 
fçauroienc  apporter  trop  de  foin  à  Itf 
hïvç  avec  honneur  &  majeftç.  Son  fc-* 
cond  motif  fut ,  afin  que  les  Diacres 
fuffcnt  les  témoins  de  la  doArine^que 
l'Evêque  prêchoit  au  peuple.  ^  *  '  ' 
La  féconde  Loy  fiit>  que  déformais 
le^^erfonnes  qui  fe  roarieroîent,  rece- 
vroîent  la-  Benediâion  nuptiale  dan^ 
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PEglifct^  Et  en  vérité  il  ctoit  bien  rai- 
fonnable  cjue  pour  recevoir  ce  grand 
Sacrement ,  qui  eft  la  figure  de  l'union 
de  Jésus -Christ  avec  TEglife  ceux 
&  celles  qui  le  reçoivent ,  vinllènt  en 
la  tnaifon  de.  Dieu  plûtôt  que  de  le  re-- 
cevoir  en  leur  maifons  prophanes.  ^ 

La  troifiéme  Loi  fut  3  pour  les  Eve-, 
ques  ,  qui  en  ce  tenis  quittoient  .faci« 
Icment  leur  Evcchc  |)Qur  en  avoir  un 
autre  :  ce-quefje  pouvant  gouter  riî  ap-f, 
prouver  ,  il  le  défendit  pai:  un  O^rdour^ 
nance  exprelTe ,  &  dit  à  ces  propos  ^que 
comme  Thomme  xnarié  ne  peut  quîtcer 
fa  femmç  vivante  pour  eji  prçndre  ijiic 
autre  j  de  même  ne  faut  ^  il  pas  qu'un 
Evêque  quitta  ^ftçi^iygglié  pQur  en 
gouverner  un ^  aPiirq, „  ^ 

La  quâtciefiie  Loi  fut ,  contre  tes  ma- 
riagesi^clandeilins  >  lefqucls  il  défendit 
fous  des  très  griefves  peines  ,  &  av.eç 
ta^^n^pttis  qu'ils  font^ontte  toutes  les 
divines  &  humaines  ,  &  les  fe^ 
menées  de  beaucoup  de  divifion. 
;  Par  ces  Loix  ii  iaintement  établies  , 
il  travailla  à  la  bejtuté  &  au  bel  ordre 
de  l^figlife  Militante^  Se  pour  avoir  le 

b6-heur  d'entrer  dedâs  la  uiomphante, 
il  foufFrit  le  Martyre  l'an  de  N.  Sei- 
gneur 1 1 1 .  Le  Ibçpnd  de  l'fimpire  d' A* 
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drian.Son  corps  fut  mis  au  Vaciçah>prés 
le  tombeau  du  Prince  des  Apôtres. 

Son  particulier  caraderc  a  été  de trai 
3?ailler  fort  foigneufement  à  tout  ce  qui 
e'toit  de  fa  charge.  Defirez  d'imiter  fa 
diligence ,  &  vous  y  excitez  par  cette 
*  Menace  du  Fils  de  Dieu.  AlaLheurà 
celui  qui  fait  nopehalammeml^œnijre  . 

Xeplexions  Spirituelles. 

I.  Il  faut  bien-dire  que  Dieu  conduit 
&gouverne l'Eglife^puis  qu'ilTa  pour- 
^>  veuë  de  tant  de  S.  Pontifes.  Mais  lés 
Ghrctiens  la  ruiner  oient  par  leur  raâu-: 
vaife  vie  ,û  elle  étpit  capable  de  périr. 
-  IL  On  ne  fçauroit  alîez  relevé*  le  . 
Miniftere  de  ceux  qui  prêchant  la  pa- 
role de  Dieu,tant  il  eft  divin  &  celefte. 

-  C'eft  pourquoi  ce  faint  Pontife  voulut 
que  les  Diacres  afllftalVent  rEvéqud 
quand  il  prccheroit.  Mais  qui  peut  af- 
-èz  blâmer  ceux  qui  n*y  affilient  pas  » 
ou  qui  ['écoutent  mal  &  la  pratiquent 
encore  plus  mal. 

I  il.  lictoit  bien  raifonnablè,  qu'il  fit 
encorehonorcr  parmy  les  Chrétiens  le 

-  Sacrement  de  Mariage /c'eft  celui  que  V.* 
S.Paul  appelle  grand. qui  donne  des  en- 
fans  à  l'Eglife,ôcqui  fanclifie  la  naillan- 

ce  dés  hoinnièist  Qiiel  facrilege  à  ceux 
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y  encrent  par  ^ie. mauvais  motifiOÙ 

qui  Je  violent  par  leur  malediûion  j  au 
lieu  d'y  trouver  la  benediâion  !     r  ^ 

La  France  honore  à^Nar bonne  S.  Rri^ 
'  fique  ,  qui  fut  ContemporAin  de  5.  Hte^  , 
rome,  &  honoré  d^mt  de  [es  l^ettres ,  par 
laquelle  il  l'injiruit  de  la  façon  de  vivre 
ïjlt^il  doit. tenir  pour  eftre  bon  Religieux. 
Ce  fat  luy  qut  fit  rétablir  l'EgUfe  dt 
'  Isidrbome,  brûlée p^  les  infidèles. 

'  VAffuiHB  s  Régatian  &  S.feiicifirne 
^^rtyrs  :  &  S.  ^uodvultdeué  EuéqHe 
de  Carthage ,  bannyponr  la  tej.  ^  * 

Nicômedie  Saint  Lacian^^.  4^ 
fes  Compagnons.  .  ;  '  — 

SalerneS.  Gaudiofe-  Evécjue.  ? 
,  iPravie  S.  fnlge  ^Evéqne  ^a^^ 
dragefirne  ^foits^Diacre. 

LEglife  fait  l'Office  fimple  de  faitet 

Evarifie.  - 

■  .  .,' 

des  Jndcs,  zj.  Odobre. 

A  Dorable&in.oraprehenfibleDi- 
HotM*»'  *•  ^  vimte  »  que  vous  eces  amixable 
en  la  fan^ification  des  ames  i  Vous  les 
fanâiiiex  auiE  bien  parroy  les  épines 
«^pairoy  ks  £ofes.Ie  veaa(  dire  pan»  y 
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les  Inàdcles^  9  au{Ii  bien  que  paniiy  les 
plas'fidelçs  Catholiques,Un  de  ces  fan- 
4i:iâez  a  éçë  faint  Framence  qui  a  tellCf» 
ment  fiuâ;ific  dans  le  champ  du  Sei- 
gneur &  convei^on  des  Payens,  qu'on 
]peut  dire  en  un  aucire  fens  que  David. 
A  frMciH  frumenti  multiplicatifum.  Ils 
fe  fmt  multipliez,  far  le  meyen  du  fro-' 
ment  à .  dit  le  Prophète.  Ët  nous  difons^ 
que  les  Catholiques  fe  font  multipliez 
.par  la  P  redication  de  faint  Framence* 
■  C'était  un  jeune  homme  d'alïcz 
bonne  maifon,  qui  fut  mis  ibus  la  con- 
duite d'un  i;erudn  Prêtre  Ty rien  >  avec 
fon  frère  Edifius.Comme  ils  eurent  em- 
ployé quelque  teras  à  l'étude  >  il  prit  ^ 
envie  à  ce  bon  Prctre  de  voir  les  Indes  Son 
&  d'y^meoer  fes  deux  écoliers.  Il  les  y  ^^y^g^ 
mene^  &  f  oinme  ils  y  étoiem  >  la  paix 
qui  étoit  entre  les  Romains  &c.  les  In- 
diens,vict  àfe  rompve.Et  parmi  cedef- 
accord  plufieurs  Romains  furent  tuez^ 
encre.vlejfqviels  fut  ce  bon  Prêtte.  Pour 
Frumencé  &-  fon  firere  Edifius  ^  on  les 
creuya  tous  deux  qui  repjstoient  leur  le- 
çon, aflis  à  l'ombre  d'un  arbre.  Et  d'a^ 
bord  on  fut  tellement  tavi  de  leur  beau-* 
té  &  gentille(re  ^  qu'on  les  prefenta  au  son* 
iloy  des  Indes.  Le  Roy  les  ayant  veu  cmploy 
&  cnireienu  quelque  tetns  >  les  trouva 

V  a  4     -  ^ 
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176  Sai/$t  FrHmence.  ,  xy.OOioh. 
capables  de  quelque  charge  en  fa  mai- 
fon  Royale:il  Âc  Ë4inusron  Ëchanfôn^ 
&  FrumencefonTieforier»  Tous  deux 
s^acquîtterent  fi  foigncuremcnt  &  fi.  fi- 
dèlement ïtwi^  charges^  que  le, Roy 
^rnourant^il  les  recommanda  à  la  Reine 
fa  femme:  &  la  Reine  agréant  leur 
fervice,  leui  donna  beaucoup  d'autori- 
té durant  tout  le  tems  de  fa  Régence, 
Cett^î  autorité  leur  fervit  pour  favori- 
fer  les  Romains,  &  leur  permettre  faci- 
lement de  bâtir  des  EgUfes  poiir  y  faire 
les  Exercices  iie  la  Religion  Cacholi* 
que  >  &  pour  prêcher  l  Evangile  publi- 
quement, de  l-açon  qu^enpéuTe  nombre 
des  fidèles  s'augmenta.  Cependant  le 
Roy  devenu  grand prenant  le  gou- 
vernement de  fon  Etat,,  ces  deux  Ro- 
mains lui  demandèrent  leur  cbngé  , 
te  s*en  retournèrent  à  Rome.  Le  bon 
£difius  demeura  \  mais  Frumcnce  un 
peu. plus  jaloux  de  la  gloire  de  Dieu  , 
alla  vi  fixer  faint  A thanafe  en  Alexan- 
drie ,  &  lui  fit  un  fidèle  rapport  de  Pé-^ 
tat  où  il  a  voie  laifTé  le  Chriftianifme 
aux  Indes  :  ce  difcours  plut  fi  fort  à  S» 
Achanafe  >  qu*en  même  tçms  il  fut. 
touché  8(  infpiré  d'y  envoyer  Frumen'- 
ce  pour  Ëvêqp^  >  afin  qu'il  concinuàt 
de  faire  ce  qu'il  avoit  fi  heureùfemetït 
commencé.  Â  cet  effet  il  le  facra  Eve-*. 


que,&  i\nVoyaaux  Indes  environ  l'an 
<ic  Seigneur  317»  Selon  le  Uofte 
Baronius, 

^  Etam'.EvÔqne  »  il  ne  s'épargna  point 
à  travailler  pour  convertir  &  Tan^itier 
les  ames>il  prêcha  de  parole  &  d'exem-^ 
plé,  îl  tônôrma  les  Fidèles  par  fes  cha* 
ritabies  inftruélions  •>  &  par  Tes  raifons 
îl  cônfbildtt  béaàcorip'de  barbares  &  les 
fie  venir  au  giron  de  t^Egiife  Faifaric* 
ainQ  le  devoir  d'un  bonPafteur^il  pleut 
à  Dieu  rteirre  fin  à  fés  travaux /&  Je 
commencement  à  fa  gloire ,  en  lui  çn-  - 
voyant  une  bien  douce  maladie  ,  la-  ^ 
^[utilè  ped  â'péù  lei  mena  à  la  tttdrt,Kan 
de  N.  Seigneur  550»  Sa  fainteté  fut 
confirmée  par  plufièurs  miracles  quL 
arrivèrent.   '  ' 

Son  particulier  zele  a  été  d'avoir  toû-* 
purs  en  fts*  aârions  une  tf*s-grânde* 
pureté  d^ntention, Demandez  à  Dieu  la- 
grâce  de  l'avoir,&:  voijs  fouvenez  de  ces 
paroles  de  l'Evangile, P'/"?»^^  g^fdt  kne  En  fah^t 

pas  faire  vt^s  avions  pourplarre  aux  ho^  ^""^ 
7?2es  :  car  vous  ferez}  privé  de  la  recùm^'  ^h^s*- 
fefjfe  quevoHS promet  votre  P ère  Cele fie: _ 
Reflexions  Spirituelles* 

i.  Que  la  ptovidencfe  de  Dieu  â  dbs» . 
conduites  admicables  vd  avoir  ordon-*'' 
fié  (ju'on  trouvât  ces  deux  fixres  régo^i^ 


lyS  S^Â>/^  Vriime'tice,  z7,0£tob. 
fan^  à  l'ombre  d'un  arbte>  &  qu'oiî  n&  . 
les  touchât,  point  \  Qu'on  eft- heureux 
àe  trouver  Dieu  en  quelque  part  qu  on 
aille  i  Ëc  qu'on  eft  alVeuré  quand  on  eft 
Tous  fa  protections  —  ..\ 

1.1.  il  importe  beaucoup  dp  fçavoîr 
gagner  les  bonnes  grâce  d'un  Prince 
pour  bien  fijudtifier  en  fon  Royaume,. 
Mais  il  faut  prëndre  garde  dene  fe  laiC^ 
.fer  pas  aller  aux  careues  du  monde  ^  & 
que  pour  vouloir  trop  plaire  aux  hom- 
mes ,  (bus  ce  be^u  prétexte  y  on  ne  de- 
plaife  àDicu.  -  " 

111  11  M  faut  pas  qu*un  fervîtettr  de 
Di^eu  lie  rebute  pour  la  peine,  quand  il 
trpuve  quelque  occafion  de  bien  fervir 
fost  Maître»  Il &ut  qu^à  lexemple  de  ^ 
S»  Frumençe  >  il  coure  pfquçs  au  bout 

raoiide  pour  y  donner  fa  vîe,au  lieu 
^^^^inde  k  moindre  travail ,  ou  la 
tjj^i^  petite  contradidion  ^  com^ne  font 
kl  plupart  des  Chrétiens.      *  ^ 

Lai  fmnçt  honora  et  jourk  Tylle  chÀ^ 
teau^  entre  Dijon     larjgres^  i>. Florent 
A^artjfTfle^fuei  durant  la  perfecHtion  dès 
JfUvauiLales  foU^rit  un  hieji  cruel  mar^.. 
\jire^&  alla,  joHj/e  de  la  gloire  de  Dieu^ 

.  iJ^Efpagne  honore  à  Avil^  s^nncant,  * 
i^fes  Compagnons  fj^artjrs^ 


iS.Oclob.  5.  Simo?2  &  fâint  fude.  A79 
aUnt  vaincu  fes  ^mcMts^envoia  fa  coh^ 
Yùnm  RoyaU  tn  "fcriiJaU'm  ,  &f€  fit  Rem  . 
ligieux. 

La  Bretagne  fait  U  Tranfiatien  de  ^ 
faim  Tves.  .  . 
VEglife  }cmeta  veille  de  faint  ^imon    '  ^ 
de  fairjt  Jude. 

SAINT  SIMON  ET  S.  fVDE^ 
apôtres.  xZ.  Ôdobre^ 

QUandfuivrons-iîousI^attraîtdela- ^5^^  ^ 
Grâce  Divine  ,  avec  une  fidélité  A- 
femj^lable  à  celle  de  ces  deux  gloneux.^^^w- 
Apôtre  faînt  Simon  &  faint  Jude  auf- 
quels  le  Fils  de  Dieu  parlant,dit  autie^ 
fois.  Elegivw  de  mwidoyUteatis&  fru'^ 
^Uîfm  afferatis-^  fe  vom  ai  ehaifi  &  retiré 
du  monde  ,  afin  c^tie  vous  alliez^  far  tout  JeM$ 
publier l* Evangiles  &  cfue  vûuépràfitiet.  ^^'^f^ 
Ce  qu'il  ont  exécuté  fidelement,jComraô 
le  fera  voir  leur  vie  Apoftolique. 

Saint  Simom  ptit  nailfaacc  fen  la  viU 
le  de  Cana  en  Galiléc^d'où  vient  qu'on 
l'appellort  Simon  le  Cananéen  :  &c  Ni- 
ce phorc  afifure  en  fon  Hiftoire  qu'il  fut 
l'époux  ^es  nppces^oii  Jefus-Chrift  Ô£ 
Marie  fa  ^^rcVotiliTifent  affifter.S- Jude 
'  étoit  âU  de.  J4ai>ie-Cleophé>  dont  pailç 
y  Evangile,  Scvski  çonfe^uefij  frété  des 


»8o  S.Sifnon.&faint  fude.  iS.Oàoh./ 
S.  Jacques  le  Mineurs,  &  allié  à  la  glo- 
rieufe  Vierge.  Tous  deux  vivais  paifi- 
blement  daus  la  judée&  Aûxdaiis  alTez 
fouvent  aux  dévotes  Prédications  de. 
Jefus  *  Chrift ,  comme  auffi  aux  mira- 
cles qu'il  fic,&  particulièrement  à  celui 
du  changement  d'eau  en  vîn  furent  tel- 
lement touchez,  qu'ils  Te  firent  fes  dif- 
Cîplesy&  peu  après  jefus-Chrifl^faifant 
te  facré  CoHege  des  Apôtres  ,  ou  plû- 
tôt  fa  Maifoa  >  les  cboiut  pour  en  èitt 
du  nombre.,  '  * 
Eftaiis.  choîfîs  &  déclarer  Apottcs^ils 
furent  Ci  modeftes,(i  ferieux  &  fi  obéif- 
Êms  au  Fils  de  Dieu,  qii*il  n*eft  pas  une 
feuk  parok  en  L'Ëvâgilc»  qui  puille  té- 
moigner que  leur  bon  Maître  les  aie. 
jamais,  repris.  Et  mémt  on  les  peut 
louer  de  leur  filence ,  veu  qu'on  ne 
trouve  pas  qa*ils  ayent  jamais  parlé  à 
la  rcfetve  d'une  qu'eftion^  que  S.  Jude 
|?ropofa  au  Fils^  de.  Dieu^  lors  que  lui 
entendant  dire  ,  qu^mijour  viendrait 
qu'il  Ce  mani£e(l:eroit  à  eux  &  non  pas. 
au  nionde  ,  il  prit  une  falnte  &:  boneûe 
liberté  .de  lui  jiemander.  y  Gemment  fe" 

mns  y  &  mnpéu  immonde  et  pas^ 
feu  parler,  &  le  fiiçncç  eft  le  gardien^ 
d'C  la  dévotion  >  on  peut  dir^  que  cesi^ 

tt«U3fcif£Ôtr€[iQlltêld^£^^^  ' 

^  a 


Ocfeob.  S.  Simm  &  fatnt  fude.  i%i 
Après  la  Refurredion  &c  l'Afcenfion 
«îu  Fils  de  Dieu  ,  leur  dévotion  s*aug- 
nienta  en  cette  fadate  retraite  qa^ils 
jenc  avec  la  glorieufe  Vierge  Marie  ,  * 
pour  fe  difpofer-à  recevoir  le  faint  Ef- 
pri    Quelque  ceros  aprés  il  R\rent  ioujh  * 
mentez  &  foiietiez  dans  la  Synagogue  * 
des  luifs,  a^ec  le  reftedes  Apôtres  >  ôc 
eu  rprcirent  fort  joieux^s'eflimans  très* 
heureux  de  fotifFrir  pour  la  gloite  & 
querelle  de  Jésus-Christ»  Peu  après 
quand  lesprovinçesde  l'Univers  furent 
partagées  pour  recevoir  la  lumière  de 
l'Evangile^  &c  que  les  Apoxres  fe  fepa*  ^ 
rerent  pour  aller  à  la  conquefte  des- 
ames^  faint  Simon  eutH'Egypte  àxulti- 
^  ver  ,  &L  faint  ]«de  la  Mefopotamie  ,  ^ 
tous  deux  enfemWe  allèrent  travailler 

*  en  Perfe.  Ce  fut  là  où  il  firent  du  fruit 
par  leurs  fervantes  Predications,&  con- 
vertirent quaiitité  d'Infidèles.  De  tous  . 
cesl^onvertis  le.  plus  ^coniiderable  >  fut 
le  Roi  de  Babylone ,  lequel  éclairénles 
lumières- de  la  Foi ,  quitta  les  tenebks  _  - 

*  du  Paganifme  ,  &  à  fon  exemple  toute  * 
la  maifon  fut  Catholiqiie.N*eft-ce  pas 
bien  accomplir  ce  qu<$  Jésus  leur  avoit 
cjommandc.^  fevous  ai  chaiji  afi^que: 
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lît  SSlmon&faimJuâe.  igOdob. 
grand,  fi  la  malice  des  Prctres  des  Ido- 
les ne  les  eût  empêché.  Ceux-ci  entre' 
renc  en  celle  rage  de  voir  leurs.  îdple s 
.  mnctS;  leurs  ti  ôperiées  découverte^leurs 
'  faudètez  publiées ,  leurs  Oracles  refu^ 
tez>en  un  mot.defe  voU  combattus  par  * 
ces  deux  Prédicateurs  dii  vray  Dieu  ^ 
qu'ils  refolurent  de  les  Etire  mourir 

*  ce  qui  les  confirma^beaucoup  dans  cet- 
te i^folutiop  fut  une  nouvelle  qu'on 
leur  dit^que  dans  la  ville  de  Sunamie  ^ 

^   les  diables  écotent  fortis  de  léur  Tem- 
^      pie  en  forme  d'Ethiopiens.  A  cette 
Son    î^o^velle  leur  ra^e  s'échaufFa  ,  &  les 
Mai  tire  porta  à  fc  jetter  ^ur  ces  glorieux  Ap;jp- 

•  très  ,  qu'ils  taillèrent  en  pièces.  Aînfi 
furent  martyrifez  ces  deux  choifis  du 
Fils  de  Dieu.  '  * 

. .  Apres  kur  mort,Dîeù  &  le  Roy  v4)u- 
Kirent  les  honorer.  Dieu  fit  élever  une 
^  ;  grande  tempête  ,  qui  chargée  de  fou*» 
dres  &  d'éclairs  renverfa  les  temples 
des  Idoles  &  éçrafa  quantité  d'e  Gentil  s> 

  .  &  le  Roi  ayant  fait  apporter  leur  corps 

en  Babylone  y  leur  fit  bâtir  une  fuperbe 
Eglife  y  &  ainfi  furent  honoré  ces  deux, 
amis  de  Dieu  ,  &  Apôtres  de     Ç. . 

Leur  particulière  vertu  a  été  la  cha- 
lîté  mutuelle  qu^ils  ont  eu  l'un  pour 
l^a\^tre»     grâce  >  étudiez- voas  à  cette 
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2,^8.  Odobre.  S\SimQ/^&  S.Jude.  iSj 
feinte  vcrtu,&  la  demandiez  à  Dieu  par 
leurs  mérites  >  vous  fouvenaiic  decetce 
belle  parole  de  J  e  s  us-C  hrist.  CVj(?  £^y; 
mon  sommÂndement  ^^ut  vous, vous  aj^  Jean 
mUz.  Les  uns  Us  mtres.  çb.i 
Reflexions    Spiritu  elles. 

L  Qiie  l'humilité  des  Saines  cqn«- 
foudftbien  notre  orgueil  »  &  leur  filence 
eft  un  reproche  à  nos  vaines  paroles* 
Ces  deux  Saints  ont  tant  fait  &  foui&n: 
pour  le  Fils  de  Dieu  ^  &  ^Evangile  ^ 
n^en  dit  rien^  &  leurs  grandes  aéHons 
font  demeurées  cachées^O  qu'iLeft  bieu  ' 
meilleur  d^ctisjfc  connu  de  Dieu  que  des 
hommes  \  Ëc»de  parler  à  Dieu  que  à& 
voujpir  que  les  hommes  parlent  beau-^ 
coup  de  nous» 

IL  Remplis  du  S.  £fprit  ^  ils  n^ont  ^ 
|ia$  laiiTé  aui£  bien  que  les  autres  Apô- 
tre^ 9  d'aller  pc»:eer  la  Foy  de  J  £  s  u  s-^ 
Christ  jufques  au  bouc  du  monde  & 
la  feeller  de  ion  fang  ,  après  avoir  con*- 
verty  pluûeurs  péuplés.Què  ne  fait  une 
ame  qui  fuit  Tattrait  de  la  Grâce  >  6c  ; 
laifle  régir  par  rcfprir  de  Dieu  \  Des 
pauvres  pêchers  ont  reaverfé  les  puif* 
lances  du  monde  v  J^t  douterons-nous 
de  quelque  chofe ,  fi  nous  fiMCunes^y- 
dez  de  la  vertu  de  Dieu  i  . 
;Illt.  Ces  j3,Qiîim^&  njéj^rifez..  & 
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-iiiiort  par  la  haine  des  Roys&r  des  p.  11-  -] 
pies  ,  fonc  honorez  des  peuples  &  des^  ^ 
Roys  après  leur  mort;  &:  ceux  qui  les 
ont  piè'rfccuteT:,  leur  bâtilTent  des  Tem-  / 
pies.  O  que  [''honneur  eft  bien  plus  af-  .  \ 
leuré  après  la  mort  ,  qu'il  n'eft  durant  * 
la  ♦vie  i  Celuy  cy  donne  de  la  vanité  ,  •  * 
l'autre  vient  en  un  tems  où  on  n'i 
prëmfre\^CéTuy^^^^^    eft  periilable, 
demeure  à  jamais.  Mcprilons  celuy-cy, 
ômon  ame  /  ôc  aipiions  à  celuy-là. 
La  Tranca  hono^^e  ci  ?nême  jour  a  ■' 
';*Mcaîi::  S.  F^ro?? ,  c^ni  après  avoir  en  la 
faveur  de  Clorairc  yre?nier  y  6^  gonfle  : 
ce  qui  ejl  du  mariage  ^fe  fit  Ecclefiasii-r  , 
€jîte  j  donna  f  ?s  biens  au  AiouaHere  de  fa 
fœur  Ste,  Phare.  Et  par  fa  faintevie  iV 
fat  Evêcjue  de  Aieanx.  Donnant  un  jour  ' 
le  Sacreraient  de  CoNÛrmation  a  trn  en-^ 
fant  aveugle  y  il  lui  donna  laveué.  Du  ' 
Saullky. 

A  Rome  mottrut  S.  Cyrille  &  fainte-  \  ' 
:  A    si  a  fie  F'ierges  &  Martyres  y  &  un  - 
certain  Cyrolle^qui  donnant  à  la  dernière-  . 
tin  verre  d^eau'  y  rcceut  la  ,coptrunne  dît  ^ 
zy^danyre, 
'  A  Comme  S.  Fuselle. 
A  Atayence  5.  Feruce  Martyr.  ^' 
f*'  A  NapUs  faifît  G uudiofe .    <  . 

A  Ter  ce  lie  s  fairtt  Honorât  Evfqîie^i^ 


*9  r 


ij.Octobre.      S.Narcijff^  ij^ 
VEgUfe  fait  VO§ce  double  de  [amt 
himeon  & faim  fude. 


SAINT  NARCISSE  Ef^BQVE 
'  deJerHfalem.  ^^.OQLohïQ. 

REjouïflTcz-vouscie  vivre,&  efperez 
une  fainte.Yieillefle^fi  vous  tâchez 
de  t^egler  vôtre  vfe  fur  celle  de  Saint 
N  A  B»c  I  s  SE  y  lequel  a  faic  411  il  bon  • 
nfirge  de  Tes  journées  &  annces  ,  que 
Dieu  les  lui  a  prolŒigées  jnfques  à  cent 
&  feize  ans>d'pù  vient  qu'on  peut  bien 
dire  de  luy  ce  qu^on  a  dit  d^ Abraham, 
I)cficiens  mortuH4  ejt  in  fene^me  Bona^  Gênefg^ 
DifiïlUtnî  peu  à  peu  il  cH  mort  en  me  ^'î'^/.^j, 
honne  vieille ffe. 

Il  fut  élevé  durant  fa  jeuneffe  daus 
toutes  forces  de  bons  exercices.  Sqs  pa- 
rens  cultivansfon  efprit  »  le  rendirent 
capable  des  charges  honorables^ôc  peu    '  " 
\  peu  il  monta  à  la  dignité  de  Prêtre:5c 
de  celle-là>à  celle  d'Evêqne.  Ce  fut  eu 
Jerufalem  qu'il  commença  afaireTOf-  ' 
âce  de  Payeur,  &  s'en  acquitta  ti  bien> 
que  fes  allions  miraculeufes  furent  dts  ^^.^^ 
prouvés  de  la  faînteté  de  fa  vie.llarrîva  j^^^ 
la  veille  de  Pâques»  que  l*huUe  quMer.  roit  en 
voit  aux  lampes  de  l'Eglife^vînt  à  man-  un  mi* 
<]Qer>&;  comme  il  étoit  déjà  nuit  on  ne  c^^l^'  ^ 
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1^       ,SaintNarciJfe.  %$.Oà.o\y, 
{ravoir  où  en  t£oav€i-.Ce  glorieux  Pre- 
iat  voyant  U  peiue  ,  où  les  autres  re- 
V  ftoient,  &  ne  pouvant  foufFrir  qu'en  ùn 
fii)on  )ODt  os^  n'allumâc  point  ies  Jam- 
pes  de  l'Eglife  ,  commanda  qu'on  lui 
apportât  de  l'«àu  du  puits;  on  lui  obéir» 
. .  &  au(&-toc  élevant  fon  cœ^r  à  Dieu  * 
^  jfailaut  le  figne  de  la  Croix  >  il  çhaa- 
sea  l'eau  en  huile  i  ^  en  fit  remplir  dès 

Ce  miracle  accompagné^ de  fes  bons 
exemples  lui  fit .  des  envieiiK  ^  qiii  ne 
pouvans  rupporierréclat  de  fa  fainceiéj 
lui  impoferent  de  noires  &  atroces  ca- 
lomnies. De  ce  nombre  il  y     eut  trois 
Trois   particulièrement ,  lefquels  pour  rendre 
catenv  leur  calomnie  véritable  ou  facile  à  être 
r  aua^^  creuë  »  la  confirmèrent  ps^r  ferment*  Le 
ducat,  preictier  futfihardy  que  dédire,  ^icc 
lue  je.  dis  n^efivraijjeveux  être  hrulé.Le 
lecond  pas  moins  efFroté  que  le  pre- 
mier^s'avajjce  de  dire. 5i  o?7  me  peut  con^ 
V4in€re  de  menfonge^je  fnU  content  que  la. 
plus  hontenfe  maladie  m  arrive.  Et  le, 
troidétne  autant  &  plus  téméraire  que 
les  deux  compagnons>dit.  Si  ce  que  jfay 
dit  contre  Narcijfe  Eve  que  ,  n'ejl  vrai\ 
je  veux  quronme  crevé  lesyeux  JCtiÇttm 
mens  eftVoyables  ne  firent  aucun  effet 
fur  l'efprit  des  Citoyetw  de  Jerufa- 


uiyiii^ccl  by  Google 


I9.0âxib«  Saim  Ustarcijfe.  1S7 
lem  qui  tous  éuas  alTeurez  de  la  v^rcu 
4e  leur  Evêque  ne  peuvent  fe  perfuader 
qu'il  fût  vrai  ce  que  ces«roiscalomnia<- 
teurs  confirmoient  par  rant.de  fermens. 
CeperulantfaintNarcillë  en  for  (i  vive- 
luenc  touche  qu'il  aing^  mieux  fe  retirer 
dans  le  defert  que  de  s'excufer  ou  dé- 
fendre. C^eft  Là  la  marcpêe  d*m€  vertu 
bien  folide  &  genereufe. 

Comme  il  étoit  dans  fon  defèrt.Dîeu   sa  ^ 
prit  fa  caufe  en  maiu  ^  &  voulut  le  dé*  cience 
fendrejenpuaiflani  çeuxquil'avoientfi  1* 
ipalitieufen^ent  calomnii^.  Et  la  punir 


tion  fut  conforme  à  ce  qu  ils  avoient- 
jdefîré  par  leurs  exécrables  fcrmens.  Le  Puoi- 
premier/ut  brûléJie  fécond  affligé  d^u-  tionk 
ne  II  houieufe  jnaladîe  qu'on  n'ofbiL^^^ 
l'approcher.  Le  troifiéme  voyant  Tes 
deux  compagnons  ainû  châtiez, profita  niatcurs 
de  leu):  peine^&fefouvcnant  de  fon  fer- 
mentai l  feTëpentic<ie  ion  péché  en 
jecta  une  fi  grande  abondance  de  lar* 
mes,  qu'à  force  de  pleurer,  il  perdit  les 
deux  yeux.  Qiielque-teros  après  faint 
NarcilTe  retourna  en  fon  Evêché,  fort 
côtent  d'avoir  été  patient  &  ne  penfant 
plus  qu^à  bien  mourir  il  jettoit  4e  tems 
en  tems  de  douces  afpîratioiis  au  Ciel, 
tntîa  après  y  av^oir  û  fouvent  afpiré>  il 
y  entraâ^gé  de  116^^.   '  -  . 
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i88'   .    Saint  Narei^e.       19.  Odob. 

Sa  vertu  particulière  a  été  une  gran- 
de patience  4ans  les  calomnies.  Imitez 
la  autant  qu'il  Vous  fera  poffible,&pour  , 
,  y  obliger  doucement  vôtre  eiprit^medi- 
tez  ces.façrées  paroles  de  Jefus-Chrift/ 
Priem  pour  ceux  ^ui  vous  char  g  cm  de  cam  ^ 
'  Içmnie  ,  afin  que  voHsf oyez,  les  en  fans 
de  votre  Pere  CeleSîe ,  qni  fait  luire  : 
[on  Soleil  fur  les  i/ijuftes  dr  fur  les  jujles. 

R'EPLExioNs  Spirituelles. 

1.  Ceft  bien  autorifer  fa  vie  &  fa.do^ 
dlrine^qne  de  la  confirmer  par  des  mi- 
^  racles.  J'admire  moins  routesfois  S. 
Narcitfe  d'avoir  fait  luire  les  lampes  . 
de  l'tglife  avec  l'eau  du  puis,  que  d'à- 
voirété  lui  même  le  flambeau  qui 
clairoit  fon  peuple.  Edifions  nos  pro- 
chains. C'eft  le  plus  beau  miracle  que 
pieu  demande  de  nous. 

II.  Il  eft  bien  dangereux  de  confir- 
iner4ïn  raenfonge  par  ferment*  Tôt  ou 
tard  Dieu  en  tive  vei:igeancç-,  comme  il 
fît  en  ces  parjures;  Qvie  leur  exemple 
vous  donne  de  l'horreur  de  leur  pé- 
ché. 

II L  II  eft  bon-de  fouffritLiiatiemment 
la  calomnie.Diçuenfait  la  punition  fur 
-      ceux  qui  la  méritent î&rend  la  gloire  % 
ceijix  qui  l'ont  meprifée  pour  lui.  Con- 


30.0â:obre.  Saint  tucain.  i8£> 
fiez  luy  vôtre  droit;  moins  vous  le  dé- 
fendrez &  plus  il  aura  de  foin  de  le 
conferver ,  ou  de  le  rêtabir^ 

La  franc e  honore  ee  mime  jour  à.  F'ien» 
ne  S,  Théodore  Ahbéjetjftel  fut  quelque 
tms  difciple  de  S.  Cefaire  Archevêque 
d' Arles  ,  ÇÉr  puis  fe  retirant  dans  le  de- 
fert  yil  fut  le  pere  de  beaucoup  de  hfts 
Religieux.  Et  'Dieu découvrit  fafainte- . 
té  par  beaucoup  de  grands  miracles. 

'  La  même  France  honore  encore  a  Au- 
tm  S,  ^ean  Evéque  &  Confejffur, 

Au  Roy  aume  de  l^aplesjnourutf^int' 
Byacirjthe ,  avec  autres  m'àrtirs,     t  ■ 
A  Sidon  enThenice  faim  Zenon^faint: 
Maximilian,  &  autres  fa  wt  s  mar  tirs, 
A  Bergame  fainte  Mufebe  Fierge  &. 
martire, 

A  Cajfiop^e  cnVIfle  de  Corfor^S.  D^^ 
nat.  Martyrologe  Romain. 

* 

^tS^jf  ;  «tîSb?' "WîJ^ 

SAINT  LVQAIN  UMÀRTTR 
a  Paru:  5  o.  Oôobre. 

COnfèrveï  une-haute  eftime  de  la^ 
Ma  .efté  Souveraine  de  Dien/à  la- 
quelle tant  de  glorieux  Martirsont  pre- 
fejité  leur  vie  par  homnxîige,  &  fe  lont 
•rejouis  quand  ils.  ont  tu'  l'ocçafioo 


Son 


i^o       Saint  Lneain.    .  ^o.Odob; 
de  mourir  pour  fon  amour  •  De  ce  glo-  " 
rîeux  nombre  a  été  S.  Loca  ik  y  qui  eii. 
vçritc  a  été,  ce  Jufte  > duquel  Dieu  dit  f 

buHx.  '  *        '  ^V^^  trottve  ' 

tellement  vray  en  ia  perfoune  de  faint'  ^ 
Lucain ,  qu'on  peut  dire,  que  la  Foi  l'a 
Élit  vivre  »  même^ après  fa  mort ,  puî$ 
qi^'il  porta ^entre  fes  inaius  fa  téte  Xepa- 
rce  du  refte  de  fon'corps. 

On  ne  fçait  pas  bien  ,k  lieu  de  ianaif^' 
fance  i  mais  on  fçait  alTez  ^^etant  né' 
(piritttellenienc  en  1  Ëgiife,  après  avoir 
receu  le  Baptême  ^  il  fut  tellement  em«  . 
brafé  d'un  feu  facré  de  prêcher  l'E van-  - 
gile,  qu'il  fallut  pour  le  contenter,  luy 
donner  de  l'étendue  ôc  l'envoier  ailleurs 
qu'en  fa  Patrie.  Quelques-uns  veulent 
qu'étant  forty  de  Gafcogne  ,  il  v4nr  à 
Orleans,&  d'Orléans  à  Paris,  où  ayant' 
trouvé  qu'on  adoroit  de  fauffes  divinî- 
tez>  &  voyant  que  le  fang^defon  pre* 
niier  ApocrciS. Denis  n^avoît  pase.nco-^. 
re  eâacé  les  teintures  du  Paganifme^^  il 
voulut  y  adjoûtet^le  fien.  Ce  qui  .fit 
qu'il  prêcha  hâPiwemènt  &  hatilimeri^ 
la  dodrine  de  Iesus-  Christ  >  &c  com« 
battit  fi  puiflamraent,  le  culte  dès  Ido-' 
les  que  l' Empereur  AfiR)mn  ne  pou- 
vant le  jG:>u&iCpd4pmuconimij[&on  à  f^^^ 


0»Oâobre.      Saint  Lucahr.  ijr. 
Lieutenant  de  le^ punir.  Ce  Lieutenant 
alTez  animé  contre  les  Chrétiens  fit  pa- 

^  roitre  en  fa  prefence  le  glorieux  fainc 
Lucain  ,  &  lui  commanda  de  facrifiet  ^^J^^ 
aux  Dici\.  Ah  vûhmers Je  facriferai  au  ^^i^^^ 
fsul  Dieu  du  Ciel  &  de  la  terre ^  répon^  * 
à\x.-i\^maïs  à  vos  Vieu^yrais  Jïmulacrep 
&  image  de  bois^  jamais  fe  n'offrirauni 
enQcns^nifacrifice^k  cela  le^Lieutenanl 
ne  fit  point  de  réponfe  -,  mais  ne  pou- 
vant celer  fa  cokreyU  commanda  qu'on 
lui  fit  rouffiir  plufi^eurs  tourmens.ll  les 
(buffrit  très  conftaiiimAir,&  coû jours  il 

'  perfifte  à  foutcnir  la  l^oi.  Sa  conCbance 
en  convertit  quelques-uns ,  &  fon  élo- 
quence les  autres  ^  snais  les  plus  rebel«> 
les  ne  Te  rendirent  point  »  &  au  lieu  de 
s^adoucir^s'aigrirent  davantage,  fi  bien 
qu'on  le  conda4ima  d'avoir  la  tête 
tranchée.  On  exécuta  l^'Arreft^le  bour- 
reau fait  fou  office  àc  par  un  miraclt 
prodigieux  Semblable  à  celuy  qui  arri^  ' 
va  à  faint  Denis  >  fa  tcte  ne  fut  pas  fi* 

«  tôrpat  tetre>  que  l^ti  même  la  releva  &  Mira- 
la  porta  entre  fcs  mains  prés  d'une  de-  ^i^s 
my  lîeoc-  C^éfthit  entérite  vwre  apms^^^^K^^ 
la  mor^  y  Cr  triompher  glonenfement  de 
Jo/^/  prapre  fhpplice.  .  ^^ 

Il  porta  donc  fa  téte  comme  un  tres^ 
.  noble  trophée  >    em/^purpré  geuereu-^ 
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191    Saint  JMcaw.  jb.Oâobre. 

fement  de  fan  fang  il  marcha  jLifques 
à  une  pietVe  y  oà  fe  repofant  un  peù  ,  il 
rendit  fon  dernier  foûpir^  &  fou  efpric 
entre  les  mains  de  Dieu. 

Sou  corps  avec  fon  j:hef>fut  enterré 
très  honprablement  par  les  fidèles  ,  &  - 
^.depuis  a  été,  très -proprement  dans 
une  riche  chaffe ,  qui  eft  au  côté  gau-: 
che  de  rAucel  de  l'Eglife  de  Nôtre 
Dame  de  Pari^Et  quand  il  arrive  quel* 
^  ,    que  extrême  neceffité^ou  de  guerre,  oa 
de  famine,ou  de  pcfte,&  que  par  dévo- 
tion on  porte  la  challè  de  fainte  Gene* 
viefve  3  Mcflieurs-du  Chapitre  de 
Dame  font  porter  celle  de  S.  Lucaîn  , 
afin  que  par  la  'multiplication  de  ces. 
•  divins  IntercefTeurs ,  on  obtienne  de 
Dieu  ce  qu'on  deiire» 

Son  particulier  zele  a  été  de  lolicr 
Dieu  fouvent.  Loiiez-  le  à  fon  exemple  • 
en  tout  &  par  toutj.  &  pour  vous  y  ex- 
citer,  méditez  cette  parole  de  S.  Au-, 
gnftin.  Foulex^-voM  loàer  Pieu  fouvenf,  - 
c^^'  faites  bien  ce  que  vous  faites  y  &  chaque 
4t,  éÊf^  bomifi  actton jera me  louange  a  Dieu, 
tem/s*   RcFLEXiaNS  Sp  i  &  i  tu£li.£S^« 
1.  Heureux  &  mille  fois  heureux  font 
*  les  François  de  qui  la  converfion  a  êtc 
.    fi  cher;eà  Dieu,qu'il  a  employé  de  tou-  * 
tes  pars  des  homtnes  Apoftoliqucs  pour 

leur 
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'  leur  porter  la  Foi.  Mais  mal -heureux 
&  mille  fois  mal- heureux  s'ils  eu  ufent 
fi  mal* 

II.  Il  paroît  bien  quun  homme  qui 
aime^Dieu,  n'eil  jamais  fi  content  qua 
quand  il  trouve  occafioh  de  foaSrlu 
l^uis  que  S.  Lucain  la  vint  chercher  au 
lieu  où  il  fçait  que  tant  d'autres  ont 
rencontré  la  mort  «Mais  il  «ftdonc  bien 
facile  à  voir  que  vous  n'aimez  gueres 
Dieu  y  puifquô  vous  faites  tout  vôtre 
pofidble  pour  ne  rien  endurer. 

III.  Qiie  la  Foi  eft  forte,  puis  qu'elle 
fait  vivre  après  la  mort  &  trîcmpne  £ut 
le  champ  de  bataille  >  emportant ,  la 
tête  à  la  veuc  de  ceux  qui  l'ont  cou- 
pée. Faut-U  donc  qu'elle  foit  (bible  eti 
nous  &  qu'elle  çedeaux  vaine  craintes 
du  mondt,  puis  que  par  elles  les  Saints 
ont  vaincu  &  la  mort  &c  l'Enfer. 

La  Vrance  honore  ce  mefme  jonraïours 
S.Heberne^hejtus  durant  la perfeeutiori^ 
fe  retira  en  une  folitude,ok  aiam  étéfur^ 
prisyil fut  crnellement  tourmenté y& pref» 
se  de  dire  ou  étaient  les  trefors  de  £Egli^ 
feÇjamais  il  ne  voulut  les  découvrir.  Lef 
habit  ans  de  Thurs  craignant  de  perdre  le 
corps  deS.MfirtinJ^^envoyeret  a  Aux  erre 
par  S .  Haberne,&  la pe rfecution  cejfce  ils 
*  le  firent  revenir  ^  Thtrs  ,  &  ^eu  aprjes 
Tome  IV.  I 


194  ^^^^^  jQuentirî.  5i.04oU 
piint  Habernt  fnt  choifi  Archevêque^ 
Du  Saulfay  eu  Ton  Martyrologe. 

En  Ajfrique  inonrHirent  deux  cens  & 
vingt  mar tirs i      -  .  / 

En  Mauritanie  S.  ^darcel  Qente^ 
niery  avec  fes  enfans. 

A  Alexandrie  S»  ÇUvion  fainte 
Entrope  ,  0*  apures  ^aint  martirs.    ,  * 

Eh  Sardagne  S.  Maxime  mdrtir.  ] 
Apamée  S.  (tyktaxime  martir^ 
'      A  Agée  S.  Zenohie  Ça  fœur. 

A  Altimo^S^  Theonejie  £vJqHê& 
partir; 

e*<^  Antioçhe  S.  Serapion. 
Qapoué  S.  Germa^in. 

A  Foten^a  S,  Gérard  Evéauje. 

<9ifr  e«9ve^  ««3'^  •0>-««3-:  «iâ-l^-  &#» 
s.  QtJENTIN  <iMARTY'jR^  AV 


SUftUS 

Toa"'^  ^^'^^  VOUS  aiBâerontde  la  façon  qu'ils 
ont  fecourUjaidé  &  confoléle  glorieux; 
Cotin-  ^'  QpEN  TIN ,  qui  a(&fté  de  Dieu  &  de 
thi0ns  (e«  Ang^îs-dans  ifs  plus  gr âds  couifinêts» 
ch.fiC  aeu  laifon  de  dire  avec  ^,  Paul,  Cum 
Son  zc  9  ""Wf  potatj  fim.  .Plus  je  fuis 

le  à  TE-  f^''^    JïiJirtire,  plus  je  fuis  fort, 

glifc.       11  çtoitfiU  d'un  §enaicur  Rotnaia 
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appelle  Zenon>  <^ui  voiant  rEgliTegrâ- 
-  dément  pcifecutce  &  prête  quafi  àlaire 
très  mauvais  naufrage  »  voulue  par 
une  generaufité  de. courage  y  étrer  pour 
la  fottttnir  &c  défendre^  ôc  ùm  exemplô 
fervic  beaucoup  à  laconverûon  de  quel» 
qucs  autres  Gentils-hommes  Romains, 
;ivec  leCqueU  aianc-faic.  habkude  ,  il  fe 
refolut  de  venir  en  France  pour  com-      '  * 
batre  Tldolatrie.  Et  pour  ne  rien  faire  ^ 
de  Ton  propre  mouvement,  i  i  alla  crou^  ^ 
ver  le  Pape  Marcellin  pour  lui  com- 
muniquer foii  deflTein.  Le  Pape  i^ap- 
prouva  fort  ^  &  lui -donna  fa  benedi«- 
âion  Apoftoli<jue  &  à  Tes  Compa- 
gnons.  Arrivez  quil  fuKiic  en  Fratnce, 
lisfe  diviferent  en  diverfcs  Provinces  ^ 
&  faint  Quentin  eut  en  Ton  partage  la 
ville  d'Amiensi;  fraichemens  arroufce  -  • 
du  fang  de  S.  Firmin.  Il  n'y  fut  pas  fi-  . 
tôt  que  pour  rendre  fon  travail  heureui 
^«pr4dfitablQ  ,  il  commença  à  vivre  en 
Ange  plùrôt  qu*en  homme.  Son  ordi- 
nal» écoir  de  jeûnenforc  fouvent,de  fe  J?^ 
retirer  rigoureufement  ,  de  paffet  les  f 
nuits  en  prières  &  les  jours  en  Predi-  _  *  ' 
cuidsis  oa  inlbuâîâns  particulières.  ^  ' 
\Qu^and  L'homme  travaille  ain fi  de  [09 
sêté  -y  Dieu  ne  manque  jamais  dé  tra^ 

miUçr  ^du  fim^  «uffi  %sÀÏ  plufieurs  isc&^ 

l  3. 


«  • 

Saint  Quentin,  '  ji.Oâôbre^ 
racles  pour  confirmer  la  dodrine  que- 
que  prechoit  Saint  C^encin. 

Comme  il  travailloic  de  la  façon  s 
«lufiéurs  fc  convertirentjSd  le  cruel  Ri- 
âiovare  n'en  fut  que  trop  tôt  averti  , 
qui  vint  lui-même  à  Amiens  ,  &  le  fit 
inettrè  en  prifbn  ,  &  comme  il  fçeuc 
^  qii^il  étoit  Gentil  -  homme  Romain  » 
Son  Prayement,  dit-ilj,  je  m'étonne  fort  de  ce 
eftime        voMt,qM  êtes  noUe»  êtes  du  parti  des 
Ghry.  Catholiques  &  prefchez,  m  homme  crttcim 
ftianif.  fi^-^  ccla  nôtre  glorieux  Saint  repartit, 
me.      f^fi*,^        de  fang,  il  efi  vrayimttis  je 
n<i  confidfii'e  pas  tann^aett  e  noble jfe,  ceM- 
^'y^  celle  «fue  me  donne  I4  cotmoijfance  de 
^  I>iat&  l' obftrvance  de  fes  commende'^ 
mens.QtXz  dit- il  fur  cruellement  foijet- 
,  &  pendant  ee  fupplice  il  ouit  \mt 

Aflîftâ-  voix  du  Ciel, qui  lui  dit. Courage  J^ea^ 
tinycoierdgey  ilfa$aperfevererjufejttes  à 

Â?Jc.  *    ^"'-^       jparole  les  foWats  %«Qt 
.    .  fenverfez,&  notre  Marti  r  fort  coni(blé, 
qui  peu  après  fiit  chargé  de  chaînes  & 
4e  fer.s,fi^  mis  dans  un  étroit  cachot.  U 
'■^  '  ■■    n'y  fut  pas  fi-tôi.,  qu'un  Ange  rompit 
^  feschaîne;  »  guérit  fes  p1ayes&  onivric 

les  ^ottes4eTapriron,fi  bienque  iàim 
'Quentin  en  (ôrtit  facilement ,  ^  alla 
^        au^^orefours  de  la  ville  prêcher  com*> 
tne.  devant.  Quand  le  zele  oect^e  utt  ' 
cœnr  ^  rien  ne  peml' méfiez. 


3i.Oâ;obrc«    Sainte  jQuentin.  lyj 
Riékiovare  f^achant  que  par  fa  Predi- 
cacioa  il  avoit  déjà  converty  plus  àt^l^^^^ 
fix  cens  perfonnes  ,  voulut  le  gagner  flaturie 
par  flatteries, mais  au  lieu  de  fe  rendre, 
il  l'appella  chien  &  l^oup,&  fe  mocqua 
de  toutes  les  belles  promelfes  qu'il  lui  * 
faifoit.  ^ 

Céc  homme  cruel  fe  ^voyant  ainii  ^«-^Siip^ 
traité  le  faic  attacher  à  des  roiies^diflo-  pUcc. 
quer  Tes  os^fcillonner  fa  chair  avec  des 
peignes  de  fer^  jetter  dans  fes  playes  de 
la  graiflTe  fondue^verrer  dans  la  bouche 
de  la  chaux  détrempée  d^ns  le  vînai-- 
gre  }  enfin  il  lui  fit  louffrir  de  grands 
tourmens/ 

Parmi  lefquels  notre  Saint  pouvoir 
dite.  Pins  je  foujfre  ^  pins  je  fuis  fort  & 

pjeiîj^/^r.  Enfin  Riâiovàrevoianr  que  la 
ville  d'Amiens  étoic  fort  émeuë  de  fes 
cruautez  ,  le  fit  mener  en  la  ville  d'Au* 
giifte,qu*on  appelle  maintenant  Saint  Son 
Quentin ,  &  l'ayant  fait  embrocher  de-  fuppli- 
puis  la  têtfe  jufquès  aux  cuilfes,  &  met- 
tre  dix  aleiqes  dans  fes  ongles,  ne  pou- 
vant point  le  gagner.il  le  fit  décapiter^ 
On  vit  fon  ame  s'envoler  au  Ciel  en  Sa  mort 
forme  d'une  Calombe  blanche* 

Son  corps  jetté  dans  la  rivière  de  S6-  Mîcaclc 
me,  y  eûdenacuré  cinquante  cinq  zvts  ^^^^^ 
fans  pourriture,  £t  un  Ange  déclara  à 
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4.98  Saint  ^entw.  ^i.Oâdbre 
tufcbia^Dame  Romaine  aveugle  dépuis 
neu^ ans>le  lieu  où  il  écoit  >  &  elle  alla 
le  chercher  >.pa;rce  que  l'ayant  trouvéi 
elle  recouvreroit  fa  veuë.  A  cet  ad  vis 
elle  repartit  de  Rame  vient  en  Pican* 
die  :  comme  elle  fut  piçs  dç  la  rivière, 
le  corps  parut  fur  les  eaux  tout  entier, 
la  téte  jointe  aux  autres  membres  >  &c 
blanc  comme  neige.  Cç  corps  ayant  été 
donné  à  Buf^bi^  3  çUç.  guérit  de  fon 
aveuglement. 

Son  foin  a  été  4'4voir  une  haine  des 
flatterieSi»belle  Sentencedc  S.  Augnftim 

Sur  U  DcHX  perfonncs  now  perfecHtent  ;  ç^ux 
tfe^H^  qf^l  y^Q^s  hlkment ,  &  cenx  qui  nm$flaU 
^      ttmimais  U  i^ngue  du  flatAnr  fMtplns 
.  de  mal  que  U  rnaip  dn perfecuteur.^  ^ 

L  Si  la  çoiuipiflance  de  Dieu  élevé 
l'homme  à  une.  grande  npbleffe  ,  plus 
on  le  connoît  ^  plus  on  eft  noble.  Mais 
V  de  guel  n^pris  lont  ionc  dignes  ceujc 
qui  ne  s'y  appliquent  point  ? 

IL  U  eft  bc^ 'd'être  dévot  aux  An* 
ges,  ils  alTiftent  dans  la  neceflicé.Etans 
.  donnez  de  Dieu  pour  être  nos  fidcUès 
Gardiens,  ^Ma.is  avec  quelle  juftice 
'  ceux-là  peuvent,  ils  efperer  leurs  fe- 
cours ,  qui  n'ont  àuctin  fom  d'obeïr  i  , 
leurs  jn(j)irpQas.  ' 
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3 1.  OAobre.  Saht  Q^entw,  i 
IlL  Qu^un  homme  qui  aime  Diea^eft 
généreux  à  foufFiirde  cruels  fupplices  1 
Et  que  Dictfeft  ficelé  à  lui  donner  Ix 
graoe  de  les  farmomer  tous  l  Vous  n'en 
lurmontez  gueres  :  car  vous  n'en  fouf- 
frez  point.  Mais  comn>e  refifteriez^- 
vous  aux  grands  >  vous  ne  voukz  pas 
foufFrir  les  pins  petits  l 

La  France  honore  cetneme  pur  à  Ne^ . 
^vers  f^int  Patrice  Hermite  ^  Confejfenry 
dont  la  vie  a  été  pleine  de  vertm ,  &  Iti 
man  hpnorée  de  miracles.  Dix  S^nSiy. 

L  Italie  à  Rome  faint Nernefie  Dia^ 
\tre,  &  fainte  LuctUe  ,fa  Fille ^  tow  -deux 
siJH^rtyrs. 

.  La  Grèce  k  Conflantinople  S.  Stuchj^s 
premier  E'^ifqM  du  lien  Jacté  par  Sa^nf 
^ndré  u4poire.  '  '  ^ 
La  ville  de  MilM  S.Antonin  EvitfUt 
L'Eglife  jeune  &  célèbre  la  f^igiU  d€ 
tom  les  SS.       ^"  '  . 

g^^s^igassiiss  ^^^^^^^^ 

DE   CE  MOIS, 

LEâeur  9  puis  que  Dieu  par  un  trait 
de  fa  bontc^vous  a  donné  ce  mois  à  - 
vivre  &c  à  Lire  la  vie  de  tant  de  Saints  > 

je  prendray  la  liberté  de  vous  dire  ce 
que  TApotre  S.  Pauldifoit  à  fon  cher 


100  Conclu  fort. 
Timoîhee.  Attende  le^ioniVaites  refie^ 
xion  fur  votre  kBure.  Et  voyez  fi  vous 
pratiquez  bien  ce  que  vous  avèz  leu , 
&  ea  qu'elle  difpoiiuon  vous  êces  pour 
le  pratiquer  deformaîs.  Ou  bien  Atten^ 
de  Leéliom.  Penfani;  à  ce  que  vous  avez 
leu  y  confidere:^  ce  que  vous  faites  >  &; 
faifant  quelque  rapport  de  votre  vie  à 
celles  des  Saints  . r voie z  s'il  y  a  de  la 
.proportion  ^ôc  à  quoi  il  tient  que  vous 
ne  ieur  feyez  femblable.  Helas  !  quand 
ils  écoient  à  l'âge  &  à  la  condition  ou 
vous  ctes  y  poflible  qu'ils  croient  bien 
impaYfaics.Ec  la  fidélité  qu'ils  ont  renda 
à  la  Grâce  dîvine^les  a  élevé  à  une  par- 
jfoite  (ainteté.  Courage^  vous  pouvez  y 
armerai!  ve  faut  qu'une  bonne  volon*> 
téd^être  Saint  pour  être  Saint  (  difoîc 
autrefois  le  poélreur  An|;elique  )  Con-» 
cevez  donc  cette  gcnereufe  volonté^»  &c 
pour  vous  y  exîter  ,  fouvenez-vous  de 
fie  qui  eft  dans  h  Sagefiè. 

Gràtia  pei  &  raijfericordia  efb,  ir^ 
ùnâd  ejus. 

Di^H  A  des  grâces  &  faveurs  particu^ 
ïieres  four  [es  Sainte. 


% 
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•NOVEMBRE. 

L'  O  R  D  R  E 

ET  LES  NOMS 

DES  SAINTS^ 

i        •  • 

Donc  la  Vie  eft  abrégée  en  ce: 
mois  de  Novembre. 

1.  T    ^  /^^^-^  Saints^ 

2.  I      La  Commémoration  de  tons 
^   ^  leS'fideies  TrépaJpBZ..  ' 

j.  Saint  Malachie  Evt^ue  d^/Jjihrni^: 
é^.  Saint  Cbarlei^  "Barromée^ Cardinal 
^  jirçijjevéque  de  Mila/i. 

Sainte  Bertilde  F ierge  Abbejfe. 
i^Saùt  Ltênard  confeffènr^ 
7*  Saint  jUrent  Evé^ue.  de  Seloibourg^ 
8.         Godefroy  -Evé^ue  d*  Amiens. 

Saint  Vrfm  Archevéqne  de  Bourg&s.. 
lo.  Saint  Irip hou &Jai/it  Bef^ice  mar^' 


1 1 .  Sam  Martin  Pape  &  Marf.     '  . 
1  j  •  Sawt  Brice^  uirchevê<jH€  de  Tours ^ 
i  j^Sainte  Fenerande  F^ierge  &  Mart^re^ 

15 ,  Ha  'mt  Maclou  Eve  que  de  Bretiagnél 

16.  ^amt  Edmond  Archevêque  d^  Can^ 
^   torbie.  ^ 

ij^Saint  Grégoire  uirehevequede  Tours 
^%:Saint  Odo  Abbé  de  Clunyy  '  -  ■ 
i^Saime  Eliz.aheth  de  Hongrie  Feuv/i 
xo.  Saint  Ji^^f^dé  Abbé  &  Çanfefeur^ 
%i.La  Pref  rntation  de  la  Vierge  Marie ^ 
a*.  %amte  CwileFmge  &  %^artyfe^, 
X     Saint  Clément  Tafe  &  ^Ma:^tyr^ 
1^.  Saint Chryfojiome  Mafîjri 
x$  Sainte  Catherine  Fierge  Martyre^ 
26.  Saint  Pierre  Alexandrin  Eve  que. 
xj.  Saint  BarlMm  &  s.  fofaphat^ 
iS.  Saint  Efiienne  le  feune  Martyij^^ 
25^.  Saint  ^atufnin  Martyr^ 
30^  Saint  André.  Apotre^  ^  \ 

NOVEMBRE* 

rORDKE  £T  LES  NOMS 
des^Saincs  »que  la  France  ho^ 
norc  cncQs  eacemoi$.  . 


-  4.  Sawt  ^Tjuance  Eve  que  k  Rodes.. 
j .  Saisit  Lie  Prêtre  fi  Orléans^ 

jg.  Saint  hupehce  Martyr  à  çljalMs  et^ 

Champagne.         '  •  >• 

7.  Saint  Amaranthe  uanyr  à  Aiby^, 
8.  Saint  Clair  Cor/fejfcur  à  Tours., 
9»  Sé^int  Gfiorge ,  Eyéque  m  Fuy  m 

10.  Saint  Moniteur  Evêque  à  OrUans.^ 
j  I,.  Saine  î^cran  Archevêque  à  LyM..  r  \ 
ji.  Saint  René  Evéque  d* Angers.,     •  r 
l}.  Saint  Quint inian  Svéque  de  çîér^ 

mont. 

i4.  S'oint  Adorateur  Martyr  en  Am^ 
.  virgne. 

Jj>  S^i/ir  Eugène  yau  Diocefe  de  faris^ 
\  éSaintEucher  Evéque  à  Lyon. 
17.  Smnt  Aignan  Svéque  à  Orléans. 
1  S.  S^/^^  Theofrede  Martyr  à  Limoges^ 
15).  S^/V;/  Paifeçle  Cfitnfejfeur  cn  Au^ 

.  pergne., 
xo.  Saint  Silvcjîre  Evéque  à  ChâlonK 
il  .  Saint  Albert  Martyr  à  Rkeims. 
i    Saint  Pragmace  Evéque  a  Autun^ 
,  z  j ,  ^aint  dément  Confejfeur  à  Me  ts. 
2^:-  S^^i^^  F/Jurçain^  Abhê^n  Aff'Vergne^ 

-  ' X^l^^ViTt ^ufie Cohfejfeur  a  Ijin/ages.,'  ^ 
.  i6.  Saint  Afnatiur  Ewque  à  A^m. 

xy.  Samt  MiximeaRiez^-en  Provence^  , 
Sopnf  JtiUa[n  Sénateur  à  Di^on^ 
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2=04--^  Fp/'e  de  tous  les  Suims.  i.Nov 
j'^.  Saint  Siffirede  Evéque.  de  Qarpemrai. 
^o.Saht  Trojan  Evefcjue  à  Xmâes.. 

N  Q  VEMBRE. 
Î-A    FSS  XE    D  M    TO  'V  S 


tf  fi  Y  AN  GILE; 


EN  ce  tems4à J  b.  $  u  s,  voyant  les, 
rrôuppes  ,  monta  ew  la  tuontaane 
£l  sécant  affis,  fes-  Dîfciplès  appr^her 
rent  de  lui ,  &  ouvrant  la  bouche  il  les 
cnfeig«a,difantL  Bien-heuueux  les  pau- 
vres d'efprit,parce  que  le  Royaume  des 
Cieur  leur  appartien,  Bieu-heureux 
ks.  débonnaires  ,  parce  qu'ils  pftfl'edc- 
ront  la  terre..  Bien- heureux  ceux  qui 
pleurent:  car  ils  feront  confolez.  Bien- 
hfiurejîXiîcux  quî  oni  Hixa  &  foif  di 
k  TuiHce  »  parce  qu'ils-  feront  raiïàfieï 
Bien-beureux  les  mifericoidieux,parcô 
qu'ils,  recevront  mîferic©rde.Bien-heu^ 
teox  font  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  Sx. 
»£ï  »pa*ce  qti'ife  jouiront  de  1^  vifion  ' 
dev.  Dieu  Biea-heurcux  les.  pacifiques , 
-parte  qu'ils  feront  appeliez  enfaïas  de- 
ïfefitt.  B.€rî-heuîCttx  ceux  qui  (buffreiic 
ferfeçutipn  gour  U  Ju(iiçe  ,,£atce  qufe 
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i.Nov,  /-î  V^te  de  tous  les  Saints,  la^ 
k  Royaume  des  Cieux  eû:  à  eux.Ëc  vous^ 
ferci  heureux  ,  quand  les  hommes  mé- 
diront de  vous  y  %  vous  caloninîeronr. 
Rciouillèz-vousi-poui:  lors.&crelVaiUez. 
d'aiCes  d'autant  qu'une  tres-grande  re- 
cbropeniic  vim  anend.  dans  le&  Cteux» 

J  N  s  TR  V  C  TI O  N  SVR 
VEvangiU  ,  &fHrlaiête^ 

Heureufe  Eternité  ,ô  éternelle  Fe^ 
Uicité  !  quand  fcreîP- vous  le  termc- 
de  nos  annéeslOiiand  (èra  ce  que  nous, 
ne  gémirons  plus>nous  ptomcnant  iur 
le  bord  du  neuve  de  cette  mifeïable 
Babylone,,&<j>iefortansdece  monde  , 
qui  n'eft  qu  uA'  vrai  banniâèment  nous 
entrerons  d*ns  la  belle  Sion  i  Je  crois 
que  ce  fera  quand  nous  aurons  môte  le* 
huit  degrez  de  l'Echele.myftique  que 
Jfisus  a  drcflce,&  enfeignéc  à  les  Apô- 
tres ,  pour  les  conduire  &  nous  auffi  à 
la  perfeâion  Ëyangelique,  &  de  là  à  la 
gloire  du  pai;adis.  Il  drçlTa  cette  Efche- 
le,Lors  que  voyant  un  peuple  qîii  le  liii- 
voit  àit9»?ppes,dii,VE.v.augile,  il  fe  re- 
tira, dans  une  haute  montagne,il  fe  rc*» 
•ii:a,dit  S.  Auguftin,pour  ne  parler  qu'à 
fes.D-irciples9.  comme  étans  feuU  capa;- 

fcles.  de  U  haute  ^  r'ek^éc  dçûline 


io6  La  Fére  de  tons  les  SS.  i  .Novemb; 
devoir  enfeigner-  L^T  montagne  où  il 
•^f  ^7-  fit  fa  retraitcne  fut  pas  celle  des  Olives, 
viv  D<  comme  quelques-uns  ont  trojv  racile- 
Setmorie  rhcnt  creti  ;  mais  félon  t'opinièn  de  S- 
J^mini^  Hierckne  >  ce  fut  la  Montagne  de  Tha- 
bor.Et  certes  ,  non  fans  myftere  car 
pftts  qti4l  deroît  bien•»tô^  après  ckailiir 
'\  cette  Montagne  pour  y  paroître  glo- 
^  rîeux  ,  ilétoit  de  la  bîen-feance  qu'il 
la  prit  pour  enfeîgner  aux  hommes  les. 
voyes  pour  arriver  à  cette  gloire^  '  *' 
Aié  prê-     Eftant  fur  cette  haute  Montagne,  il 
$nierLt-  s^affit^ou  parce  que  ,  comme  remarque 
Sem*        Auguitin^c  etoit  la  coutume  de  s  al- 
foîten  cnfeignant  ott  bicn;poiïr  avoii^ 
Pauthoritc  de  Maîtrc.Eftam  affis.il  ou- 
vrît  fa  bouche>dk  S.Matthieu  ^  c^eft-à^* 
dire>comtne  l'explique  S.Chry foftome^; 
il  commença  d'enfeigner  de  parole  ce 
qu*il  avoit  appris  pwfon  exemple,  Oa 
-  biçn  félon  l'explication  de  S.  Hilaire  > 
il  découvrît  des  chofes  hautes  &  re- 
levées &c  dit  de  grands  Myfteres  quMl 
n'avoir  pas  encoie  publiés  ,  &c  pour  ne. 
j)lus  les  tenir  fous  la  ckf  du  filençe>  il 
ouvrit  fa  bouche  :  6c  Vo\i\  rant  ,  on 
pourrpit  dire  à  l'honneur  de  tous  les 
Saints,  qu^il  dit  les  huit  Articles  èû 
procezde  leur  Canonifarion. Mais pout 
en  parler  plus  firaplement>  difons  qu'il 
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i»Novc;mb.  La  F^fie  de  tout  Us  SS..  xoj 
dielîa  une  Efchelc  myfticjue  pour  con- 
duire fes  Apôtre  ,  &  avec  eux  tous  le* 
hommes  >  à  . une  haute  &  eminence  per- 
fedloa.  A  cette  Efchele  il  y  mit  huii: 
degreasfydoï^t  voicy  le  premier.   '       ♦  * 

•  Le  premier  degré*  'Sie^^heureux  les  £remi9^ 
famr^sd*ejprit  .far€Éj6iiê€LeM(^a$medes  n  Sm- 
deux  efi  à  ^«Ar.par  tes- pauvres  d'efprit 
faine  Ambroife  entend  ceux  qui  font  ^'^'^^^ 
vrayement .  horoWès.  .&iint  Auguftin  . 

-,  croi  r  qu'i  1  faut  entendi^ou  les  pauvres.  Livre 
ou  les  richessqui  ne  font  point  attachez  premier 
d  afifeâtion  aux  chofes  qu'ils  polTedentt  ^^'^^^ 
Et  Tertullien  l'entend  de  <^eux  qui    ^  * 
vrayenwîm  font  patvres.  Et  parce  què 
les  pauvres  par  contrjtime^  par  necef*     '  . 
iicé ,  ne  peuvent  pas  beaucpup  mériter 
de  leur  pauvicié  ^il  eft  dit  Pauvres 
d'^fpiit  y  c'isft  à-'dire  de  volonrcéXa  re^.' 
tompenfe  qui  leur  eft  promife  eft  le 

.  *  Ko^'aoroe  des  Cieiïx.  parce  que  s  etans  ^ 
faits  pauvres  pour  Dieu^il  eft  bien  rai- 
fonnable  qu'ils  foient  riches  avec  Dieu. 
O  hwreufe  Panvretté  qup  tfi  n^ampe^féet^ 
Â'mjlrkhetrefor^ 

^  Le  fecond  '  dcgté  :  Biên^ékretM  '^«^  ^^  -  - 
Àêkmtmn^s  ,  p^aara^  qti  Us  foffederont  la. 
terre^  G*eflrà-dire  ceux  cjui  au  dire  de  ^^fgg 
famt  Baille  ont  leurs  pffions  tellemenr:Rtf//#j» 
moderé^^que  Kiea  ae troal^ieia  paix^  ^9^^ 
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to8 .  La  Ft le  de  tans  les  Saints,  i .  Nov.: 
la  tranquillité  de  leur  ame:ou  bien  qui 
onc  un  tel  empire  fur  la  colère»  que  )a*\ 
dis  elle  n'échappe ,tii  exterieurement^ni 
iacerie  a  rement  :  oii^  comme  die  faine 
Auguftin  quLiie  rendent  jamais  mal' 
pour  mal,mais  en  bien  faifant  furmQn- 
tent  le  mal»  Leur  recompenfe  eft  qù^ils 
ÇQirederonr  la  terre,qui  eft ,  félon  faine  - 
jfean  Chryfoftome  celle-cy ,  ou  plutôt, 
félon  ledoéke  Origepe;>  k  Paradi^Sy  qui 
eft  la  vraye  terre  des  vivans.O  agreahU 
debonnatretéyCiHiamefiriches  &Jlmhl^ 

terre  à  paJfedeK  Î 
Sur        Le  troifiéme  degré  /  Bien-^henrepix,  : 
Matth.  céHx.qui  f^leurint^ar  ils  feront  xonfaiez.. 

TroV/     ^^^^  ^^^^        qui -dans  les.  veuë  de 
fiémc    ^^^^^  pechez,gemiflèf!t  &  pletiremà  la  . 
^  façon  de  faint  i^ierre&  de  faiute  .Mag. 

deieine.  Ou  bien  ceux  qui  louchez^  de  . 

compaffiofi  s'affligént  pour  lespecnez  . 

des  autres  »  comme  Samuel  pour  ^^a^i* . 
Ou  qui  pleurent  de  fe  voir  en  cette  tert- 
re d^exil  Leur  recompenfe  efl,qu'ils  fe- 
ront confolez^parceque^  comme  dit  S»^ 
Jean  en  C>n  Apocalypfe  ,  Dieu  effgyera.  ! 
les  larmes.de  leurs  yeux  y  &  changera 
leur  triftelïe  en  joye,  &  leurs  larmes  de  ^ 
douUuc  en  des  larmes  de  joye  Se  de 
douceur..  O prejcpeufes.  larmes  l  (j^i  frêf^ . 
^  ii^iiifej^LHne pparf/^te  cQ'û^^^  . 
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l^NoT.  -  La  Fefte  de  tMs  Us  SS.  409 

Le  quatrième  degré  de  cette  Ëfchelle  Qut- 
nnftiquejeft  celui  ci.  Bten^heureux  ceux  triémct 
qui  ont  faim  &  foif  de^  la  jufiice ,  parce 
qu'ils  feront  raffkfie'^.  Avoir  faim  &  foif 
dé  jà  Jiifticè  eft^demander  inflammenc 
qu'op  re^ide^juftice  à  ceux  qui  fopi  pp^ 
primez  ,  ainfi  l'explique  S.  Ambroile, 
lidais  le  dévot  S.  Bernard  dit  qu*ii  faut 
entendue  ceux  qui  ont  un  grand  defir 
de  leur  perfeAion.Leur  recompyifeeft, 
qu^ils  feront  radadez  ^  parce  que  Dieu 
fe  dommnt  à  eux  les  foulera  en  ce  mon- 
de  par  fes  grâces  &  confolation ,  &en 
Tautre  par  fa  claire  vifibn.  O  k^nreufe 
faim  y  ^ui  porte  une  arne  k  Dieu  y  &  la 
fait  vivre  contente  l 

Le  cînquî,?me  degrç  t^.Bkn^  heur  eux  Cm- 
leswifericordieHXyparce  cju^ils  reôevront  9ui^»^2 
tnijericorde^  S.  Hierôrae  entend  ceux 
qui  pratiquent  les  œuvres  de  miferi- 
corde  corporelles  &  fpiritiielle,  S.  Au- 
guftin  ceux  qui  font  l'aumône  ^  &  on  IL 
peut  encore  entendre  ceux  qui  par  une  w#  !• 
grande  nûfericorde  pardonnent  facile- 
ment  aux  autres*  Leur  recompcnle  eft^  Mmte» 
qu'ils  recevront  mîferîcorde  ,  Se  avec 
raifon,  car  félon  l^£vangi|e  on  fera  me- 
furé  à  même  façon  qu'on  aura  mefurc 
les  autres .  O  mille  fois  profitable  mife^ 
'  ricode  !  qui  détourne  la  fujiice  de  Dieu.  ' 
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110  La  Fête  de  tous  les  SS.  i;Novemb, 
Sixième     Le  fixicme  degré.  Bie^  heureux  ceux 
CMcn4'^ui  om  Le  cœur  pur.  C't(k  à  dire,  dit  S., 
/  -  Bafile  y  qui  ont  le  cœur  dégagé  de  tout 
péché ,  ou  de  toute  afFedion  déréglée  y 
Ou  bien  qui  font  fîmples^  dit  S.  Attgu<^ 
ftin  f  ou  qui  ont  la  vertu  de  chafteté  ,  . 
&  ne  l^ont  ofFensce  ,  ni  par  paroles  ^  ni 
par  penfées^ni  paradions  Leur  recom* 
penfe  eft  qu'ils  v  erront  Dieu ,  parce 
qu'ayans  les  yeux  de  l*ame  bien  cpurcîK/ 
ils  verront  Dieu  en  ce  monde  par  la 
contemplation  :&  en  l'autre  par  la  clai- ' 
re  vifion,  O  pureté  de  cœur,  que  vqhs 
êtes  aymable  !        *  *  * 

Le  feptiéme  degré.  Bien^heureux  les 
pacifiques  ^  parce  qu'iU  ferent  appelle!^ 
Enfam  de  Dieu.  Oefl  à  dire ,  ceux  qui 
pardonncfit  volontiers  l(l[s  injures  poiir 
vîvrç  plus  facilement  cn.^aix  :  Ou  qui 
félon  S.LeoHjfont  en  la  grâce  de  Dieu» 
Ou  bien  comme  dit  S.  Chryfoftdme', 
qui  ont  la  paix  en  eux  &  avec  lesautres, 
leur  recoffi penfe  eft  de  porter  le  tîltre 
d'Enfans  de  Dieu  ,  pavce  qu'aymansf  la 
paix  5  ils  font  Enfans  de  la  paix  donc 
Dieu  (ait  gloire:&  imitent  de  bien  prës 
Jésus,  le  Prince  de  la  Paix.  O.paUc 


Septiè- 
me» 


fouhahable  à  toute  Ameï 

Httîtic-    Le  huitième  &  dernier  deeré  de  iiô- 
.  tie  Efchelle  myftique.  Bien^heurenx 
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j ,  Nô^.  La  fhe  de  tous  les  SS.  i  « 
wwc  fééi fouffre&t  ferfecmi^n  faut  la  fu^ 
Jlice.  Il  fau,t  entendre  ceux  qui  ccans. 
dans  c|aelque  pein^  >  ou  de  corps  y  oa 
d'€ip.4t  .>  U  portçiU  patiemaieni  pouc 
j£§us  Christ  i  Ou  qui  fouffrent  quel- 
que afti-^nc  pour  la  deiTenfe  de  la  gloire 
de  Dieu  :  Ou  bien  qui  iont  ea  dangec 
de  perdre  leur  vie  ou  leur  honneur , 
parce  qyi'ils  ionc  vertueux>ou  fcrviteurs 
deDieu.Leur  recompenfe  eftle  Royau- 
me des  Ciei»,  pârce  qu'ayans  bien  com* 
battu  poiir  le  Ciel  »  il  eft  raifonnable  - 
qu'ils  foient  les  Maîtres  de  la  place,  O 
glarieiife  &  advahtageiife  Fatieme^  qui 
rend  des  hommes  ferfe  entez,  des  Roy  s 
fourn^éfernité.  * 
C'eil  là  l'ECcbeile  que  tous  les  Saines 
ont  uionté.  Ce  font  là  les  huit  djeçrcz 
qui  les  ont  conduit  à4a  glaire  y  &  qui 
ont  fervy  con>me  d'»rticles  pour  les 
canonizer  &  les  rendre  participans^de 
la  gloire  de  Dikis&  bien^heureux  poi» 
.une.éternité*  ;  -  '  * 

Or  leur  éternelle  félicité  confifte  en  Tes 
trois  chofes»  1.  A  voir  Dieu  face  à  face  ^^^^^ 
1.  A  l'aimer  fans  relâche,  j.  A  fe  ré- 
jotiir  fans  ceffe.  llsvoyem  Dieu  par  la  B-.  ticu 
iumiexe  da-  gloire  qui  leur  eû  conunu-  de  des 
îiiquée  à  proportion  de  leur  mérite.  Et  Siims» 
"icomoie        n'ont  pas  mérité  égaler 


li  î         Tefte  de  tous  les  SS.    i  .Nbv. , 
mêt^aaifi  ne  voicnt-iU  pas  en  i^Eirence- 
Divine^également  i  msÀs  cependant  ils 
£bn  parfaitemeint  eontens.  Ils  àimtht 
Dieu  9  parce  qulls  diécouvrent  enlui  . 
tous  les  attraits  d'amabilité  imaeina-  - 
bles.Une.  beauté  parfaite,nne  bonté  ex- 
cefEve.iin  amour  iniini^&c.Enfih  ils  fe^ 
réjouifToient  en  Dieu ,  parce  qu'ils  ont 
tout  ce  qu'ils  peuvent  defiret  •  fans  en^ 
nui/ans  dégpût,fans  envie,  fans  crain- 
dre de  lé  perdre5&  dans  nue  alTeurance 
ff.  S}«  de  le  polleder  à  jamlis.  O  ^jne  hienheu^» 
^  retix  font  ceux  qui  hahit€?2t  tn  votre 
Aiaifen  3  SeignH^r  I  Ils  ^^aus  loueront  k 
jamais ydijbit  ap^refois  le  PropheteÉoiaL  * 
•  r  Le  point  confîderable  en  Ri  gloire  des 
Saints  diy  que  tous  n  y  font  entrez  que 
far  le  chemin  des  Croix,  des  peines  & 
•des  fouffiarices.  N'efperez  pas  d'y  aller 
par  un  chemin  plus  doux  ni  plus  faci- 
le,  &  vous  fouvenez  de  ce  mot  qui  eft 
/  '     conché  dans  les  Aâes  des  Apôtres.  Il 
Ch-      faut  que  noii4  entrions  au  Royanme  des 
deux  par  plufafmr^  mhidatiom  &  af^ 
'  fiiiliû/is^ 

Reîlexioks   Spirituelles.  • 
LO  qxie  le  Paradis  eft  un  grand  bien, 
puis  qu'on  7  voir  Dieu  clairemét*  Ç'ep: 
pour  cela  >  ô  mon  ame  !  que  vous  êtes 

cséét.  Ceft  en  quoi  co&fifte^  vjotte  unit 


que  bon  -  heur.  Ceft  où  ^ifpirent  tous 
.  vos  defirs.  Qii*y  â-t'il  en  ce  monde  dé 
beau  &  d^agreable 9  qui  lui  foit  compa^ 
rabie.  Qj^e  ne  fermons  nous  donc  les 
yçox  à  tôiites  chofe,  pour  voir  cette 
unique  beauté  qui  palIc  toutes  les 
beautez  ? 

I L  O  que  le  Pjiradiis  eft  heureux» par^ 
ce  qii^on  aime  Dieu  ,  &c  que  dans  ce't 
amour  confifte.  où  fe  perreâ:ionne  le 
bon-heur  de  tous  ks  Saints.  C'eftdans 
l'amour  de  ce  bien  fuprcme  que  confi- 
fte^ô  trum  ceeurlnâtre  béatitude.  C'eft 
pour  l'aimer  que  toutamour  nousaëté 
donnc.Hors  de  lui  tout  amour  eft  perte 
&  mi(êre.O  quene  portons-nous  doné 
en  lui  toutes  nos  amQurs  i  l^t  pourquoy 
aimons  -  nous  quelquè  autre  bien  qire 
lui^qui  contient  &  qui  furpaffe  cous  les 
autres  biens  que  nous  pourrions  aimer? 

1 1 1.  O  que  le  Paradis  eft  ou  bon^ 
heur  parfait  ^^uis  qu'il  efi;  éternel.^  Se 
qu'on  ne  le  peut  perdre,non  plus  qu'on 
ne  peut  jansMs  en  avoir  de  dégoût  l  On 
n'y  peut  mourir  >  on  n'y  fçaucoit  pé- 
cher. Dieu  ne  fe  peut  perdre  &  ne  peut 
s'éloigner.  Ah  i  quelle  ditference,  ô 
mon  ame  !  d'avec  les  biens  &  les  joyes 
de  ce  monde.Ëlles  pa(!ent  Ci  légèrement 
&  s'achètent  û  cher:  Et  on  ncms  donne 


2T4     f^/^    ^^^^^-f  les  SS.  i.Novcmb?  : 

à  Cl  bon  prix  des  biéns  qui  rie  finiirent 
jamais»  / 

La  France  honjore  ce  même  jQHr  a 
I>i]on  S.  Bénigne  y  envoyé  en  fronce  far 

PQUaarpe  ponr j'^précher  l'Evangile^, 
comme^il  convertirait  plujieurs  'Taiens^ 
il  fut  prit  fomVÈmpmur  Mars-An^, 
reU/.  &  lePrefident  Terence  &grié%re^.  " 
ment  tourmenté.  Pendant  fes  pins,  crneU 
mrmensyles  Jlnges  L'ùnt  mfsté  ^  cffnJUé 
&  guery  de  fes  playes..  -,       ^  - 

Ld  même  Frmce  honore  encore  ce  mé^ 
mt.jQHrm  u^nvergneS.  Afiremoigne^ 
premier  Evéque  de  Clermont; 

JMns  le  Gsfihmk  ^athur 

fejfeur.  _ 

A  Bayeux  S.  FtBor  Evéque. 

L4  Qhamp^gne  d* Italie  inmwen  Ter^  • 
racine  S.  Cefarie  Diacre,  &  martir. 

la  fudéè  k  Bamm  &  ^aç€^  mec 
tf^  martirs.  \  -  y  ] 

:     Cylicie  à  Tharfe  les  favites  Cy  r^nm 
ce  &  "fnlientte  m^ttites^ 

%A  Trivoli  S.S^verin  Moine. 
.   JJEgliÇe  fait*  Office^  double  de .  tqné 
les  faintf  ^^ec  OÙavf^   '  .  /  :      [  . 
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i.Nov.  Des  Ames  dnf  PHgatoire^  a  15 

jWO  KfcJ  MW  eiâ*  S«  8«»^«»*^*&S4  HN^ 

ÇJO  M  ME  MO  RATION 
de  tom  les  Fidel  les  TrepaJ[e\. 
.  X.  Novembre. 

COnfolation  &  joie^foulagement  & 
gloire  foit  à  ces  pauvres  Ames 
fouffranc^s  en  Pargacoire^lerqueUes  tué-  ^ 
lanc  leur  voix  au  fonde  nos  cloches  lu« 
gubres ,  nous  crient  aujourdi'hay  :  Nos^ 
am  s,  nos  amisj^e^ pitié  de  nous,  parce  ' 
cfue  la  main  du  Seigneur  mus  a  touché. 

Ces  plaintes  mns  poiltble,  de  nos  pe- 
i;.es  &  mères»  &  de  nos  frères  &  fœursj  ^ 
&  de  nos  plus  chers  arois^doivét  ouvrir 
nos  bouches  au  prières ,  &  nos  bourfes 
aux  aumônes  pour  leur  foulagemenr.Ec 
à  moins  que  de^  faire  contrç  le  deilesn 
de  l'Eglife,  on  ne  peut  pas  le  refufer . 
.  Le  defTein  de  l'Eglife  ,  qui  a  pris  ce 
jottr  pour  fe  fou  venir  de  ,tous  les  Fidèles  ^ 
Trepallêz  ,  eft  d'obliger  ceux  &  celUs, 

^  qui  vivent,  de  s*emploier,  oùà  les  déli- 
vrer touiàfaic  de  leurs  peihes^pu  à  di*» 
minuer  par  le  raerice  de  leurs  oeuvres  le 
tems  arrête  pour  leurs  foufFranccs.  Ce 
'  deflein  bienconfideré  efttres-faint^tres- 
falutaire,  &  tres-jufte.  Il  eft  faint^puis 
qu'il  ne  vife  qu^à'  PaccroilVem'ent  de 

^,^  -1  Eglife  triomphante,  qui  eft  dedans  les 
Cicux,  au  bien  de  l'Eglife  MilitantesA 
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lié  Des  Âmes  du  Purgatoire.  i.Nov. 
qui  cft  ça  bas  en  terre  ,  &  au  foulage-, 
ment  de  l'Eglife  fouffante  >  qui  eft  en 
Purgatoire,  il  eft  falutaire ,  puis  qu'il 
profite  beaucoup  à  ceux  &  celle  qui 
prient  pour  ces  Amés  foufFrantes  ,  &  à 
ces  pauvres  Ames  qui  ne  foupirêt  qu'a- 
prés  leur  délivrance.  Il  cft  ties-jufte, 
puis  que  fon  inftitutîon,  outre  qu'elle 
eft  fondée  fur  les  loix  de  la  Juftîce ,  tc 
de  la  Mifericorde  ,  a  pour  fondèméiic 
mie  vifion  ou  révélation  tres-verîtable. 
prcmîc.        fondement  de  cette  fainte  inftitu- 
rc  infti  tîon  vient  d'un  accident  arrivé  à  un 
tutioii   faint  Hermite  de  Sicile:,  lequel  par  une 
desprie,  gj-^ce  particulière  de  Dieu, entendit  un 
lesamevi^^^^  les  diables  qui  fe  plaignoient  de 
du  Pai  l*Abbé  Odilon  qui  vi voit  en  France^dc 
gatoiie.  ce  que  par  fes  prières  &  celles  de  fes 
Religieux^ildélivroitplufieurs  Amcsdu 
Purgatoire. Ce  bon  Hermite  entendant 
cette  plainte, fe  mit  en  peine  de  la  faire 
fçavoir  à  ce  bon  Abbé,  à  ce  que  redou- 
blant les  prières  j  l'enfer  eût  occafion 
de  fe  plaindre  encore  davantage. Et  co- 
rne il  étoit  en  peine  de  trouver  quelque 
François  ^il  fit  rencontre  d'unReligieux 
qui  venoit  en  France,  &  le  pria  de  s'in- 
former où  étoit  un  Abbé  appellé  Odi- 
lon, &  de  l'advertir  qu'il  avoir  oliy  les  " 
diables  fe  plaindre  fort  de  lui,&  ne  ce 

qu'il 
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x.\^ov.  Des  Ames  dH  Purgatoire.  x\7 
[u'îi  prioit  pour  les  ames  JaPurgaroire. 
!c  bpu  Religieux  s'accjuite  lîicllemenc 
de  fa  cornmiffion,  &  faic  fon  rapport  à 
r Abbé  Odilon^  lequel  auiE-tôc  redoa* 
bla  Tes  pricres,  &  ordonna  qu^cn  tous  -  . 
V  ics  Moiiafteres  de  l'Ordre  deCluny,oa* 
ieroit  le  lendemain  de  la  Fefte  de  tous 
les  Saints  la  Goiflmemoratton  des  amês 
4e  cous  les  Fideles  Trépaflèz,  &  qu'à  ce  . 
Jour  pn  offfiroit  à  Dieu  toutes  les  Mef-. 
.  re55f^rieres>  (Se  aumônes  pour  leur  fbula^ 
gement.Or  ce  qu'il  înftitua  en  Tes  Mô-'^ 
jtâfteresje  Pape  l'ordonna  en  toute  TE- 
glifeCatholique^qui  prend  ce  jour  par^- 
ticulier  en  l'année.pour  offrir  à  Dieu  fes 
prières  ^our.toos  ceux  qui  font  .encore 
les  membres  de  rEglifc.  foufFiante. 
Gcttei  faintc  Inftrtution  peut  être  un 
.  fiiffiLlaiu  mpxif  pour  porter  toute  .ame 
Chrétienne  à  prier  aujourd'huy  pour 
ces  Ames  fouffrantes,  Toutesfois  puis . 
que  la  chofe  cft  importante,  il  fera  bon 
d'en  ajoûter  piufieurs  ,  &  de  dire  qu'il 
•  eft  très- jufte  &  très- rai fonnable  de  lou- 
lager  ces  Aniés  languiflantes  &  foûpi-  \^^\^^ 
rantes  de  voir  Dieu,  Premièrement  la-g-r  les 
loy  de  la  nature  le  coir.mande,  quand  Ames 
elle  dit  :  Faites  à  votre  prochain  çe  que  du  Pur- 
vopu  voule^ii  quon  vous  faffe.  Seconde-  S**^*^*^» 
"^eiit  la  charité  le  veut,  puis  qu'ils  s'a- 
'    Tome  if:  :     .         ^  K  ' 
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ii8  Des  <fyi!fmes  dn  Purgatoir^e.  z.Nov. 
gît  de  délivrer  des  pauvres  pnTonnie- 

res,  &  leur  obrenir  la  liberté  d'aller  eu 

-j  ...» 

leur  vraye  patriç.  Troiiiémement  la 
pîcté  nous  y  oblige.  HelasT  ce  font  nos 
pères  &c  nos  mères,  qui  nous  ont  donné 
la  vie.Nos  frères  &  nos  fœur,  qui  font 
une  partie  de  nôtre  chair  ;  Nos  amis 
&  nos  ^alliez  ,  .^ijio^s  oiitj^igi 
Qiiatriemement ,  nôtre  propre  intérêt 
le  demande  :  car  eçi.  piriant  p.^^^^ 
Ames  foufFantes  ^  nous'  méritons  beau* 
coup  y  exerçant  une  œiivte^.de.  mjjfei;!;^ 
corde  fi  importante  &  agréable, à  Dieu. 
Cinquièmement  on  fait  plaifir  à  Jcfus- 
Chrift ,  qui  fe  plait  de  voir  ces  Ames  > 
qui  ou  ctc  Tes  (rloricufes  conquêtes  , 
entrer  dedans  le  Paradis.  Si xiémemenr, 
on  contente  les  defirs  de  Nôtre- Dame, 
qui  étant  Mere  de  mifeiicorde  ,  ne  de- 
fire  rien  tant  que  de  voir  ces  Ames  fou- 
lagces.  Septièmement  on  fe  délivre  du 
Purgatoire^ou  fi  on  y  eft  condamné,  on 
y  demeure  peu. 

"  Or  les  moyens  de  bien  foulager  ces 
pauvres  Ames  prifonnieres^font  divers. 
Le  premier  eft  le  jeûne.  C'eft  la  clef  du 
Paradis r  dit  S.  Athanafe  ,  il  faut  donc 
s'en  fervir  pour  ouvrir  a  quelque  Ame 
du  Purgatoire.Le  fécond  eft  l'Aumône, 
Elle  éteint  Icpcché^  dit  l'Ecclcfiafti- 


/ 


i'.^ÔT?,  'Dis  Antei  du  Ftir^dtoiré.  'i,r^ 
"qué  j,  (Sfpourra  bich  éceîndre  les  flanV- 
Wes-'  'kt  rcè^     '  .^iSfiaiiH  L€  ttoifitktife 

ieft  V  Ox3iï£où  P'B-^ppt^ç'ala  forte  &  on 
'vôns  éu'br'ira,  dit  l'EvàngîIè.  Il  ne  faut 


^àatriémé^  eft^Ia  Méllè.  Une  Ame  du 
Tnrgatoirc  'paroif^^      autrefois  à  ua 

:  •  *feR^pîèli*;â^lké^Wfd'  .r  téy'     '  i^u'il  . 

•    fôî!6ic''âtVSànVdc  Jesus-Chrisî  pour  * 

'fe îi?lfire' mie  ce  S^ing  eft  offert 
quiémfe  cft  lit  dcvotion  a  là- Vièr^é  Ma- 

'cbmiTleil  èft  faportc  en  fcs  Rcvelàtions, 
'IL^méift  ^fl  '  îà  âévbdori   là  facréfe'^ 

e  Tesus- Christ  ,  il  n'ètt  rien 

"îïe  fi  pui|îant  pouf  fléchir  la  Jaftîce  de 

playesdefon/EilscTiicifié/'  ' 

Inftitutioa  &  cpmmemoraifon  qu^oa 
.  faîtSpâ^^      FidUes^.T^^^^        ,eft  la 

•3   Une  amè  prifonniere,&la  rendaïubi  ; 
'fiéùrëbfè  ptmf  uiiè  Eternité.  De  grâce ,  Au  lU  ' 

> .    ay me  z  à  faire  cette  charité,  &  vous  fou-  ' 

■''      I  f  *  J 

venez  de  cette  parole  4e  fàint.Auguftin.  , 
//  efi  mfiMeHr  ^t^à  çwx  ^Mfm  én  Fttrm  . 
.  *      -  •  •  K  z-  . 
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z  lo  l^cs  Anies  du  Ptif^atoire,  iiNoV-. 
l^âtoire  iU  rtfie  iâfifi'  fttffritges  >  qk&^'H's 
piffi'^g^s  ^waric^oiefit  a  ceux  qui  eu  <mt 

trîfte  ,  piufqu'on  n'y  voir  pas  Dieu  YT!) 
'Dieu  que  cé  {L>ppii&  éftfcfifi 
des  ames  faites  a  lôh  ltttaô:e,tleftihces^ 
fa  gloire  ,  &  qui  font  inortes  dans  fou 
•divîn;Amour.Si  vcm^iiti«f2fèSë^ 
vous  féritirez  viveiT^ent  cette  peine.  Si 
vous  rie  là  ferirez  pas  c'eftun  figrie  bien 
^ireuré  queyoïis  Àèl^ayiiiez  *fia 

II*  Le  Purgatoire  eft  'un.lîèux  bien 
ouI6tiffe\ikypui  î  qù'^outre  U"|>e^té  île  la 
veiie  de  Dieu>on  y  foufire  l'ardeur  des 
flammes^  lîres  éuifante^s .  Ces  flâtiàmc  s 
font  élevées  audelà  de  leur  nature  potu: 
tQuri;nenter  des  Âmes.  Les  Aities  font 
ravallces  ■  àd  deflbus  de  leWs'na^*t'<^s , 
pour  être  rendues  fenfibles  à  ces  flani- 
mes.  NoÎTs  craignons  îcy  une  légère 
brûlure  5  &  un  jFeu  qù.i  n'eft  rien  e» 
comparaifon  de  celuy-là  du  Purgatoire 
Ah  !  que  nec^ra1gnons-1l€îusce  reu  plus 
brûlant ^&  plus  devoraut  que  tous  leç 
brafiers?-^  - 
J IIL  Pour  ces  deux  caulf  ,  le  |^urga*. 
toirc  peut  être  bieu  appelle  un  Enfer 


jp^l^age^  ;  ççpjiiic. Enter  que  ne  le  crai- 

travaillez- vous  4  vous  en  gaientîç  §c  en 
tirer  les  autres.  Ah  l  quiim  ^'>eché  ve* 
niel  eft  grîefvémenc  puny  î  &  ^cmsen 

:hmhJ^^  I  fi^^^  fi'\m.  oi\\xnc  au- 
^piôî)e,^p>gipyiç  gour  )^çs  Morts  cft.uti- 
Jçjgi^î^qii^  en^ifaireiS \  Profitezie 

rB^^f^  pouryps  parents  ^  yps^.arni? , 

,  tiersj^hfi  f^i^^  qm  à  etc  un 

,  fiff  CQ/rth  tfutes  fort  fis  idr^hcrefies  ,  & 

mV/.  Son  z^ele  le  jît  j^artjr  fous  Em^ 
cj^^f^r  Dipchtian.  Du  Saijflay . 
,  .      ;i?^V>/tf  F^^/7c^  honore  a  f^if  ane 
.p:au;phme     George  Eveque.  ^ 

,  MS^^^ft^S.Carterieavécresco?npifi^ 

En  Perfe  Siitnt  ^Acidie  ^vec  pUifiem 
autrgs.  ■    ,    ^  . 

•  A  Tbarie  fain/e  Etijioçhium  viera^e 
^^mourm.en  primt  Dieu  ^  auprès  plnneurs 

tourmens. 

.A  LMdiceB  S^  T^hcodcre  Evcq'te. 
\  -  ^    M^nncc  en  veUis  S.  Ambroif^ 

'  M,  V  K  5 
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A  ngeli<iaes  rloueiit  Dieu  & .  bcn 

Saint-Mal  Ac  h^ie  :,^lacem 

Ch4p.i\  DLeU  y  il  a  été  ^ymê  à^^]^imy  ^\\Â\l  > 

i"' ïLctoii  natif  d'Hibôîîàie 5  &  dés J&dû 
eufs^ice  porté  à  la  vertu  .Pour  bien  l'ap> 

prendrCril  Ce  mk  fous  ia  covidw^e^dfjuH 
bon  reclusjfort  aufterC'&  parfait^^^  , 

j /  *r^,ilprofica  fî  bren,quil  fuc^D  > 
en  C€t  OffiGe,iifit  pâràîtire  tine-^ 

cKarité  j  s'employant  pour  toès;>  naais 

qu^ls  il  enterr(Stf^  fouvent;'^^r^':7^ 
Sade      Agédévîiigr^ciiiqAft^  \ 
ioiion  i&  devint  ^cncorà  jpluS^  hum^e^^^^ 
à  enter  fienne  fœur  ayant  cenfut^  ces  aâ:es  J 

-après  la  mort,  &  lui  demand^u  les. priô- 
\  res  Dôtit*^iêtpei^î*t*^i^ 


.  1 


"  q^tt  le  f^crificç  de  Li  Mcjfe  ejl  wi  ^iilf-^  ^^^^ 
:Jant  Mioyèn  pour  foulage rtçs.  .  afncs'dn  ^Q^^  1^^ 

or gatoire  !  Son  zelc  lui  fit  èntrepren-  Ame*: 
Ared«»fàTrcftiiiîMonaft«re.d«&eligijgi^  du  Pur- 
&tiiiviieniahcl8ifQamic  a^u  frais,  ioaàs  g^^^i^^* 
.  iui  nt  ivouliic  >jajiiiais  prendre  aucune 

feroit  ^  fafcica  un  de  fes  d^oincftiques  r1ufii»nc 
Àaia4e,â6iui  petdTiiada  dele^tiiear*  Saint  de  -la 
Malachiei.i^ayant  Tcai  ptar  révélation  C.o  j:., 
divine,  alla  le  trouver ,  &  failam  le  fi-  • 

giie^de  la  i3^<»X'^rur  ia  perfomie.^ 
gperii  ySc  ào.  fa  ffi^^^it^  &  de  fa  maur 

^V.?4g«^^  fut  fait  Eve-!? 

que  de.  Comcrech.  Ses  Diocéftns  un  .  . 
peu>t»>pih»j:bju:es.^  cu^  firenc^ 
beaiu^pnpde  .pekievmais  par  fes  larme.ç, , 

prkrés  auprès^  4£Ue^^ 
&  aroolUt  là>r  CQsyj^.J^^        les  bar* 
hdkts  Se^m^(âMux  mnerent  la  ViU 
^  lé  cte  Gomerccl:!  ^çe  .cjitt  i'©bU^^ 
jG3rtir  avfec  fesReliglerà^  ^  f 

âu.iECoy  anœe  <b  r^io9|ca:iie.^»  où  i  1  fbâcic 
.un  beat»  Mona  ftcçe  ^  ^  q  yoi  f «ç 
"lEwêfjjLie  i  il  y^«iibit iles^  Offices  lesi  pît|s 

zht^X^^^  S^4^ii  mçx  fois  j^pe  a  * 
ïVbtmilit^é. ,  iésrhajiiri^Hrs  jtfi  Ini^  ^g/^nenf  . 
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Celfe  y.  é  ta/nt  ;  mort  on  le  ehoifit^  &i  fa; 

çonmv  par  uiîeL^vifion  exruor^iiiaire^V 

que  Dka  J^Ti  winkdMl^l^ 
Tuai-    çfet^^^feièrge  ilifot  -peiijfettucéjîe  qiielii 
tion     ques  f>andoHei:s  c^i>  iv^nliirek^ 

cljer,l'ipjurjapiibU^|i]^OieiU^&0^  - 

châtiez.  Us  rmllents^^dm  fervitttmTdê 
Dieu.  Ai^i&49iia mx  ben  ^ é|Al>roei  At^ 
chevéché  il  alla  à.Romc  ,  &  âernand|L 
^  au  Pa^  Innocent  à' m  èitt  déchargé  ; 
nijâ$  cçmme  les  .  honneurs  fiAiuûntiies 
humbles,  iiledeclarafon  Légat  .«^  . 
laj^M^  deqpoi  il  st^cqiûka^fa^  bien; 
>^  S*entretenanc  lui  jour  avec  fes  Reli-  '\ 
gieux  U  4ûar4it  qu'il^ixe  deûcxsîc  <4|Qè 
Atw%  vihofes  :  La  première  danaourir  à 
Cleryaax  >  en  la^  compagnk  de  tant  de  , 
bons  Religieux  f  Ht  la  féconde  de  rooit» 
rir  le  jpur  que  l'Eglife  prie  pour  tous  . 
Içs  NiqDtSï  à  caufe  de  la  multitude  des 
fufFvages  qu'elle,  fait  ce  jour  jà-Dieu  qui . 
<5ccHitelcs  prières  v&,iaïitfcs  bons 4e- 
iirs,dc  fe^  ôi^lçs  fet:vitcau:sjiai  a^ouda^ 
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iÈôsVcjlv:iix  chofesjcar  allant  à  Rome ,  &'  ' 
pullant  par  la  France  ^  il  tomba  malacle^r 
à^ilervaux.(3J  après  avoir  dit  la  Melle^ 
Ic-^oardc  tous  les  Saints   il  moLiruc  le  > 
j^u-des^TrépalToz^commc  il  avoir  fou-  '  * 
haitdé.  Ce-fut  l'àn  de  Notre  Seigneur 
1-148. '&;tcle?fôn^ige  le  j4. 

Son  particulier  foi.i  a  été  d'ctre  fort 
pacicMit  dans  la  pcrfecution.  Demandez? 
à  Dieu  là  grâce  d'imiter  cette  patience;  ^ 
&  méditez  cette  parole, de  S.  Ambroi- 
[ci  f^cfitS'Clrnjî  Aivmlu  être  trahi  de  fon  Sur  s. 
Apofre  y  ajifi  cjue  fi  vous  êtes  mal  traite  ^' 
de^vkrc  ami  &  de  votre  compamon^  "Vre^. 
vous  le  jupportiez. patiamrnent. 

Reflexions  Stirituelle Sgli 

I.  Il  ne  fait'  pas  bon  cenuirer  les 
aâ:îons  vertueafcs  des  autres ,  puis  que 
la  fœur  de  faint  Malachie  a  été  punie 
en  Purgatoire.  Penfons  à  nous  corriger 
nous-mêmes  ,  &  non  pas  à  j^igcr  nos 
Prochains. 

lI.Le  Sacrifice  de  la  MclTepeut  beau- 
coup pour  foulager  une  ame  qui  eft  en 
Purgatoire.  Ce  Saint  l'employa  utile- 
ment pour  fa  foeur,  &  défira  puis  après 
ce  fecours  pour  foi-m-ême.  Soyons  de- 
.V  vots  à  ce  faint  facrifice,  foyons  le  pour 
^cs  ames  qui  font  en  Purgatoire  ,  Dieu 


ti6  Sawf  M^l^chie.  *  5.Nov,- 
ên  fùfciférà'  t^îftti^  ^^t^^fr**^^ 
pour^WHis»  A ^       •  ?  :«  \  :^  ^  \  v 

111 .  Quand  ui>e^Yej5lu  cfl  bien  foli^>  ^ 
elle  fubûfte  patmyr.Wsf  peines  &  tout- 
mens   comme  fit  celle  de  ce  Saint.  La 

NSrt^r eft  bîetf foïl^  ^  bfën^âélîcifi| 

4jui  ne  fubnile  pas  même  dafls^Wpiix|f 
&:fe  peic  dans  les  mbiadrcs  tTavèrfètJ' 

ri^sS^irit  Jidarcel  Èveque  ,  tecjitel  éitknâ 
i'nca/é  fmtfefpm  imiriii'M  féf^Hiti 
te  YOHge^àî  feu  y f ans  hmler.Et'ntr  voits  cri 

C^ncuf  tfccncfi  çhameltej&lt  féu  'MftN^ 
■  riel  r^e petit  ^Oi  le  bmlerydlrFoWm^^^^^ 
fa  jTieJiMùkrUry^^t^^^^^^^ 
mais  ce  jonr  étant  occupé  p^r  la  Fête  de^ 

0t^:  te  troifiéme  Ncwm b/e\  Jj^  mémt 
tranee  honmt  a  Vienne  SiBomrte  ^  &  à 
tJ^aHX  ,S.Firmm  Evé^uep:  de  ces  viUcil 
ji  Cefàrêe  en  Cdpadoce fut  niahynfé 
fmnt  tWnrn  '^  ^  - 

'  A  (Citerbe  s.  Fafentin  Frétre  &  Hi^ 
%iîte  Ùracrt.^''  ^     -  . 
^■En  Angletetre  fainte  VènefrideV^pergi^^ 

Jl  Or  gel  S^'  Hermengmtde  Evéqtîej 

.     •      ■  ■ 

« 
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 n^ftjq^s  ,.Kqiï^mçs.  Apoftoliques,  ^^-/^^ 


cç  qu'il;  vou^a4onné,un.ipîroir  Je  per-  RlMe^. 
^içj^^gf  i|iin|ii,q»jdoûna;m;  à  Ton  E^li- 

(çmbie  que  pieu  pttiÇe^  di.rÇvCe  qu'il  di- 

■Jla  e(lé  félon  le  cœur  de  Dieu  des  fon 
€^fanç£  t..  Car  la,  mexe  étant  pièce,  de 

jQiiK^me  ,g  r  ?tnde  cla^^té  Cur.  fa  ^chambre,  ' 

N>€ftpi\  ce,, pas  un  jiiftc  préjugé  ,  que 
fo».iBi^j?t|ît- (îcLa^  m^ande  par  iea  • 

rayons-d^  fa.dpûdne  >  &  d*une  ire^* 
traiiièiîte  lait^tcté-  b  ftant  ué  à  la  Rogiîe 
d'Arone,  de  Gilbert  Borroiiiée  Comta 
•  à?Ai:oi>e  V&  Qemil-  hoir.me  Milanais, 
&  de  Marguerite  de  Medicij  ,  Toetijc  dit 
Pa.p,e.Ke  IV:.  U  pailà^il>n^  dans 
cçs  ejrcrcîccs  d'ui?{?f 


t  / 
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doj^  \  f^iyjrc  l'état  tcckriftfti.qiie  „il.fe 
'.fit  pourvcûr  d'uçe.^^MMÛe-qtiç  fonrxti^- 
,jçlç,  Ç^efa;  Borgo^-^égJjLii  refigna.Et  copi- 

me  il  vouloît  en  îW^liir  les-fruipsi  Bor- 

if ê'/?fif.'.Ç9  .-t^Jiêlk ne      Ras  fi.tô^ 
<que  çrajgnanii  qu'aprçs  ledecfeds  (ie^To^ 
/^çc^.]^ .Comte  Fedfjci^i^î,  ne  vQulut  le 
marier,il  fe  fit  Prêtre,  &  fedifpofa  à  Iji 
yrçjtriffi;  par  liu,i_t40u^s,i'^j?eirç\j;çfiJ^iji- . 
^^efs,  qu^j^l  Je.  Crus  la;Condyite  dvj  P.^  • 
re  Ip»  iÇçrf^  dpjà  Cprapagn^è  |k  Mim, 
j^ft^it.  ;Prê9:e,.iltipn4a,.UiV.CoUege  À 
Pavie  ,  pour  y  entretenir  enfeigner 
fratts |(^^  q^fsms.de*  (auyre..  Geniils- 
hmumes  de  Lpmbiard  i  e .  Son  oncle  ÇzXf , 
iinal  Jean,  Angç>  4^  ¥«<iicU,;.ag»Bt 
été  créé,  ,Eap^^, jL;^pp(^l.a  > ,  Rpiçe»  »  & 
3e  fit  Protonotaire,  participant  piûs 
Cardinal.  ,I)iaçre,^.  &  ^Avchpyè.qup  aie"^ 
Milan.  En  ces  charges  &  dignirez 

Uts  &  Ç^^iaax^^c  boi\^$(ipf  Le.  Eç 


:i^!^ov.     s.  Charles  "Sorromee.  iicf 
^piAir  5ro|iifflefioer<  ^  bien  faite,i  1  voulue  ^ 

-pi;eir\iereiv>€iic  refoniicr  fa  perfonfte,  & 
ffprês  {a-mâîfon.Poitr  fa  pétfGnne  il  ne 
-fcfcevétûipUis-^e  fqyé",  &  fe  couvrit 
ui' une  étoffe  tres-iimple.  Il  fe  mit  à  Fai-  • 

/&  :s*^tadia -à *urte  grande  mortincation 
^  sdbfcs.patriD4«/'Pkif4a  Woriiie  aTe  fa 
miaàimy'il  vetraticka  ks  perforines  Lai- 
, &  ne  retînt  qu6  celles  quî  ctoîenc 
neôdMrfes  pduï  Ife^-  offités  vîls  ^  àB- 
»j  W$i  1 1  m  i  t  ai  h*  Fit  ft  t  Tp  i  r  i  t  ù  e  l  &  ce  m- . 
potelé  fartW'ifës'àbrîièîH^q^^    fit  mltf- 
gct  itoû^ri^s  fieiis^^  m  un  Refcdtoir  ,  Sfi 
penJanc  le  repas  il  leur  faifoit  lire  un 
4Liir*è^pît!tUei  :  34  èkAeiit  tous .  û  bifen 
^nftruit'  à  POraifon  Mentale  ,  cju'ils  la 

jQue  ôc^ar  tout  leuf  ^cfvoit  d'exemple 
.à  faire  tous  ces  Exercices.  z/^i/^ 
ftA6faif^}felorh  h  ^œm^  de  IDieu:  A     '  * 
a  efi'é  féio?pAe'  cœ  en  fon 

laïa^pr^s'  l'ëledion  du  Pape  Paul  Y.  il 
vifitar  fôn  Archevêché  fort  exademenr, 
&ite  plus  foU'Vènt  marchoit  duràhi: 
les  pltjs  grliides  chaléurs  de  l'annce  & 
«le  lau  journée  sP^^^^eM  [àiirïlilfm 
iUn  employer  lejemsy^ue  les  autres per-^ 
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phïs  ^ranxii  plaifir^eDcjK  de  :^car€cliif9j4 

l'EsUre  lui  fit  établir  :fix/Moii%fteç(gft,>i 
peu  lavoir  kijEgUfe  de  bonsrEfi^liÊiyL^tiri 

tics':  &>'peïtip:cela:.iL  fAudajVine,iT^ai{l!<j^ 
appel  léfi    aîfomdu  rTeco»  es  ^^^^ 
lu- reformer^  les  hiuuiijôz dUcftii* 

domeftiques  ,  &  lui  tira  un  coup  d*ai;- 
Sd  cha.  ^^^^''^^^^  Cficrô  l€^?deu*:épa?i!!le?,  bab/ 
rite  en  toucha  que,  fon  rochet  ^j  liUjeidôA 
Tcrs  les  dra:gëei^^{à*^amdr«4m  fansistén^uvi^ir 
P^ums  cimtîûiia  fa  M^iution ,  &  ne^  vo«l:U(y 

pas  qu'oii  potîrfuivît  le  Meurtrifer*. 

Dieu ,  (jui  ^eji  fj.  facile,  k  nom  ^.ardw/^jsfj^ 

étila  ch«tté  y  étant  gçanile  3  il  itiouri^ 
tioù  mille  .pauvresi,<kl.doii^k>a*  pair-teiW 
'  ment  tous  les  meuble  au  graiiid  Hppi-. 

talie  Miian  diftribuai^aiixaieG^n^^ 

t«eux>jufques  à  Ton  propre^  liiîl.  Il  £ç- 

bàtene  delà  tnénoie  de  fa yâifTeile  d'ai^ 
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cliariié  ,  cjue  ni  lui  ,  ni  pcrfcn^dfj»- 

dtftjuels  }  E-^s^^u  s  fiic  craciâcvSaxlevo-t  vouo» 

à  ^tMrkt  '  avec  v  fes  doiiûaftî c|ii«s^£V€iii^ 
en  PeWin^ ,  &  par  les  chemins  leaç* 
ex^éi'ëi^ef ^ifioiv  <i4 i  dbanrér  les  slptïànges.  * 
de    i eu  ,  &:  de  f ai  4esiEX3nfcrencd3»' 

h'Cëur  de  DuiiÀi^itS^^ïQ^tïziiQ,  ordinai-.  fP**^*^, 
re^aHîMèW  V4riîi,&  prît^pour  iiim^feàaii^ 
de  Tes  eîierciccs/lc  P.A(ioin€,Religîeiix 
de4a>Côfirf{)a|rnie  dis  1^  ii  fi* 

,«Be  colifeffibn  geîîGrale,&  le  jour  pie- 
cédertt-^il  fur  en  oraifon  liait  heures 
èeiit4nlS(&lkS)i^us^  s>p  pu  y  er  j  j«)iur  àss> 
la  Fete  de:toas  les  Saiuts,il  dit  la  }At£^ 
(tVotài^^^ëm^t^y^^  deô'M©rt»>. 
ne  pouvant  la^dire*  à  caule  de  ia  Éévre^ 
il  Grmiiiariîa5&ayant>teteirl'^^^ 
Ondàsm^i  vétu'  d'un  ciliee^>  &>cjouverE: 
iCe  cendre  >  il  moiïrùt  l'an^daJSgtre-: 


à  la 


•  %  • 
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■  •t?*8^î-Jf*tïï(V»^'^Çi^^î^fe  *i<^5fi4liV'«^  line. 

nnl'no  '^PP^  M  '^^^^  ■ 
'  Ghryibftome.//  n'eji^ rmâ^hi^^iffimàt- 

K  t  F  htX  Ï  O  N  S    S  P  I  R  I  T  U  E  L  LE  S. 

•/■-.U  ^^'''-f- 

^  I.  Bon  Di^ti  que  iie  l^it  p»i^4jM:batî^ 
quand  elle  ^11  ia^Maisr^il^  d'mcœujr;,^ 
quelile s.  inventious  n'a- t'eUe  pour  Dieu 
&  poàr  le^pi;açh»i9:  qiie^^^ 
prifesne  Iuyvi'çuiri(ïeni;.4ïlles  pas  ?  \  . 

U*.  Ah  qja«,ce  g  Arctevêqiîe  , 

cxMifopidra  d'£cclcfiaûii|ues  &  Secu^ 
•  •  .  Ikr^s  fi  mal  réglez  en  leur  famille  ,  en 
leur  depenfe  &  en  leurs  devotipi^^  i^iâ^^ 
;  yesji  qij^^Jl  eo^pjQ^^ 
loin  il  prend  de  fa  charge,  qUel^^^^ 

meiu^ilfaij^^iÀW^^^  ; 
honte  d'imiter  les^exe^i^les  des  ancien  s, 

derniers  rems*  -^-^  *  r,"* 
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4.KoVi  -  S.  ChafléJ  Bèrromêe.  zj} 
pour  un  ticfenie  cjin  fèloit  lè 

ckeiu*  de  Ukuijde  fe  retirer  coirs  k s  ans  - 

in*ïnoyen«  bbéri-^ropre  pour  devenir  Se 
-i^  ^l^^mè' honore  ^^^^â^  jour  à  Ro^ 

(fml^^Wit  de  TfiÀritié'k  m  M  agi firat  l 
.^t^*î»«^'WW^^^        ^  net  ayant- 

la  lui  di^'nm'^LÀ  inêm  Vra-nce  horiorea^^ 

A titm^  ^.  P/fc^ifi  jmarûr,  y  &  m  ^^^ii  ' 

Normanà  SmCtair  Prêtre.  Da  Sa^ulTay. 

lA  unième  jour  les  fainu  T^àJroclus  dt/*^* 

A  Èphefe  fa'mt^^orphyrei'-  ^  ^  -  '> 

' JHi^mssMrefi^^.^^         >-      ^  *  ^ 
é -A  -^^ne  mourut  fiàiit  Ppfifftd^AU^ 

J  En^Hongru  faint  Mmery  fils  de  fuifit 
MSàsmtiRùy:^       »     :  • 
/  A  Trhm famPe  zJHadefte  Vierge.- 

gMiw  i  fiff^rt  '^fmmiU^^^^des  aMSif  du 

Purgatoire .  • 

r^'i:£glife  fakJfQ^fiffemdmM 


.'^e  r/iefmd.pis^rljma^ur  U  Mené  Eîaih  - 
jf  oife  d' AmboifeyFondatrijce  des  Car^nc.-^ 
4êi4Aeni£^tagmït}Q7\i  ^^^^^^^ 

I N  TE  bMtiÏLE  rÏERài, 

h»ye  Se  tous  Ics  joiirs  4es  aiilÈs  j)Ottr  le  Ciél^&^ 
o^f^^s.  apr^  les  âivoii^^tiiéiE^^èH  4fi»ft^^, 
iî  les  jprefente  à  Di  eu  pout  ctf e  plitée* 
4ad^s  ton  Pj£^isv  -Pàrriil  téllèis  que  lé 
falnt  Ordre  de  S;  Benoî^iy&^ie 'i^^ 
\  At*x  MoViafteredeGheilës  prés  Paris  a  don- 

c*nti-  n^  ait  -  OëMeété  Stfr  BertïUe.i  fëftiblâî. 
ÎJ"l    ble  à  la  fàcrëe  Epen^fe  de-  )âqitéllé  ^PÉ^ 

arnica  me  a,  inter^^ia4^{^t'CiH*e^.lè4ys 
^im^âtffîis  i^  ipmi ,  cèU  mernê  eft-  rnn 
ktén'Mmç^'  patre^  lis  filUfi  0  ék,  pèttv  bfifii 
dire  ,  qité  cette  bieu-aimcc  a  c  tévfainte" 

té,&  fùrpâflë  lès  aut^res  ReHgii^ 
1  ^  ;^t^  Ifett^e-fE-iiaiffattcc  fut  le  pays  pi^s 
■  'àè vSoiflom.  Ses  pareiii  fni^nrâ-  dottft- 
/    derables,qué  (aine  Guën,  qui  lors  étoit 


|.Novcmb..     Satitte. Bertille*  ijy 
fa  en  leur  maironj&^par  une  çourioifie 

i>ei<,  4  <i&^«>4a.;dje  voie  coiis'  kucs  mr 
fans.  Oivles  <luy  pioduic  tous-ôc  les en- 

la  .petite^Bertillç .çjud^^^^  rayoï^s  §C 
éclairs  qui  éroiértt\ejffcàordinaires  ,  ce 
qui  lu V donna  occaHon  de  lui  pà.rler  en 
^iiçicttUçji» 4<?  !^AÛ4emar>4^  ,Ti  elle  • 

mlmupoé/iuetm^^'pami^/ .ikivm.sja-    ,  • 

.Qtteiii4^-p.rler  m^fi  BB^epsJe,  Bertil le, 
^.iît paiolc  fut  fi efficâcey  qu'ils  refoli^^  ' 

pr^sfeRrer  à  l*  Aiîlgayç.  de  Joarç  çn  Brie 
que  .  fa  vevtu  ia  fit'pâroître  pari'ny  les 

paroit,p^çjii)«jVcs  4piï\9StQii]*  par- 
■       eijem  enïV  d-Êî «deux,  y pr^us.  La  pie-  deux  • 
mK;ue^4ftif^  grande  riîfçrve  à  ne  jamais  prwi- 


i! 
I 
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Xi6        Same  Bernlle,      '  y..ltiç>y.^ 
>,>étac  de  fa  noblcllè.  La  féconde  tioic, 
f  via  pônfliicllc  obcillance  sti^iS^ip^^ç^tf»:* 

,  w-  .  Cette  obéilVance  lui  donna  tel  cn^^j^^ 

-  pre  à  commander  ,  que  celle  qui  a  bien 

lut  en  P Abbaye.  Perdant  qu'elle  Fut  .en 
.'.^-"iEette  charge,  elle  reprit  une^^^jeligieufe 
un  peu  trop  aigrement.  ;>  laqufllp^jgqi^ 
apT€s  vint  à  mourir.  Aufli-tôt  qit*e}|ç,^)t 
mpç.  Bej^ill^j  gixra^|.^^:ep^^ 
-lui  avoir  pas  demande  pardon  de  la  pa- 
role ditejayec  aigrçur^fur  cela, e},b  s'ap- 
proche delabiere^ou-déja  éroit  lecqrps 
de  la  defunte^&  luj  rnettanc  la  main  fur 


■  "v 


M  raclc  par^Qiî^ioitv^j^^^  fau^f ,  E^i.nTLên}e,t^^is  la 
admiia-  j^faute  ouvrit  les  veux^éc  la  regardant 
*  '      lui  ail.  pourquoi  m'arretéz^-voHé  ici  ?  Je 
-prie  JÇ^ijs}i^Htl  vpiis  f^xàon^ïfe.P^ur  moi  je 
,  n*aï  rien  contre  vous ^&vohs  ne  devez,  jia^ 

.      •    àf^.  Apres  cela  elfe  prît  Ton  preiiiier  re- 
pos,&:laiira  Pertille  hors  de  peine. 
.v:..jCe  miçacle  la  rendit  fi  confiderablc, 
qiie  la  Reine  fainte  Bathilde  la  dcman- 
da  pour  gouverner  l'Abbaye  Chcflès. 
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5.N6V.'         Sai??te  Bertille.  I57 
^ti^rés  f  â1Wîr*^^flfte^y^^èflt?tp^^^ 

vcrnpi:  fort  faintement.  L'amé  de  fon 
goWentimiièfftt  fiit 'liité  gràiidê  égalité 
envers  toutès  les  Relîgîeufes     une  fa- 

plaîfit  ^étôît  d  e  prier  Dieu/ &  quand  le 
jéîtf  nd'fuffifôit  velle  y  pàlToit  là  nnî?. 
îllA^if 'quàraitté  fi*  ans!  tfli^feHe  à  goùv 
VeW^é',  jamais  elle  ne  s'eft  difpenfée 
myi^^ë^'ùfGÎë^'&M  telle  ^:rïfè  Son  af- 
l6iValig:Ê^56n  mérite  arriva  à   Abbaye  '^'^ 
de  Ciïcfles.Hericmrhe  Reîhe  xl^A 
iérrisijliiqiiellè  y  vihrprëndre  l'iubii  de  ce. 
Religîeufe  ,  &  fut  fous  fa  conduite.  V 
'^^AyânèafiïrréHatiîé  pat^  .  S^^"- 

èlle  alla  jouit  ^de  la  compagnie  de  les 
^Sfîiitc»  Epoafes>qaî'fônt'3hi^^^^^  de  leur 
'Ej)oûx^  &  mourut  très  faintement Soii 
*xorps  e ft  " inai ntcnarit  à  cô té.  du  ^fand 
ftittèPdè  FEglîfé^  âfe-i'é  èdébîfe  Menât.  / 

priftr  fàî-  hièn  mé- 

ptis"^^  &  vous  fouvenei  de  cette  peniee 


Al-. 
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l^Ne  t)irflè^  jà^^      ïo^;,  xii  de  ies 
pareils  ,  ni  d'àùCiine  chore  qui  coucKè, 

fondbien  les  vânicez  d^.^^ll^s  cjui  n'oiiC 
aûtrê  cfiofc  en  la  Bouché  que  ieurè  pro- 
preS^lèifian  g  es;  LeSieur^  h  eir'voM^o  inP 

llr-Fake  vfcrupulç  4%WP?^^l^^î^ 
avec  un  pea  d'^g|ç;ur;^c*çft  bien  con-^ 

-f©i>3nE  ces  cfprits  ruaes  éc  rigoureux 
quille  peiWôtitjî^^  d'(ciilLl|- 

^  géant.  "Si ,  vous  retonnoitl^J4'ètt'V6us  éé 

ppur  ^Qtïe^œendementi'  ^"^"'^ 
'  il  I .  Durant  quai^htè  /^^^^^^  faî^ 
fe  dirpenlèr  d*âiîeune  rcgleiti'i^^  ^às 
condamner  ces  ^efprits  délicats  ,  ^t'i^c^ 
fnaffitefc^ifec  4iÈs  'dilpétrfcS'i'ô 

atfe  ceuxqui  font  fi  peu  exadsauxcho- 
fes  cmdiBakes,iî'àdVan^^     jai'riàîs  gtie;î 

w  res  datis  1^  grandes  vertus  >  &  qui  mé^ 
prife  les  petites  chofes  ^  tombe  fouvent 
eiiàtrg^ 

/   La  Fraî?c€  honore  ce  même  jour  au 

feffeur. ,  fort  renommé  par  fes.  yerttts.  - 
La  Judée  S.  Zacharie prre  de  S.^^n  . 
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U Italie  à  Tcrracine^fair/t  felix  tn-^^ 
9tarjt%r  y  àvecplujïeurs  mirées . . 

^  ifi^Ar^  fid  -iM  «M 

'£%  O       RD  CONFESS  EVR, 

Ï)Eçfa>îi>€S,nttbl«f^      p«r  vôtre gr^  ^^^^.^^^ 
viç  i^aiirancejaites  uii.raog  paiticu-^.,^^ 
li^r  parmi  les  hflmmesj  v^îez  -  vdiis./pjy/.21« 
êcre  co)>ûderablçSî-JiU  .Ciel,  wfli  bien^-'f  ^> 
ûu*^^ -la  terre    Iii>î*e2  faîntïLeGnard  , 

li^^viCé  les  grandeurs,  pour  vivre  Colu 

mandant.qui  fera  celui  qui  montera  au 
Ciel  jipQjtd  /ffiiOfif/^ifr  mamkw  &  ff.  * j. 
^ndp  cord,^  :  LJ homme  qui  aiirci  l^innQr^ 
cence  en  fes  éuBionSyj^  U  ,pHPeté  e?î'/ia^ 
çceur^  Or.ftç.fontces.deux  principales 
vertus  qu'a  eu  ce  glorieux  St  Léonard, 
comme  ,ic  preuve  ion  hiltoirev  v  " 
Il  écoit  fils  d'u4i  Comte  du  JMans 

appelle  Figoinees  rayon  da  Ujsiy  'Gh'  . 


i   
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X^o  ^     '  Saint  Lconarà,       '  ^-Noy, 
viis  9  qui  par  coifirtoifie  &  faveur  |>am- 
culkre,  voulut  être  le  pairain  de  Lea^ 
,   V    iiard«  Eftant  devenu  grand, on  le  mît 
fous  la  cciîdutic  de  faiiit  Rerny  Atche^ 
vcquc  de  Rheinis>  &  Dieu  commença 
à  lui  iaîre  gpiker  la  pîctë  &  i^innooéii- 
ce,  fi  bien  que  dés  lors  Ton  inclination 
le  porta  àfe  donner  à  Dieu,&  à  quitter 
'  les  prétentions  qu'il  pouvoir  avoir  au 
monde.  Le  Roi  CWis  fatisfait  de  fa 
bonne  &  faîîifte  vie, l*appelfa^  la  Côuf, 
&  lui  commanda  de  ne  point  la  quit- 
ter ^qu^il  n'eût  été  pourveu  d'un  Evc^- 
ché ,  à  qyoi  il  répondit  j       yfi  i'^jfi 
^^^^^         qHcl^;  di^mté  ou  charge  ho arable 
*hon.       n^avùis  qpfà  f$mfr^     armes ^  f^9fire 
ncur.    Afajefié  eut  bien  eu  ia  borné  de  me  cori'^ 

fia fiiqHc,  ]t  m.  àemanàe  ^H*à  me  Cé^chcr. 
J^eJîj*ofelaprkrdeifuel(^'^chofeyC*efl 
/    4^* il  mi  fait  permis  d^  deiifurer  les  pri^ 
.  fonniers  que  je  t?ouveraj  chargez  de 
èhàSnes  &  de  /^r/.i^e  Roi  Clovîs^  con?* 
cent  de  fa  réponfe  lui  accorda  cette  far 
vcur ,  &  lui  permît  dfe  fe  rctî  rer .  ^ 
Il  Ce  te  tira  auiïi-totr  à  Orléans  j  vers 
Sa  re-  uu  Religieux  appellé  Mefmin,  qui  de- 
tcaice*  puisa  été  Abbé      l'Abbaïede  Micy 
&  lui  a  laillc  fou  nom.  Eu  cette  retrait- 
te  j.ii  y  conferva  &  eniïetim  foninho- 
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çejj^^  laasjfi  pratique  de  toutes  fo  ^ 

djLvft^iis,,  pieii  quiep  voulut  faire  uii 

jSj.fi er pmUfc  3»  y,.palla  par  k.  Berry  ,  ^ 
|Uj^|^t  aveg^taprde  5^1e  qu'il  en  cou- 
^^^uiûeg'rs,]5£coniîtmaia  doâjrine 

pai4^g*^^*^^^  prodigieux  ipuajçlçs, 
J^I^||^Spê^ij.^appuiçz  ^  vie  innor 
c|n|:!Ç^^itoient  d'adA^rAi)^<^c|e.ts  fur 

^f^es  avw.jcultive  le  Berry ,  al  alla  son 
.{?aï$.4u4^ïVorm  .>  &.<s.'arj:eila  en  |a  ze^c* 
fesSf  vin  à  4.  lieues  de  y- 

|Bf?gçss,  Çç.f »t  là     jjcs'çtudia  partîç»- 

^fîra  qa'a.  plaire  à  Dieu  ,  il  ne  peufa  ' 

i»U£«»ea^kJ^i  Gloyis^U  conquis 
jki&*yeiw?ê  ,,&  ta6  de  fa  main  le  Koy 

*i^tfit  U^pulchre  de  feint  .Martial,  & 
iis  ie^ea.  em^'dfiiieaa  préside  la.  forêc 

4ftt^.m^.»  <La  jB^iaÊ  Tainta  ClptiUe 
«tant  ;ayec  lui,fe  trouva  furpdfe  de  mal 
4  en£»»  ^-Êiil.eo  danger  ie.iuoj,)ru  : 

j.iàiwX^atMMwd'^^^Ç*^^^  l'alla  vifiter, 
•«nccaidjiiis  -  fôn  cabisiet>  Àjakmriait  fa  l'c^cc 
tfniere»  eUe  «fiÊunta  heureu£emenc  »  de-  de  fa 
•qaoi  le.  Roi.  voulant  être  reconnoif-pti««» 
une:,  ioi  Q^nc.d^  ttes<£tfhe$  yaillèaux 


« 
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Saint  Léonard.       6  Novemb* 
d'or  &  d'argent;mais  Tes  mains  ctoienc 
trop  înnocentes,&  fon  cœur  trop  déta->'  • 
ché  des  biens  pour  les  recevoir,ii  lesre-  < 
fafa  de  bonne  grâce,  difant  fort  agréa- 
blemenc.  Sire  y  le  dm  de  Efienne  s*a€^ 

* 

quiert  pas  au  prix  de  l'argent ,  mais  an 
prix  de  la  F^yi  Donnel^  je  votis^  prie^cei  • 
frefents  aux  pauvres.  Pour  moy  je  me> 
-contente  de  fervir  Dieu  dans  mon  petM 
defert.  Ah  /  qu'il  eft  vrai  qUe  Dieu? 
fuffit  à  qui  le  goûte  bien. 

Le'Roi  Clovis  bien  édifiédece  refus, 
lui  offrit  toute  la  foreA  >  &  il  ne  voulue 
accepter  qu'une  étendue  de  terre  frau- 
che^ou  ii  édifia  ,  au  haut  d'une  montai 
;ne  »  une  Chappelle  à  l^honneur  de  li 
*acree  Vjerge  Marie^  &  y  dcmeurant^il 
Sa  vertu  parafa  vie  dans  une  grande  innocence, 
vrcr  les  ^  mortification*  Sa  fainteté 

pnfoa  éclata  fi  fort,  que  les  maladei  venoknt 
nier»  de  tous  cotez  pour  lui  demander  gueri- 
foji,&  ils  la  recevoient  dç  Dieu  par  fon 
interceffion.  Les  prîlbttnîers  avoîent^ 
particulièrement  recours  a  lui»&  à  mè-, 
me  tems  qu'ils  avoient  invoqué  ,  \\i 
ctoient  libres  de  léurs  chaînes>&:*  aufli- 
tôt  ils  venoient  à  lui  rendre  fervice; 
mais  il  s'étôient  biert  trompez,  car  luii- 

^Uié"'  ^^^^^  ^^^^  fervoit.  O  Dien ,  que  ne  fait  . 
'  pas  un  cœnr  humble  &  charitable  /  • 
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6.  Novemb.  Sal/:t  Léonard.  14  j 
.  Sept  familles  de  fes  pareils  quittercflf 
le  paës  du  Maine  ,  pour  venir  loger  en* 
fa  forcft ,  de  quoiiaché,  il  leur  dir^  Hé 
cjuoy  !  je  vous  ay  fuit ,  &  vous  voicy  cjui 
me  fiiivez,  je  prie  ^ieu  que  vohs  puijfiez^ 
me  fuivrc  jujcjnes  au  Paradis.  Après  ce 
difcoiirs  les  voyait  refolus  de  demeu*» 
rer  en  cccce  forefl;  >  il  les  partagea  en 
fepc  cantons  ,  leur  recotnmenda  les 
pauvres  &  Les  pèlerins.  Et  peu  après  il 
^  alla  leur  préparer  une  place  dedans  le 
Giel  s  mourant  très  (aintement  l'an  de 
Nôtre  Seigneur.  9. 

Son  particulier  loin  a  cré>  de  mëpri-  ^rejJe 
fer  le  monde  &c  la  faveur^çs  grands.  fe$  m^-^ 
Proficez  de  Ton  exemple,  &  penfezà  rAles.* 
âette  parole  de  S*  Grégoire.  Celui-là 
de/ire  de  bien  connonre  Dieu  y  qui  pour 
Çm  amour  refufe  de  como)tre  ceux  qHil 
devrait  comoUre  félon  la  chair^ 
Reflexions  Spirituel  les. 

I.  Saint  Léonard  a  refufé  un  Ëvé« 
ché ,  pour  cpoufer  le  defert.  Lcdeur  >  ' 
aimez- vous  aitez  Dieu  ,  pour  fiire  le 
iemblabk  ^  &c  quitter  les  hoimeurs  Se 
les  charges  pour  vacquer  à  l'oraifon. 

IL  II  a  refusé  de  très  riches  pre--^ 
fèns  y  aân  qu'on  les  donnât  aux  pau-  \ 
Yres.Airaez-vousaCTez  les  pauvres  pour  . 
lèuc  en  îàiï&  .autant  >  àc  vous  priver  de 

^  ^  ^     -V  L  a 
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.    ;^4f*    Saint  Léonard.  .  C.'lïiovtïnh,- 
.     que  yous^pouvez  avoir  pour  les  eii  -■' 

•  3.  Il  a  confervé  Ton  innocence  dans 

•  le  defcrt  3  &  la  pureté  de  fon  cœur  du- 
rant toute  fa  vie.  Et  cy^^i  empêchera  que  ; 

,  A   vous  ne  l'imîtiez,fi  vous  avez  le  même 
foin  d'éviter  les  occafions  de  pécher  & 

devons  occuper  en  des  faints exercices? 
.  I^a  ¥rance  honore  encore  ce  même  jônt^ 

à  Chalons  en  Champagne  faint  Lupençe 

^  mitrnry  lequel  s*  étant  retiré  dans  uripe^ 

^  titHertnitage.yfîit  majfacré^parUsm^ 
^  mandement  de  la  Reine  BrunechildcDuL 
SaufTay  en  foii  Martyrôlogè/ 

Afrique ^  honore  à  Thinife  s.  Félix, 
martir.  •  ^ 

\  La  Syrie  ^.  a  Antioche  dix  martirs 

■'  _      .  maJf  icreK.  par  les  Sarraz^ins. 

-     '  UEfpagne  a  Barcelone  faint  %evere 
Evêiiue&rnartir.    ^  /.  • 

^  ^I^PhrigieS^Atticjucmartir, 

^  La  Flandre  à  Bergues  S.  Viiimc  Abbé^ 

*  ;     L Italie  à  Fondi  s.^Fdix. Morne.     '  >' 

S.-  FIOREJSI  T  i  EVESJ^E  p£,  . 
-      .  Str4^lfokr^;  7,  Novembre.  ' 

Molifn.  TjStimez  ,  &  admnrez  U .  beauté 
ddc  l'Eglife,  laquelle  étant  ce  jar- 
r^r.iH,,  ^  fç^^é    dont  Û  eil  parlé,  dans  ' 
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les  Cantii^iies  >  a  donné  &  donne  tous  . 
les  jours  de  belles  fleurs  du  Paradis^Une 
deaagreables  a  étc  S. Florent^qui  a  vé- 
rifié en  fa  perfonne  cette  parolePrpphe- 
tique  à*\^ik.  jloribit &g€rrmnabtt }  Il  ^ 
plaira  &  ftrméta^\  de  vrai  il  a  fleuri 
durant  fa  vie  ^  &  a^etraé  en  fa  mort 
pour  une  éternité. 

Il  a. commencé  à  ôejurir  s  naUfant  et^ 
Efcofle  ,  d'où  apr^s  avoir  été  bien  in-^ 
ftrràr,U  fprtit^&cra .  errant  toute  la  Fra* 
ce  5  il  palla  jufques  en  AUenoagne,  & 
fe  recira  en  la  foret  de  Haflen  fur  la  ri- 
vière de  Brufche  i  &  là  étant  feul  avec 
pieu>  fleurit  en  toutes  forces  de  vernis, 
&  donna  un  odeur  très  agréable.  Tout 
fon  emploi  fut  ^  ou  $ie  traiter  ayecDii^. 
par  Tes  Oraifons  continuelles  y  ou  de  so^caii. 
cultiver  la  terre  par  Ton  exercice  manuel  P^oy^^ 
Si  bien  que  travaillant  j)our  avoir  de- 
quoi  vivre,  les  bêtes  fauvages  venéicnt 
la  nuit  a  &  gâtoienx  fouj^ravaii^à  quoi 
il  n'eut  point  d'autre  remède  que  la 
prière.  It  pria  donc  Dieu  nu*il  lui  pleût 
avoir  foin  4u  travail  de  Ion  ferviceur. 
Son  Orai  fon  achevée  y.  il  commanda  à 
ces  bêçes  fjsiuyages,,  de  venir  prés  de  fa  Son  era- 
loge  ,  &  de  pe.  point  l'incommoder^ce  f*^^!^^ 
qu'elles  firent.de  forte  qu  ileioit  conWj^^  ,3^^^ 
me  uaaatre.Adam  d^is  le  Paradis.Ter-  vij^cs^ 
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ij^      Saint  FUrent.  y.Novemb. 

ji;{iïC..Qp^ilfait  bon  fsrvir  T)kH^onde^ 
/tient  maure  de  tmt  L  . 

Comme  il  étoit  dans  ce  petit  dcfeit  y 
le  Roy  Dagoberr  étant  à  Hîrcheim  , 
envoya  fes  ehaflfeurs  en  cette  Foreft^qui 
Son  aulE-tôtJa  parcourent  avec  une  grande 
granà  *  ttieùtc  de  chiens  >  &  ne  rencontrent  au- 
amour  ^^^^ç  j^gj^  lauvage  i  jufques  à  ce  qu'ils  ' 
*        arrivèrent  à  la  cabane  de  faint  Florent. 
xi.     *  Etant  là,  ils  le  vitent  au  milieu  de  ces 
bçtes,qui  lui  étoient  fort  familières^  & 
'   ne  s^éronnerçnt  point  de  leurs  chiens  >  ' 
ce  qui  les  fâcha  ,  &  pour  en  tirer  rai--, 
fon  >  il  s^attaquerent  à  lui  ,  ^  lui  pri- 
|:ent  (a  robe  à  deffeîn  de  Remporter. 
AuÛQi-tôt  il  les  fuit  ,  &  leur  porte  une 
hache  qui  lui  réftoit  ^  difant.  Tinez.^ 
fpHifcjPie  vous  avez,  ma  robe  yemportez.  eijJ 
core  ma  hache, afin  c^tie  je  n'ay  eplus  rie?7. 
Faire  cela,c-eft  garder  à  la  lettre  ce  que 
dit  l'EvangileA  le  faire  gayement ,  &c 
fans  feplaindrCsC'cft  montrer  qu'on  cft 
biendctachc.Mais  Dieu  voulant  vanger 
le  tort  fait  à  fon  bon  ferviteur ,  pei mit 
que  les  chevaux  des  chalTeurs ,  où  plû- 
tôt  de  ces  petits  .voleurs  >  étans  arrivez 
à  un  marais ,  s'aurertercnt  tout  court; 
rie  voulurent  jamais  avancer ,ee  qiiîleur 
fit  connoîtire  que  Dieu  les  punilloit  du 
tort  qu'ils  avoient  fait  à  ce  bon  Hcr-  - 
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j.l^ov.        Saint  Virent.  «47 
mîte>  &  les  obligea  de  rebrouffer  cher, 
min,  &:  de  lui  rendre  fa  robbe. 
>  Le  Roy  ayant  fccu  cet  accident, vou-  Son  Inu 
kit  iroic  faint  Florent,  &  lui  envoya  un 
cheval  pour  venir  à  fon  Louvre  \  maïs 
•ii  aîmoir  trop  la  bailelïe  pour  s  en  fer- 
vir  ,  &  pour  imiter  de  plus  près  Jesus- 
Christ,  \\  monta  fur  un  âne  ,  &  au{&. 
tpit  qu'il  fut  à  la.  porte  du  Louvre ,  une  ^ 
:fille  du  R.oi  muette  &  fourde,l'appella 
de  fon  nom,  qiK)i,que  jamais  elle  ne 
l'eût  connu,,  &  commenijant  à  remuer 
fa  langue  >  qui  avoit  été  immobile  diés 
iâ  nàiflance ,  elle  donna  occafion  à  tout 
le  monde  de  crier,  miracle,  miracle,  8c 
au  Roi  de  fécompenfet  faint  Florent^ 
en  lui  donnant  une  pàrîie  cle  cette  fo-  ^ 
reft^pour  y  bâtit  les  Monafteres^^  &  du 
Vèveiia  pour  entretenir  les  Religieux^ 
Ceji  ainfi^ue  nos  Rois  ont  été  recomoif^ 
fans  des  bien- faits  reeeus  de  Dieu.  Apres 
ce  prefent  fait  ,  &  accepté  de  faine 
;Florent ,  il  y  bâtit  un  fort  célèbre  Mo- 
naftére,  &  ce  fut  là  j  où  parmi  fes  Re- 
ligieux il  fleurit  en  toutes  fortes  de  ver- 
tus ,  &•  rendit  toute.la  raaifqn  fleurif- 

-fante*        '  , 

Environ  ce  tems-Ià  ,  faint  Arbogad 

.Evcq«e  de  Strasbourg  vint  à.raourir,&: 
ùXi\t  Florent  fut  ehoiû, pour  prédire 

■  .  • 
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Saint  Florent.  7.N6v; 
f»  charge.  Il:  laùpnt;»;  &  la  ât  tœs^^- 
guement  &:  tres-religieufement,  fans 
toutefois  cfnstter  -le*  foin  de  (oh  Monâ- 
flei^ede  Haûeti.  Ayant:  amti  fieury  » 
dans  le  defeit>&\dans  la  Chaire  Epifco- 
pale  )  il  écoir  rems  qu^il  gentiâc  >  &c  (èt 
,  plante  au  GîeL  aufli  Dieu.voulufcil.ry 
appeUet  l*an  de  N .  Seigneiur  67^.  > 
Son  particulier  deûr  a^té  d'e virer  la 
colère      d^aimeiç  la  douceur.  D^gça^ 
ain^z  4a  à  £bn  exèmpl    &  weleHre e 
cette  .btlk  ientence  de  S.'  lean  Ghry^ 
E^/^Hfvfoftomc.        efprlt  cfui  perje  k  fes  pe^^ 

efi  la  comritian  ,  il  n'y  peut  pas  avQir 

•        ■■  *  •  ■  '       .....  ■ .  ■ 

R  .e;^V^*     N  s  s  P  I    I  T  U  E,t  I»E  i\ 

I.  Qiiand  un  cœur*  aîme  bien  Dîeii , 
itne  ppilide  rien  avec  attache.  Ainfi 
V  faint  Florent  quitte  pour  aller  au  de- 
fcrt  3  tïlênpte  fa  robbe  à  ceux  qïii  Fenv- 
poitent.  QiTC:  ce  dégagement  montre 
«ne  ame  libre,  &  que  nos  attaches  fonst 
bien  voir  que  pous  fommes  efclaves 
des  chofes  que  nous  polledons  l 

IL  Gouxîr  après  les  voleurs  5^  leu»c 
donner  ce  quils  nont  pas  dérobé»  - 
n'eft-ce  pas  être  bien  peu  attaché  aux 
çhoQts  qu'on  pollede.  i  Ou  bîexi  afl^. 
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7JNpv.  '  SMfit  Borent. 
Afonné  à  ceux  qui  nous  font  du  mal  i 
.  IIL  Ces  béces  (auvages,  qui  n  ofenc 
toucher  par  ref^eâ:  S.Florent  >  ne  cosv- 
damnent-elles  pas  les  Chrétiens,  qui  fe 
inangÈiu  &  quereknc  les  uiis  &  les 
.iresî 

La  Frante  honora  en  çe  jour  k^lhy 
S.  ^marantks  .  martirisl  dM  tems  de 
y  Empereur  Dece  ,  5.  Eugène  Evêqt^k 
d  e  Carthage priant  à [m fepulchreyle  vit 
(jui  l* irrvkfiit,  au  Ciel ,     en  même  tems 
a  rendit  [m  effrita  La  même  Francie 
konore  encare  à  Aieu  S.  Keux  Eve  que  ^ 
Du  SaulTay  en  fou  Marcirologe»  ' 
.    JU halte  kmete  a  Padûke  faim  Pre^ 
docifme   &  a  Peranfe  faint  HercuUm 
^EvéifHeJ  &  U^rtyrs. 

LTAUemagne  a  Cologne  S.  Engelkere 

.  V Arménie  k  M alitine  famt:  Hjtoni, 
.  & autres  prente^deux, 

Ancyre  fawî.^elajippe  &  autres^ 
AmphipoU  S«.  AuQe  avec  fis  ço^npa^ 
gnoijs  t^artyrs^ 
.  AhxandrieS.Aehitiaâ'Evé^He\^ 

JLairife  féûntj^iikèrodj^^^^  , 
£Vsreck^  \ 
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^  i;o    sainte  Gfidefroj>.y  g.Hov^mh-»-- 

\$.  6  0  DEFROT  EFE'Qy M 
:  ,7  -  d'<i/fmiens^  8.Noveipb. 

T)Le.ut  mon  .Dieu  que  les  nobles  . 
Sé^u^Hi  les  riches  du  monde  fuflentaulïi  peut 
€n  fm  «tachez  à  leuf S  richfilfes  &  honiicurs» 
^«rO-  qu'a  été  le  glorieux  faint  Godefroy.» 
fvlojgi.  IGentiis  hommede  condidon^majs  pau- 
.  Yre  Rj^ligieux  par  eledion ,  qui  ayant 

toutHiéprifépourfuivrejEsus-CHRisT» 
rhilip'  a  euyaitondiditeâ'vec  S.V^uL  Omma 
fims  i>  détrimentum  fier ^  ut  Chrijlum  lucrifa^ 
^h^f.y  ciam.  f'ay  creu     rien  perdre  ^  (Quittant 
tout  ce  que  jamU  au  tamde  ^  fpur  ga^ 
-^^^/^^rhsus-CHRisT?.'    \      -     '  ' 
G*ëtdit  un  brave  de  vehoetix  Gentil- 
WcS^"  i^oWîn^  ^     pouvoir  rieii  defirer  pour 
la  noblefle  qu'il  n'eu ft  receu  de  fon  pera 
•  appelle  Frondôn  >  Seigneur  de^Molin- 

coiît,&  <te  fa  raere>lElizabeth  Dame  de 

grande  condition  Cét^éclat  de  noblefle 
'  Ae  l^éblcMiït  pis  fi  fort  ^  q^u'^il  n'aymât 

mieux  la  pauvreté  ,  &  la  baflefle  4e 
Tfo»  c»-  Jefus-€harifl:,  &  pour  la  fuivre.il  quitta; 
liée  cû  volontiers.  Les  prétentions  quefanaif- 
^^^^  fance  lui  donnoit,  &  fe  fîr  Religieux  à. 
*^^"V  citiq  Ms>en  un  Monaûe^^  Pcrone,. 

Si-4:ôt  qu'il  fut  en  Religion ,  il  gouOa 
chofe^  d&Die^;,  &  Dica  de 
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8*Nov.        Saint  Godefroy.^         ïf  r 
jttc  iiii  épargna,  pas  les  grâces*  Cioi liant  ^^^^  * 
en  âge>  fes  verras  fe  fortifièrent,  &  l'c- 
kverent  aux  charges  du  Mouaftere.  Sa 
charité  fie  <|u'on  le  choific  pour  T Infir- 
mier ^&cert^  en  cet  Office  û  la  charité 
oe  doDiit]^^  la  nature  a  dequoi  muraïu- 
rer.De  cette  charge  il  monta  à  une  au- 
tre filus  relevée^&parcesdegrez  d'hoo^» 
«sieur  à  l  Ordre  de  Prêtrife. 
•  '  Si  ^  toc  quafi  qii*il  fiit  .Prêtre-,  il  fat 
Abbé..i;am  les  vertus  le  retidoient  con<»  . 
ilderable.  L'Abbaye  qui  lui  écheut £\xt 
celle  de  Nôtte-Da:me  de  Nogenfi  ^que 
fes  PcedecelTeurs  avoient  fort  enrichie» 
Comme  il  gouvernoit  très  fagcmentSc 
^tintement  Ton  Monaftere  >  l^pdeitf  en^ 
3rint  julques  à  deux  Abbez  ,  qui  aime- 
sent  rorieux  obéir  à  faipt  Godeiroy^  que 
:de  commander  aux  auWes  r-Le  preuaieir 
.lut  l'Abbé  de  Florigny  appelle  Lani-  ^ 
^rr^&Uvalcade  Âhbide  faint  Nicolas 
Àt  Ribeaiont  yqui  tous  deux  fe  jSrenc: 
:£es  difciples3&  voulurent  apprendre  de? 
-  ce  giratié  'Makre  l'a^t  de  fe  perfeâ(ion> 
-ner  &  de  fc  gouverner  JQieu  fçai c  qu'ieli- 
ks  iniirtiâions  il-  Icwdomia  ^  &\d^b* 
o^emple  «  &  de  parole-  '  v 
.    Peu  après  Guei  141  Evêque  d^  Aroièiis.^^^^^^ 
•ét«|tt  morr  i-on  Itcoriûdçi^pour  pi;?n-àiUt^ 
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iji  Saint  Gode fro)r.  S.Novv'  * 
la  lui  déclara  ^  mais  d'aborel  il  s'en  re«  . 
*  connut  fi  indigne,  qu'il  ne  voulut  point 
y  confentir  ^  Ôc  il  fallut;  qu\ii^  Concile 
tenu  à  Troy e>  Tan  onze  cens  quatre,  la 
confinnâc  poiK  titGc  fou  confentemenn 
JS^'un  cœur  humble  a  de  la  peine  de  fs  v 

voir  élevé.!  Ayant  confenti  y  il  fut  fa- 

*  - 

crc  à  Rheiins  par  l'  ArchevêqàeMana£- 

<         fesy  &  quelque  tems  après  il  fit  fon  en-* 
crée  dans  ta-vilïe  d'  Amiens  mais  fans, 
toutes  ces  parades  extérieures.»  fans 
pompe,  fans  éclat ,  &  pour  la  faire  plus. 
^  .    iiumblemèft(,îl  fe  rait  à  pieds  nuds  \  ôc 

tètipe  toii joats  6on  habit  Religieux; 
Sort         Etant  Ëvêque  il  fut '  très- fevére  aux 
Korrcur.f^pç];^5^tres^douxauxhuffîbk$  eres^ 
•c  1  im  charitable  aux  pauvres,  très  zele  à  l'in^ 
îufctc.  ^fu^îQi^      îghowitis^»  &  graiié  enne- 
mi des  Prêtres  <|uî'  ne  vivoienc  pas> 
chaftemcM.Si  bien  que  ne  pouvant  les  , 
^  jl^ufËrk  y  &  le»  ayaitE  f eprisyle  plus  efi* 
lronté  &  malicieux  de  tous  lui  prefen^ 
ta  du  yehip  pour  le  faire  fxiottth*  r  Mais: 
'  |)ieu  qui  preâdfr  à  la  vie     à  ki^  morOy 
■      hii  fit  conncHtre  ce  pernicieux  deC- 
fel»  >  fie  par  ce  moyen  h  kii  &c  é^icér«. 
Ç^el(|ue&  autres  Reli^^eux  de  l'Ab- 
,  :       feaye  de  fàint  Valéry  lui  fîretip  beau- 
coup ik  peîi^  &  d'aâroms  y.  fiSaàê^Çm^ 


• 
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S^Novemb.  SawtGodcfroy.  ^jj 
ktir  obé  iilànce  ,  il  alla  à  Rome  ceÉb 
exprés  à  deflcin  d'en  informer. le  Pape 
Pafchal  IL&defitivrefes  ordres.Le  Pâ-^ 
pe  lui  <tioiina  toi^e^la  fat:isfaâ:ion  qu'il 
eût  pu  foukaicer,  &  une  pleine  autorité 
de  refbrmer-fès  Rc iigî  eux  Btanc  de  re-^ 
tour  de  Ro;iie  >  &  voyant  c^'oïh  conti» 
ntioit  à  l'inquiéter  dans  fa  charge  d'E- 
•vcque  s^\\  refolut  d^-  fe  recirer  en»  Iju  " 
Ghartrenfè  deGrenoble/pouv  y  finir  fes 
foursf  ;  mais  un  Coneilé  temi  à  Beanvats 
Vy  étant  opposé^il  acqjiiieiiça*.  ili^a;^i^r 
ajfeuré-e  (jHit  ne  cherchait  que  Dieu.  -  , 

Gomfnme  il  eut^  ordonne  le  jeune  dft* 
Carême ,  quelques-uns-  raurmurercntr 
&  ne  voulurent  pas  lé  garder.  Surquoî 

leui!  défendît  de  communier  >  jufques 
à  la  féconde  Ferie  de  Pafque.  Et  cora-  Pnoi- 
me  il  s'mtrouva  un  plus  téméraire  que  tion  d'Sf 
les  autres:,  qui  communia,  par  uue  pu- 
niiion  de  Dieu ,  il  ne  put  jaiïMtU  avalçr 
kHéftie  ^  &  fu^cp^çraint  par  la  vioNi  munie 
-içnce  des  douljsiurs  qjLi'U  fouftric  jpde  la  inii&.'0* 
lejetrer  honceiifement.  Accident  cafar  ^^^^^. 

Saitic  Godefto/voya-nt  quMl  contr* 
ttuoip  toûjoursà  le  perfecuter5&  à  fe  re* 
•i^okèr  contre  fes  chatirables  avertille-. 
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X54       Saim  Gi^efro/^  8.Nov^ 
cjillTebelksAde  ibrun  d' Amiens.Dans 
cette  refoliuion  il  entreprit  d'allecj  à 
.  Romt ,  mais  Dieu  qui  rormoi t  pour  lui 
un  aucre  de(rein>  l'appella  en  Ton  Para-^^ 
dis^lors  qU'il  ëtoit  en  l*Abbaye  de  faint 
Cccpin  prés  de  Sc^ffonsi^l'an  de  No^^^^^  * 
SMgoçuj:.  loaS.  . 
iBn  fn     Son  particulier  zelç  a  été  de  repren^. 
fpifl.^   dre  les  autres  de  leur  s  v  ices^^R  epreriez^ 
c^.  X  j.      ^  Cgj^.  exemple  ,  &  vous  y  obligez  > 

penfant  à  cette  parole  de  ùÀnz  Jacques^ 

*  ^  Celui  qui  retire  m  pécheur  de  fa  mM'uai'- 

.  ft  vie  yf  Mve  fmtOme  de^  là  mçrt^  / 

•  •  »■ 

'  RefLEXIOHS    Sp  I  l!L  lTUELX.BS^ 

.  I.  Il  eft  plus  leur  d^obeïr  quéde  com«^ 
mander. Ces  deux  Abbe zen  jugèrent 
. .  fort  bien  >quand  ils  ai  m  erent  i  nie  u  x  fe, 
la^igerfous  l'obeïâance  de  S.  Godefroi 
,  que  de  demeurer  dans  leiH:s  clwges%.^ 
«Mais  que  cette  leçon  eft  peu  écoutée 
.  des  enfans  d^  Ada.m  >  qui  ay ment  tant  à 
commander  &  fi  peu  à  obeïr 

H.  Ceft  le.  dewii:  d'un  homme  qui 
e&en  charge  ,  de  reprendre  iibiement: 
fes. inférieurs,  quoi  qu'il  en  puille  arri- , 
Tet^n  acquitte  au  moîins  U  confcienr 
ce  5  fi  les  autres  veulent  perdre  la  leur.. 
.  m.  iLcft  tres-^angereux  de  fe  cetiretf 

doit  kfesSupe-^ 
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i.Nov»  Saint  Godefroy.  tjj 
rieurs  Tôt  ou  tard  Dieu  punie  les  Re- 
-belles.  Et  Iji  plus  grande  peine  qvt^il 
leur  donne  ,  c'eft  de  leur  ôcer  ceux  qui 
les  advertilloientde  leurs falut.  Ce  qui 
un  eâ^  formidable  de  Tabanbon  de 
•Dieu.  ^• 

La  France  honore  encore  ce  mêfâe  jour 
-à  Tours ^Saim  Clair  Difciple  de  S^.Mar^ 

îin^  lequel  seji  rendu  fi  confiderahle  par 
fès  verau»  &  miracles  y  ijue  Saim  FauUn 
'^v^eqne  de  Noie  a  voulu  faire  f on. pane^ 
gyrique^  La  meme  France  honore  encére^ 
à  ï^erdun  faint  tJ^slaur  Evéque^  Da^ 
SaulTay.  • 

Prés  de  Rome  furent  martyrlfez..  les^ 
.  Saints  Claude  &  JSlicoJlrat  avec  leurs 
compagnons^  ' 
.  ^  ^orm  les  (fmtre  froMS  appe&ez:. 
couKonn^y  tandis-  que  Imrs  noms  ont  été 
mconmsêé 

^  La  même  mourut  Saint  Meufdedù: 
■  J^ape.  ;    ^  ^  ^ 

jd  Brème  Smnt  VviUi^baaéL  premier 

'  ^véque.  ,  V 

VEglife  faitt^oEtave  àe  touil  les  Saints^ 
'  éi^csmmemfir^ifo'a  des  Saints  quatre: 
^  couronne f.^  ïreres^  Mart)f.rolôge  Ra^ 
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c).Nov.>   '  ^  Saint  V^fiff.  '  ijT* 
cçlui^Ueœployât  fa  langucà  faire  qoxï^ 
noicrc  le  Fils  de  Dieu  ,  pour  lecj^ael  le 
Fils  lie  Dieu  avoir  ouvert  fa  bouche  > 
pour  faire  connoître  fa  vertu. 
\  Etant  arrive  en  France,  la  Provînee^ 
qui  la  première  &t  honorée  de  fa  pre-^ 
fence  >  &  cultivée  de  fon  zele  Apofto-^ 
lique ,  fat  le  Berry;  Et  \%  ville  de  Botir^ 
ges  fut  le  premier  Theatrexie  fe&  gk>* 
rieufes  conquêtes,  il  n*y  fut  pas 
tdt^qu'il  travailla  à  d^rackiec  ri4ola«r- 
trie 'du  cœur  des  Edeles  pour  y  piano- 
ter le  Chriftîam(tt«%j^  Êt  quoi  qae  lat-  ^ 
morx de. foncompagncu^^^fte, arrivât 
un  peu  avant  qu'il  encrât  dans  Bour-» 
ges  j  eût  pii:ralientir  fa  fétveur ,  &  atn 
batre  fon  courage  ;  cependant  il  ne  fe 
rendit  point,  &  difam  ârvecmneîgrande 

feray  .pas  xonfuf.   Il,  s^appliqiia  forte-  ^^n^çy^ 
ment  &  generèufement  à4a.c<mverfion 
des  aiTjes.  On  le  voyoit  tout.  feul. aller  ' . 
par  cette  grande  villejcouvert  d*ttii  ha^ 
♦bit  fimple  avec  un  vifage  fort  .exténué,  • 
♦fans  aucun  équipage,  ni  fecouis  &  af« 
fiftance  ,  &  ^prêcher  par  les  carrefours 
}b  s  us-C  hrist  crucijEié*  Le  fim- 
pk;  peuple  étonné  de  le  voir  beau- 
xoup  plus  de  l'entendre  parler  d\vh 
Dieu  ,  qui  déçoit  hicarné  peu  à  pq|.' 
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OflVTîC  les  yeux  &:  les  oreilles  à  rEvan- 
gile^  plufieuirs  voulurent  le  fuivrerfic' 
..(quitter  le  PaganifiT^e.  Les  plus  confide* 
rables  de  la  ville  ailoienc  lé  voir  par 
.  nouveauté  ,  &  quelques  uns  £è  raiU 
loîent  de  fa  dodrine}  mais  les  autres 
.  t'approuvèrent  li  bien  qu'ils  voulurent 
.  ia  fuivre.  Si  bien  qu'eu  peu  de  rems 
^  ftôute  ta  ville  fut  ébranlée  à  la  feule  pa- 
£^  f     rôle  <le  ce  bon  ifraëlite,  //  efi donc  vr^i 
de  Ion  '         homme  de  bien  peut  hemcojip  fair^ 
icie.    four  la  gloire  de  Dieu.         .  \ 
'  Comme  cet  homme  vrayement  Apo- 

tftoiique  travailloit  dela  façon  >  &ei^ 
Si  pa*  ;convertilîoit  plufieurs  ,  l'enfer  envieux 
ticncc  <iece  bien  fufcita  . les  Prcires.  des-ldo- 
dâns  Ics!les  à  lui  faire  la  gnerre,&  à  le  totimien- 
rour-  ter.  Us  l*expofent  premieremeni  à  des 
-  chiens  enragez  5  de  ces  bctes  changent 

Jeur  rage  en  uae  douceur  incroyable. Ib 
le  Font  charger  de  coups  de  fouets  y 
il  les  foufFrefans  fe  plaindre  .Ils  ipifont  ^ 
mille  af&ozits>&*il  les  endure  fans  mur^^ 
inurer.  Ils  fe  jettent  fur  lui ,  &  après 
4'avoir -à  demi  ^Ibmmé  dé  cottpsde 
.poings  ils  le  ciiairent  d,e  la  Ville,  avec 
.jdcfence-d''y  rentrer. 

,  Le-voilà  donc  tout  feul  exilé  de  la* 
'Willc^  &  quel  moyen  d^y  retourner:?  • 
11  prie  Dieu  >  &c  àepïmdc  confcii  de  ce 
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u'ii  doit  faire.  Au  milieu  de  fa  prière 
fe.fenc  poulie  d'un  tel  zele  que  fans 
plus  tarder  il  r'entre  dans  la  Ville  ,  il  s^fc^. 
prêche  plus  que  jamais  j  &  comme  fi  ce  veur*  . 
•coup  généreux  a  voit  abbatu  tout  l'En- 
fer 3  tout  le  peuple  lui  demande  Bapté-  ^ 
me  ;  un.  chacun  veut  fe  convertir  ,  & 
pour  avoir  un  lieu  où  les  aircmbles  ,  il 
fil  baftircette  belle  &  ravîflante  Eglife 
:de  S,tftienne>  qui  cft  un  des  grands  or- 
-ncmens  de  nôtre.  France,     la  remplit 
de  très  bons  &  pieux  Ecclefiaftiques,  • 
.  qui  lui  fervirent  comme  de  Subftituts 
pour  confirmer  les  Catholiques^  &  leur 
'apprendre  tous  les  Exercices  de  la  Re- 
ligion Catholique. 

]  Ayant  aînfi  travaille  à  Bourges  ,  il  srmort 
•voulut  pour  contenter  Ion  zele,  vilîrcr 
tout  l'Evcché>  &  par  tout  y  lailfer  des 
preuves  de  Ton  foin  PadoraL  Enfin  il 
pleut  à  Dieu  rccompenfer  ce  bon  ifrac- 
itc,  &  l'appeller  à  fon  Paradis  par  une 
mort  non  moins  douce  ,  que  fainte.  • 

Apres  fa  mort^on  mit  (on  corps  dans  Miracle 
tm  champ  parmy  les  fepulclires  des  au-  apiis  fa 
très  H*bitans,&:  par  fucccffion  de  tems, 
on  planta  dafts  ce  champ  une*  vîgne^. 
Peu  après  faim  Urfjn  apparut  à  l' Abbé.   '  . 
'de  faint  Symphorian ,  appelle  Augufte, 
8c  à  S.  Germain  l*A»ixértois-,  &  leurs 
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montra  le  lieu,  où  il  écolt  avec  charge 
*    de  l^ôfter.lls  fôalftrent  aii  même  lieu3& 
'  trouvèrent  fon  corps  fort  vermeil  fie 
entier  ,  fans  aucune  marque  de  corru- 
ption ^  tant  Il  eftvray    ce  qu'a  dit  \^ 
»   *    Royal  Y)x\\à:^e  le  Saint  du  Seignmr 

lté  çajfera  f  M  par  la  corruption.  * 
'EnU       Son  particulir  zele  a  été,  d'avoir 
'^'^/^  une  grande  confiance  en  Dieu.  Ayez 

j?;     •  ^"'^  *  &  penfèz  à  ce 

:mot  de  S.  Auguftin.  comme  unemm^ 
va^e  confcience  defefpêre  ton -  ours  y  aujfi 

bonne  confci^nce  a  ton  joHc^  efnerancc. 

»     .  >  '  -■  -  . 

Réflexions  Spirituelles. 

I.Sî  Saint  Urfin  fut  ce  Nathanacl  de 
cpii  Jésus  lotie  li  fort  l'innocence  /  il 
nous  a  appris  par  parole  &ç  par  exemple 
à  aymer  la  candeur  &c  la  riniplicicé  ,  ôc 
fait  ife  malice  dains  nos  difcoars  &  dans . 
nosadions» 

II.  Ah  qu'il  eft  bon  de  Te  confier  en 
Dieir,  jamais  on  n^cft  trompé  i  Et  fi  les  ^ 
chofes  ne  réuflillent  pas  feloii  nôtre 
penfée, elles  fuccederont  plus  âdiranta- 
geufen>ent.  félon  les  dellfiin  de  Dieu  ^, 
cpi  font  les  plus  feurs. 

III.  QtVunhoinme  zelë  »eft  lurdy  à 
ptécher  l'Evâgile>quoy  que  tout  TEnfer 
s^y  oppofp.Et  qu'il  y  a  peu  de  chofes  qui 
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9.Noyemb.  Snint  Vrfin.  -  xCi 
rc£ftenc  long-  tems  à  Ton  ^ele.  &  à  Ta 
padence  l  fîourfuivons  avpc, courage , 
nbus  viendrons  à  bouc  de  tout. 

La  France  honore  encore  ce  même  jour 
au  Puy  faint  George  prer/iier  Evê^jue  ^ 
lequel  fut  emroyi  en  France  avec  S.Frofft 
&  comme  U  arriva  il  mourut  s  mais  S • 
Front  l* ayant  rejfucité  y  &  emmené  au  ^ 
Puy  y  il  y  travailla  fort  profitablement^ 
Du  Sanllay.  -  • 

A  Amasée  au  Vont  en. A Jk  fut  marfim 
risé  S.  Théodore  folda\  :  .  '  / 

A  Tiane  en  Capadoce  faint  Orefiez..  ^ 
^  A  ThejfalonicjHe  S.  Alexandre. 
.  A  N api  es  monrut  S.  Agrippin  Eyeq. 
.  A  Confiantinople  les  f aimes  f^ierges 
Miifiolpe,  Rornaine^  Qî' Sopatre  filles  de 
l'Empereur  AlauriceMdirtyv.  Romain. . 
•  /Je  même,  jour  à  Bcryte,  en  Syrie  fe  fait 
la  mémoire  de  cette  imaze  miracuUufe , 
an  sauveur  crucifié  par  les  fuifs  ,  qui 
rendit  tam  de  fmg.cpi^iiy  en  eut  ajfeZs 
pour  en  dijlr ligner  a  pliifieurs  Eglifef 
Orient  &  d*  Occident.   '  , 
Le  Pah  Artois  S-  ^agmlphe  martir^- 
L'Eglife  faitUOffice  double  dt  la  JD^- , 
di^aç^  de  l'EgUfc  faint  $anvôur  ,  & 
çommtmoraifon  de  S,  Théodore  martir. 

.* 
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S,  TRIPHON ,  S,  RESPICE  >  ÈT 
Sainte  Nirnphe y  Msn^^ 

j.^^  Que  Dieu,  eft  admî  rable  ,  &  que 

jAafty  bonte  font  induftrieufes  >  *à 

fQl0ge$.  convertir  les  ^mes  &  à  les  fandiÊer»  iL 
leur  fait  trouver  de  la  douceur  dedans. 
'  le  fiel,&  fe  fert  de  la  crnaurc  pour  reri--. 
dre  leuç  vertu  invincible  l  C'eft  de  la> 
_  ^  façon  qu'il  a  fanftifié  ces  trois  glorieux 
Martirs  S.  Trypkon  ,.S«  Respice, 
Ste  Nymphe  *  defques  on  peut  veri-. 
Vamel  dire  ce  qu'on  a  dît  autretoîs 

*       des  trois  enfans  de  Babylone.  fii  tret 
'  uno  ore  glorificahant  jyeuw.  Tow  trois 
^foî^ffmns  &  moûmns  d'une  <cemmHnt: 
voix  glorifie ût  Dieu^        \  .  ^  - 

Celui  qui  a  êtc  le  premîer^à  le  glo* 
rîfier  &  honorerj  a  ctc  faint  Tryphoii , 
-lequel  a  eu  cela  de  particulier,  que  dés 
fa  jeuneClè  il  a  été  un  homme  itiiraat* 
leux.  A  peine  fçavoit-îl  parler  ,  qu'il 
chaittbit  les  loiknges  de  Dieu  ,  chaf- 
foit  les  diables  des  corps  qu'ils  polîc- 
doîent,  donnoit  la  faute  aux  malades  , 
&  faifpif  <ie  grands  ^a|fjicles«  Si  biet) 
que  de  toutes  pars,  on  accouroit  au  pe^ 
rit  enfant  .Tryphôn  ,  ^  à  mcniC'  rems 
^u'our  luy ^demandent  ^elque  grace^  U 

r  a  ' 
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lo.Nov.  S.  Tïjtphpn  S.  Refpice  .  16  j 
s'gmploioîc  fi  charitablemenr  auprès  de 
Efieu;  pour  l^obtçnîr ,  qu'aa(Ii*côc  elle 
lui  écoit  accordée.Comme  fa  vertu  jet-* 
toit  de'ja  quelque  éclat,  l'Empereur  de 
ée  graïad  perfecuteu^r  du  Cbryftianifmc 
vQulut  l'écQuffer  ,  &  commanda  qu'on 
prît  ce  jetineenÉint5&  qu-on  le  facrifiàt 
aux  faux  Dieux>s'il  ne  vouloir  y  facri- 
fier.Le  Préfet  Qiiirin  obeilfant  à  la  vo- 
lonté  de  rEmpereur^lé  fait  prendre,  &c 
quaû  auffi-tôt  tourmenter.  Voici  qua- 
tre divers'tourrnens  qu'il  fit  fouffrir  à 
cè-genereux. enfant  Premièrement  il  lui 


Ses 


tour- 


fic  égratigner  la  peau  avec  des  ongles  ^^^^^^ 
de  (er.Second^ene  il  cornmâda  qu'on 
lui  brii^lât  les  flancs  avec  des  torcbes  ^ 
ardentes.  Troifiémeméntjl  le  fitbattré 
à  coups  de  bâtons  noiieux,  Qiiatriéme- 
ment^il  ordonna  qu'il  eût  les  pieds  per- 
cer? avec  des  doux  embrafez;  O  qm  là 
cn^auté  eji  izidufineHfe  à  trouver  des  3^  pa« 
Murmens  !  Mais  difons  mieux.  O  que  là  tience. 
fo/  eft  admrnlile  àrÀomer  à  m  enfant 
le  cQwruge  de  [upporter  ces  quatre  fortes 
âe  tmrméns  f^m  dire  mot, fans fe  plaint 
dré ,  fans  7nwrmHrfr  \  Ainii  les  fouftric 
S  Tryphon ,  qui  au  milieu  de  fes  dou- 
kitrs  avoir  le  cœur  en  Dieu ,  &  fe  xi^ 
joiiiàbit  en  lui.  Bon  Dieu ,  que  cet  en^ 
fant  confondra  un  fmr  4*m^i^tHns^ 
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DUh  y  je  le  crois  ,  ces  faux  Dieux  ne 
font  cfue  des  f datâmes.  Ce  fut  alTez  die 
pouf  être  en  même  tems  appreheiviée  » 
&  tourmentée  avec  S.  Tiyphon,  &  S* 
'Refpke  >  on  les  condamne  cous  crois 
d'écre  Fouettez  de  verges  ôc  de  cordes 
plombées.  Et  dans  ce  tourment  tous 
trois  »'âuj[Ii*bjen  que  les  tro:s  énfansde 
Babylone  dans  la  fournaire>lolierent  âC 
glcHifietent  Dieu,&  peu  après  lui  don- 
nèrent leur  ame  ,  I^an  de  N«  Seigneac 
aj3.  fous  l" Empire  de  Dece. 

Leur  particulier  amour  a  ét€  dé  (e 
réjouïr  dans  les  tourmcns«  Demandez 
à  Dieu  par  leurs  mérites  cette  joye  fpr- 
f  ituelle  &  méditez  ces  belles  paroles  de  - 
S.Pierre.  Qnand  votu  panici^e^  aux 
d^HUun  de  Jesus-^Chuist  9  rejoiiijfezm  u  Epijl* 
.  voHà  afin  qu'en  la  révélation  4e  la  ^ire  ^^P' 
V0W  finez^  j  aietiXi  &  conter^. 

ReFLE^IOK»     s  PjLKITU£LL£S. 

*  r 

\ 

I-  Ùn  enfant  fc  réjotiït  daiis  les  toitr- 
mens.&  nous  pleurant  au  prâiniejrftfi- 
timent  de  douleur.  ' 

Quelle  honte  d  W/oir  H  peii  de  CQorjU 
ge,ou  fi  peu  de  fcy  /    •   "  •  ^ 

11.  Utt  Ttib\*Yi  infiiele  fe  coiwértît  . 
«n  vof  ant  fa  patience»  Ëc  nous  ne  nous.^  \ 
conrertifficms  pQ/nc^n  lUancfon  mai:- 

Tome  Ijr.'  M 
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ikéé  ^Mnt  Martin^  iii.Nov^ 
tire  ,  &  celui  de  tant  d'autres  Saints. 

1 1 L  Un  Idole  tombe  à  Ta  prière ,  & 
4%ous  érigeons  tous  les  jours  dans  notre 
-cœur  des  Idoles,  aimant  des  créatures* 
«Qiiand  fera-ce  q^ue  Dieu  tout  fcul  y  fera 

Lm  B^dwe  ^h^mté  à  OrUans  faint  M^'^ 
pêiem' Evc^fue^  d^qui  le  corps  r^pofe 
FEglife  de  S.Aignan.  La  même  f^rance 
én  jûiâCffe  d'Agde  honore  S.Tihery^ 
faint  Modejie  &  faint  Florence  Aï^r* 
tyrs.  Etk  Molhp  prés  de  Paris.  ^  faint 

A  Rame  furent  mArtyrife2ilesfaints 
tryphM^Kefpice  &  Nymphe  Fierge. 

En  Antioche  faim  TJ^emetrie  Evèc^m 
&  Mttres  vingt'-dem. 

'  '  A  R^Penà^  mourut  S .  Probe  Eve  que. 
!En. Angle  terre  faint  JhJI  Evéque.^  ' 
A  Goyne  en  Lieaovie  les  faintei  Da^ 

mes  Tryç henné  &  Xyphofe.  , 
En  Vï/le  deParos  faim  The^^ifie 

Vierge.  Macttvoic^e  Romain.  - 


S.  MAR  TiTSi  ^AKCHEVZQ:UE 
de  fours,  .  I  l ^'tiowi^irïhx%^  / 

OS»i»te  dMcBéy-qoi  èttrii  Reine 
des  Vêttus^ffignexdc  grâce  dans 


\ 
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î  I  .'NovemK    Saint  M min.       %  67 
reltty  du  glorieux  S*  Martin  J  lequel  ^^'^^  ^ 
.parlant      Dieu ,  qui  la  fait  un  grand  ^^ftl^ 
Saint  a  eu  raiTon  dcdire  avec  rËfpois^  denîw:!* 
fe>  Ordir?avit  in  me  charitatem.  Il  a  or^  ji^x 
donné  la  charité  en  moy.  Et  de  viay  ,  fa  C^  tim 
charité  a  été  bien  ordonnée  »  car  il  a  9^'^ 
commencé,  i.  A  ayraer  Dieu.  1.  Son 
prochain  nece(fipeux.  3  .Son  Superiear. 
4.Son  inferiçur.5  .Son  enneray.Enfin  le 
falut  &  |a  perfeftion  de  fon  aaie. 

Premiereitient  >  il  y  a  commencé!  sa  cha- 
aymer  Dicu",lors  qu'après  être  né  en  un  ricé  ca- 
villagede  la  Hofigrie  appelle  Sabarîe,  ^*» 
A^wx  perc  fic^'une  mere  infidellc  9  qui 
vouloient  le  nourrir ,  &  élever  dans  la 
Religiofi  des  faux  Dieux  ^  il  em  alTes 
4e  cour^^e  pour  les  quitter  y  &c  a^ezde 
pieté  pour  (e  retirer  fubtilement  en  l'E- 
glife,^  fe  faire  inCcrire  au  nombre  des 
Çatechuipenes>&:  même  n'ayant  encore 
lue  onze  ans,  il  voulut  tout  d'un  coup 
[e  cadier  dans  le  defert ,  pour  ne  (brvic 
qu'à  Dieu ,  mais  la  foibleflb  de  fon  âge 
lui  fit  quitter  xettes:  refoluti(m«  L^Empe- 
ireur  Conftantin  étant  mort^  Conftance 
fon  fils  obligea  par  Edit.toùslesenfans 
des  vieux  foldau  d'aller  à  la  guerre:  ce  ^ 
qui  fut  caufe  que  Martin  prit  les  armes 
à  l'âge  de  dix  £ept  ans,  &  les  porta  jufr 
ques  à  fa  ttcnce-cinquiémef  année 

M  z 


"V 


Digitized  by  Google 


ItéS      Sdint  Marti»,.  it.Noveœb, 
' -    âmaiit  jouï  ce  tems-U,  il  demeura  fer- 
me dam  la  vdlcMitéde s'enrooler  en  une 

plus Tainte milice >  &à  la-pretiviereoc- 
ca^îpn,il  fe  fitbaptifer.  Etant  baptifé, 
l'amour  de  Dieu  jb  cendit  quafî  4e  (èrvi- 
teur  deTon  laquais  j  car  quoy  qu'il  fût 
-  .  foldac ,  il  reiidoic  autant  de  fervice  à 

ce^x  qui  éroiem  Tes  domeftiques,  qu'il 
en  recevoir  d'eux-  N'efitit-ce  pas  him 
^y  mr.  Dieu  de  s*  huilier  de  làfAçon  \ 
enç$re  que  Catéchumène.  : 
Sa  cba-    Secbnîéemenc,  après  avoir  témoigné 

nté  en-  ^  jjig^j  atnoiM:  > il  fit  voir  fa  charité 
vers  un  ^  , 

paavxe.  ^"^^^^  pauvre  necemteuXj  brs  que 
'  fortatit  éela  vilie4i'Atniens«&  rencon^ 
tranç  un  pauvre  xxaà,  qui  lui  deiitauda 
dequôî  fe  couvrir  ,  il  partagea  fa  cafa- 
que>  la  divilaut  en  deux  parts^  il  lui  en 
donna  la  moidé  >  ce  qui  fur  fi  agréable, 
au  Ciel^qç  ta  nuit  foi  vante,  Je^  us  iuy 
apparut  reveftu  de  cette  moitié  de  caAi«- 
que ,  qui  la  montrant  à  une  trouppe  de 
Bien-hoareujc  \  leur  diCtÂt.Mànm  qHoy 
^h'il  ne  [oit  fncare  que  Catechumene^m^'a 
câmmt  Je  ccn^  reée.  Après  cela  péut-on 
«buter  q;uie  ^}asus  n^ime  beaiu:oii|^  le  • 
bien  qu*on  fait  aux  pauvres.  Quelque 
tems  afités  aôtre  cbarjtaye  foiidat 
.  retira  des  armées  >  &  fe  Êiifantibldat 
.  ^'Mne  plus  heureiiâCe  milice  ;r  il  iai|a 


*  4 


I 

1  î  .Nôv*       Sai^t  Martin: 
Poidiers  ,  pour  fe  mettre  fous  la  con- 
duite de  S.Hilaire ,  &  âgé  de  quaraifte 
ans  >  il  fe  fit  écolier^ 
î  La  charité  (ju*il  eut  pour  fes  parens, 
lai  6t  entreprendre  un  voyage  de  Poi*  rké  en« 
tou  en  Hongrie, pour  pouvoir  convertir  vers  fes 
fon  pere  &:  la  mere.  Il  y  travailla  fer-  R^^^** 
vetnment9&  aiTei  heareuiement  pour  ià 
mere  èc  plu fieurs  autres  qui  fc  conver-  , 
tirent.  Apres  avoir  fait  cette  conquête, 
il  retourna  en  France      ayant  irouve' . 
faint  Hilaire  revenu  de  fon  bannille- 
inept^il  commença'  à  bâtir  un  Monafte^ 
re  hors  de  la  ville  de  Poiriers  ^  où  plu- 
fietirs  fe  rendirent  Religieux.  Entr^au- 
lires^un  jeune  homme  encore  Catechu-  q^^^^ 
raene  y  vint  pour  y  demander  l'habit^fic  miiaclCt 
le  Baptême  9  &  peu  de  fours  aprës  il 
mourut,ce  qui  toucha  fi  fort  S.Martin,  ^ 
qu'il  s'enferma  feul  dans  la  chambre 
du  mort  ,  £c  à  la  façon  du  Prophète  , 
Elifce,  s'éiant  étendu  lur  fon  corps  ,  il 
le  reflufcita.^iy^  donc  fa  charité  entiers 
les  morts. h^ïts  avoir  palfé  quinze  ans 
'dans  ce  Monaftere,on  le  choifit  Evêque  ' 
^  de  Tours  >  &  comme  on  fçavoir  qu'il 
étoit  charicable^on  fe  fervitd'une  agrea^ 
bleihduftriè  pour  le  faire  venir  à  Tours.  ,  . 
Un  habitant  de  laville  appelle  Duric Je 
-pria  de  venir  voir  fa  femme  malade.  Il 

\       M  j 
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170  S^int  Martin.  :      i  i.Nov* 

r>  n  cU .  quitte  fon  defcrt  poiir  foire  celte  charU 
fÈTr  ^  tc>&  cpmme  il  appjoche  de  Tours  une  : 
'^jjj^j"  -trouppe  de  Citoyens  fe  faififlènt  de  fa 
perfonne^^  le  codaifent  aux  EkûeurSj; 
^çfquels  en  dépit  de  quelques  envieux, 
lé  nommèrent  Ëvéque ,  &  lui  recevant 
.  CCI  honneur  >fondoit  en  pleurs. 
Sa  cha»   '  Etant  Evêqne,  il  fit  bien  voir  fa  cha- 
*a      rite  envers  fes  inférieurs ,  inAsoifant.  &  , 
infc-     catechifant  fon  peuple,  confolant  feA 
licars.  Diocefains  affligea  ^  &  affiftanc  de  fes 
propres  biens,les  plus  neceiHteux.Mais 
fa  charité  n'éclata  pas  moins  envers  fes 
inférieurs  Religieux ,  car  ayant  reten* 
l'efpiit^*&:  l'habit  Religicui,  il  fit  bâtir 
un  Monaftere  à  demi  lieu  dé  Tours  \ 
qu'on  appelle  aujourd'hui.  M^trmaK^ 
jiie'f\^  y  ayant  aircmblc  prts  de  quatre 
^  •   vîngtReli^îeuXil  étoit  le  premier  à  leur 
fervir,î»  elTiiyer  leurs  pieds,à  leur  donner 
à  laver  les  niains^en  un  mot  à  leur  ren- 
dre tous  les  devoirs  d'une  charité  Chré» 
tienne  &  Religieufc.  He  bien  n'étoitm 
$11  e  pas  biên  eraonnée  en  fûn  ame  f 
Sa  cha-    Sa  charité  envers  fes  ennenns  parut 
vers  fes  ^^^^  tcgléc  &  ordonnée  ,  lors  que  fon 
cnne-    Archidiactc  appelle  firice  >  ne  pouvant 
mis,     fupporter  Ics^  advertîffemens  qu!il  lui 
'donnoît ,  touchant  fa  vie  tm  pta  trop  . 
libertine. ,  kii    mille  aâraas^&  lui  dit 


N 
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ii.Novcmb.  Saint  Mdrtw.  ijy 
mille  in  jurésXe  que  faine  Martin  fup^ 
Dprta  treS'paticiTimem,&  comme  quel- 

^^es  ans  s*en  ctonnerent,il  leur  fit  cet* 
te  i^éponfe.  Si  Jésus  -  Christ  mon  maJ" 
trc  a  bien  fonffert  "fudas  en  féi  tres^fainte 
&^mbU  Comfàgme^pourqHQinUndure^ 
rai^  'epas  Briâeiljnc  fois  allant  vifit(|i: 
fon  Diocefe^quelqnes  foldats  irritez  àt 
voir.  9  que  les  chevaux  de  leur  carroilè  ^ 
s*écoient  ombragez  de  le  voir,  &  par  '  ^  • 
cet  accident  qu'ils  s'étoient  embarraf* 
fez  &c  retardez  de  leur  courfe>fe  mirent 
fur  lui  &  le  chargèrent  de  coups  de  bâ- 
ton>(i  bien  qu'il  demeura  comfBe  mo^C 
à  leurs  pieds  j  fans  que  jamais  il  ouvrier 
la  bouche  poor  fe  plaindre,  £t  Dieu 
pour , en  tirer  vengeance^permi t  que  les 
chevaux  de  ces  foldats  furent  fi  immo- 
biles»  qu'il  Çm  impo(fi  ble  de  les  faire 
marcher  >  dequoi  bien  étonnez  &  in«  .  ^ 
formez ,  que  ce«  bwritbëtïtf'iik'  â voient 
ainfi  frxppé  »  étoit  T Archevêque  de 
Tqurs  ,  ils  fe  jetcerent  à  fes  pieds  &  lui 
dematiderent  pardon^qu'il  leur  accorda 
tres-volontiers.  O  charité  bien  ordon^ 
née  félon  les  loix  de  V Evangile  \  5^ 

Ènfin^ia  charité  envers  fon  atsie  &  deftie 
fon  avancement  fpirituel*  parut^^ujs  ^".l'E- 

,  l'exercice  des  plus  emineiites  vertus.  8'^^% 
^^uand.  il  ^ti?it,  en  l^Eglife,  ou  il  fe  tç- 
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noit  à  ^enoux^on  debout  ^  mais,  jamais  i 
5qjj     il  ii*y  etoic  affis  ni  appuyé,  &  toûjour*  ^  ^1 
uoign*  avec  vui  vifage  cremblant^  &  incerrog^  à 
pourquoi,  il  répondit.  Hé  cjîioi^  ne  von^  1 
lez.'^voHs  pas  ^hc  je  tremhU pétant  devant  1 
ha  Majefté  de  Dieu  i  Son  efprit  étoic  ] 
tellement  %mi  à  Dieu, que  chaque  ctea«  I 
t.ure  luiéuoitun  livre  où  il  lifoit  les-  I 
perfciStions  du  créateur.  Il  étoit  telle-  1 
ment  égal  en  fes  moeurs ,  paroles  &  ■] 
j     a^tioiis,  que  jamais  on  ne  l'a  vû  en  co-  j 
lerCj  ni  rire,  ni  itrc  trifte.  Il  prioit  fort 
iouYeiit  Dieu  pour  ceux  qui  detradoicc    *  i 
'^U.  ^    de  lui ,  Se  pleuroic^  ordiiurèmenc  les 

pecbe!;^  de  les  calomniateurs.  Son  zele  ^ 
ccoit  fifexyeiit^qu'il  eût  voulu  abolir  de  1 
la  France  la  mémoire  du  Paganifme  aii  _ 
.péril  de  là  vie..  Vidtanc  la  Province  il 
trouva  un  temple  de  faux  -  Dieux  ,  & 
pour  le  détrrore,ii  fe  couvrît  de  (bn'ci*. 
lice>  pria  &:  jeûna  durant  trois  jours  » 
^  au  troifiéme  affifté  de  deux  Anges,  * 
il  mit  cette  mofquée  en  poudre. 

Dieu  voulant  recompenfer  ce  Prélat 
vertueux  &  charitable  >  &  lui  donner 
S  occaftonde  Paimer durant  Pcternitc, 

Pavertit  de  difpofcr  à  la  mort  étant 
\  éé]z  âgé  de  %j.  ans.  Il  s'y  prépara  tres- 

kj  foigneufement ,  &  eja  avertit  fes  Difci—  / 

I         Ç)c$>qui  lui  Eiient  tous  cette  demande«' 
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u.Nov.      SMnt^^amn^        tyy  • 
(^n  fMJ$t3  k.      nom  UijfeKrVom  ?  ponr^  Sx 
(^m  no'M  (jHutcTL-Vf'tis  ?  votre  recompen^  dtipafi- 
feefiaftm-ée ,  de grase demeurer cnçorc  M^^n^U 
avec  tfOHé^  A  cace  plainte  Ci  amouyeufe 
fon  coeur  fiit  roctclié ,  &  fe  rotirnant 
vets  le  jLiel,il  ^*ccria^  seigneur  fi .  e/nû 
eïfçore  ne^e^aire  à  votre  peuple,  e  ne  fuis 
p4s  ImtmpSa^nfmv^tre  v^Mté /on  faite. 
Cela  die ,  coaiuie  û  fa  fièvre  ctoit  plus  \ 
vio'ente  ,  il  fe  coucha  par  Terre  fur  «h 
lit  de  Gendi:e,&  couvert  d'une  hairc  re*  '  / 
gardant  le  Ciel  /  &  fe  aiocquant  du 
.Di^tble.  qui  voulok  lexenreif ,  il  rendic 
fan  efpit  eutre  ies.mains  de  Dieu^  ifan  Sa^oit 
Î^oue-Seigneur.  501.  :  • 

Apfé$  fa  niottjO»  ouit  les  Anges ,  qui  jy^ij.^^!^ 
ebanroient  .tri5-a^i::lodieiifement,&leu,r  apré^fo. 
^nufîque  ne  fut  ^  «feuletia^et^touy  e  de.  note. , 
conxi^i  é.CQienii&ii  fa  ciiamb&e.».n)ais 
œême  en  la  ville,  de  Cologne*       '  r 
.  ^loi  que  la-  tage'  desr  Ga?l  vinifies  ait: 
Iwulé  fes  precieufes,Reliîjues>eUe  n'aéra-* 
pifche  pas  qu'on  ne  f(^cne  ies-eniinen- 
vercus^&i  le&'>riches  f^arole^  qui  font 
.  forcies  de  fa  bouchc,qBi  font  autant  de 
Êiintei»^  adtakables  f  «les  précieufes.  - 

Réflexions  Spir,ituelxes. 

'  liLe  Seîgneur«ftiî9Ô  azile»)C  «e  craîn* 
4raji;goiJtt  ;N^ttoi^e  l'homme  me  fe^ 
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»74  ^^^^^  tJPianin.,  i  ï-Novemb.. 
'  11.  J'ai  ranc  de  confiance  en  la  bonté 
de  Ditxx^difoitMun  jourpafiadt au  Dia^ 
ble,  que  û  eu  ce  pou  vois  repentii;  d&^es 
péchez,  &l  ne  plus  tenter  les  hommes  > 
il  te:  ferairnciifeï!Îçpi?de.- 

lil..  Voyant  un  porcher  à  dqiii  nui; 
Goiivert  feakmcnt  d^unc  peau.  P^oilà ,  ^ 
dic-iL  Adamchajfé  duparadû^^m-véM 
de  peaii ,  répait  Us  pourceaux ^mais  nous 
dépomlbns  U  vieit  AÀmky&rmét^ns  Itr 
nouveau^  ^ 

IV.  Le  bon  Chtêneiî  doit  mourîti' 
comme-  usi  brave  fbidaç  j  les  iarme&die:. 
pénitence  ,  &  les  armes  en  main.:*  '  ;  •  : 

V  •  Puifqéfi  jBMs  a*  bie»  fbuftert  que 
Judas  le  traître  fôt  en  fa  con^pagnie  ^ 
jje  puis  bien  diffimuler  le  tore  que  me. 
£lic|ce  dom«iMqu&v  j«  . 

VI.,Redrc-toi  de  moiVmonftre  infa-* 
tiable  de  pcrfidfe  \  àn  U  au  ^ialde  m 
mourmtÀVv^f  a ciên  en;  moy  quii'api» 
partienne*    .  •  - 

VI U  Je  (tiîs  indiffèrent  à  la  mort 
là  vie ,  pourveu  que  Dieu  me  jugç  ne-^ 
ceflaîrc  au  falut  de  Ton  peuple. 

VItL  Je  ne  (çauroisétraen  Ëgli(k 
que  je  ne  tremble  ,  tant  je  çraiii&&. 
sefpeâe  b  nf^ajeftéde  Dieu;  -  ' 

IX.  Permettez  mçi  >  mes  frères»  que 
regarde  plutôt  l^  Ciel<»ie  la  terre: 


1  i.Movemb.  Saira  tyffarth?.  lyj 
.  en  mourant ,  &  que  n^n  ame  aille  fon 
droit  chemin  en  i^aradis. 

Son  particulier  amour  a  été  He  ctain^ 
dre^^k^majefté  de  Lfieu«  Craignez-la  à 
fon  exemple,  &  vous  foiivenez  de  cetce^ 
belle  parole  de  l'Ecclefiaftique.  Z4 
crainu  de  DUh  eji  m  Faradu  de  bene^ 

Réflexions  Spiritublles» 

\.  Saine  Martin  encore  Catechumc- 
ncadôné  une  partie  de  fa  cafaqne  à  un 
pauvre  toxic  »ud.  Et  nous  Catboliques . 
de  vingc  &  de  trente  ans  ,  bien  loin  de 
leur  donner  le  nôtre  y  nous  leur  ravif^ 
fons,ce  qui  leur  appartient. 
.   II.  Il  s'eft  offert  à  Dieu  de  vivre  da- , 
vantage  .s'il  écoic  neceffaire^  pour  fa 
gloire.  Avons  -  nous  cette  indifférence 
pour,  le  «travail  ou  «pow  le  repos  >  pour 
U  mort  ou  la^ vie  3  ô  la  grande  vertu  | 
de  n'avoir  detant  les  yeux  que  la  gloi-- 
te  dieDieur^ 

I  IL  En  mourant  le  diable  a  voulu 
entreprendre  for  fa  perfonne.  Et  quî  rte.- 
^  doit ' craindre  détrç  tente  à)  heure  de- 
la  mort,s*il  ne  fe  prépare  çle  bonne  heu-. 
tti^  IMS.  ^accoôciMpe  à  v^iiKce  Ces  teu;'. 


2.y6       sam  Martin.:  '  '    m..Nov».  ' 
\  I*aPrançe.kcmrecemêmeioitràLiof7y 

•  .  ^'T^^"^"  ■^'^m'^rgxandZeléftekr  dela 
KM  Catholique, UcjHel  aiant  fuccedé  à  S, 
Encher ,  f Ht i' héritier  de  fes  vertus,  ^ 
de  fa  fieté.Jl  aJtéfQnvent  l'arbitre  des 
4iffer^}is  qui  emcété  entre  les  autres  Evér 
quej.é;,  cefitt  luiqui  smplejia  à  remets- 
tre  dans  U  faime  doUrine .  Mamm 
Aveque  de  Vienne  ,  ^  /en  e'toh  un  peu 
f^fp  facilement  retiré, -Dxx^^S^y.^  - 

,  L4  Hrygie  honore  S^Mennoi  foldat,, 
L- Italie,  a  Kavertn^.  famt  irdentin,, 
avesi  fes.  compagnons,  ...  ,   /  .  ^ 

.  J^d  MffofotamieSiAihenoderemân 
.  >        .  A-  CrotaferrMa.^  mourut  faint  Bar-  . 
thelewyiAhbé,, 

I^Eglife  fait  l' Office  dmbU  de  faînt. 
mfrttn,  &  Qomriiemoraifpu  de.  faint, 


^artyr..  i  i..  Novembre.  V 

fc*  Au.  ^}'^^'^^^        tous^fcs  pariifims  ^ 
ffurtd^s-^  Itlant  la  cruauté  qu*fille  a.  autrefois, 
hip,'^,  exftcée  contte  le.  5ioiiv€r«îi  poniife  <lc 
4és      *^£glife  S.  MARTiiîjJçquçkettlacoai*.- • 
,  'bartant.,.  &  refiftant.tresr  courageufft. . 
wcnî ,  a  fait  vok-^U  éïoAi:,  ^&s^pmu 
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û.Novcmb^  Sawt  Martin  Tape.  177 
«tf/^tf ,  &  fartù  robore.  Sage  en  fon  cœnr^  Enfhé 
&  ge/iercux.  en  la  force  de  fa  foj  &  de  f^*  9^ 
fa  pietés 

il  ctoit  nacî£  de  Todiville^da  Duché: 
de  Spolete.  Son  pcre  appelle  Fabrice, 
boiproe  cres-fainc  &  cres>  vertiiws^s^»* 
pliqua  n  bien  à  Ton  indruction  ^  à  fat 
perfcâion«<|u'en  peu  il  le  rendit  con&^ 
derable  aux  yeux  des  hopmes^&agrea^  .* 
ble  à  ceux  de  Dku.  Ses  vertus  lui lervi- 
renr  comme  de- devrez  pour  monter  à^Sa^o* 
la  Cbair^  Pontificale, &:  le  Pape  Théo-  motioa. 
dore  ne  fut  pas  fi*  tôt  mdrt ,  qu^on  le  ^  ^ 
choifit;  pour  prendre  fa^  place  ôc  * 
charge  , ce  fut  Tan  de     Seigneur  6i|C| 
£[)□$  pËmpire.de- Conftansiecond. 

A  peine  fut  il  eu  cette  Souveraine 
jdigniré,qae  If  Empereur  Conftans  tuai* 
heureufement  trompi^Par  Paul  Patriar- 
che  de  Conftantinople tomba  dans 
Perreutsdes  Mpnoieiitesr ,  qui  ne  met^ 
tpiepc  qu^une  volonté  en  J  es  u  s- 
C  H  a  1  s  T  y  ôc:  nioient  Tes  deux  natu-^ 
(«s.  Eilant.  dao^cette  herefie  il  voulut 
la  foutenir  par  fon  autoriré  ,  &  l^am-»- 
{j^lfier-  par  ft&  a tmes      pauir  cela^i  Ifiv 
publier  un  formulaire  de  fa  foy  erro^ 
.nét ,  de  Penvoya  à^fainc  Martin  Pjipe  ]e  à  aJ 
.  Bour  l'^psou ver.  Mais  coiDmc  il  étoit  \cadic 
'       en  fpn  feoe^r  ^  en  fa  conduite  .^ il  .l*£&li^««« 

\  •  '      ,  • 
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*  *        ■  " 

'       la  condavnna  >  &  par  un  zelc  louable  j 
excommunia  tous  ceux  qui  là  foûtien-* 
droîe  nti  f^&ila  camme  il  fduf  tmiur  Us . 
Cemcnrs  de  :K.iz.ank  >  ces  inveyiteurs  de 
Muveltts  do&rnres.  Et  parce  qu'il  prc- 
voioit  bien  que  cela  pourroit  divifei:. 
rEglifejil  envoya  des  Ambafïadeurs  en 
ConftaHtinople  pour  prier  le  Patriarche 
^^^^^  Paul  ,  de  ne  point  s*opiniâtrei' en  Ton 
rencc    crreur.  Gfetce  defcren^e  refpeéhieufe 
re{^^-   devoitbien  toucber  le  cœur  de  cet  He- 
âueofe-  rcfiarquei  mais  quand  un  cœur  eft  dans 
\      If^etmtr  il  eft  aveugle  ^  &  ne  fuit  que . 
^  f»  paCTion:  auffi  la  fuivit.ce  Parriarche, 
qui  fît  envoyer  eti  elti]  ces  AmbaflTa- 
deurS.  Le  Pape  ofFenféde  cela  affcmbla  . 
à  Rome  un  Concile  de  Cent  cinq  Evëw 
.  qu^  >  qui  tous  jugèrent  que  la  doûrir. 
ne ,  que  TEmpercur  vouloir  femer  en- 
fon  Empire ,  ctbit  erronnée.  Suc  cela 
le  Pape  cnvoia  des  Décrets  du  Concile 
i^-   à  tous  les  Evêques:,  Abbez  &  Cure^  de 
l'Eglife  Catholique:  &  quoique  iMta- 
lie  fût  affligce  des  armées  des  Lom- 
bardi ,  &  que  tout  l'Orient  fuivit  k 
jpauvaifc  créance  de  V  r- m pereur, toute- 
fois il  eut  le  courage  &  la  force  d'y 
Sa  force  ^^ififter.  O  l*homn^€  vrayement  fm  &: 
A^tcïU  Tobufte  en  la  foy.         -     -       '  \ 

ftcr^       L^Empercur  irxitçp,&  Tèdl»«i& 


1 1  S'oint  Marfin  Paf>e.  179 

ger  du  pape  ,  donne  le  gouvern;^ ment 
d'icalie  à  Olimpe  (on.  Chambellan  ,  i 
conditicm^ouqu'il  fe faiâiroic de  la  per- 
fane  du  Pape,ou  qu'il  le  feroic  mouriiv 
Olimpe  vêna  à  Rome  ,  h\t  iembianr 
de  vouloic  communier  de  la  maân  da 
^pe  y  &  attitré  un  de  fes  foldats,  pour 
lui  donœv  ion  épée ,  quand:  le  Pape  ie 
mettra  à  gpnoux  devant  l'  Autel  pour  le  ^^^^^ 
communier  r  à  delVeiti  de  le  toec^^quand 
il  fe  pcoÛ;emeçoii;^i^i/^  ou^^va  La  malice  comkc: 
d* m  homme  paJfionnéJiAz\s  voici,  oûy^  lay« 

la;  condaite  de,  lu  Pt0»idexice  divinev 
Comme  cftlpldat  voulut  donner  l'épée,' 
il  fut  &  aveuglé,qtfil  ne  pût  jamais  voir 
lé  P^pe  >  ni  Olympe  ,  &  aind  il  fe  re* 
tira-  tt  Olympe  fçachant  l'accident 
airtiiré*,  fut  toaché»&  fe  réconcilia  avec  Miracle- 
te  Pape..O  cjue  Dieu  fait  bien  voir^quil  p^^^^ 
0^  lewai  AfmirC'  des  cœurf  !  Olimpe  lui  fau— 
réconcilié  peu  aprés.^  tomba  malade^âs  ver  U 
œourut..  ;\  '  • 

Apres  OHmpe /l'Empereur  envoya: 
Théodore  C  a  lippe  ,  avec  commiffion  . 
d'enlever  lc^Papfe  de  Rome ,  &  de  le  luî*  • 
emmèner  a  Conftantinople.  Celui  cy  ^ 
qui  n'étoit  que  trop  complaifant  ,  épia^' 
k  tems  que  faint  Martia  étoit  fur  une. 
couchette  devant  l'Autel  &faîftnten*^    '  * 
t£çr  ua  noflabfç  defohht^^U  fe  ùà^^^ 
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t&o      JS.  Martin  Papç.  it^wt. 
fa  peL'faiine>  &lu]f  mie  les  fers  aux 
mains»  fans  que  jamais  il  reûAk  :  mais 
s'uffianc  comme  un  agneau»  il  fe  laifla  * 
conduire.  N'étoit  et  pas  être  un  homme  r 
A*Hn  cœwr  vrayement  doux  &  fage  / 
£(lanc  par  les cheaiinS:»iiroufFrir  mille 
affronts ,  Sù  mille  peines  »  Se  .arrivé  à 
Conflancinople  ,  il  fur  mis  dans  unp. 
;     balïe  foflTe  ,  où  il  fut  quatre  vingt  & . 
Soo  eœ  ^^^^^  purs  fans  voir  perfonoe  >  on  le  » 
pi4ron<*  ^^Ç^^^  ^^^^  tribunaux  des  Juges  ,  &  tous-, 
ttimci  c      faifoienc  leur  jouer  :  on  Te  remit 

prifon,  &làilpouvjQit  dire  f'ay  cher», 
chi qnel'qii*îin  qui  me  confol^àt yO'  je  n'ai, 
trouvé  perjime.  f .  ^       »  . 

En(îii,voy.a^nt  qu'il  érôit  ferme  à  fou-, 
tenir  la  creancedc  l'Eglîfe,on  l'envoyai 
en  exil  a  Cixerionne,  ou  il  enduria 
d^incorumodité  ,  que  it  en* 

une  dé^&s  Ëpîtres»  }e  loîît  Dieu  dcce^ 

,  qPA  ^^^^  ^^^^9  nous  p^rle: 
de' pain  fans  le  voir  ,  ny  fçavoirceqne- 
c'cft.Ltr  jour  dernier. eû  û  voiûn>que  je 
ne  me  foacie  derien,que  de  foufifrir  pa^ 
tîemmenc  l'afEiâ^ion  où  je£bis;  Après 
avojc  écé  quelque  tems  djjms  ces  fouf-i 
(t-ances ,  il  alla  recevoir  au  Ciel  la  re«* 
compenfe  de  la  fagelfe  defoja  cceiu  >  &c 
de  la  fermeté  de  fon  couçage  en  la  Foi^, 
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1  i.Novenab.  5.  Martin  Pape,  x^i 
Son  particulier  foin  a  cté  de  fe  met- 
tre fouventen  la  prefence  de  Dieu.  Aï- 
iriez  ce  faint  exercice  à  fon  cxcmple3& 
dites  avec  lui.  Notre  -  Seigneur  e fi  fi 
prochi;^  de  moy  ,      ;>  ne  me  [oucie  de 

rien.  ' 
»  — 

RePLEXIOKS  SpiRlTUELlfS. 

,  I.  Qiiand  l'erreur  &  la  malice  pofl'c-- 
dent  un  efprît^  bon  Dieu  qu'il  eft  capa-* 
ble  de  faire  de  grands  maux  l  11  a  paru 
dans  ce  Patriarche  hérétique  >  foûienu 
de  l'autorité  de  l'Empereur.  Prions 
Dieu  que  jamais  il  ne  naiiTe  dans  l'E- 
glife,  ou  que  famais  les  Grands  ne  fou-^ 
tiennent  les  erreurs. 

•ll.Qiiand  le  zele  deja  gloire  de  Dieu 
&.de  l'Ëglife  fortifk  un  efppt^ileft  af**- 
fez  généreux  pour  fouffrirde  grands 
manx  S'MartinPape  ena  fupporté  plu- 
iîeurs  &  fa  foufFrance  a  fait  fa  faintetë« 

IlI.Siun  Pap«aétéexilé>&  traité  tres- 
ignomimeufemenc  pour  la  detfenfe  de 
l^EgUfe ,  qui  eft-ce  qui  ofera  fe  difpen- 
fer  de  fouffrir  ,  quand  il  eft  qûeflion  de 
la  foûtenir  &  defendre?Et  qui  ne  s'eiti^ 
niera  bien-lieureux  ,  s'il  eft  choifî  de 
Dteu  pour  (buffrir  quelque  chofe  dans 
des  occasions  où  il  s'agit  de  fa  gloire* 
*  .  La,  france'^mare  ee  même  jour  à  An^ 
^ers.  5.  René.^leqfidétémt  encore  enfanta 


i8 1      Saisît  Brice.    1 1 .  Novembre . 
mùHTHt  fàns  Baptême y&faint  MaurilU 
Êveque  le  refnfcita  far  f^s  prières  çfr 
rappetU  René  ,  ^ui  veut  dire  deux  foU^ 
né.  Voyant  refufcité ,  il,  l*enfeigna  >  &- 
forma  fi  bien  à  la  vertu  &  pieté  ^  qtiiL  * 
^  lui  fucceda  en  CEveché ,  &  fit  revivre 
en  foy  toutes  les  vertus  de  [on  predecef- 
feur.  La  même  Brahce  honoré  au  Dioce^ 
fi  de  Sens  faint  Paterne'  mar tir ,  &  à 
Avignon  S.  Roux  Evêque.  '  \ 

jtXSand  fut  martirisé  S.  Livin  Evêif  ^ 
En  Pologne  les  faims  Benott^  Jean  &^ 
autres  folipaires.  * 

A  Colore  mourut  S,  Cunibert  Evetf^ 

A  Tauriufo  en  Efpagne  ftint  ^yEmi'^ 
■  <  "     Han^  Prêtre. 

A  Confiantinople  faint  Nil  Abbe.  i 

A  ALcala  faim  Did4ejUe  ReligieuxL 
de  l  Ordre  de  S.  Fr/^;?fé>i/.jMart.Rora.  - 

L^EgUfe  fait  rOjfice  fe  mi  double  de 
faint  Martin  Porpe.  ^ 

s.  BRICE  ARC  PfErES^Ê 
Se  V ère  Tow^f.  I  ^ .  Novembre» 

Stilfice,  Tl^^^^^  ^  innocentes  Ames^qui  quel* 
jp;r/«-  '  JDqiiefois  êtes  attaquées  de  la  langue 
nut  ér  iies  médifans^ou  des  calomnies  des  mé'*» 
lesMar  xhansj  Apprenez  à  funfFrir  patiemment 
^    CCS  peines ,  de  l'exemple  de  faint  Brîce, 

dui^ucl  on  peut  dkc  avec  propoition^ol^ 
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15  .Nov.        .  Saim  Briee.  %Sy 

^u'on  a  dît  du  fils  de  Dieu.  Pofitus  ep 
m  Jîgnum  cui  centrddicitmrJl  a  été  le  but  $. 
de  plufieurs  calomnies  &  contradiâions.  ch. 
Son  Hiftoire  en  fera  voif  la  preuve. 

il  paâa  fa  jeuneiTe  fous  la  conduite 
de  S^Martindans  leMonafterede  Mar- 
monftîcr^  par  l^apprentîflage  quil  fie  - 
dans  la  pratique  des  vertus  Chrétien- 
nés  &  Religietjfes ,  il  devint  alfez  bon 
Maître  ,  &  fut  fairPrétie.  Il  ne  fut  pas 
fi-t^t  dans  le  Sacerdoce,  qu'il  devint 
encore  pins  parfait  ,&  tous  les  jour»  * 
croiflant  en  âge^fes  vertus multipUoier^ 
Si  bien  que  S.  Martin  étant  ravy  parti- 
culièrement de  Ta  grande  chafteté^le  fit 
Ton  Archidiacre  dans  l'hglifôdeTours. 
Cette  dignité^qui  devoir  le  rendre  plu» 
vertueuxj  le  changea ,  &  comme  on  dit 
que  les  honneurs  changent  les  mœurs, 
îi  devint  un  peu  trop  libertin  pour  un 
Écclefiaftîque.  Son  divertilTcment  n'é- 
toîtqu'à  la  chaïfejfa  principale  dëpen- 
ce  à  avoir  de  beaux  chevaux  ,  &  fon 
foin  étoît  de  fe  bien  divertir.  O  cjue 
l'èfprii  de  f  homme  eji  facile  à  contraÙ:er 
le  ^7V<?.Saint  Martin  voyant  fa  vie  fidé- 
rcglée^l'advertîr  de  fes  defordres ,  &  le 
pria  d'y  mettre  quelque  remède;  mais 
'  les  ad  vertifTemens  charitables  qui  de*» 
toient  le  guérir,  l'aigrirentdavaiuage^ 


^    /  teUetncnt.que.s*oubiiant,&  defa  cîigni-* 
té3&  du  refped  qu'il  devoit  à  fon  Evê- 
que>il  fe  porta  à  cette  extremkéj  de  lui 
dire  ïoil  le  injures  >  &  d'attenter  même 
Son  ai'  fur  fa  perfbnnè.Le  pkis  feav«nc 
grcqt      parioit  de  ltti>il  l'appelloit^ou  rc  veur, 

contre       ^.  r    ri       i    '        r    ^  w  ^ 

S.  Mai-      inienlt'^ou  homme  lans  cervelle.  Etî 
tin.      comme.un  jour  S^Martin  l'eut  entenda 
Piophc.  prononcer  cesparoles.il  lui  dit  dans  une  • 
ne  de  S.  grande  douceur  d'efprit^  Wrice^^oM  me 

lui.  -  ,     ^'^^  (JHC  VQHSjç achtez.  ^ue  j  ay  ohtenu  aê 
JDieHj  que  vous  me Jiêccederez.  en  l'Evf^ 
chéimais  il  voHseri  coûtera  ho^/ycar  vans 
y  trouverez,  bien  /i«j!fr/r.-Dequoy  Brice 
ne  fit  que  fe  railler.  Foilà  comme  nn 
"   fœnr  mal  difpâjé-  TOfHP'ne  fokt  en  venin.  \  . 
Saint  Maiîcin  decedë.on  choîfit  Brice 
pour  Archevêque  >  &  aufli-tôt  reve- 
-nant  conàînae  d'un  très- profond  fom- 
meil  9  il  fe  repentit  de  fa  vie  palïee^  fe 
fouvint  de  la  Prophétie  de  S^-  Martin 
fon  maître^&  s'appliquànt  àlaMedira^ 
-  .tion  ,  &  autres  Exercices  de  dcvotioni 
,tl  6t  les  fondions  d'un- bon  Evêque. 
.  ^  Mais^  Dieu ,  qui  vouloi  t|fcprouver ,  Se 
le  mettre  dans  le  creufet  pour  e'purer 
jfa  vertu-  permit  qu'âgé  de  trente  trois 
ans,il  fut  foupçonné  par  le  peuple,  d'à- 
yoir  '  péché  avec  une  femme ,  laqucljy;^ 
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ij^Noyemb.    ^  Saint  Brice.       18 j 
♦  *  portoit  l*habit  de  Religicufe  9  &  luy 
(ervoic  à  blanchir  fou  petit  linge.  Çe 
foupçon  s'imprima  fi  fort  dans  l'efprit  ,  - 
de  tous  les  habicans  de  Tours  <}ue  tous 
le  croyoieni  autheur  de  ce  crime.  Si 
bien  que  le  voila  le  but  &  le  blatic  de  ^ 
toutes  les  médifances  U  maledidions  ^ 
dujpeuple.Lui  cependant  afleuré  fur  fou 
iiifioeencie fur  la  bcmté  de  Dieu^^ 
apporter  l^enfant^jue  cette  malheureufc 
femme  avoit^nfanté^&qtioy  qu'il  nfeût  «  .Mirai  • 
qu'un  J^s»il  lui  commanda  de  parler^ 

«    ♦    «•  /    •    r  u    c  faveur 

&  de  dire  s  il  etoit  Ion  pere  :  l  enfant  ^ 
apifi^tât  àiliN^ny  ,VQmn" ê$€S  iano* 

pââ  mfinper(XA  peuple  qui  entendit  ce*  ccnce« 
la^ voulut  fçavotr  qoe  c'étoit  y  &  prella 
^»l&nce>delui  demader^àquoi  il  répon^ 
4it  éÇ'^ft  ajjez.  ijiue  je  fois  déchargé:,  je  m  ' 
dois  pas  faire  charger  m  dutu^CçvMts^m 
de  arrivé  pouvoit  bien  contenter  le  |peu- 
ple,maîsccpetidantil  s*opiniâtre  àcroî- 
re  qu  il  a  fait  le  pecKç.  S.  Briçe  pour  ^ 
ji^ifier  encore  prend  des  charbons  ar-  i.Mîfâ. 
dents,&  les  portejdans  fajsobbe^jafques  f^^^^ 
au  rôbeau  de  S.Martin^fans  que  fa  rob|>e  -^ciiioù 
fût  brûlée  dc^i^  ^^  peuple  :  Commrma    *  > 
rabbt  aéckappédH  fen^je.vous  ajfem-e  qne 
mon  corps  eft  exempt  de  toute  imphdicite. 

Acc  A:cQPd  miracle  le  peupleiaefc 
^éd  poittt:  Ta^t  ii^w^i      ires  ifjprefr 

*  'm 
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Sainte  Bric e.  ij.Noy. 
'  fioijs  mawvaifes  fant  dijficilésÀ  oter.  Ec 
>     COQCimië.  coàjoars  à  demander  luftice 
'   contre. faint  Brice.  Enfin  fuivanc  fa  pal-  ^ 
Cion  y  il  le  chaiTe  honçeurement  de 
Tours.  Se  choific  en  (k  pla^e ,  un  Prêtre 
uornitié  Juftinien.  ' 
,Ge  pauvre    mnocent  PreUt  fe  vo- 
^   .  yanc  le  but  de  toutes  les  calomnies  d'un 
peuple  prit  patiente  dans  fon  banniflè* 
iBCOt^ôC  reconnu*  que  Dieu  le  puniffoit 
*  •      tres-jttftement,  de  ce  quMl  avoit  refufc 
'   ^  d€  ctoi»  aux  miracles  de  faint  Martin^ 
&  après  quelque  tems  :»  il  alla  à  Rome 
:  ^    pour  fe  juftifier  devant  le  Pape.Le  Pape; 
. :  imformc  de  fo»  innocence  ,  lui  com-' 
,    «nanda.dç  retourner  à  Tours ,  &  4e  re- 
prendre ifa  chargerais  S.Bricc  fe^coii* 
tenta  df  demeurer  en  un  village  prçs  de  ' 
Tatits  ,  jufques  à  la  raart  d' Armence 
qu*4m  avoit  fait  Evêque  après  Jufti* 
Son  re-  xiieia.  Celuy- là  étant  decedé  ,  il  entra 
tout  à  dans  TouTSS  .&  après  avoir  gouverné 
Tours,  paifiblenient  rouEgUre^il  alla  recevoir 
"  dans  le  Giel  la  côuB6nne,qac  fa  grande 
^pauieBceiui  i^voit  méritée. 
fêf     Son  particulier  foin  a|^é  de  confer* 
mon  dm  irer  k  paix  intérieure  pairmy  toutes  ces 
têms     calomnies.  Imitez  fon  exemple  ,  & 
'        aimaèt  vôtre  paix  >  fouvêncz-vons  de 
cette  Jparole  de  $:.  Âuguilin.  Lavmn 
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chrétienne  a  fort  pen  de  rnerite,  fi  €lk 
liefi  appuyée  fur  L^unité  de  la  paix. 

m 

Reflex  ions  Spirituelles. 

I.  Le  cœur  de  Hiomme  efl:  bien 
tbangeant  y  &  vsqX  ne  fe  doit  fier  fur  fa 
ivertu  prefente.S.  Brîcc  fi  vertueux  &  fi 
parfait  dans  la  Religion  ,  fe  corrompe 
fi-tot  dans  les  charges  &  les  dignités 
<Ie  l'Eglife.  O  que  l'état  de  l^humilitc 
&  de  la  retraite  eft  bien  le  plus  afieurc 
pour  le  falut  1  Qiie  celui  <les  dignirez 
&  de  la  liberté  eft  dangereux  pour  la 
damnation. 

ILLe  péché  de  la  chair  eft  bien  hon* 
«eux  à  toute  A>rte  de  perfoifine  ;  mais 
il  eft  bien  abominable  aux  perfonnes 
facrées  &  fur  tout  aux  Prélats  qui  doi- 
vent fervic  d'exemple  à  toute  fainteté. 
Le  peuple  pour  cela  fe  fcandalife  & 
s^émût  tmpîroyablcment  contres  S.  Bri- 
ce^fans  vouloir  fe  rendre  à  tous  fes  mi« 
racles.  O  fi  on  faifoit  la  même  recher- 
che 5  &  fi  on  avoit  la  même  averlioa 
de  nos  jûurj||qu'il  y  auroit.de  gens  qui 
ne  feroient  pas  des  miracles  pour  fe 
)uftifier. 

III.  Il  ne  fait  jannaîs  bon  le  racqùer 
de  cp  <|ue  font  .  les  fetviteux5.de'  Dieu* 


i88  Saint  Brice.  i  j.TSIpvemb, 
Saint  Brice  en  porta  la  peine  par  cette 
calomnie>inais  il  la  prie  en  patience^Sc 
c*eft  ce  qui  expia  Hfon  péché.  N'imitez 
pas  fa  faute i  mais;  imitez  fa  patience 
dans  les  aâliâipns  que  pieu  votidra 
vous- envoyer  même  pour  vos  peche:^, 

LéL  franco Monorc  encore  ce  mcrnc  jokr 
à  Clermont  en  Auvergne  y  S.  Quint  ian  , 
qui  chaffé  par  des  Ulgertins  de  {£vefché 
de  Rodera  fut  receu  a  clermont»  &  apre^ 
la  mort  d'Aufrafte  Evêqne  ^  .il prit  fa 
charge, &  par  fes  prières,  jeunes, &  veiU^ 
les, il  obtint  de  Dieu^^ue  la  ville  de  Cler^ 
fnont  fut  , délivrée  du  fiege  que  (^noit  U 
jRoi  T^ierri ,  à  dejfein  de  tout  .perdre. 
même.  Vrance  à       in  Provence  faim 
Mitrie  martif.  Pu   Sauffay  en  fo». 
Martyrologe* 

A  Ce/arée  en  P alevine  fièrent  mar^ 
tyrifez^  faint  Antonin  avec  fes  Cor^pa- 
gnons. 

En  Afrique,  faint  Arcade  &  trois  au* 

très  avec  luy. 

A.  Rome  mourut  faint  Nicolas  Papf. 
A  Tolède  faint  Eugène  Evéque.;  '  , 
0  Crémone  faint  Homokone  artîfan  • 

Martyrologe  Romain. 
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STE  VENERANDE  .  VIERGE. 

A Dorez  &  aîmez  la  bonté  de  Dieu 
qui  fortifie  les  plui  petites  ^^^^^^ 
dans  les  plus  cruels  Martyres  »  ^^^^'-Aiiirigf- 
donne  le  courage  de  prêcher  8r  de  de- ra/aj^r. 
fendce  ja  Foi  aux  dépens  de  leur  vie.  De 
ce  glorieuxiiombre  a  été  fainte  Vene- 
ranae ,  fi  forte  &  (i  remarquable  es  (a 
foij  qu'on  a  pu  fans  flatterie  >  lui  dire 
ce  que  dit  JelUs-Chrift  à  la  Cananée  :  O 
mulier  magMeftfedcs  iua.  O  femme 

vitre  fei  ^ji  gr aride. 

La  France  eue  te  bon^-henr  delui*  dâii«  Bn&iiiii 
ner  Ton  bet çeaa  au  rapport  de  PEvêque  ^^f^h. 
iBquilin  >  &  Dieu  la  donna  k  fes  parens^***  ^ 
après  trente:  cinq  ans  de  fterilité»  Soft 
pere  Agaton  &;  fa  mère  Police  aTofenc 
déjà  paué  longues  antres  y  \  demati-» 
der  à  Dieu  par  leurs  prières  &  Orai^ 
(bns  y  une  heureufe  benedidion  à  leui 
snariage.  Eu  mérité  cette  grande  per-i 
Xbverance  devoit  bien  obtenir  quel^ 
<]oe  grâce  de^tDieti  }  aulli  Dieu  âéchi 
par  leurs  longue»  prières  s  Uur  accorda 
à  la  trente  cinquième  année  ^  ce  qu'ils 
avoieâc  ù,  kMr)g*tempsd3Kficé.r  &  leiu? 
donna  pour  fiUe  Vetter^ude  >  laqiielk 
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tfo    •    sainte  Venir ande.  14.N0V,. 
leur  »y»iu  ca^t  cpûté ,  leur  fat  toujours, 
fort  chcre,  &  tout  leur  foin  nc^fut  qu'à.  • 
k  bien  ^ireinftruiré  és  bonnes  mœurs, 
&  à  la  façonner  dans  les  Exercices  de 
là  Religion  CatholiquCi  Son  efprit  re-  ' 
<V»uc  û  bien  tes  premières  inflruâions, 
qu'étant,  encore  jeune,elle  entreprit  de> 
Ses  oc-  de  iireloui^enc  la  fainte  Ecri- 

capa-    ture ,  taut  pour  fe  fortifier  dans  U  Foi,  : 
ck>ns«n  que  pour  y  conferver  les  autres.  Certes 
ei'**  ^     ^//tfJ^  C/>r«/iw»r^  aimoimp  cette 
*  *•    Hure  plutôt  ejfHe  celle  des  Romansytlles  en 
fèroient  plufOertMeufes.  '  '. 
"  Agée  de  5o.ans,e  le  fe  fèiîtit  prefque 
d'un  faint  zele,de  faire  connoîtreTelîs-- 
Cbcift ,  &  de  prêcher  (on  Evangile  ,  & 
pour  l'exécuter ,  elle  le  prêcha  l'efpace 
-  <ie  0euf  ains. E t  fa  parole  animée  de  fou 
Ibpi?  C3fei)ïf»le,fitune  telle  impreffiqn  fur 
refprit  de  pluiicurs Catholiques  ,  qu'il 
■  â^c  impolfible  de  les  itm&e  de  la  Foi. 
Sj^  2e»  Agée  de  4o.ans^  il  lui  vint  uue  forte  ii^* 
votiwn  fpiration  d'aller  à  Rome,  pour  y  vifiter 
aux  Re  lesikinres  reliquesdes  Martyrs  ,  &  les 
fèjpulchrcs  des  Apôtres.  Et  quoy  que  la 
foiblel{è  de  fen  ige  &  de  fon  fexe,  eût 
|)ù  la  divertir  de  ce  ^rand  ^  penibU 
voyage  ,  toutesfois  fa  dévotion  le  luy  , 

rtffuada ,  &  (on  ^ele  la  poru  .toûjoUrs 
fes  furventes  «xlioctations 


1 4.  Nov;  Sainte  yinerandi  191 
qui  furent  aflez  puiilantesjipour  convcr- 

»  tir  quelques  Payens  à  la  Religioii 
Chrétienne.  '  ^ 

^  L'Empereur  Antônin  en  étant  infor-- 
me  9  &  ne  pouvanc  foufFrir»  qu'une  ^lle 
ïtÇi^zt  à  Tes  volontez^ôc  parlâc  contre  le 
culte  de  Tes  faux  Dieux»cÔmanda  à  fon 
Prefident  Afclepiades  de  rarrétcn&  de 
fe  faîfir  dé  fa  perfonnc.  Ce  Prefidenr, 
qui  écoiccomplaifant  au  dernier  point, 
fait  toutes  les  diligences  po(Iibles  pour 

.  b  prendre ,  &  fa  malice  retiifit  (1  bien/ 
qu'on  la  lui>mena. Au(G-tôt  qu'elle  fut 
en  fa  prefcnce  ,  il  voulut  lui  perfuader 
par  belles  paroles,  de  renoncer  à  laFoy* 
&  de  donner  de  1  encens  àux  Idoles; 
fnais  el  i  e  répondit  tres^couraeeufernene 
n r^^ff'^^'''<>^ plutôt  mille  martyres  que  de  s 
famAis  fettlement  y  penfer  ^  fay  prêché 
fefM-Chrijl  déi  ma  tendre  jemeffe^  je 
le prêc  heraj/  jnfqHes  à  U  mort.  Cette  pa- 
role alluma  la  colère  de  ce  Prefidantj^ 
qui  en  mém^-tems  lui  ât  fouf&ir  cinq  . 
ou  fix  divers  tourmens* 
Le  premier  fut  de  la  faire  étedre  à  ter-* 
rc,  &  lui  atrachètles  pieds  &  les  maim 
è  des  pierres  ,  8c  puis  lui  faire  battre  le 
ventre  à  coup»  de  nerfs  de  bœuf.  Dece 

•  feul  tourment  elle  devoir  mourir  t  mais 

pie.â^qiui'avoKdfi|^^^^ 


tage  pmtrlaidmirierune  plus  riche  çqih^ 
•    i^cj^niie,  lajpr^ferva  miracijleiareœét  de  ce. 

fupptice^dequoi  plufieurs  Païens  furent 
'  ixés^i\\\^Z  qu'ils  le  convertirent  à  la  Foi. 

I^e  ÇecQi)d  flit,de  U  foire  mettre  daîi» 
'  tbtfe^  cluadldre  pleine  d'eatf  bouillante^ 
4'I;iuiie^  4e.  H^*i&  de  foulfre.  Et  Dijeu:^ 
dopt  la  puitîince  prévaloir  la  cruauté  duî 
iPreiid^uJa.r€itiraû  faine  da  ce  tti; 
djere  ,  qu'elle,  ne  parut  pas  légèrement 
Isjrûlce.  Ce  Pr^fident  (étonné  v oulut  voit 
<;9  nvyAere^  ^  s'^^prochanf  de  U  cliau-^ 
di^re,une  goutte  de  cette  eau  bodiliaiirc^ 

Ui  te^^  à  itc^iU^  le  rendit  aveugle^d^ 
^p^i  W  glorieufç  yierge  £ainte  Vene-* 
^aq4<  to)iické^  de  cQtnjpaflllQn^  fe  foiive^ 
ifkaj(3yif  49  ftaque  JeftUrÇhrift  avoiti  fai« 
l^nr*  guérir  l'aveuglc-né ,  fit  de  la  boue 
ât4iye>^  L^appl  i  quant  aiîx  yen  x  de 
Sa  cha^lipn  bbuîreau^  dç  fo^n  juge^elle  le  gue^^ 
xixé  en-  rit  de  fon  a:v^euglement,  &  pw  ce  mira-* 

/  i fi  bifn  ménagée  iii' ça  afe*^  . 

Soiirtroi  fiétne  fuppUcç.  fiiCi  d'être  e  x- 
.  '    ppsé@  aïiKb€tje$.iâpvaiges>^  particuli 
sMnent  i     dvagon  d'une  %ur:e,  épour 
mncfible  a,  q^ii 4e{%feule,inine  ne  1*  me-» 

6èpeo€Unts'af|]«:och^         il  crevji 


^4  •  Nbv*  Sainte  ^Venerand'e.  i  9  j 
&  moiarut  \  Tes  pieds  ^  ce  qui  convej:cit 
grand  nombre  d^infidclcs. 

Son  quatrième  Tuppiicê  itiCyd'éuc  de* 
rechef  xnife  dans  une  chaudière  boUiL*  " 
late^dcoff  dller0Kk^fte,i&  la^iaodkre 
&'ccant  caiïeetei)  Ec  mourir  plafieitrs» 
•  '  Enfin  on  Uvi  tonppa  la  tête ,  &  j^r  ce 
fupplice  elle  finie  ia  vie  ^  «après  avoilr 
converti  durant  tout  (on  marcyre^ncuf 
cent  nonante  dxiq  infidèles.  Afrés  cet» 

fcHP'Un  fas  hardimihf  àirc  :  0  ftmmt 
^  ta  foy  a  efte  grande. 

Apris  fa  4iiart>  £311  corps  fat  honorât 
blement  enfevely  par  Ancime  >  homme 
d^ine  gnmde  ^twi^  pieté. 

Son  parciculier  foin  a  ^tè  de  pen(etr 
fouvent  à  la  gloire  du  Cîel.  Pcnic2-y  \  Aust 
(on  exemple  »  ^  dites  ^u^nc  avec  ^^^^^f^ 
S.Paul  :  Nme  converfation  an  Ciel.  JJ^^' 

^  I.  Une  fille  ne  fe  plak  à  rien  unt  qu*k 
lire,  t&:  à  prêcher  l'Evangile.  Et  faut-ii 
que  iKHis  nous  plaîfions  nnc  à  lire  des 
Komans>  6f  que  les  filles  &  les  ^mmes 
n'ayent  auttts  entretiens  dis  les  compa- 
gnies^finon  qu'à  parler  de  leurs  vanités? 
II.  Elle  par  fon  exemple  &  fa  parole> 
a  converty  .  neuf  cens  nonaihte  cinq 
Païens. Et  pouvons  nous  dire>qu*cn tou- 
te nôtî;^  vie  y  noua  àycsis  cx^nvecti  one^ 
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ieule  Ame ,  ou  que  nous  mcmes  ayçns 
encore  rra^^aillé  à  nôtre  conirèriiûn.  ^ 

m.  Elleenduia  5 .fortes de  tourmens, 
&  n'a  jamais  chancelé  en  la  Foy.En  vé- 
rité s'il  en  falloir ibu&ir  autant  »  quel 
./etoit  nôtre  courage,  puifque  pour  peu 
detrhofe  nous  perdons  fi*côt  la  patiea-» 
ce  &  la  graçe  .de  Dieiu  ;  ;  '  . 

/  La  Prànct  honore  ce  même  jour  à  Ca^- 
vaUlimau  ComtAt  d'jivigmnSiFerany^jid 
jié  en  Aqtttta,ïrie  fut  fait  Chanoine  de  l" 
gl ife  de  Afamès  &  pmer  fes  grandes  vèr^m 
tm  étant  dejiré  pour  EvèquCy  s' enfuit]  en 
Provence.  Là  il  riia  far  fes  prietes  y  un 
grand  dragon  ^up  ravageetit  le  pais^hàtit 
en  ce  lieu  une  Egl  fe  à  la  fainte  P^i,^rge 
&'  fui  élevée  émigré  lui  a  l'honneHr^efu^U 
fuyait^  Son  corps  a  été  du  depuis  appqrté 
*  ék  Gergeau  au  Diocéfe  d'Orléans. 

\  Lot^i me  France  honore  en  Auvergne 
S,  Adorateur  Martyr.  Du  Sauflay»  * 
;   Et  à  Triées  S.l^enerand  Martyr^ 

:4  Heraclee  fut  martyrisé  S.Clemen* 
tins  avèc  fes  compagnon^. 

^  Alexandrie  Sj^Serapion. 

^  A  G cingres  en  Faphlagonie  S*  Hypa^ 
te  Evêtjfêe^ 

Emefe^  plujièurs^  Saintes  Dames, 
,4»éittyrije€s., 

A  Boulogne  mHtm  S^Jucnnde^ 


m.  * 
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ij.Novemb.     Saint  Machu.  xcj^ 
A  Dublin^en  IrUnde  S.  Laurent £ve^ 
que  de  ces  Lieux,  ^rcy  rologe.  - 


S.M4  CLOV  ,  OV  S.  MALO^ 
£v  êquc  en  Bretagne,    i  j .  No  v . 

CHancex  hardimeiu  un  Cantique  de  litàt  <$> 
joye  en  reconnoilfance  des  mer-  ^» 
veilles  que  Dieu  a  faites  à  S.Maclou,Je-  f^Q^^^g 
quel  a  pûdii^e  *yec  Nabuchouonofot  j^^^;^*^ 
coyertî:S/^;7^  &  rnirabilia  aPudmefe cit  cain , 
Deiuexceqké.DieHtreS'grad&tres^haht  Omie 
dfaitdeschofes  merveillenfes  en  moi.  ^-S* 

La  première  merveille  a  ét^  en  fa  naiC> 
fauce^  car  il  ed  né  d'une  Dame  appellée 
Daval  tante  de  S.Samfon,  qui  étoit  dé- 
jà âgée  de  éo^ans  >  laquelle  étant  alice 
au  Monaftere  de  Carvavim>  pour  obie^* 
nir  de  Dieu  un  heureu:&  accouchement^, 
elle  y  accoucha  le  propre  jour  de  Pâ^ 
qucs  ^  &  ce  même  jour  jj.  enfans  nsU 
quirenc>qui  furent. tous  Religieux»  feus:' 
la  conduite  de  S*  Bradan  Abbé  très  re- 
nomme ;  mais  entre  ceux-ci  éclatta 
Maclou  en  vertu  &  faindlçté  »  laquelle 
il  fie  paroître  par  fa  grande  mortifica- 
tion^ fa  (implicite  de  vie>  fon  fiJence^âe^ 
fa  modeftie.  Quand  ces  quatre  vertus, 
font  les  quàifre  elemens  d'un  tœur^  il  de*^ 
vient  bien-t^t  Saint. 
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La  féconde  merveille  »r riva  en  fa  jeû- 
m  (re>lof$  t(]tt'étaat  eneorè  ieune^ii  s^en-f 
idormir  (ur  anemotce  de  lerjre  au  bord' 
jâe  la  Mer  >  îScea  i»ême<^éecnps  le  flux 
de  la  Mfiï  yena^nc  à  reiiykoiiner>devoit 
l^abyfmer  &  le  perdre  ;  mais  PAbbé 
Bradai!  team  allë  pour  |e  chercher  y  le 
trouva  fur  fa  motte ,  6c  k$  ondes  de  la  - 
M»  qui  l^envfromwiefit île  tous  coter, 
&fi$  que  toutefois  une  (eule  lui  âcdom^ . 


fentosé  irt6ucber«  ijniL  efi^ay^ 
cehii  fptr  ce ^ai  Dieu  veille  ,  efi  kien 
j^arÀé.  Cette  merveille  donna  uiie  fi 
grande  opinion  de  S.  Maclou  encore 
|eône,qu*oa  le  fie  volontiers  Religieux, 
<e  à  la  premtete  lenaiide  ^  lui  dorni» 
Vhabit.  ^ 

La  troîfîéme merveille  que  Dieu  lui 
fi^t,fiic  tors  qp'étant  Religieux  il  devint 
û  fervent  en  fes  prieras  »  que  quand  il 
^rteit  Dieu  »  Ton  corae  s^etnbraibic  ft 
fort  des  flâmes  de  T/Amour  de  Dieu,. 
qu*en  plein  hyver  il  lui  lalloit ouvrir 
i'eftoraach  pour^lui  donner  de  Vair  >  & 
la  fueur  lui  couloir  du  front  comme  s'il 
ràt  été  en  plein  Eûé;  Sa  vertu  lui  fufci^ 
ta  quelques  Religieux  envieux^lefquels 
pour  lui  faire  peine-,  éteignirent  toutes 

ies  lampes  qu'il  avsin  aHumées  :  mais. 


Digitized  by  Google 


Dieu  envoya  aufli-côc  un  Ange,  qni  les  Aflîfta* 
«liutîia^toutes» 

La  i^iMuricaiç  merveille  fuç  ,  quand 
S.Macloii  étant  allé  avec  quelques  an- 
cres $  chercher  Une  contrée  9  où  l'on  di« 
fbk  que  les  horames  vivoient  en  An-Larc- 
•  ges,  après  fept  ant  tie  voyage,il  aborda  furicc* 
en  une  Ifte ,  où  n'ayant  trokivé  qu^un^*^  ^'^^ 

ommemovt,il  le  rcluicita  par  les  prie-  ^^ç^\^ 
ies«  Cétiiomme  re£arcitc  lin  die  <|u41  ue. 
étoîc  idolâtre  &  que  jamais  il  n'avoic 
odt  parler  de  l'Bvangtle ,  Tnr  cela  il  le 
catechifa ,  6c  l'aiaut  baptisé  il  ta^oaniiîi 
O  ^ne,  les  Jugtmtm  dc^  Dien  fo/itjecrets 
&  adûrskles. , 

cinquième  merveille,  fut  ,  lors  fsl^t 
qifairetîdant  dire  ces  paroles  de  ]  E--^^^^^* 
vangile.  Quint  Laijft percy  mcn^fiçe^;^^ 
&/œurs  pour  moyyne^  pas  digne^  de  mùy>^ 

U  refolut  de  iotm  comme  un  ^(^e 
Abraham  deibji  pais,  V  d'aller  oyi  Diea 
Finfpkeroîf  >  comme  il  fur  au  porr  ,  où?  ^ 
ètoienc  les  vaideaux  y  il  s'en  preTefU^^  ^ 
un,  conduit  jjar  un  enfant  d'une  exquis 
h  beiMStè^i  lui  demanda; oàjl;  vouloir    ^  * 
aller  ,  à  quoi  il  répondit,  Remat(}^ei^«i 
f  «tréréponrerOiv  la  votante  à€  &im  iê$f' 

ïepliqua  l'enfant ,  &  je  voué  menemyi  0 
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198  Sai/jt  M'acloH^  '  xf  ..NûVk 
forte  qitil  vâusrece'^a.  en  fa  cûmfagme. 
A  cette  parole  S».  i\4acloa  necoimu  que 
c  écoic  Jefus- Chri ft  &  voiiàic  fe  jetter  à 
£t$  pîed's^  malsil.  di%anit.  Eâanc  <t*n9 
cette  lik  iL  imita  de  fbrc  prts  lcs  plus 
Jwute^  verms  de  l'  A  bbé  Aaron,&:  qucU- 
que&aafiéesaprésy  on  le  recka  pour  le^ 
raic^  Evêquc  d'Akcb ,  dont  TEvicKé  ai 
é^' cransferé  eh  brville  de  S^Malo. 
^  La  fixiémc  merveille  fût  ^  quanti 
eftantEvéque,  il  refufcitaimi  homme 
mort ,  lequeli  sevenov^eh  ûe  demanda 

'  au(E-C9t  à  boire  &  à<manger,&  le  fainSs 
Homme  pouii  h  êeMcncer ,  çhatigea  de 
reau)  en.Yii%>  âc^mi  caUlou/en  vecre^ 
Le  Roy  die  la  Bretagne  appelle  He-- 
lioch  5  loi  ayanc  ôcépar  maike  &  ii^^ 

'^|fecé  les  terres  ,  qui  avoient  efté  dpn^ 

ceMi^i^l^ 

UtiMclc  avCiîgîe..  Dans  ron:aveagltment  il  de- 

▼car  de  j^^jj  ç^i^  j^.f-j^  psrfonnc  »  &  au (E- tôt  il 
^î^"*  le  guerifcdè  fon  a-veuglemeAt ,  &  d'ido-- 
.)ittre-iânficui).ci:ïe9rbonC4^  Le 
J^ble  ayant  allume  une  giande  perfe*^ 
^  JBOàlon  contre  liii^il  quitta  fon  Éiréch 
yint  en  Xainâonge     où<  Leonçjft. , 
^  .jAtçhfvêque  de  Bdurdeaux  le  receuc 
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ry.Novemb.  .  S<wV  Mac  bu. 
l'advercic  de  la  part  de  Dieu  de  s*en  rc- 
tmmtt  à  fcn  Evéchc  »  &  à  Tdh  arrivée 
le  Ciel^ut  feraia  ,  &  les  arbres  qui  du^ 
rant  font  abTetice  avoîcnt  été  infra» 
âaenx  ,  fuiccnc  chargez  Ôc  de  fleurs»  U 
de  fruits.  ' 
,  Enfin  la  dernière  de  ces  merveilles  I^ée  * 
fut  fa  mort.  Pour  mourir  en  vrai  peni-  ^*»ôc 
tentai  l  fe  chargea  d'une  groffe  hairc,;  & 
ie  couvcic  la  telle  decendte.  Dans  céc  /  ^ 
état  il  attendit  doucement  la  mort,&  la 
.receut  cres-^monreufemenc  âgé  de  iio. 
ans,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  6ii. 
.  Son  particulier  delir  a  été  dp  fuir  l'oi-  Snr  i^e^- 
Civtté.  Fuïe*4a«à  fon  exemple,  &  pour  f'fi^^ 
vous,  y  pbjiger,medîtez  ctte  belle  Sen-  ^ 
tence  de  S^Hierôme.  ^na^d  nous  tm-  J^^^^ 
VAillonsy  nom  achetons  le  temps^que  L'oi^ 
fivtté  dts  éuir€$  a  firân  ,  &  por  nos  ac>^ 
thns  n4^M  f^ifons  qiiU  noHS  efi  propre.  , 

•  Reflexions  Sp  ik  i  tu  ei  les.  ^ 

*  ï.  Quand  iera-ce^  Ledeur  >  que  vous 
ferezh  fervent  en  vos  prîeres,cjue  pouu 
nfiaîchir  vâtre  cœur  »  il  vous  £amdra 

,  donner  de  l'airîHa  que  vous  n'en  don- 
Bte  qtie  trop  à  yos^penfées  par  Icsev»*    ^  / 
.gâtions  ordinaires  que  vous  entrenez. 
.   I  L  Qu'un  efprit  eft  henreux^  qui  Ae 


r 
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'5^00»       Saint  M aclou.^   %^  Novembi 
.   le  coudait»  Quand  fera-  ce  que  le  vôtre 
fera    conlbriiie  à  fes  ordres^Sc  fi  desa*^ 
g^:  de  votre  amour  propre. 

I  l  L  11  fa»  a voaër  que  Dieu  eli:  aâ^ 
tnirable  à  carellcr  fes^  fervîceurs.  O 
qu'il  eft  bon  d^être  du  nombre  l  Mais 
que  ce  Dieù  ii  bun  mérite  d'être  fcrvy 
pour  l^atnoûif  de  foy-même  ,  quand 
ii'  lie^tdt  aucunes  carelles  à  fes  fec«- 
viteurs,, 

^  La.  Frmcî  honore  encore  ce  même  jour 
à  Paru  ^S.Bugmt  Difciple  de  S.  Denk-* 
Areopapn  mart^isi  aveu  lui  fris  th 

ToLedt  y  OH  il  avait  itc  Eviqueu  A  Noh 
y  pit  martyrisé  S^Rlix  Evéqne., 
^   ÉhJSfi^i^jfMSSetond.  Martyr., 

En  îa  $j/ri£  à  Edejfe  S^Samone^  S.Gu-- 
tt  àutrff.  En  Anihici»  S^  Lcopot 
nJ^artyn. 

A  Feronne  mourut  S^Luptr»,  Ewi^e. ^ 
]4â4:|;)M:ologe  RoiTiain«r 


♦  VJbon  fon  Hls  jÈsus-GHajsx  ca- 
JnÇon  ^.  ^^^^  ifutttd'on fes*  aime  à lexérej^er 
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•f  4.Novembr.     Sai^i  Edmond.     |o  i 
Ecclefiaftique ,  Invenit  gratUm  corarn  hdà^ 

y€ux  dn  Scigricnr.  C'cû  à  dire  il  a  été  le 
bien-aitné  de  Dieu,&  le  favori  de  Jcfus^ 
Chrift  fim  Fils* 

Il  ne  fut  pas  fi- toc  né  en  Ang)etcrre> 
«joe  Ton  pere  appellé  ^ÈjàdèàtAyàc  fa  met<e 
Mabile,  prirent:  un>  gratid  foin  l'éle* 
Ver  en  la  crainte  de  Dieu  ,  &  leur  foin  ' 
f  eu  (lit  fi  bi!en9qae  fouvenc  leur  pedt^ii^i^ 
fcnt  Edmond  à\io\XrSi d' un  coté  jevoyoiâ 
ie  feché,  <Sr  de  tatare  l*£?^f  :r,  jt  dtjcen^ 
draié  plniût  dans  ceiui^cy.  ^ sjue  de  mt pre^^ 
-  cipiter  dans  l'aHt?e\ola  belle  parole  JZtl^ 
te  horreur  dhi  péché  fut  grand  com- 
^ncement  à  Puniour  de  Dieu»i3<:  les  in« 
Ikru^ons  de  fir  mere  (ervirenc  beau- 
coup  à  l'augmenter».  H  Ik  lui  perfi^^ida 
îdés  qu'il  écoic  encore  enfant  de  jeûner 
le  Vendredy  a«i  pain  &c  à^L'ean»  &  pont 
lui  rendre  ce  jeune  facile ,  elle  lui  don» 
noît  des  mignardifes.Eftanr  au  Collège- 
%lic  ne  lui  cnwyoit  jaujais  fon  linge 
blanc  >  qu'elle  n  y  adjoûtât  un  cilice.  & 
4i|uand  die  lui  ccrivoir,  c'écoit  pour  lui 
léefendre  ks  mauvaifes  compagnies,  flc 
•  çour  Un  recomnunder  d^'à'ffifter  à  jeun  à- 
4^0ffioe  divhi  les  Féces^ât  Dimanches*. 
^  ferair  bien  à  finhênter^i^m  Us  par^jts 
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jôi      ^aint  Edmond.   .  .lô'Novemb., 
Sid^*    ^  Une  (i  bonne  inftruâioii  fit  qu'Ed^ 
VQUO.&:  x3^Q\\ii  encore  enfanc  tro^iva  grâce  aux 
âmouc  ygy^j^  Dieu,& cette  grâce  fitqu*il  voua 
Vkrgç»     virginité  >  &  jcefolut  de  n'avoir  autre 
•  Epoufe  que  la  gloriei^fe  Vierge  Marie. 
Ec  pour  ioiemntret  tes  nopces,  il  acheta 
<!eux  anneaux  qui  portoient  gravé  l'-/^- 
ve  Mdriu  ,  &  des  deux  il  en  mit  un  en 
AppacU  uiie  Image  de  la  Vierge  >&  l'a^utre  il  le 
tion  de  jxiit  en  fon  doigt  jufques  à  la  mort.  Ce 
trait  fi  amoureux  lui  fit  trôiiver  grâce. 
V  auprés.de  Jelus-Chrifl;  »  lequel  voulant 
recoanoîcre  l'amour  qu^il  avoir  pour  la 
Vierge  £a  met e  lui  apparut  en  la  forme* 
d'un  bel  enfantilors  qu'ii  fe  promenoir 
écarté  de  Tes  compagnons  »  dans  le  pré 
aux  Clercs  à  Paris.  Cette  apparition  l'é« 
,  tonna,  &  il  fut  en  peine  de  Içavoir,  qui 
éroi  t  cet  eofan  t  qu'i  l  voy  oitv&  .poar  lui 
ôcer  cette  peine  Jefus-Ghrift^.lui  parla 
-  &  lui  di t^  :  Edmofi  cmmit  ne  me  comoijr ' 
f^z^votu  pas  9  puif^ue  tom.  iej  jours  je 
fuis  avec  vam  à  l'Efcole-^Et  afin  que  vous 
ne  donnez,  fas  de  ma  qu^ité  ;  lifez»  / 
criteuîi  cjui  eft  fur  mon  front.  Edmond  , 
obeïfl'ant  lé  lut ,  &  trouva  ces  paroles 
écrites  ]efm  de  NoMreh  Roy.  des  Juifs. 
O  que  cette  vifioq  edune  belle  preuve,  • 
^  que  cet  en&tu;  avoit  déjà  gaigné  kft 
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ié#Nav€inkw  Edmond.    ;  05  ^ 

Comme  fa  mcre  fut  malade  ,  elle  Iç 
l'appeUa  de  Paris  ^ictn  mourant  i  lut  ^ 
lailla  pour  precifiuc  fon  ciUce,&  fa  cot« 
tcde  tmille.  Apres  (a  môrc  il  parla  (l  '  , 
fbrceii^euç  à  ùm  Frcre  Roberr  ,^  &  à  fês 
fixurs  de  Texcellence  de  la  Virginicc, 
que  tou&trois.<|.iiârtereiu  le  monde  pour 
iuîvre  i^Eftai  i\eiigieux^Cela  fait,il  re-> 
tourna  à  Paris  ,  où  attaqué  de  pluiieucs 
pensées  des^honaefies,,  iliv'avoic  potiic 
de  meilleur  remede^q^c  de  réciter  cous  - 
les  )pars  à l^honneut  de  k  Vierge.  Ç> 
Intemerata  ,  Qc  une  foiss^en  étant  ou- 
bliées,Jcaii  l'Evangeliftc  le  reprît,&  le 
nienaça  de  chàtifii#nt»SFUl  ki\mit  enco- 
re cette  faute. 

Son  amour  envers.  Diecr  pirut  beau*  Scs 
coup  eivfes  mortiikations  extérieures,  mortifia 
Jl  cpmmetiçoit  le  Ciatrême  à  la  Septua-  ^^«ioos 
'gtùmcr^.  m  nf  ufoit  faunais  de  chair  le 
Mercredy  ni  le  Lundy.  Il  jeunoit  ^c^is     -  ' 
les  Vendredis  ait  pain  &  à  leaivl ne  fè-  ' 
coucha  lamais  l^efpace  de  trente  ans»,, 
q^iie  fur  un  efcabeau,  pour  dormiçà  de-  ' 
mi  corps.  Quelques  femmes  peu  chai^ 
tes  étans  entrées  en  fa  chambre  y  pen- 
sèrent le  tenter  ,  mais  il  les  chaffa  à  ^ 
coup  tele  verges*  ^uMdia  ck^^htéfof^ 
[ede  m  cœMr^qne  m  fait^eJle  pas  ?  Eftant- 
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»       504        S^i'^^t  Edmond.  ié#Nov. 
^  VUnîverfitc  de  Paris ,  &  fot  Prêtre  En- 
seignant il  domx>it  l'aumoiie  à  Tes  éco- 
liers ,  &  les  traitcoic  qiiand  ils  étoient 
Tn&lftdes.  Il  n^ouvrbit  jamais  la  fainâe 
Bible  qu'il  ne  la  baisât  par  refped:, 
^Qiiand  il  vq)  oîc  des  pauvres,  il  vendait 
Ses  Livres  poor  ics  alEfter  ,  &  comme 
un  jour  on  le  lai  rcprochoit^il  répondit 
fort  bien.  PlHé  mmfimmes  d0^s  ;'flH$ 
mm  devons  faire.  Ayant  quiué  les  Bco^ 
les^il  fe  mit  à  prêcher,  &  le  Pape  înfor^^ 
me  de.  ia  capacité»  ioi  écdvit>&  lai  en** 
voya  t-oinmiflîan  de  piêcher  la  Cfbi fa- 
de. Il  le  ficptoftcabiemeiit ,  Se  l>îea  Im 
donna  la  <  vcita  de  ^ire  des  miracles» 
Prêchant  prés  de  Bourdeaux  dans  le 
tniliead^uncliamp  »  îl  enipecbs^par  1& 
fignc  de  la  Cro^x.qite  la  pl^iye  ne  com^ 
bât  fat  fon*  a^iditoif<e.  - 
Sm  htt*    AyaiU  a({ez  precbéen  Fcaiic4^i  il  vint^ 
milité,  en  Angleterre,  ou  à  pei4îeiifi«:-il,quc 
k  Pape  Gtegc^re  I X.  leiKMuiiaàl'Ar^ 
.    clitvcché  de  Cantorbie.  Il  ne  voulut 
point  l^accepter  ^  que      propre  Evé^ 
que  ne  l^euft  allèuié  qu'il  pecherott 
.  mtxteUement  s  il  y  r^dftoic  Elïant  At* 
chevéqifieitne'vâiiliit  îamîs  fe  tiiéier 
du  revenu  Temporel  >  diiàint ,  Ceft  me 
#lw5f2f  iffdignt  ù  tm  Sv^que  de  fe  eméJér 

êfè  Hm^el^:  ne  poovtk  tQçewaîcâft^ 
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cm  fttC^nx,>&C  fouloit  dire.  Entre prenm 
dre,&  ptndrtjtl  ny  n  différence  que  d*H^ 
ne  lettre.  Dieu  permk  qu'il  foc  calom* 
nie  &  pcrfecutc  par  quelques  Omnoi* 
nés.  Et  cependant  i\  ks  a  toâîâvirs  ai^ 
incz  3  àiùxst,  9  ^Hand  iU  me  creveroient 
les  denx  ytnx^]e      aymeray  toujours. 

Sa  paiieitce  ne  e^ignanc  irien  fur  (es 
caîomniaTcurs>  il  le  retira  en  France>i&^ 
kii^€b  S/Tho.ms  le  Martyr  lui  am>«r 
wt ,  &  lui  iionna  courage ,  dequoi  tort  *  - 
eoiifolc  il  voulut  lui  baifer  les  pieds:  ^ 
Gaais  faint  Tl^omts  ne  voulut  pas>6<;  lui 

àiuBienmtoji  voué  me  haiferez  en  la  boum 
ehe.  Çt  oui  luy  ferVit  de  ^ejugé  ,  que, 
bien»tôjc  il  niourroic.  Il  fe  retira  dans  le 

X4onaftere  de  Pontîgnî>&yétanttoiribé 
saalade  ^  il  alla  à  un  Prieuré  4e  Cler- 
vaux  prés  de  Proyins,  où  le  fencant  fort 
mal 4*1  (e  lie  apporter  le  S*  Sacrement^ 
&  4^t  en  pleurant.  Cefi^fow  S^igr.eur 
en  qui  j^ay  creu  ,  que  jay  prêché  &  enm 
feigne.  Et  v$Hê  m^it€S  témoin^monDieu^  ^^^^ 
fi  i^^y  cherché  autre  ^chefe  que  vous  fur  d\mc 
U  tmte  !  Après  cela,en:ift>raluint  le  Cru»  belle 
tifix,  &  adoranr  fes  cinq  playes,il  por- 
la  fa  bouche  ïur  la  playe  du  côté  droit, 
&  dit  avec  une  devoôon  foA  fenfi^i 
.  ble.  CVy?  maintenant  que  vom4  puifc'* 

HZ.  meHfemnt  dwkm*.  d4s  fmtmneê 
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Salflt  Edmo^d^  i^.Novçrab* 
au  Smvenr.  Cela  dit ,  il  ne  voulut  ja- 
iBais  Ce  mettre  au  Hd  >  &  fe  contentant 
cl'ctre  a0is  il  repofa  fa  tefte  entre  fes 
masits  &  rendit  (oa  eCptit  «  l'an  de  nô-- 
tre  Seigneur  1143. 

Apres  fa  mort ,  fon  corps  fut  porté  à 
Pontigny ,  é^fut  trouvé  fort  mis  & 
tout  entier ,  fon  cilice  né  pût  être  brûlé 

on  ne  pût  lui  ôter  du  doigt  l'an<* 
qu'il  y  avoit  j  qu'âpres ^plufienrs 
prières.  Outre  ces  cneres  &  preciufes 
Reliques  >  il  a  l^i0e  quelques  belles  Se 
deyoïes  paroles  »  dont  voici  les  princi- 
pales.  V 

■m 

R£fJL£^IOMS  SnRlTU£LL£S. 

I,  J  E  S  u  S  •  (fn  K  isTy  Payant  ea 

la  Croix  rien  ^e^bre  que  la  .langiiCj, 
a  bien  (ç<âi  l^eçaployeï  pour  ceiix  qui 
]e  perfecutolent  5 ^  pourquoi  ne, parle- 
rois- je  bien  de  ceux  qui  font  raes  en-^ 

»emis»  ^ 
ï  L  Les  enfans  ne  doivent  point  haïr 
Icarmcre  ,  quand  elle  leur  donne  une 
amere  medeciijie  y  ni  moi  mes.  ennemi  s, 
quand  ils  me  perfecutent,  poiir  manger  ' 
du  miel  faavage  avec:raint  Jean  Baptu 
fte  dans  le  defcrt.  ,  ' 

I  Vi  Le  nom  de  Chrétien  eft  au jonr* 
4'hiii,c^rxQinpa  pacr  les  prefens  :  qui 
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I  €.  Novetpb.     SsifU  Edmùnd.      )  07 
*  vciu  empêche,j^ette  corruption  ,  doic 
être  généreux  a  refufer  ce  qu'on  lui 
offre.'  ^  ^ 

V.  Maintenant  'que  je  fuis  riche  & 
n'ay  befoiii  de  rien»  Satan  me  veut  for- 
prendre  par  jesprcfens.  . 

VI.  *  Gomme  on  s'etonnoît  de  ce 
qu'il  vendoit  fes  livres  pour  en  donner 
le  pvix  aux  pauvres,  il  repondit.  Ce  n'ejt 
f4d  beaucoup  e^ue  ^ayevtniu  mes  livres^ 
après  que  Iésus  -  CuRisr^  a  dit  de  fa 
propre  bouche*  îi  ru  veux  être  farfait^  va 
&  vends  ce  que  tu  oê. 

VIF.  Plus  les  hommes  doâjes  fça- 
vent  des  chofes  ^  pltts  ils  doivent  (aire 
des  bonnes  oeuvres, 

s  VM  I.  U  méprilcnt  fi  fort  I^argent 
qu-iileUi(loitfwr  une  fenêtre,  &  le 
couvvoit  de  poufEere  ,  dîfant  >  Il  faut 
recemmander  U  urre  à  la  terre  %  &  la 
pQujfiere  al^^  poujfhere., 

îa  partt€crlierë  vertu  a  été  de  pat- 
<  donner  volontiers  à  fes  ennemis*  De* 
mandez  à  Dieu  la  vercu  de  l'imiter  ôc 
•dites  avec  lui*  f  Mmcir^ay  tOH;ours  mes 
emcmisypi^rce  que  par  Uur  moyen  je  re- 
fufdie  à  mes  fecrettes  moladiei^ 

Réflexions  Ssiritusm.es» 
Il  e(lcrjCs4nipQtt^nt  d«  donner  de 


bonnes  impreiHons  aux  enfans^elles  du-  , 
ttai  «ou joutWl^es  &  merfis  frétiez  dis  " 
bonne  heure  ce  foin,&  vousenfans  ^^^^^ 
8ez  en  les  advis  jufques  à  fa  mort  \ 
1 1 .  Qu'an  jeune  homme  eft  heureu 
qui  prend  la  Vierge  pour  fon  Epoufc, 
à  l'caeétnple  de  uint  Edmond  i  Cette  ' 
divine  Mere  veut  être  à  nous  en  tou-^ 
tes  qualîtez  ,  foyons  à  elle  avec  tous  tes  ^ 
refpeAs». 

.  1 1 1.  Que  la  mort  eftdouce  quand  * 
Ml  fend  l'Erprit  entre  tês  playes  dç 
Jefus  î  Accoutumez  vous  durant  la  vie 
à  y  faire  vôtre  denteure  ,  afin  qu'à  la 
jSaort  ▼otis  y.  trouvie*  vôtre  azib. 

LfO^  France  ho?iore  ce  même  jour  à 
Lyon  S.  Eikb0r  bommo^édmir^lefoy 
&  dodriw  ijui  ^éîmt  fait^âe  tres^mbU, 
•  StnattHr^Hfi  famto  Rdipmx^  déments 
iong-temps  déms  me  cawrne ,  fervant  à 
Dieu  en  jeunes  &  prières^  d^ouparreve^ 
làiUn  A'tm  Angt^  il  fm  mire  pour  tiire. 
fait  Ev^efque  de  Lyon.  Ou  Sauflay . 

r Afrique  hwèn  S.  Ruffin  &  S. 
J ère, avec  antres  Martyrs.  • 

L'Italie  à   Padoik  faint  Frédéric 

A  même  jour  mourut  S.Othman  Ab^ 
ké.  .Martyrologe  Roniaint 
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17 .  No V-      Grégoire  de  Tourf.^ .3^» 

S,  GREGOIRE  ARCHEy'ESQiUE: 
de  Tours.  17.  Novemb. 

OLa  faince  arabicion^qu'a  un  Chré-  i^ortu^ 
tîèn  Françoîs,quandlifant  les  vies 
de  Saines  de  France»  il  conçoit  ua  defir  ^/^^^^f^ 
d'être  du  nombre  >  pour  pauv>Qir  l^^ngy^h 
contempler  dans  leur  état  heuranx* 
Concevez  ce nobkiElefirjlilàot  la  viede^ 
S.Gregoîre,Auvergnat  de  naiiranceje-^ 
quel  a.  été  ce  jufte  donc  Dasvid  pavle». 
quand  il  dit.  In  memoria  éUcrna.  entffism^ 
pisim .  La. mfwmrç  dn  juSkrfwk  etet^  fmi\^^ 
mile.  Certes  on  peut  dire  que  celle  dc^ 
Ûint  Grégoire  a  été  telle,  u  A  caufe  de  - 
jëa  miracltt.    Qe  Tes  veiiciâ.  |.  De  fes 
doûes  écrits^ . 

Pour  fes  mitsucles  il  a  commencé  \  Miracle 
les  faire  dés  fpu  en&nce.  Eiikant  né  en 
-Auverîçne  d'un  pcre  appelle  Florent, 
&  de  ^a  mere  Armentaire  >  cooiiroe  il 
apprenoit  encore  à  lire ,  ion  pere  toin-» 
ba  mala<||î  y  &  fon  petit  eiifant  eut 
une  vifîon  >  qjai  lui  comnaanda  d'é** 
crire  le  faint  Nom  de  Jisus  dans 
une  tablette  «  âs  de  le  Jnestre  au  die-* 
vct  du  \i€t^cÀi  fon.pece  reporoît  3.  il 
Iç^,  ^cen  même* temps  il  fut  gne- 
vti«  A  dçiu  Mxs  il  le  rfitira  edacore  d'une 
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5  lo  S.  G  ngoire  de  Tours  m  017.  No 
trcs^dangereufcimaladîe ,  avec  l'odeur 
da.fbye  d'an  poillon  rôti.  Ces  aâions 
mîraculeufes  firent  jngci*  qu'il  etoîc 
d^ja  bien  agréable  k  Dieu ,  &  isju'il 
.ccoit  defluné  pour  être  un  grand  Saint. 
Ce  qui  fut  caufe  que  S,  Gai  Evcque 
de  Ciermont  fou  Oncle  ,  prit  Un  rpîn 
particulier  de  fes  études  &  de  fes 
mpeùrs'. 

:  Bilant  tombé  malade ,  il  fe  fit  porter^ 
au  tombeau  de  faint  Allîre  ,  autrefois 
Evêque  de  Clermbnt  y  &  lui  promit 
que  s'il  gucriflbitjil  feroitPrêtçe:au(îi- 
tôt  qu'il  fut  guery ,  il  s'acqiiîra  de  fa 
proraeflè%  ^. 
Sa  gue-  :  Ses  vertus  commencèrent  fort  à  ccla- 
riioa    .^^^ ^  quand  il  fut  con(^ré  à  Dieu  &  à 
iniracîi-  VEglife.Samodeftie  le  rendoit  fort  exe^' 
plaire  aux  autres  tccleiialtiques.Sa  pie- 
té le failoit  trouver  le  premier  &  le  der-^ 
nier  au  Choeur.  Son  zele  l'occupoic  à 
toute  (brtedç  bonnes  œuvres>&  fa  cha-> 
rité  lui  ouvroit  la  bouche  &  le  coeur, le 
cœuf,pour  compatir  aux  miferes  de  fon 
procfaainf  &  la  bouche  pour  le  confoler 
Sade*       inftruire,  $a  particulière  devoriotr 
volioo  étoit  aux  Reliques  des  Saints  qu'il 
aox  Rç.  portoit  toujours  fur  foi,& comme  il  fai* 
ii^ttcs.  I^^iç  un  voyage  d* Auvergne  en  Bduk- 

igxà^y»  i  û  ^tTurpcis  au  milieu;  des; 


l7*Î!iov.    S.  Grégoire  de  T^rs,  pi 
champs  d'une  Turicufîf  tempcte  :  aiilE- 
tôc  il  déploya  fonl!CeUquaue>&:  laccm-  Punicio 
pétc  celT»  ,  dequoi  ayant  eu  un  peu  de  ^ 
vanité,&  y  ayant  trop  facilement  con-  ^^"^^  * 
fenii,  fon  cheval  tomba  fur  lui,  fi  bien 
qu  il  en  ("ut  bletll',&  reconnut  que  Dîea 
i'avûît  voulu  punir  pour  .avoir  fuivi  ce 
mouvement  de  vanité.  //  f^^it  bien  di*  * 
re  éfuelle  luy  efi  defagreahle.   Il  avoît 
une  i^rticuUere  confiance  aux  mérites 
de  S.  Martin  >  d'où  vient  qu'étant  tom-  ^ 
niaUde  ,  il  s  y  fit  porter  &  fut 


^ueri.  ' 

L'éclat  de  (es  vettwle  fit  choîfir  Ar» 
chevéque  de  Tours  après  Eufroi ,  l'an- 
née XI-  de  Sîgebert  Roi  dè  France    Se  ^ 
quoi  qu'il  eut  d^la  peine  d'y  confen^r 
lit .  cependant  voyant  le  ^rand  defir  du 
peuple,  il  y  acquiefça ,  &  fot  facré  par 
Gilles  Archevêque  de  Rheims.  Eftant 
en  cette  char^e^il  vifita  fon  Diocefe,  Se 
fit  de  tres*belles  &  bosine^  ordonnali^ 
ces.  il  repara  les  Eglifes,  &  eniicbit  de 
belles  peinturesjcelles  que  fàint  Marihi  - 
ayoit  autrefois  èàit  bâtir.  L'étude  des 
lettres  étoit  fon  divertiflementv&  il  s'y 
attacha  Ê  for^  que  fa  fanté  .en  fat  iiue« 
relfce. 

Sesécrîts  n*ont  pas  moms  rendo  fa 
flœmMre éternelle  >  que  fes  mkacl^^ 
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n      )n     S,Gregçire  de  Tours.    17.  Nov.- 
'  *     fe&  vertus,  la  grande  a&dlio»  qu'il  por- 
'     tok  i  S^iattia  lui  donna  la  pensée  d'é- 
çiiire  toîis  fes.miracles-,iT)ais  il  n'ofapAr 
^    refpe^k  l*ciitrej)rendj!€.  Et  Dieu  le  voyât 
dans,  cette  retepuc  ^  le  lui.  commanda 
par  trois  fois ,  fous  peiné  d'encourit 
œielque  crioafc  Outre  ces  rairacles  é- 
ccics ,  ,il  a  laifsé  plufieurs  livras  pleins 
-d'une  grande  pieté  &  doftrine  >      le  1 
font  encore  vivre:  dans  la  mémoire  de 
ceux  qui  en  profitent,  ic  le»  lifent,par- 
tfcùliaenicnt  dans  l'efpric  des  F  | 

çois,  qui  peuvent  apprendre  de  lui  une 
.bcirine  partie  de  leur  hiftoircv.  | 
Sa  pef.  '  Sa  iainaeté  n'eût  pas  été  parfaite", /i  : 
fecutiô.  eUe  n'eût  été  attaquée ,  aaffiftit.ilcà- 
lomtiié  d'avoir  parlé  au  defavantage  de 
_     la  Reyne  Fredcgonde  ,  &  de  s' être  mê- 
lé de  quelques  afeitcs:  contre  le  fervi- 
cc  du  Roi  >  dequoi  il  fe  juftifta  en  un 
Synode  d'Evcques  ,  &  fon  innocence  - 
fut  reconnue.  Allant  travaillé  un  peu 
plus  qu'à  l'ordinaire  l»  veille  de  Noël, 
il  s'endormit  le  l?cndeni»in  ,  &  fe  leva.  . 
bien  tard  ,  dequoi  il  fut  repris  par  une 
voix,  qui  lui  dit.  Eveillez^vom,  &  aHtX, 
k  L'J^gUfe,  A  cette  parole  il  s'cveilla  -, 
;  fûiis  peu  après  il  reprit  fon  fommeil,ôc 
la  même  voix  lut  fit  derechef  comnaan-  • 

dûment  de  ffrkver  i  il  ne  pftt  ,  tant 

•  « 

A- 
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.i7.Nov,     5>  Grégoire  de  Tours.  ^jj 
il  étûit  accablé  de  fommeil.  Alors  il  P*'^^' 
ouïç  la  mêrae  voix  qui  lui  dit.  Dormi-  ^^^^  ^ 
ras*  tu  toûjonrs  ,  toi  qui  dois  éveiller  les  j^^f^* 
autres  f  &  eHj^même  cems  il  receuc  un 
fgufïlet  ;  ce  qui  lui  fie.  connoirre  que 
cet  avis  venoic  de  Dieu  >  &  auifi*tôc  il 
fe  leva. 

Environ  la  \G.  année  de  fon  EpiTco-  l^*** 
pat ,  il  fut  à  Rome  baifer  les  pieds  à  S. 
Gregpire  le  Giand  nouyellemenc  fait 
Pape,&  après  y  avoir  été  très  bien  reçuj 
il  en  rapporta  de  très  belles  reliques, &  . 
à  fon  lerour  il  mourut  la  z  uannée  aptes  . 
forvéleâion ,  l*an  de  N*.  Seigneur  594» 
Son  humilité  fut  telle  qu  il  demanda 
d^écre  enterré  en  un  lieu  ,  où  tout  le 
monde  pafsat  delTus  fa  tombe^mais  foti 
Clergé  s'y  oppofa  3  &  le  mit  à  la  gau- 
che du  tombeau  de  S.  Martin. 

Son  particulier  zcle  a  été  d'être  fort 
dévot  aux  Reliques  des  Saints.  Prati- 
quez cette  dévotion  ,  &  penfe;»  à  cette 
parole  de  faiut  Paul.  Ne  fqavez-vom  corint. 
fds  (^ue  nonsfammes  le  temple  de  Dieu  ?  Cb*  3» 
,  &  fi  (jHelqum  prophane  çe  temple^im  * 
h  perdra. 

Réflexions  Stiritueiles. 

1.  Il  efl  boo  de     poim  i^cprifei:  les 
Tome  ir.  O 
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jr4  S. Grégoire  de  Tours.  ly.Novemb. 
plus  petiies.fautes  ,  puifqiic  faint  Grc- 
goirè  i  cté  châtié  poiïr  s'être  levé  trop  i 
tatd,  Helas ,  &  que  diront  taat  d'hom- 
mes &  dte  Dames  pareffeufes^qui  fe  le-* 
vent  à  lisi  moitié  du  jours  ? 

IL  La  dévotion  &  invocation  des  j 
Saints  ne  peut  pas  être  blâmée  ,  puis  ' 
que  celle  de  faint  Martin  a  cté  ii  pro- 
fitable à  fainr  Grégoire^  mais  le  moien  | 
<ie  rendre  les  Saints  favorables^  c'eft  de 
leur  reflembler* 

IlULa  plus  beH^  Occupation  d'un  Ec- 
clefiaftique  c'eft  de  lire  ou  d'écrire  les  J 
actions  des  Saints  ,  aiant  toujours  ces 
miroirs  devint  les  yeux  on  connoit  fes 
defautSa&r  on  connoit  leurs  vertus#  Qiie 
de  gens  d'Eglife  déploient  bien  mal  le 
tems  qu^ils  devroient  donner  à.  cesfain- 
tes  leîlures  ^  quand  ils  le  donnent  aux' 
jeux  &  à  la  chade  ,  dr'  aux  entretiens 
qu'ils  font  avec  ceux  ou  celles  qui  ne 
leur  aideront  pas  à  devenir  des  Saints! 

La  France  honore  ce  même  jour  a  Or^ 
leans faim  AignafîJ^eqHeLayant  été  dif^ 
cifde^dt  S.  Eu^ret  y  fut  fon  fitccefeuren  - 
r£vefcthé  ,  &  kf on  entrée  en: 4a  ville' 
d' Orléans yil  délivra  tous  les prifonniers: 
&  c^mrna  lé       At4iUa  fut  ajpe^é  Or^  * 

leans,^  5.  Aignan  ne  fit  qne  çraçher  par 

trois  fus  eni'aér  fgntre fon  armtf^  &  in 


iS.Novettib,  Saint  Odù.  jijr 
piérne  tems  il  f éleva  un  fi furieux  orage  m, 
qu'elle  fut  en  déronte  tefp4ce  dt  trois 
purs.  S-  Grégoire  de  Tours. 

La  PaUjiine  honore  les  faints  Alphéc 
&  Zachiée  ^Martirs. 

V  Ef pagne  honore  k  C^rdone  S*  ^cif-^ 
ie\Manir. 

-Alexandrie  S.  Denis  Eve fcfue. 

L'Angleterre  5.  Hugues  Evefque  d* 
Lineolne. 

Florence  faint  Eugène  Diacre. 

L'Afie  à  Neocejarée  faint  Grégoire 
Evefque  appelle  Thaumaturge  »  c'ejl  À 
dire  fait  miracles. 

'  Et  l'Eglife  tn  fait  V Office  femidout 
ble^ 


s.  ODO  PREMIER  ABBE'  DE 
Cluny.  1 8^  Novembre. 

OMon  cher  Paradis  que  vous  ét%s  Xité 
beau  y  &  agréable  /  puis  qu'au-  ^^^f^T 
ta0c4e' Saints  qiii  font  ^os  habiutns  >  ^ar/i  * 
ceTont  autantde  Princes  &c  de  Ilois ,  reloge. 
qui  régnent  avec  Dieu, après  avoir  été 
pauvies^abas  en  terre.  Parmi  ces  Prin<^ 
Ées  bien  heureux,  eft  S.  Odo,  qui  a  été  ^^^^ 
«l^filiothme>que  décric  Davitl)!^  dît.  f      *   -  * 
cunduâ  homo  cjui  mifiretur  &  comrnoâ^t. 

CétMmvfÇ  eji  bien  agréable  a  Dieu^qf^f 

O  i 
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j  lé      ' .  SaMt  Oda.  i8-Novcmbbr 

Jio/f  du  pauvre  &  luy  donne.  Il  ne  faut 
que  c|e  lire  ce  qu'a  fait  faint  Odo,  pour 
croire  qu'il  a  été  céc  homme, 

C'eftoît  un  foldat  deprofeffion  beau- 
coup  plus  côfiderable  pour  lafrenerofitc 
^      de  roi,  que  pour  la  noblclle  de  la  race  :  ^ 
^  fon  pere  appellé  Abo,  l>voit.  mis  en  la 
^     Cour  de  Guillauine  Duc  d'Aquitaine. 
Apres  qu'il  eut  quelque  tcms  fuivi  la  * 
tûilice  fecuiiere^il  fe  degolita  désarmes^ 
&  en  même  tems  rcfolut  de  fe  faire 
"  foldat  de  }érus-Chrift  Et  parce  qu*cn 
^       cette  milice  fpiriruelle  on  a  befoin  d'un 
bon  maître  ,  il     mit  fous  la  conduite 
d'un  (àin t  horbrae,  qui\le  fotma,&  aàx 
^ç^^    fciences  prophanes,&  aux  vertus Chrc- 
ncncc.  tiennes.  Eftant  encore  jeûne  ,  il  ayina 
.    .  l'â^bdinence  >  &  fut  quelque  tems^  à  ne 
.       manger  qu'une  demy  livre  de  pain  par  ' 
^Jour  i  &  à  ne  boire  que  de  Peau.  Il  ne 
paroillbit  pas  cependant  en  fbn  viûage  r 
qu^il  jeûnât  tantrcar.  fa  ferveur  &  amour 

' .    intérieur  1^  ^^^^yS-^^ 

gay.  Se  voyant  aflèz  âgé  pour  prendre 
quelque  charge  Eccleiîaftique -,  il  fot 
Ghanoine,&  peu  après  Cliantre  en  l'E- 
>  glife  de  faint  Martin  de  T^iirs.Le  defir 
qu'ileutde  travaHl^à  lagloire  d&Dsiitii 
le  fie  refgudte  lïe  s'avancer  en  ce  qui 

éroit  de.s  fciçucesiiatises  &  TboologU 
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qiies  ,  &  pour  cela  il  vinc  à  Paris,  ou  il 
piofica  bcauçpup  fous  la  dire^ition  de 
Remy  d^Auxerre  ,  quilûî  expliqua  les 
;pius  grands fecrets  de  la  fainte  Efcriui- 
re.  Pendant  qu'il  étudioir  de  la  façon  , 
Jiiett  vouluJt.  voir  s'il  ctoir  bon  écq^  ^} 
lier  en  l'école  de  la  chariré  Chrctien-  "^"^ 

1     •     .  "     .       ,     vers  un 

ne^&pour  rexammer ,  il  permit  qu  au  pauvre, 
fort  de  l'hy ver  >  un  pauvre  tout  nud  fe 
prefcnta  à  lui,  &  lui  demanda  l'aumô* 
lie  poui'  Pauiour  de  Dieu ,  alors  ce  bon 
Cbanoinede  faint  Martin  ,fe  fouve- 
nant  èt  ce  qu*avoît  fait  Martin  encore 
Catéchumène  »  dépotiilla  de  fa  robej 
&  fans  la  partager^la  donna  toute  entiè- 
re à  ce  pauv|:e.iV'^j?  ce  pas  être  cét  hom^  Sa  cKa* 

voulant  le  reconfpcn(èrdefa  char4té,& 
la  lui  payer  avec  u fu refit  qu'étant  re- ^^''^ 
tourné  en  fa  maifon  ,  il  trouva  une  pie- 
ce  dor  qui  lui  fervit  pour  achepter  une 
meilleure  robe.  Bt  ainji  les  aumôniers 
dément  le  fluè  [auvent  4  Dieu  ^  avec 
'  ufure.  \ 

Ayant  aftez  étudié  à  Paris  ,  îl  revînt 
àuTo)irs  5  où  fes  Confrères  les  Chanoi- 
nés  le  prièrent  d'écrire  fur  les  Morales  . 
de  Job  ,  &  de  faire  quelque  devotç  Pa- 
raphrafe  >  mais  par  humilité  il  s'en  ex- 
Cuia ,  &^dit  qu'il  n'étoit  pas  capable 
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Son  hi?.  de  le  faire»  Alors  S.  Gregoire  lui  appa- 
iniliré  j-yt^ôc  lui  mettant  en  main  uoe  plume  j 
icicvcc,  jj     dit.  ,A/^»/r^re  ,  rtcevetrceite  flu^ 
m€  &  entrtfrenex.  L'ouvrage  ^  que  vos 
Confrefes  V9tu  demandent.  A  cela  il 
(êùtvK  joyenfennenc.  O  ^n  il  efi  doux^  dc^. 
travailler  après  de  fi  glorieux  Comman^ 

-  dtmèns  !  ;  ^ 

:  Comme  il  étoit  à  Tours ,  on  lui  par- 
la fort  de  la  lairiteté  d'un  certain  Ab- 
bc  appelle  Berno  ,  il  alla  le  voir/e  mit 
au  nombre  de  fes  Difciplés,& devine 
en  pea  un  homme  fott  fpiritùeL  Ses 
.vertus  jetterenxun  tel  éclat^qu'on jugea 

'^tjaMl  éroit  capable  de  la  Prêtrife.  Il 
s'y  di(pora>£<  fut  facré  par^Berengarius 
Evêque  de  Befançon ,  lequel  infoniié 
'de  fa  grande  doâ:diie>il  lepriatIHnter- 
prêter  les  Ptofîhetics  de  Jexemie  &  de 
les  rendre  plus  claires  par  fes  écrits  ,  îl 
le  fit  pour  lai  obeïr.  Enfin  cet  Abbé 
mQurant ,  Ôc  ne  trouvant  perfonne  qui 

'  put  mieux  gouvernet  1 -Ordre  de  Clu- 

-  ny  ,  qui  commençoit    que  lui ,  il  le 
-  nomma  premier  Abbé.  Il  ne  fût  pas  Ci 

tôt  en  cette  charge  fi  honorable  3  qu^i 
^    s*eniplpy%^  à  rétablir  la  difcipline  régu- 
lière, qui  en  qnelqaes*l]éux  étoit  beau« 
^  coup  relâchée  ,  &  fit  tant  par  fes  cares 
.  exemples,5:par. fes  forces  ciI%Qrudons 
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qu'il  changea  la  tiédeur  des  Rèîlgitux. 
en  \mt  faince  ferveur  j  leur  lâcheté  en 
une  parfaite  diligence,  &  leur  liberré 
en  une  mortification  ,  &  dé  corps 
d'efprit.  Il  vifita  quantité  de  Mpuafk-* 
res  ,  &  rétablie ,  non  feulemenc  les  mu- 
railles «  qui  alloient  eufmne }  mais  en- 
core les  Règles  qui  commençoient  à 
être  bien  violées,  &  par  tout  il  travail- 
la û  bien  ^  qu'on  pouvoir  Taj^eller  le 
Legiflateur  des  Cénobites. 
Enfin  ayant  colifacré  l'Eglife  de  Clu- 
ivj  ,  kitle  le  vrai  efprit  de  Rcligion,^^^^^ 
il  revint  à  Sjolien  de  Tours ,  où  il  fur 
attaque  d  une  fièvre  ,  &  pendam.que 
tous  fes  Religieux  fpndoient  en  larines^ 
lui  feul  étoît  joyeux,  &  dans  cette  joye 
il  alla  fe  rejouïr  avec  Dieu  pour  une 
ctcrnîté,ran  de  N. Seigneur  944. 

Sa  particulière  vertu  a  étç  Thuroilité. 
Defirez  de  ravoîra,&  vous  y  appliquez, 
^  vpus  fouv^nant  de  ces  paroles  de  fafint 
Ambroife.  Pluficurj  ont  l  apparerice  4^  ^ 
l^huniilite  ,  qui  tten  ont  point  de  vertu,  pitre  à 
Us L*ej}imem  ajfez^  de  paroles}  fn4is  iLs 
la  combattent  par  œuvres^  '  fifv^^e. 

R  E F  L  B  X  I  O  H  s     S  P  I  ](  ITU      L E 

.  I.  Un  foldat  encore  novice  en  la  ver- 
cii  >  domie  fa  lobbe  à  un  pauvre  touc 
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nvd.  Ec  an  homme  vlèilly  dedans  le 

Chriftianifme ,  refufera  une  petite  au-' 

'mône  >  QiieUc  honte  ! 

ri;  De  foldat  il  eft  devenu  grand 
'  patriarche  d'Ordre ,  &  à  rétabli  la  dif- 
,  çiplina  reguUere*  Que  ne  peut  pas  un 

homme^  qul&'abandpnne  à  la  conduite 

lII^Le  fQudjynent  de  fes  vertus  a 
^^té  l'anllinence  ,  &  la  charité:  fur  ces 
deux  vertus  on  peut  bien  bâcii:  un  bon 
édifice  fpirituel/  L^abltiu.ence  tend  le 
corps  foûmss  à  l>me>là  charité  ibumer 
l*amjcà  fon  Dieu.  . 

\,^^^^^^^^  Fra?îce  honore  ^encore  ce  même  jour  ' 
^  Limoges^faint  Theofrede  9,€iut  pour  la 
dcferife-de  la  Foi  endura  m  bien  cruel 
martyre^  &  fut  enftveli  far  un  Pritre 
^  nptnmé  Laurent  y& Dieu  four  recompen^ 
ft'^  f^^  amour  lui  donna  la  venu  dé  faire 
de  grands  miracles. 
*     ■  V Allemagne  honore  a  M aj/encefaint 
t^axîmc  Evê^He^ 

La  Tofcane  a,  Lucques  faint  Erigidian 
Evèque.       '  • 
La  ville  d'^ntiochje  Us  faints  Hefy  • 

chie  fold^t^Rom^in  &  Barula  jeune  en*'  ' 
.   font  marty  rs.  » 

L'Eg^Ujefait  l'Office  double  de  la  De^ 
^  dicaced^s  Eglifes  de  faim  Pierre  &  faint 

Paul.  . 


L  y u,^  jd  by  Google 


lo.î^overob.  Sninu  Elizjibeth.  ^it 
^  «M     ^  s^sef^^f^  z-^M  «sa 

SAINTE  ELIZABETH 
de  Hmgrie        •  i^^N.ovembre* 

QUc  n'ay- je  mille  voix  ,  miW^sutiiés 
cœnrs^Sc:  mille  langues  pour  vous 
remercier,  mon  Dieu,  des  grâces  &  des  "^^^^ 
faveurs  que  vous  avez  communiquées  à 
Stfe  Elizabetli ,  pour  laquelle  il fcmble  Ribld^- 
ïjne  regardant  la  Hongrie,  vous  ayez  dit  neyrê. 
ce  qui  eftdans  vôtre  Prophète  David* 
f^iduam  cjHé  benedicens  henedicajfe  beni*  f A  3 
rai  la  veuve. ht  àt  vrai  fa  vie  a  été  pleine 
de  vos  divines  &c  celeftes  betiediâions. 

En  fa  naillance,  elle  a  eu  cette  bene*. 
diftioii  de  naiftrc  d*André  II.  Roy  de 
Hongrie,  &  de  la  Reine  Gertrudc  ,  qui 
fut  fille  du  grand  Duc.dc  Carinthie.Ellc 
ne  fdt  pas  M-tôc  riëe>quMle  fut  matîéc}- 
parce  que  le  Prince  Herman  Duc  de 
Turinge  dit  ordiWairertiènt  de  Langra- 
vè ,  fçachant  fa  naiilance  ,  envoya  des 
Ambalfadeurs  pour  la  demander  pour 
époufe'  dè  fob  fils  Lovâ%  ,  ï  quoi  fes  pâ- 
rens  conieniirçnt,  &  au  bout  de  quatre 
ansjl'envoyerent  dans  un  berceau  d'ar-" 
genc  aa  Prince  Lancgrave^  afiiiqpe.lui 
rnême  prit  foin  de  Tclever. 

E  n  foÂ  €nfence,clle  eut  cette  bcne^- 
ûion  d'avoû:  one  grande  inclinât ioi>à 
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foulagâr  les  pauvres.  Tout  ce  qu^elle 
'pouvoir  trou  verrou  avoir ,  &  même  în- 
Bocemment  dérober ,  elle  le  leur  don- 
noît.Et  Dieu  pour  faire  voir  qu'il  beniC« 
fôit  Se  approu voit  cette  charité  »  fît  un 
^niracle.  Son  pere  l'ayant  trouvée  ûn 
jour  qu'ail  forroît  de  la  cuifine  ,  fon  ta- 
blier plein  de  viandes  >  lui  demanda.ce 
qu*elle  portoit.  Elle  furprife  répondit 
qu'elle  porteitdes  fôfes^ée  onvrant  fon 
tablier  elle  trouva  la  viande  changée 
en  des  belles  &  oderiferentes  rôles , 
^infi  Dieu  bénit  Us  ebaritez.  qu^on  fait 
I      aux  pauvres^ 
Sa  Ae-    Son  beau-  pere  &  fa  mere  étaos  morts, 
votioQ  elle  çhoifit  *la  glorieufe  Vierge  Marie 
^  .'^      pour  fa  mere,&  en  la  place  de  fon  beau- 
ft  à  !.^  pere  S.Jean  l'Evangelifte.  Elle  les  pria 
Jean    ,  fort  de  vouloir  lui  conferver  fa  virgi- 
TEvan-  nité  ;  mais  Diea  lui  envoya  S.  Pierre 
gcliftc.  pQuj  Tadveitir  qu'il  vouloir  qu'elle  fùc 
raariée3&  que  les  peines  qu'elle  foufFri  - 
roit  dans  le  mariage»  luy  iaeriteroien( 
une  auiE  belle  couronne^,  que  fa  virgi- 
Hité  confervée. 

A^l'âge  de  quatorze  ans  elle  receut 
Son  mu  cette  benedidion^d'époufer  folemnclle^ 
ment  le  Roi  Loiiis^comce  toutes  les  op-^ 
portions  de  fa  belle-iriere  >  &  d'avoii 

.4e  Itti  trois  enâns  >  ent)>atj:es  U  ]^eii< 
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-heureulc  Gerrriuie,  qui  a  icé  quarante- 
fieof  ans  Abbeilc  dans  l^Ordre  de  pre« 
mooftré^  Dans  i'écat  da.  li^^aage  die 
-continua  fes  dévotions  %  elle  le  Içvoic 
toutes  les  nuits  pour  faiiie  OrairQiis:dés 
Je  matin  elle  alloiç  à  r£.giire  >  &  les 
-deux^enoasc  nuds  contre  terre^fans  ta* 
pis  ni  carreau ,  elle  y  demeuroic  ibrc 
long-rems  à  faire  fa  priercau  fermon 

proce£Bions  elle  y  paroi ûbît  comme 
une  femme  du  commua  ,  &  difoit ,  fe 
idois  en  telle  forte  fareitre  en  public ,  qt§e 
jefuijfey  recevoir  quelque  affront dÛti^ 
,ce  pas  bien  fe  méprifer  foi-même  ? 

Etant  mariée  ^6£^  avancée  en  âgCtSi  cIia^ 
elle  recéut  cette  bcnedidtion  ,  d'être  âtc* 
fort  charitable  &  mortifiée.  Sa  charî- 
tc  entrerenoit  tous  les  jours  neu£  cens 
pauvres  fans  compter,  ceux  de  l'Hô- 
picaU  Ëlle*même  Les  vîfitoit  Se  •  affi« 
ftoit  étans  malades.  Sou  plailir  étoit  Second 
•  de  fetV'ir  à  des  Lépreux  ,  &  plus  ils  «nitj^cie 
^  étoienc  pourris,  plus  elle  s'y.  actachoit. 
.  Notre-Seigneur  lui  apparut  un  jour  en 
Le^nreux  ,  &  après  qu^cUe  l'eut  lave 
(raité  en  fa  chambre  >  fon  vifage 
fe  changea  en  un  beau  Soleil  tres-ra- 
yon^ranr^  Sa  mortification  éroit  parti-  ^g^^/"* 
;  culiçrement  en  l'abfence  du  Roy   de  ^^^^ 
pwa'contHiuçlkmjpiK  k  ciliçç,^    de  ( 
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prendre  tous  les  jours  ladifcipline  jwC- 

i^ues  àa  fang.  Et  quand  Tes  forces  œaii* 
quoie^c ,  elle  priok  Tes  filles  de  la  lui  ' 

Vionher>  &c  de  rie  point,Pépargner«  Elle 
femépri£bic  fi  fort,  quelle  ne  fe  cou^ 
vroit  que  d^une  fort  ample  étoffe ,  & 
comme  un  jour  il  vint  des  Atobafia^ 

Miracle  ^^^^^      ^^^^  P^^f  ^^^^  fâehé  de 

admi-  ce  qu^elle  n'avoit  pas  d^habits  fortables 
lablc. ,  à  fa  qualité  pour  les  recevoir  >  niais  elle, 
le  pria  de  ne  point  fe  fâcher  ,  &  que  le 
Grauid  Seigneur  y  pourvoirok  :  &.de 
fait,  le  lendemain  elle  parut  vctifë  d'â- 
ne robbe  d 'hyacinthe  toute  coitvertfcde  - 

Sagran^  perles  >  ^  le  Roy  lui  demandé 
de  pa-  d*ow  elle  yenoit  >  foûriant  lui  dit; 
iicncc  .^^^  Seignair  me  fçait  préparer  de  teks 

ûions.  Agé  de  vingt-ans  elle  receut  cette 
lienediâion  %  de  porter  paiiemroent  la 
Iport  du  Roi  Louis  fon  mari^car  quand 
jon  l«ii  en  apporta  la  nottveUe>  elle  dit 
4'une  voix  entrecoiîpée  de  fanglots:  Si 
fn^n  fnrfy  ainfi  appel  loi  t-elle  fqn  fnarî> . 
efi  martx  tout  efi  m^ri  pour  moi  du 
monde y^à  qui  dés  lo^g^tcmj  je  fuis^norte.^ 

Ëc  Dieu  ât  coulei;  âan&  fon  cœur  ^n  ra« 
yoixd^ane  teUe  douceur  j  qu'elle  fut 
treS'Courageufe  à  fouffrir  cette  perre^^: 

1^  pe^miôDS  qa^on  lui  Ât^eu  âiûie^' 
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Peu  après  la  mort  4*-^  Roy,  les  envieux 
&eniierni$de  lavertâ  d'Ëii^beth^per* 
fuadereiu  au  frerç  du  feu  Dûc  appelle 
Kéry  .qu'elle  éroit  incapable degoiiver- 
ner  le  Royaume,&: qu'il  falloit  la  cbâC* 
fer,en  même  tems  ils  allèrent  à  dix  heu- 
res  du  foir  avec  main  forre  au  château 
de  VaL'ibecg  y  &c  la  iiiirent  hots  par  les 
épaules  avec  fes  Dameifelles ,  ne  lui 
laillant  qu'un  pauvre  cotillon  avec  le 
mât  eau  de  S.François^Ê^r^  fiiU  &fem^ 
V  me  de  Roi ,  &  êtreainfi  truite c  ,  r^efi-t  c 
pas  me  prenve  de  ia^  vamjé  du  mende. 
tîâ.nt  veuve,  elle  reçut  cette  benedi- 
,  âion  de  Dieu  ,.de  témoignw  «rie  grait- 

•  dp  vertu  &  pietc  dans  toutes  fes^difgra- 
ccs  :  ajant  été  chaflTée  de  fon  Louvre  , 

.  elle. ne  trouva  poi Ht  de  lieu^i>à  fe  retirer 
poiir  le  refte  de  la  nuit,qu^une  étableii 
pourceaux ,  &  elle  s*y  retira,&  demeura 
avec  ce^  bctes  immondes^jufques  à  rai- 
nqit.qu^elle  entendit  fonner  Mâtinés  et>' 
uii  Monaâere  de  S.JFrançois  »  elle  aUa 
en  l^Eglife  >  &  fit  chanter  un  Te  Deum 

*  Idndamur^c^  peur  fa  difgrace  arrivée» 
O  force  d'efpm  &  de  venu  admirakle  t 
Le  lendemain  matin  elle  demande  à  fes 
lujets  quelque  lieu  de  retraite  >  &c  tous 

.  \  le  lui  rcfufent.Elle  va  à  l*Hotel-Dieu  ^ 
<m  par  forcxmt.  de  jpeijic  on  viiit  luy 
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Jetcei*  Tes  trois  enfans  à  la  porce^lui  dir 
ÇdÀM  :  ITie/î^voila  tes  enfans  ^  fais^en  ce 

jque  tu  voudras.^  ce  mot  qui  devoit  tout 
à  fait  abbatre  Ton  couragesclle  prit  fou 

•  cher  Hetinan  ,  &  ces  deux  DamoifeU 
les  prirent  fes  deux  petites  filies,&  toa« 

.tes enfcmbjp  allèrent  mandier  de  porte 
en  porte  quelque  logis  ,  ou  petit  troa 
de  maifon ,  où  fe  loger.  Providence  di^ 
mne  ,  qne  vos  conduites  font  admirables!  • 
Ëniin  après  avoir  cherché  ,  un  boa 
Prêtre  lui  prefenta  fa  chambre  ,  &  un 
petit  taudis»  Erlle  refufa  la  chambre  ,  8c 
le  contenta  du  taudis»  &  là  elle  s'occu- 
pa à  filer  de  la  laine  pour  y  gagner  fa 
vie,  &  celle  des  pauvres.  Allant  un  )our 

.  par  la  rue  ,  une  vieille  femme,  qu'elle 
a  voit  affiftée  durant  la  famine^la  poullà 
.  :  daas  un  bourbier  ,  &  lui  dit  raille  iu- 

♦  jures  ,  à  quoy  elle  ne  dit  pas  une  feule 
parole.  O  Dieu  quelle  patience  ! 

Ses  cô'    Etant  abandonnée  de  tout  le  ij^onde, 
foUciôf  ^Ue  rcceut  cette  benediâion  de  voir  par 
/        deux  diverfes  fois  }efus  Chrifi.La  pre- 
mière fois  pendant  la  Mellc  ,  lors  que 
ravie  en  extafe ,  elle-apprit-  de  fa  bou« 
'  che  tous  les  Myderes  de  ia  Meire».&  la 
féconde  fut ,  lors  que  le  même  jour  elle 
le  vit  tout  brillant  de  clarté^qui  lui  dit;  • 
\  SitH,veHX  être  avec  mojy  EU'^beth^jc 
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veux  bien  être  avfc  toy.  Apres  ces  graa-» 
des  perfecutions.  une  fienne  Tante  Ab* 
bclVe  à  tiiringeii  l'epvoyc  quérir  ,  & 
l'Evêque  de  Ramberg  fou  oncle  lua- 
xernel  la  voalac  avoir  en  (a^maifon,  où 
elle  receut  autant  dlionneur  >  que  les 
fujets  lui  avoient  fait  des  honneur-Peu 
aprës  les  Rrinces  Turingeois  revenans 
de  la  guerre, rapportcient  les  os  de  foii 
mary>&  elleVa  au  devanr^elle  les  baife 
&  refpedbe  >  &  les  ayant  baifé  »  élevant 
fon  cœur  à  Dieu  ,  elle  dit  :  ^ei^neur  Grande 
môn  Dku  vous  fç avez,  combien  /ay mois  confor» 
U  Dnc^farce  cju'U  vousaymoitymair/te^ 
nantqitevMS  l^avez.  appellé^  sUl  ne  faU 
Im  cjH  m  jeuL  de  mes  cheveux  pour  le  dcDuu» 
refufciter  contre  votre  volonté  je /le  le 
domierois  poé.  Ces  paroles  toucherentiî 
fort  ces  grinces  ,  qu'ils  s'employèrent 

,àla  remettre  dans  fcs  premiers  hon- 
neurs, &  Henry  Ton  beaufrerc  lui  oâFot 
la  Régence  >  mais  elle  la  refufa  ,  &  fe 

,-retîrancen  la  ville  de  Masbourg  ,  elle  [""^^''''^ 
fit  baftir  une  petite  loge  ,  où  elle  pafla  J^oit* 
le  refte  de  fa  vie. 

Enfin  en  fa  mort  elle  receut  cette  be* 
neilidion,  que  Jesus-Christ  luy 
paroi  (Tant  d^me  façon  toute  glorièufe, 
l'invita  de  fa  propre  bouche  d'aller 

^'  jouyr  de  fou  cteruitc^A  quatre  jours 
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là  elle  tomba  malade  ,  &  fie  fon  tcfta- 
.  ment  qui  coniiftoit  etl  la  diftribution 
de  quatre  images,  de  Noftre^Daitie  rer^  . 
levées  en  boflb,&  du  manteau  de  faint 
François.  Trois  jourt  avânt  fa  mort^eU  ; 
le  ne  vou^lut  qu'aucun  feculier  entrât 
en  fa  chambre.  Elle  fe  confcfl'a  ,  &  du 
it>omenc  qu^elle  eut  comaïuniéi  elle  tie 
^  parla  que  de  la  bien-heureufe  érernicé, 
dans  4in  tranfport  de  joye&  d'tt-- 
mour ,  elle  mourut  l*aa  1 1 5 1     de  fou 
âge  le  24.    '  ' 
Miracle     Après  fa  mont  ^  clk  eut  encore  cette  * 
après  fa  bénédiction  de  refufciter  par  Ton  inter- 
ceflion  feke  morts,  &  convertit  qnan^ 
tiré  de  grands  pécheurs ,  pour  lefquels 
miraclesje  Pape  Grégoire  IX.la  cano- 
tiifa,  quarte  ah$  après  fa  mort. 

Sa  particulière  vertu  a  ccc  une  gran>- 
de  cottformitë  aux  volontez  de  Dica, 
De  grâce  étudiez-vous  à  L^imiter^&  mé- 
ditez cette  belle  parole  de  S.  Cyprian. 
^  jf^r  L  /tf  fV/j  de  Dieu  a  fait  iav&lo/^te  de  fé» 
Fater.  '  ^^^^  C^UJte^à  flm  frne  raifo/T  le  fervi^- 
teur  doit  faire  la  volonté  de 

« 

^  I.  O  qqe  les  Jngemens  de  Dieu  foftr 
'    fecrets ,  de  permettre  qu'une  Reine  ait 
étc  Çi  mal  .traitcé  \  une  fille  ££.uae 
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femme  da  Roi  a  ère  réduite  à  la  men- 
dicic.  Vanicé  des  vanîtez  ,  &  tout  n'eft^ 
que  vanité ,  hors  de  fervir. 

11.  U;ie  Reine  réduite  à  la  mendi- 
cité 5  ne  murmure  point ,  ne  Te  plaint 
*  de  perfonne  >  &  chante  même  parmi 
cela.  Te  Denm  laudamiis. QxitWt  confit- 
.  iion  à  nos  coeurs  impatiens»  &c  qui  font 
toujours  dans  le  niurviiure  >  dés  que  la 
moindre  chofe  leur  manque  ou  les 
choque  i 

141.  Faire  après  fa  mort  des  miracles, 
&  ^edifciter  jufqucs  à  feize  morts» 
apr^savoir  eu  le  bon-heur  en  fa  vie  de 
voi^  de  fes  yeux  Jesus-Chuist  ,  c'cft 
\>ïfin  une  autre  joye  &  d'autres  hon- 
neurs que  tous  ceux  de  la  terre  &  de  la 
Royauté  pouvoîent  domier  .Voyez  quel 
çchaijge  a  fait  cette  Sainte  »&  s'il  y  a 
jiieu  de  regretter  les  créatures  quaiid 
Dieu  fe  donne  à  nous. 

La  Fraace  honore  ce  même  jour  à  Ror^r^ 
ges/am  ^J^atmle,  Uquil  de  Berger  de^ 
venif  adoptzf  du  favori  du  Roi  Childe^ 
i?ert  y  ?2e  voulut  ja^maû  fe  mafiér  i-^tant 
fait  Prêtre  ,  / m  flaifir  et  oit  dUnf ùgner 
les  enfans^&yDieurecomfenfa  fon  humi*  . 
4itepar  la  vertu  des  miracles  Jl  fe  retira 
enmkermitagff  ,  d'ok  le  diable  par  fes 
-  tentations  voulut  l* arrachet  *^  mais  un 
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'^Ange  Ihi  apparut ,  qui  lui  confeilU  à* y 
dcmwrer,  &  lui  donna  la  Croix  pour 
mede  a  toutes  les  tentât io/is  diaboliques^ 
La  même  Brahce  honore  a  f^ienne  en  Dau^ 
phiné  les  faims  Martyrs  SeverinyExum 
,  ,pere  &  Feitciari.  Du  Saullay  eu  Ton 
Martyralogc,  - 

L'Italie  honore  faînt  Pontian  Pape 

6  martyr.  Là  même  y  S.Uaxip^e  prêtre 
&  martyr^ 

VEfpàgne  a  AjTiaga  S.Crifpiji  evç^ 
que  &  martyr^ 

La  Palejiine [aint  Abdias  "Prophète. 
UlKAune  S.  Akm  4V.eç  i  ;  o.foldats 

martyrifezi. 

VEgltfe  fait  l'Office  fimple  defaint 
^  PoHtian  Pape  &  martyr.     . .    .  ^ 

SAINT  MANDE  ABBE'* 
^        ConfepHr.  lo.Novembrç. 

SM^éiy  r\  ^^"^  fera-ccmon  Dieu^que  pour 
#»•  /r«  vous  plaire  nous  mépriferons  ^cs 
Mariy^  hônneurs  &  la  gloiredu  monde>  à  la 
tologe,  façon  de  S.  Afandé  ,  lequel  comme  tiQ 
£rW,4.8  ^^jç^ç  Ezechias  j  Fecitquod  placuit  1>eo. 
Il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  plu  a  T>ïeH. 

Dieu  le  fie  naître  d'une-maifon  Ro- 
yale ,  laquelle  lui  donnoît  de  grands, 
advamages  pour  efperér  une  hatttc  for- 


«).Nov.       SfliiQi  Mandé.         ^  ^  ï 
tune  dans  le  monde.  Cette  maiTon  fat  Sanaif* 
celledïm  Roi  d'kibernie  appelle  Her-  [^^'^ 
dcns,&de  la  Reine  Giefefe  ;  Il  fut  leur 
dixième  enfant ,  &  pour  être  venu  au 
monde  des  derniers ,  il  fui  le  premier  à  ^ 
le  quitter  :  car  auffi-tôt  qu'il  Peut  con- 
nu y  il  en  découvrit  la  vanîté)&  voulue 
la  fuir  ,  &c  pour  cela  ,  il  pleut  à  Dieu 
lui  inipirer  de  fortir  de  la  Cour ,  pour 
vivre  en  une  folitude  :  aufE-tôt  il  le  fit» 
&  y  palfa  quelques  années  fort  fainte- 
tnens  &  fort  paifiblemenr.  Eftant  dans 
cet  érat.Dieu  voulut  éprouver  fou  cou- 
rage &  farefolutîon  ,  permettant  que 
tous  fes  freres&fon  pere  mourullènc 
.  devant  lui.Eftans  morts,  les  plus  nota- 
blesde  tcHites  l'Hibernie»  aiièurez  de  (a 
.capacité  ,&  voulant  lui  faire  ce  que 
deraandoit  la  juftîce  ,  5^  le  droit  qu  il 
avoir  defucceder  à  la  Couronne«refolur 
de  lui  donnet  le  gouvernement  du  Ro- 
yâHme  &  à  cét  effet^ils  le  cherchèrent» 
ils  le  trouvent  dans  fon  defert Jls  le  preC* 
fent  de  le  quitter  ,  ils  lui  reprefentent 
que  la  Couronne  lui  cftdeuc,&  qu'au- 

1  •  •    1    •        j     rus  ocla 

tre  que  lui  ne  peut  y  avoit  droit }  qu  au  j^oyau- 

refte  ,  il  pourra  autant  &  plus  mériter , 
gouvernant  faintement  un  Royaume  , 
que  demeurant  feul  dans  une  cabane 
dHermitc*  Apres  lui  avoir  reprefenté 
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touc  ce  que  leur  éloquence  peut  inven-* 
/    ter ,  ils  viennent  aux  effets  ,  &  lui  pre* 
fencent  une  iille  en  mariage  j  laquelle 
ils  veulent  bongrcmalgié  qu'il  cpoufei. 
avec  le  gouvetfftemenc  <la  Roy àafne. 
Qui  fut  bien  ëtonné,ce  fut  nôtre  gc- 
r      nereux  folitaire  faint  Mandé  ,  qui  d'un 
côte  étoif  çbatmé  de  U  douceur  de  fon 
defert ,  &  d'autre  part  étoit  fort  prcf^ 
ie  de  ces  bons  Seigneurs  >  de  fe  marier^ 
Son    A  cela  Ton  efpric  fut  fore  en  peine«.  Ën*f 
contcn-  fin  pour  contenter  les  importunitez  de' 
ceux  qui  le  preflbienc  ^  il  confencir  au 
riage!  *  mariage^&ôt  la  cérémonie  des  fiançail-^ 
ley. 

Eftanc  fiancé:>il  Te  fbuuini:  qu'il  ayoic 
. .  fait  veu  de  virginité.  Et  qnoi  y  dit- il 
fam^il  pour  me  ^reMure  violer  la  Foi 
^u€  fat  donnée  k  Dieu  i  Faut'  il  qne  je 
fois  fi.  infidèle  >  de  mancjHer  au  vœu  que 
f  ai  fait  a  mon  Dien  ?  Non  non  y  je  ne 
fçaurois  faire  ce  trait  (i  lâche. 
Sf^n  af      Dans  cette  refolution  ,  prie  Dieu  $ 
(^^'^^  qu'il  pleut  à  fa  bonté  ,  de  lui  envoyer 
fiitt  V  ^  une  telle  inaladie,  que  fa  fiancée  le  prit 
en  averûon.fiiir^  cela  ç\étoit  avoir  bien 
.  du  €  enrage  y  &  une^  forte  volonté  d'être  a 
Dieu.  Sa  prière  faite  >  il  lui  vint  upe 
certaine  infirmité,  en  fuitte  de  laquelle  , 
if  exbaloit  defoa  corps  une  telle  puam* 
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teur  ,  que  perfonne  ne  pouvoir  la  fouf- 
frir.  Sa  fiancée  voyant  cela^confentit  à 
ce  qu  ilfe  retirât.  Les  Seigneurs  de  fon 
Royaume  ^étonnez  de  cet  accident  fi 
étrange,  jugèrent  bien  qu  il  ne  pouvoit_ 
pas  gouverner  le  Royaume,  &:  ainfi  ils  ^ 
le  laiflerent  libre  de  ce  qu'il  voudroir^ 
Alors,  il  dit  comme  David.  Fou/,  ave^i 
rompu  mes  liens.  Seigneur  y]  e  vousfacri^' 
ficray  me  Hojiie  de  louange.  Et  en  me- 
tems  fe  retira  pbnr  la  féconde  fois  dans 
fon  defert  fi  délicieuse  ^ 

Eftant  dans  ce  ddfert,  il  y  palfa  quel-  Sa  rc-  ^ 
que  teras  fort  content ,  &  fa  prenîiere  ^ 
fanté  revenue,  il  fe.  donna  entièrement  >  ^ 
à  Dieu  ,  &  fe  fit  Religieux  avec  deux 
Autres  )eûne$  homnses.Peu  après  il  pa(^ 
fa  en  France  ,  &  s'arrcta  en  la  petite 
Bretagne  ,  oh  il  lâcha  de  cultiver  les 
efpritç  des  habitons,  &  de  les  former  à 
la  pieté  Chrétienne.  Ces  bonnes  gens 
voyant  cet  homme  de  Dieu  fort  aufte- 
rç  en  fon  vivre  ,  &  fort  modéré  en  fes 
actions ,  en  furent  fi  fôrt  édifiez ,  qu^ils 
àlicrent  ep  donner  avis  à/leur  Comtç. 
ôcijOUverneur  appellé  Dacgie. Celui- ci 
voulut  le  voir,  &:  le  prier  devenirs 
fon  Palaj$  avec  fes  deux  coippagnons, 
*  faint  Mando  pour  fiaire  ce  qui  plaifoit  3i 
.  Dieu,  y  aU»y&i'aiant  faille  ail  obt^^  ^  . 

* 

i 
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de  luy  un  efpace  clc  terre  pour  bâtir  un 
Monaftere.  Et  comme  il  le  ba^llFoic  »  il 
arriva  qu*un  des  Enfans  de  ce  Comte 
fe  jouant  avec  Ton  (rere  >  fut  uié  d'un 
coup  de  ftéche.  En  même  tems  S.  Man- 
dé voulant  reconnoître  Ton  bien  fa- 

miraçle  ^^^^^^P^^^^  Dieu,  &  le  refufcite.  Dequoi 
le  Comte  fatisfait  ^.lui  donne  une  Ifle, 
laquelle  étant  pleine  de  ferpens  >  fut 
I  délivrée  de  ces  bêtes  venimeures>aui&- 
tôt  que  S.  Mandé  eut  prie  Dieii. 

Sa  V  i-   Le  Diable  voulut  le  tottrmenter,&  du- 
rant  quelques  nuits  il  demolillbit  ce 

Diable.  Maiidé  âvôit  bâti }  mais  anné 

/  de  la  pQi  il  l^actaqua ,  &  le  pourfuivit 
viiiblement ,  jufquès  à  cequ'il  Tcût 
précipité  dans  la  mer. 
Ennn.aiant  toujours  fait  ce  qui  avoit 

^  ^^^^  j4eu  à  Dieu,  Dieu  fit  ce  qui  lui  plaî(bit> 
Tappellant  en  fon  Paradis.par  une  fain- 
te  &  très  g^lorîeufe  mort.  On  vifite  fprç 
ion  Eglife  prés  le  bois  de  Vincetmess 
&  on  rinvoque  pour  les  enfans  i^ul 
(ont  en  chartre.  ^  • 

"  Son  particulier  foin  a  été  d^  mépri** 
fer  le  monde  &  l'honneuy  Demande»  4 
Ç>éeu  ce  mépris ,  &  vous  fbuveiiez  do 
ce  beau  trait  de CaiEodbre.O»vWrw^>;f«^ 
façibemem      troupe  déJ  pechéV  &  des 
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RfiTLEXlONS  SpIRI  TUBLiES. 

)•  Il  faut  bien  aimer  Dîeu,quand  on 
quitte  un  Royaume  &  une  couronne  , 
pour  lui  fervir  dans  un  defe:  t.Pluûeiirs 
Saints  l'ont  fait  ;  mais  la  plupart  des 
Chrétiens  ne  veulent  pas  quitter  leurs, 
plus  petits  întercts  pour  cela. 
'  II.  C'eft  bien  aimer  la  virginîté,qué 
de  demander  à  Dieu  une  puante  mala- 
die, plutôt  que  de  la  perwire.  Quelques 
faintes  ame  l'ont  encore  pratiqué;  mais 
la  plupart  ne  cherchent. que  de  yainj 
artifices  de  beauté,  pour  perdre  la  cha- 
ôeté.  ' 

ïll  C*eft  bien  gaigncr  que  d'obliger 
jles  Saints  en  quelque  chofe,  puis  qu'ils 
refiifcitent  des  morts  pour  reconnoitre 
les  bien-faîts  qu'ils  ont  receus:  il  n'ap- 
partient qu'à  eux  d'avoir  «  crédit  au- 
près de  Dieu*  Admirez  en  cela  fa  bonté,, 
&  Vous  efforcez  de  rendre  fcrvice  à 
ceux  qui  le  fervent  fî  bien. 

La  Frar.ce  honore  à  Chaulons  fur  Sao-^ 
ne  fàint  SyJLveftre  fin  premier  £vé^e  , 
qjHi  a  fort  travaillé poHr  V ampli fcatioH 
de  la  glaire  de  Dieu ,  &  de  l'Evangile  ; 
&  pour  entretenir  fa  ferveur s'efitan^. 
'  jours  propofé  rexer/jple  du  Fils  de  DieU 

çffwçrfmt  parmi  le4  hommen      "  * 
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A  ^^ejfme  furent  raartirife^  Us 
'  fainîs  ylmpole  &  Caie.  ^ 

A  Turin  faint  O^avian  &  autres  de 
la  légion  des  Thebeens. 
^A  Ccfarée  en  Palejtwe  S.  Agâpite. 
/.En  Perfe  faint  ^Nerfal  avec fes  Corn- 

En  Thr ace  faint  Bajfe&  autres  qua^^ 
rante--  deux. 

^  A  Corifianti?iople  faint  ^rcgoirt  De^ 

capoUtain. 

A  Milan  faint  Bénigne.  ^ 

À  P^erone  faint  Simplice  Evéquede 

ces  licu^x.  Martyrologe  Romain* 

Stâj^  sidKa?  ^dW' î 

.  PHESENTjûTlON  DE  LA> 

.  Çiôrieufe  f^ierge  M.aric,  ii.hjov.  ■ 

^  I 

U  E  V  A  N  G  1  L  E. 

»  r 

TJN  ce  tems-.là,  comme  Jésus  prê- 
Ch.  XI.  JQch^oit  au  peuple ,  une  femme  élc* 
vant  fa  voix  du  milieu  de  la  foule,  lui 
èXv.Bien  heureux  eji  le  ventre  qui  vous  a 
porté  ^  &  bienrheureufes  les  mammelles- 
que  vous  avez^  fuccées  !  A  quoi  il  rcpar- 
titi  mais  bien  pins  heureux  ceux  qui  en--  * 
tendent  la  Parole  de  Di€U^&  la  gardent. 

^  JN^TÂV 
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INSTRVCTION  SV R  LE 
Mjfian  &  [ht  L'Evangilt. 

ADorable  Dirinitë^^  que  vous  éte& 
aoguile  !  puifque  aiirrefois  on  a 
prefentéà  vos  Autels^uncHoftie  la  plus 
fainte^  la  plus  noble  &  la  plus  precieu* 
fe  9  qui  ait  jamais  été  au  rang  des  pures 
créatures.  C*eft  cette  glorieufe  Vierge 
&  fille ,  appellëe  Marie  >  de  laquelle 
il  femble<iue  le  Prophète  Sophonic  ait  / 
prophetifé  le  (acrifice  >  quand  il  a  dit  :  . 
fHxta  cft  dics  Dmini ,  qua  prétparavit  u 
Dominm  HoFliam.  Volet  le  jour  du  sei-' 
fnmr^  auquel  il  a  préparé  Jiofiie. 
Cette  Hoftie  par  excellence  a  été  la 
glorieufe  Vierge  M arib^  laquelle  îi*ë- 
tant  âgée  que  de  trois  ans  >  Joachim  ôc 
Anne  Ces  tres-pieux  parens>ont  prefenté 
à  Dieo  poturlui  fervir  au  Temple^âe  eit 
la  lui  prefentantyon  peut  dire  quMls  lui. 
ont  offert  le  plus  grand ,  le  plus  noble, 
&  le  plus  auguile  facrifice  »  que  jamais 
créature  ait  offert  à  Dieu.         /  Troîs 
Le  Doâeur  Angélique  faint  Tk^  chofcs 
^as  dit  ,  ^ue  pour  bien  juger      la  |^^|5^^9^ 
grandeur,  &  excellence  d'un  facrifir  ^^^^^^ 
ce        &iic  coniidei^eir  trois  cWea  >  p^. 
1.  la  qualité  de  celui  k  qui  -le  facfiir  »^ 

nme  ir.  ^  P     \  ^ 


jj j8  ta  Prefent.  de  N.  D.  z i.Nov^  ' 
nce  cft  offert,  i.  la  qualité  de  ceux  qui 
font  le  facdâce  i  &c  ).  les  qualitez  de 
l'Hoftie  qu^on  facrifie.  Or  ces  trois 
chofes  coniiderées  âu  facrifice  de  la 
giûrkufe  Vierge  Marie  ,  le  rendenc 
tres-excellent. 

I  Celui    ^*  ^^^^  ^      ^    prefente,  c'eft 
à*  qoi  Dieusdgnt  la  grandeur  eft  fans  mefure, 
on  le  l%ibuverainet€  ranslimite>la  puifTance 
prcfcn*  faas  refti'i^î^ion^  la  faiiuetc  fans  tâche  i 
-   la -gloire  fans  déchet ,  la.banté  fans  re- 
pccMche,  l'abûadjuice  fans  iieceffitë ,  Se 
rdflTence  fans,  changeaient.  G'eft  Dieu, 
-  qui  felon  le  do6te  Synefîus  eft  lecêtre 
débutes  cho&s  ^au  dire  de.  Tertulîen> 
eft' le  lieu  dc^la  place  de  tout ,  félon  S* 
Gregoice  de  Naicianze  eft  une  mer , 
&  un  ahin^e  de  grandeur  :  Ou  pour 
parler  avec  S.  Denis  ,  il  eft  plus  que 
bon  )  plus  que  fage  ,  plus  qu^^  jparfaic  » 
puifque  fa  bonté  ,  fa  fagelTe  &  fa  per- 
feâion  regorge  for  la  face  des  créatu- 
res* En  un  mot ,  .c^eft  Dieu  éternelle^ 
ment  adorable  y  infiniment  aimable,  Sc 
Punique  Souveraisidu  Ciel  &  de  la^ 
terre,  qui  reçoit  ce  Sacri^ce. 
•  a.Ceux  qui  le  prefentent  font  Joachîm 
a^.Celoi^  j^jiyje*  fes  tres-aoblcs  &  twsrdevots 
^^^rll  parens>qu'on  peutappdler  avecS.Epi- 
1^^^    .Tj^ba^deox  cmrmcs  de  famtef e  j  avec 
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faint  Hieroni^  deux  foumaifés  de  cha« 
rité ,  avec  S.  Pierre  Ghryfologne ,  deux 
ptiiers  de  la  Foy  avec  Gerfon  devoc  - 
Chancelier  de  l'Univerdcé  de  Paris  , 
deux  perfonnes  que  l'Oraironprefenta 
à  Dieu  pour  être  les  parens  de  celle 
qui  etoic  d^eftinée  pour  être  la  Mere 
du  Verbe  divin  incarne. 

-5*  Celle  qui  fe  pre(ènte  en  facrifice»  }•  Celle 
c*efl;  celle  qui  ,  comme  parle  Proclus  n^' ^ 
Archevêque  de  Conftantînople,  eftde- 
ftinée  pour  être  le  Paradis  fpirituel  da 
fécond  Adam^le  Cabinet  du  divin  Ma-  . 
rfage  qui  fe  dévoie  faire  entre  les  deux 
Natures^  le  lid  nuptial  du  Verbe  Eter- 
nel ,  le  bu  i  (Ton  ardent  ;  mais  non  con- 
fdmmeyla  T^ifon  remplie  de  l^agreable 
rofée  du  CieU  C'eft.celle  qui  dit  être 
plus  fertile  que  Sara ,  plus  noble  que 

'  Rebecca^plus  belle  qu'Efter^ôc  plus  cou« 
rageufe  que  Judiili,plus  fage  que  Berfa-  .  ^ 
b&>  plus  fidelle  qii'Âbigaii,  plus  aâive 
que  Marthe^plus  contêplative  que  Ma-  - 
^delèifie.  En  un  mot,c'eft  ime  fille  ap- 
pellé  Marie ,  c'eft  à  dire  Dame  de  l'U« 
ni  vers  que  S.  Auguftin  appelle  l'Ou* 
vïage  dacort(êil  Eternel,  André  de  Je--    . , 

r^ufalc  le  fecret  de  la  divineOeconomie 
&  1^  Archange  Gabriel,pleine  de  grâce. 
Ë(  çe  qui  eft  plu$  propre  au  Miftere^ 
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iesttois  c  tOi  celle  qai  fé  prefentanc  au  Temple» 
qualicez  a  toutes  les  qualitez  d'une  pai^faite  Ho- 

tuÉiiic  ^'^V^^^^  S-  demande  qu'une 
Hoftic!  Hoftie  foit  vivante, faiiate  &  agreableà 
Dieu.  Or  de  toutes  les  pures  crcaiures, 
qui  comme  des  Hofties  fe  font  immo* 
liées  &  {acriâées  à  Dieu  »  jamais  il  n  y  • 
en  eut,  &  n'y  en  aura  jamais  de  plus 
vivante^  de  plus  fainte  ,  D'y  de  pii^i 
agréable  à  Dieu  ^  que  Marie^  âgée  ieik> 
lemenc  de  trois  ans,  ,  . 

Ces      Elle  étoit  parfaitement  vivante,  puif- 
^^^P    que  dés  fa  Conception  elle  avoir  été 
iM  foD'  P^^^^^^ce  de  la  tâché  du  péché  origi- 
eii  Ma*  nel,&  ne  devoit  jamais  pécher  •Vivante 
rie.'     d^une  nouvelle  vie,dans  l'exerciced'a- 
ne  très- parfaite  amour  de  Djeu.  Vivan- 
te dans  l  eftat  d'une  vie  ,  non  ças  fen- 
fuelle  comme  ^  les  autres  ;  mais  rpiri-* 
luelle ,  eflevée ,  celefte  &  divine. 
,  Elle  êtoît  fainte  5  premièrement  par 
une  pureté  Immaculée,  de.  fon  Ame  & 
de  fon  corps,  fecondement  par  un  par- 
lait détachement  des  chofes  de  ce  m€»n«» 
àt  yic  de  l'amour  des  Créatures^ tierce- 
ment  par  une  vraye  &  e^ntiere  élévation 

de  fes  pensées>  defirs  s  &  affeâiom  à 
Dieu. 

Elle  étoit  agréable  à  Dieu  pit  la  Foi 
qui  l^éclair.oit,par  l'efperaoce  qui  l'ani^ 
moit,par  la  charité  qui  )'embrafoit,par 
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lapiiretë  qui  Tornoît^par  la  beauté  qui 
rembeHi(roit>par  la  bonté  qui  éclatoic 
en  elle  &  patticnlierement  par  la  favcuï 
de  fon  efpritjqui  la  faifoit  fe  prefentcr . 
à  ï>\t\Xy&c  monter  il  gayement  tous  les 
degrez  du  Temple. 

Ceft  donc  cette  vivante ,  fainte  &  . 
agréable  Hoftie ,  qui  s*eft  facrifiée  au- 
jourd'huy  à  Dieu ,  lors  que  Marie  filte  - 
^e  Joacbiï»  &  d*  Anne  s'eft  prefbrilceâtt 
Temple.Ceft  cét  admirable  &  imitable 
M  y  fterè  que  l^  Egiife  folemni  fe  a  ce  jour. 
^1  eftadaiitable  puisqu'il  n'eft  rien  de  ii 
ravifïant  j  que  de  voir  une  fille  encpre 
de  trois  ans^belle  par  excellence^noble 
de  fang^boune  de  nacureUrichede  gra- 
ces^&vertusjfe  confacrer  à  Dieu, &:  en- 
trer dans  fon  Temple  pour  y  vivre  en  la 
compagnie  des  autres  Vierges.Ileft  imi* 
table,  puis  quMl  eft  facile  dlmiter^ou  la 
pieté  de  fes  parensqui  la  prefententjou 
la  ferveur  de  cette  petite  fille. qui  fe  fa- 
crifie«&  à  la  volonté  de  fes  parens>&à 
celle  de  Dieu.  O  agréable  &  admirable 
Sacrifice !qui  mérite  bien  qu^on  die  à  la 
glorieufe  Vierge^ce  quieft  dans  l'Evan^- 
gilçiBier/' heureux  ejt  le  vernre  qui  votu 
a  porté^heureufesles  mamrnelles  quevotêâ  . 
Avez^  fuccéesi  mais  mille  fois  encore  fins 
heureHfeyde  ce  que  vous  avez,     la  farde 
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*  ,  intérieure  de  Dieu  ^  qui  vohs  appe/leit  à 
*      jfli;^  temple ayant  ouit ,  z/^hm  l'avez. 
"    parfaitement  gardée, 
la      Le  plus  confidetable  de  ce  My ftere  à 
i»A      ,  la  acvotion  de  N-  £)•  à  fe  pjefenter 
^  *      'à  Dieu.  Imitez  la^ôc  vous  prefentez  fou- 
venc  à  Ton  exemple  >  vous  fouvenant  dé 
cette  belle  parole  de  S.Ambroife:  Aia^  . 
rie  a  été  telle^afin  que  fa  feule  vie  fervc 
 ^      '^egle  &  de  difcipline  à  tûHS^ 

REFtEXlONS  SpiRlTU-iLLES. 

I.  Deux  parens  prefenwnt  à  Diça  leur 
6Ue  uniqu€,tres.aiïnable  &  tres-aimée, 
El  les  parens  Chrétiens  n'auront  pas  le 
courage  d'offirir  à  Dieu^lc  plua  çher  & 

le  plus  aymé  de  leurs  enfans.  . 

II.  Une  fille  de  trois  ans ,  fort  chère  à 

fes  parens,  fe  prefente  tres-volontiers  à 

Dieu:Et  les  enfa»s  refuferont  de  le  faire, 

©n  le  différeront  pour  une  vaine  cora- 

«laifance  à  leurs  parens. 

111.  S'ctant  pvcfemc'e  elle  entre  dans 

le  Temple  &  y  fert  Dieu  cres-fervem- 
«nent.Et  pourquoi  faut- il  que  celles  qui 
y  entrent  à  Ton  exemple,s*y  comportent 
fi  lâchement ,  qu'il  ferable  qu'ils  re- 
prennent avec  facrilege  ce  qu'ils  ont  » 
donné  de  fi  bon  cœur  à  Dieu. 
La  Ir^ci  honore  ce  même  jour  à  Rheims 


« 
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^.  Albert  Evi^ueUe  Liège  &  Cardinal-^ 
Jjequel  fut  crHelUmentmajfacréparles  - 
^miMs  £ Henry  K  Empereuryparce  qnUl 
Refendait  la  liberté  Ecclefiaftique.  Du 
3*uflay  en  Ton  Martyrologe. 
"  ^^  f^fpagne  honore  faint  Honoré  &  S. 
ie^ne  Martyrs. 
W^J^a  Pamphilie  S.  Heliodore  Martyr. 

Kom€  furent  martyrifez,  les faint  s  ^ 
Celfe  &  Clément. 

Oftiales  faints  Demetrie  &  Honoré^ 
n  Italie  faint  Gelais  Pape ,  s.  Maur 
vêque  &  S.  Colombam  Abbé.  Marty- 
l^ologe  Romain^  - 

^J^E^ife  fait  l'Office  double  de  la  Pre^ 
^ntation  de  7^  7).  fans  OSiave.      .  " 

^^AINTE   CECILE  VIERGE, 
y^ariée  &  Martyre.  az.Novemb# 

Esprits  humains  &  Angeliques>]ouïA  tAttA* 
fans  de  Oieu>  chantez  continuelle-  fhra^o 
ment  fes  loliangestredoublez  vôtre  belle  ^P^^^'  . 
niufique,  pour  le  remercier  de  fa  Steté» 
&de  la  gloire  qu'il  a  donnée  à  la  glorieu«  suri^ix 
feSte  Cecile^laqoeile  a  été  fi  vertueufe  $nÇm6. 
&  chafte>qu'on  peutdiire  d^elle,ce<}tt^oia 
•a  dit  de  la  chafte  Judir.f* rat  virtuticha^ 
ritas  adfHnSaJéa  vertu^tkJa  ehafioté  ont 
contrarié  me  fainte  alliame  en  fin  ^e. 
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1$êiith.     Sa  vertu  commença  à  paroître,  lors , 
fp.  ij. .  fa  naiflance  &  fon  inftrudion 

dans*  la  ville  dê  Rome^  elle  s^afFeétion- 
na  Fort  à  la  ledure  de  la  fainte  Ecricu^- 
rc  &  à  la  mortification  de  fon  corps. 
f  Pout  la  ledare»  elle  la  goûta  û  fore  dés 
fa  tendre  jeunefle  ,  qu'elle  ne  ..pouvoit  • 
.  quàfi  vivre  fans  cette  celefte  Mannc^à 
•   fou  ordinaire  étoi|;  de  porter  toujours 
un  nouveau  Teftament*  ou  la  Bible  en- 
titre ,  afin  qu'elle  pût  y  étudier ,  &  le 
jour  &  la  nuid  :  Pour  la  mortification 
^  de  fon  corps  elle  fut  telle ,  que  le  plus 
fou  vent  elle  étoic  couverte  d'un  cilice  ^ 
.  &  rien  ne  la  fàchoîtque  de  ne  pas  fouf* 
frir.  A  ces  d'être  vertus  qui  la  irendoient 
confiderable.pieu  voulut  y  mêler 
la  çhafteté,  lui  donnant  un  trcs-ardent 
4    defir  de  vivre  vierge,cependant  (es  pa^  * 

xens  qui  la  voyoient  alfez  belle  &  accor- 
te^  pour  trouver  quelque  honotàMe  par^ 
ti  >  penfantà  la  marier>jettent  les  yeux 
:  "  /fur  un  Gentil-homme  Romain  appelle  * 
Valerlan^lui  parlent  du  mariage ,  i  1  en 
*ft  tres-content.Il  n'y  eut  que  la  chafte  , 
X  Cécile  qui  eut  grande  peine  d'y  confen-  . 
.  tir^parce  qu  die  ditrioit  mieux  être  l'£- 
poufe  de  Jefus-Chrift- immortel ,  que 
d\in  homme  ttforteh  Comme  elle  mÀi 
\  *  en  cette  peine^fcs  païens  l'engagent  au 


Ix.NoV.         S^i^^  CicUe;  54^ 
iDariage  &  Ç\gmni  les  articles»  fans  ac« 
tendre  ni  fçavoir  quelle  écoit  fa  volon* 
.cë«La  voila  dpnc  obligée  au  mariage  ^ 
ians  y  avoir  jamais  penfé.  Le  jour  des 
iiôces  e(l  arrêté  y  les  noces  Te  folenmi«> 
fent  5  tous  les  conviez  fe  réjouilfenc 
Vaierian  eft  i  avi  d'avoir  Cécile  pour 
époufe»  Cécile  pleure  d'avoir  Valériane 
pour  époux.Enan  refolue  d  obéir  &  de 
.joindre  aux  veitas  de  Ton  a.îie  la  cha->' 
Jileié  conjugale,  elle  attendit  quelle  fût 
en  la  châbrc  nuptiale  feule  à  feule  avec 
yalerian^Sc  lors  animée  d'un  efprit  vra- 
.yement  tout  celefte^elU  lui  dit  tort  refr 
peâueufètnent  \  Mon  cher  Falerianyperm  • 
meiteni^moi  que  je  vous  découvre  mfem 
cret  ,  fai  m  Ange^  mon  coté  qui  eft  le 
gé^dien  de  man  corps  ^  il  eft  fi  jaloux 
Maperforine^qHefivpus  cntreprenel^jfHeU 
que  chofe  fnr  moi ,  je  crains  ^u^il  ne  vous 
oie  14,  vie  :  maU  fi  vous  vous  content eK^ 
de  makwer  dun  amour  chafte  ,  je  vous  - 
a0ure  ^u  il  vous  ^mera^&  vms  fera  d^ 
grandes,  faveurs. k  ces  paroles  Val'^rian; 
fut  (urpris,  &  ne  fçûc  dire  que  cela  :  Si 
vous^avez.  un  Ange  pour  gardien  de  vo^ 
tre  corps yfaites  cjue  je  le  voycy  autrement, 
fe  n^  vous  crmrai  point.  Excufez.-  moy,. 
iiep^rtiiCecile^i/WJ    pouve^pas  le  voir 
tant  que  '^oHsferi^%  inf  deU:comeni(fel^^ 
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voHS/tec^veTi  le'jBaptém^y&  fefpera  tanf 
•  w  la  hûnté  dt  Dieu  qu  rl  vom  fera  cent 
La  cor.  Q  ^^^^  admirable  d^  la  parole 

VcCo^  j(?//^,ou  dîfcms  mieux  de  DiçH.  A 
cette  parok  Vàleriaii£e  convertit  yvk 
fe  jetcer  aux  pieds  du  Pape  Uibain,  te« 
^  çoic  de  fes  mains  le  Baptême  auflî- 
tôt  il  voit  l'Ange  de  fainte  Cécile.)  êc 
l'^ayant  veu,  il  attire  fou  frère  Tiburce 
>  ,  à  la  Foy ,  &  4c  fait  Chrétien.  "Douille 
viQoire    [ointe  Cécile  en^avenr  de  fét 

Ceadedx  g^orîetix.  fteres  étant  coi>»^ 

,    vertis.-,.  Almache  Préfet  de  la  ville  de- 
Rome  çn  eft  averti       en  même  tems^ 
fiiivanr  â.  paâion ,  après  les. avoir  alfesir 
«lîellement  touEment'é  ,.  il  porte  arreft: 
mot t contre  tous  dikiix^Ec  parce  que 
ks  vices  (è  lient  enfemble^  ».ion  arnbî* 
,  tîôn  accompagnée  d'avarice  y  voulut 
^avoic^  ou*  ctoient  les  xiiche(fes  de  ces. 
4iii^i3^^cavesG.enûls-homiTiesRomainsj. 
éi  pour  en  z%o\x.  dies. nouvelles  alEirëes, 
^}  *PP^^^ ^  iainte  Cecila ,  &  lai  di t  Ce- 
çHfypk  font  les  trefors  de  votre  mari  ^ 
dkmtre  beiaHfrerf};.Us  fimAit^à\^.^m' 
Heu  dj^Jeureté  ,  &  je  ne  crains  point  que • 
ilts^imvns  lis  ffrMnent.  On  htfttfftét: 

KepafK  d4^:ouvjai:i  le  liw.Ms  fonty  rtpartit-ellci. 

wfi.  eai  6flt^'^  lu^mairu,  de/ £aHvr.çi.L&,2ii£iiis^ 
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voyaat  rrompé,&  vaincu  par  uni?  Sile^  fwat 
veut  la  vaincre  par  menaces  &  fappli-  despaa. 

,  &  d'abord  la  fait  prendre  pat  fes 
fol4at|  »  qui  charmez  de  la  beauté  1  6c 
bonne  grâce, lui  difent  en  peu  de  moçs; 
£t  f^nr^H^i  Cécile  faut^il  que  wué  pcr-^ 
diez.  une  fi  rare  biOHte  ?  A  ce  reproche 
clljB  dit  gayenicnt ,      ne  perds  rien  eh 

-  mourant  pour  Jésus  -  Christ.  Et  fi  je 
laijfe  de  U  boue  j  je  trouverai  de  for  ;  fi.' 

.  je  meurs  je  trouver  ai  une  vive  fimrce  de 
toute  vie  pour  me  éternité.  A  ces  paro*-  ' 
les,  plufieurs  (e  convertirent,  &  il  y  éa 
eur  jufques  à  quatre  cens>qai  (lirent  en^ 
fa  maifon  ,  &  receurent  le  Baptême  du 
Pape  Urbain. 

^  Le  Prefc£fe  informé  de  ces  conver* 

'  fions, la  fie  mçttre  dans  une  ctuve  tou- 
te embrazée»  €>à  «lie  fur  vingt- quatre 
heures,  fans  y  être  incommodçe.de la- • 

^chaleur.  Il  y  envoya  un  bourreau  pour 
lui  f  oûper  la  tête  >  lequel  lui  donna 
trois  f^^ups  de  fon  coutelas  ,  fans  pou- 
voir U  c6»per>&  trois  jours  après  avoir; 
été  vifitée  &c  vpnrolce  de  S  Urbain  ,1e-  - 

•  quel  elle  pria  de  dilhibuer  tous  fes 
aux  pauvreSd&  de  faire  de  fa roai^ 

■  fon  une  Èglife,elle  rendit  fon  arae  à\ 
ijiéer Sej  Nôtre-Seigneur  1 5 ». 
^ ,  Stttu  pafuçulies  fom.  a^  été  de  lireia^' , 
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£iince  BcnEuiç.  Imicez-la  $  &  &uvex 
Tavis  de  S.Jean  Chiyfoftpvne.  N§  mi^ 
frifons  point  les  fins  petkes  fentemesde^ 
lafaint^  Efçnture ^elks  [ont  du  S.Ef^t 
aujfi  bien  que  tes  grandes. 

Réflexions  Spxritu el l.bs*. 

.  K  Sainte  Cécile  encore  fille.n'a  poinc 
ée  plus  grafid  plaiiirsque  de  lire  la  Ç^ivi^ 
ceEcdcur^.  bt  nos  Dames  CHrcEien* 
ces  ne  fè  plaifèntc][u  k  lire  desKomans^t, 
que  diront  elles  à  Çieu  au  jpui:  du  }a^ 
gemenr^ 

II.  O  cjLie  tes  Vierges  font  <tfgties  de 
jrefpeâypuifque  ks  Anges  ibm  les 
diens  de  leur  virginité»  Et  Dieu  n*^efl:-  il 
pas  aindrable  d'avoir  rehdu  vifible  cet 
Ange^  pour  çonvcriir  Valerian  &  Ti- 
liurce.  Et  que  diroftt  à  Dieu  ceux  qtii 
pouir  tenter  des.  vierges  &c  les  porter  ai» . 
péché  ai  font  aupiés  d'elles  l'office  iks 
démons» 

lll^  i>oiincr  (a  vie  k  Dieu  >  fej  Jbiîens» 
aux  pauv  tes,  fa  maifim  pour  *n  faire 
line  Egtife^  c'eft  ne  lajdçr  rien  apré» 
ioy  fur  la  terrent  qn'ernport^rontcettx: 
qui  thefaurifent  ici  )  des  pecties^-pooc - 
trouve^  '  des  vengeances,  qui  les  ùà^ 
vront  toute  réternîté.  / 
léa  Brmc€  kûnore  ce^  mime  iauré'^Httm* 


chùifi  f  OHT  fucced^r  à  l*EvêqH€  S.  Eu^ 
fhronie ,  &  fut  l^heritierde  fw  zele  & 
'  de^fa  ferveur  à  infiruire  fm  peufU.  Da  ' 
^   Saulfay  en  fon  Martyrologe. 

La  Phrygie  honore  kColoffeS.PhiU^ 

-  won  martyr. 

La  PiJiÀie:  à       lâche  faint  Marc 

.  fHanyr^ 

M  Italie  à  Rome  SS^Uawr&  Ejlien- 
r/e  martyrs, M^ttytoXog^Kom^n. 

VEglife  fait  L"0§ct  fcmdoHÙle  dc^ 
faint e  Cécile^ 

.  $4JNT  CLEMENT  PAPE 
&  Martyr. xi^t^Qytxxh^ 

Glisb  Romaine    que  vous  éces  Euchir^ 
^^fa^inte  &  glorieure  î  vous  êtes  fainte^P^f^»^ 
puis  que  tant  de  feints  Pontifes  vous  *'f«'^'» 
.ont  famtetnent  gouvernée  j  vous  ctcs 
gldrîeùfè»  p^s  que  vous  «ver  donné  an  nartk 
Giel  tant  d'aftres  lumineux  ,  qui  font 
honneur  à  Dieu  y  vrai  Soleil  de  Juftîce..  - 
:  parmi  ces  aÉbes  éclairans  eft  (aint  Clt- 
ment^ui  a  gouverne  fa  vie  ,  &  l^Egli- 
fe  avec  tarit  de  douceur  &  clémence, 
qa'iwi^ieut  lui  attribuer  ce  qui  eft  dans  -  "" 
le  Proverbe,  lex  ClementiA  in  lingUA  ch^iU: 
efm^  La  loy  de  laclemence  arofofé  fêtt 

fasl0U£^^^^  ii^^  yjuit  ce  q^Ul  a^  dit.  ^ 

•  •-^       *    ;         :       .  •  .  r  ' 

•  ...■<«. 


E 


Digitized  by  Google 


350  Saht  clément.  ,  l  j.Nov-i 
lait  dilrant  fa  vie  i>  &  même  après  fa 

"more,  n'a  écc  qS^'un  €&c  de  la  cie^ 
mence.       "*  -  •  ■ 

>^Rome  lui  a  donné  foii  berçca»! 

-Cartier  du  Mont-Celin>  &  fon  peirtiap-  -* 
pelle  Fauftin  très  célèbre  Sénateur,  n'a. 
rien  épargné  pour  le  bien  faire  inftraire^»  1 
&  Dieu  a  tellement  beni  fes  £oins^  quft  \ 

•  fiwi      C  lement  le  rendit  capable  d'c* 
cre  difciple  de  S.  Paul  >  &  depréd^r 
avec  lui  l'Evangile  de  Jesus-Christ. 
Peu  après  il  fe  mie  (eus  la  conduite  de 
S,Picrre,&  fut  nommé  par  Jui,pour  .Iui  ^ 
fucceder  en  la  Chaire  Pontittcale.Maîs  ' 
ion  huniilûé  ne  put  pas  partager  cet  | 
honneur,  &  voulut  par  déférence  ,  oue 
S*  Lin  &    Clete  paflaflem  devant lar,. 
fi  b:en  qu'il  ne  fut  que  le  quatrième  ! 
Pa^-e  de  TEglife  Romaine.     *  • 

Pans  Ton  gouvernenseiit  de  l'Ëglt&» 
il  &t  paroitre  que  la  jLoy  de  clémence  i 
i^pofoîc  fur  fa  languç.,  &  fur  fa  plume.  j 
Snr  fa  langue  ,  prêchant  l'Evangile  \ 
avec  tant  de  ferveur  &  dedouccur,qufi  ^ 
plu  fleurs  fc  convertirent.  Ce  futiai  pat  i 

.  qui  la  très- noble  Flavie  ûomitille^<uié<«  ) 
fee  de  l'Empereur  Domitian  fut  cônfa-  ^ 

^rée  à  Dieuv  Ce  fut  kii  qui  convertie  \ 
à  la  Foy  Théodore  femme  de  Si  finie./  \ 

4M»^^^  donnante  vàë  deTaâie:  ^ 
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2^  .No  V.      Sai^t  Clément^  b 
6c  du  corpS)à  un  des  illultres  Scnateuis 
>de  4a  irille  de  Rome» 

Pour  fa  plmne^eUe  a  écé  employée  a.  ScsLo» 
fakc  des  Loix  &  Ordonnatices  très-  pour 
doitces^  Il  ocdonna  que  cous  les  aâes  ^'^Si|^^^«> 
des  Marcyrs>  ftifTent  écrits.    Que  les 
Chrétiens  après  le  Baptême  recevroieiit 
ie  Sacrement  de  Conâniiauen  t^&c  que 
les  Chaires  des  Evcquos  feroicnt  toû^. 
jours  ent  un  lieu  éminenr^ 

Le  diable  ne  pouvant  fouffric  le  fruîc 
faifoir/oit  de  fa  langne,{bit  de  fa* 
piume^fu^ciraq'ielques  envieux  qui 
^'cuferent  au;  Préfet  Mainmertin,  d'eue 
enchmceus  &  iflcrihgue.  Sut  quoi 
xi  confultaa^ec  TEmpereurTrajau  ca^ 
jnequoi  il  le  traineroir.  L^Empereur 
conclue  qu'il  iaâloit  qu'il  facrifiàt  au^ 
Dieux. ou  qu'il  fôt  banni  dans  l'iflede 
Cherfenefe*.  Mammerrin  là  detîus^  le  v^a. 
trouver».  &  la*  larme  à  l'œil  le  conjure 
de  renoni^er  à  la  Foy..  A  qpoi  il  répon- 
iKt  \  Je  ftmiUieu ,  &  je  veux  y  être  le 
te  fie  de  ma  vie^  je  fou ffrlrai  plutôt  mille 
morti  f àe  ckattceler  en  la  Foy.^t  vorU 
ià  pas  parler  en  homme  qui  a  fur  la 
langue  la  Loy  de  Clémence?  Au fli^toft: 
*^'il  eutainu  parlé»  il  fut  mis^  dansufhi 
Navire  ,  &  peu  après  il  arriva  à  C*  heri 
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^ejcilex  pour  la  Foy  ^vqui  travailloienc 
atiic  tniiies  ^  il  les  çonfola  p.àL  (kimnida 
paLt  à.leur  inerice,  Eç  cqipjii^e  U  four 
que  leur  plus  grand  tourtnent  croit  de 
n'avoir  point  4'eau ,  il  leur  cpmroand» 
de  prier  Dieu,^  àlafin  delà  prière, it 
vit  lui  feul  un  agneau  qui  de.  fon  pied 
dr<3dciuifj,ifoic  ngne,  où  il  y  avoir  une 
.(burce  d'eau  :  il  alla  fur  le  lieu,  &  dit  ; 
Miracle  cherchez.  &  fç^iLLcx^'lk^au  nom  4^  P^rc, 
de  cha-      Filsy&  du^S-Efprit  :  &.  au  premier 
tiré^     coup  àt  bêche  qu^on  donnà^.on  fit  Kér 
jaiiUr  une.  claire  foncaine.  Ce  miracle 
convertit  pluneuis  Gentils  :  de  quoi 
l*£mpereur  informe  >  cojîiraanda  à  foa 
Prefident  de  le  faire  mourir.  Ce  Prcfi- 
dent  ne  pouvant  le  flçphir ,  lui  fit  atta-- 
^    cher  une  anchre  au  col ,  &  le  jette  en 
pleine  mçr.  Les  Fidèles  voyans  qu'il 
étoît  pfés  d^ëtre  precipic^,s'éçrierertt  à 
haute  voix  :  ::>eigneurfefH^-chnfi'fa^ 
vez^'le ,  &  lui  dit  de  Ton'  côte  Pwe 
.  ter^elyreceve^  mon  tÇfnt ,  &  après  cela 
.  il  mourut^  receut  la  couronne  du  marr 
tyre^l'an  de  N.Seigneui:  i  oa. 

Apres  fa  mort  ,,deux  de  fe^difciples 

  prièrent  Dieu  de  leur  feire  voir  le  Uca^ 

eù  étoit  le  corps  de  iamt  Clément ,  & 
leur  prière  finie,^  la  mer  fe  retira  d*une 

^de  Coxceq^u'iU^aUefen^ 
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&  trouvèrent  fon  coi;ps  dans  un  cer- 
^caeil  île.  pierre  au  tntliea  d'une  peticé 
Ch^f  pelle  que  les  Anges  avoienc  bâtie. 
Lésaanées  fuivantes  la  mer  s'ouvrit  de 
ja  façon  \  &  lailla  fepc  )ours  durant  U 
pallàge  ainfi  libre.  Une  femme  y  alla 
avec  foh  enfiint,  &  l'enfant  s'endormit 
fa  mere  au  bout  des  fept  jours  fe  retira  ^ 
&  laida  fon  enfant  dans  l'£glife>fi  bien 
que  la  mer  l'ayant  déjà  cou  vert,elle  crût 
que  fon  enfant  feroic  abîmé  dans  les 
eaux  ,  Tannée  fuivante  elle  y  retourna 
pai^.devotion,iit  fon  oraifon  fur  le  tom- 
beau du  Saint  >  &  regardant  le  lieu  où 
fon  enfant  s'étoit  endormi ,  elle  le  vit 
qifi  dormoit  encore  :  elle  l'éveille,  elle. 
lefaluë,clle  l'embra(re,&  apprend  dé 
lui  qjtt'il  n'avoit  fait  que  dormit.. 
Le  particnlier  caradtere  de  faint  Clé- 
ment a  été  la  fagelfe  à  (\  bien  fe  condui- 
re durant  tout  le  cours  de  fa  vie,  qu'au 
témoignage  de  fes  ennemis, il  n'a  jamais 
lait  deplaiiir  ï  peifonne.  De  gr»ce,de-» 
mandez  à  Dieu  cette  fagelTe,  &  appre- 
nei  de  S.  Augaftin  :  Q^e celui  qui  veut 
Avoir  Hne  vruj/e  fagejfe^  I4  doit  chercher 
far  Le  moyen  de  C  humilités  . 

R  C  F  V£  &  1  O  N  s    S  P  im  T  U  £  L  L£^« 

- 1.  Céder  la  Papîiuté  aux  amies  &  ne 


3  J4  Saint  Clément.  .  ij.Nov.. 
defirer  pour  foi  fînort  que  le  travaiUcft- 
ce  pas-U  marque  d'an  cœur  humble  & 
d'un  efprit  Apoftolique/  Combien  font 
loin  de  cët  état  ceux  qui  dans  l'Ëgiife 
ou  le  iteçie>  ne  cherchent  que  la  gloire 
&  leurs  contentemens  ? 

11.  It  paroit  %ien  que  DieH  eftie 
Maître  de  la  mer  &  des  eaux,  puifqu  il 
donne  à  la  prière  de  faint  Clément  des* 
eaux-  miraculeufes  &  conferve  fon  corps 
au  milieu  dg  la  mer.  Bénis  Dieu^ô  mon 
ame  3  dans  tous  les  lieux  de  fon  domai«- 
die  &  en  pus  les  endroits  du  monde  ef- 
pere  en  fon  fecours. 

IIL  O  qu'il  eft  vrai  que  Dieu  garde 
tous  les  os  &  les  corps  de  Tes  bons  ftr-- 
%riteurs ,  comité  l'a  dit  le  Roi  David  $ 
puis  qu'il  a  fait  préparer  par  fes  Anges 
un  temple  aux  Reliques  de  S.Clemeiit! 
Oque  nos  ames  ont  un  beau  -temple 
prépare  dans  le  Ciel  l  en  attendant  que 
nos  corps  demèurent  en  dépôt  fur  la 
terre  fous  la  garde  de  Dieu^qui  a  créé 
les  ames  &, les  corps. 

La  France  hamre  te  mi^e  jour  à  Mets 
faint  Clément  9  mçU  de  faint  clément 
Pape.&  Martyr ylèquel  ayant  été  envoyé 
en  France  pour  prêcher  tEvangile^  s*ar-^ 
téta  a  Mets  y  &  ayant  chajfé  unferpent 
quiinfe^itit  tm  le  pais  Mejfm ,  il  con^ 


1 1  .Nov-  ^int  Chryfogom.  3  5  y 
Tjertit  tout  le  pCHpU^&  le  Prince  méme\ 

'  &  fit  bâtir  quantité  de  belles  Eglifes.  • 

U It^ie  k  Rome  fuinte  Feiicite  aveù 

'  fept  en  fans  J\4artyrs, 

VSfpagne  a  Merida  [aime  Lucrèce 
Vierge  &  tJ^artyre» 

UHellefpont  à  Cyz.ique  faint  Si^inie 

La  Lycante  à  Cogne  S.  Amphilo^ue 

La  Sicile  aGergemifaint  Grégoire 
Svéqne.  '  '  - 

Le  "^MS    Liège  S.  Taon  Prêtre. 
'  LSglifefau  l  Opce  Semidoublede  S. 
Clément  Pape. 

Ce  même  jour  mourut  la  B.Margne^ 
rite  de  Savoy e.Marquife  de  Uont ferrât. 

«48  ^  E^S  âi«  •      {«8      M»  i« 

S.CHRTSO  GO  NE.MARTTR 
'  a  Rom.  14.  Koverob.  " 

COnfelfez  Jiardiment  i  que  bien^j^-^^ 
heureux  fon  ceux  qui  meurent  au  ^  Ux 
Seigneur^parce  que  leur  mort  eftuxire*  A^a  /jr- 
fos  après  la peine>uipe paix  après  laguer-  ^^^^£^^ 
ttyôc  le  commencement  d'un  bon«hear 
EtemeLaprcs  avoir  aiTuyé  les  mal-heurs 
-de  cette  vié.  Telle  a  été  la  mort  de  S. 
'  Chrî(bgone  Martir,à  qui  véritablement 
on  peut  dire  ce  que  Jelus-Chrift  a  dit  à 
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En  S  c^  p^uvrç  Mapdiam  aveugle. F/W^^iM 

Y%.^       Il  vivoit  du  temsdes  iâtiglantes  per« 
/  feciitions  de  l'Empereur  Diocletian^  & 
^  .  parmy  ces  funeftes  &  étranges  trage- 
K   dies,  qu'on  faî(bi&  tous  Its  jours  contre 
.  les  Catholiquesiil  ne  laiffoir  pas  de  pro- 
ferfer  hautement  la  Foi  de  Jefas-Chrift. 
Son  erprit  itoit  alTez  fort  pour  ne  pas 
craindre  les  fupplices.Et  Ton  cœur  alTez 
.  fervent  pour  les  endur6ir,quand  Dieu  le 
permettoit.  Comme  il  étoit  dans  cette 
ponne  difpofîtion,  l'Empereur  informé 
£ès  aâ:ions  ^  ôc  Cçadiant  qu'il  prati* 
quoit  le  Chriftianifme  commande  qu'on 
l'arrête.  A  cès  commandemens  ^  quoy 
que  trop  injuftes^  il  fe  trouve  ailez'd-Q-» 
béÏLlansjdonc  pour  obeïr  à  1  Empereur, 
on  lé  prend »on  le  charge  de  chaines>& 
on  le  conduit  dans  une  prifon  très  -ob^ 
feure-- 

$onrm-  Eftanten  cette  prifon  délaiiré^& 
prifiii-  abandonné  de  tout  fecours,  il  plût  à  la 
neincDc  pj^i^^  Providence  de  pourvoir  aux  Yie- 
teffitez  de  fon  bon  ferviteur  prifonnier, 
par  le  moyen  d'une  bonne  &  très- ver- 
,tueu&  Dame  appellée  Anaftafie^mariée 
avec  Publius>homme  puiirantj&  riche, 
«aais  crueleonemî  des  Catholiques.Cet- 
r&  noble  Ôç  Ste  femme  prit  un  tel  foin 
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de  Chrifœôn.e  prifonnier  ,  que  touc 
les  jours  elle  lui  envoyoit  ce  qui  lui 
étpic  neceâàire  pour  (on  vivre.  Elle  * 
continua  ce  faint  ejcercice  de  charité  • 
l'efpace  de  deux  ans^fans  fe  lallèr  de  la 
f%ire>  ni  s'ennuyer  de  fa  durée.  Ainfi 

ferfeverent  ceu^ç  qui  ont  un  grand  amour 
panr  Dieu.  Enfin  après  deux  ans ,  fon 
niari  Publius  fut  averti  du  bien  qu'el- 
l€  faifoit  à  Chryfogmie^  êc  qu'elle  ètoic  . 
Chrétienne.  A  ce  mot  d'avis  ilfemit 
en  fureur,  &  la  fit  enfermer  dans  une 
cbambte  dé  famairon  »  atiec  un  exprés 
commandement  qu'on  ne  lui  donnai 
aiscune  nourrictnre ,  afin  que  déformais 
elle  n'eût  plus  le  moien  d'affi&er  Chry- 
fogone.  Anaftafie  fe  voiant  en  cet  ccat  j 
fût  fort  contente  de  Co/ù&tn  pour  Jefiis» 
mais  fâchéeile  ne  plus  aflifter  Ton  bon 
prifonnier^ne  pouvant  fe  confoleravec 
lui  que  par  lettres  »  elle  prit  la  liberté 
de  lui  écrire  ces  roots  :  AHf^^inti2on^ 
fe  jfeurde  fefus^ChriSl.  Chyfogone  fervi^  a»  aji^L 
îeurde  Dieu^  je  vous  écrits  de  la  prifon  ftgfie 
4omeJliqHe ,  ou  Publius  mon  mari  m* a  S.Chry 
fnii  mettre ,  je  me  réjekis  fçrt  dy  être 9  fiogionc^ 
ptifcjue  jay  trouvé  une  belle  eccafion  de 
Jhuffrinmm^  il  mefkehefore  que  cet  ho-- 
me  vicieux  &  déhanché  »  employé  teut 
mm  bien  en  des  ipf^jmies ,  abamina^ 


358    Saint  Chryfogone.   24.Novemb,  . 
tions  pour  les  faux  Dieux,  fevotis  prie 
glorieux  Prifonnier  de  fefus^Chrift  y  de 
vouloir  demander  à  Dieu  fa  conversion, 
&  promets  cjue  fi  jamais  je  fuis  délivrée  , 
delà peine.ou  je  fuis ^je  n^êpargneray.nj 
vie^ni  bien^ni  force ,  nifanté  .pour  ajfi^  ¥ 
fier  & fervir  les  amis  de  .Dieu  y  &  les 
faints  Confejfeurs  de fennorn.  ^  cette  lec-  , 
Rcpon-  tre ,  Chryfogone  fit  ce  mot  de  réponfc. 
fc  de    jMadame  ^  efperez.  en  la  honte  de  Dieu 
f'^^y '    au* après  la  tempête  viendra  le  calme  J il 
°      permet  que  vow  Joyez^  prtvee  des  biens 
Temporels ,  c*eft  pour  vous  donner  les  . 
Eternels.yljfeure2i-votu  que  fefus-Chrifi 
tofl  ou  tard  vom  confolera  &  s* il  tarde 
k -venir  y  cejipour  éprouver  votre  cou^ 
rage:foujfrez.pAtie?nment  pourfonamour, 
&  priez,  le  pourvotre  obligé  Chryfogone. 
Cette  lettre  confola  fort  Anaftafie  ,  & 
lui  donna  le  courage  de  fupporccr  ga- 
yement  fa  peine. 

Cependant  l'Empereur  Dioclerîan 
étant  à  Aquilée:fait  venir  Chryfogone,  - 
d'abord  lui  promet  de  le  faire  Frcfet 
&  Conful  de  Rome,s'il  vouloit  renon- 
cer au  culte  du  vray  Dieu.  Ces  deux 
charges  très  -  honorables  eulTent  bk4V-.- 
pu  charmer  un  autre  efprit  moins  cou- 
rageux que  celui  de  ce  glorieux  Martir,^ 
qui  d'une  voix  afleurce  ^  répondit  à, 
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à  rEmpereor.  fe  ne  reconnais  qu'un  vrai 
Dieu,  &  je  detefte  vos  Idoles  comme  de 
vrais  fanfomes:if$iMnd  vomtne  prefinttm 
fiez.  toHâ  les  trefers  du  monde ,  jamais  je 
H  les  honorerai.  A  ce  mot  rEmpereur 
loi  âc. trancher  la  céce,&  jeccer  fou. 
/  corps  en  la  mer ,  l'an  de  Nôtre  •  Sei- 

Après  fa  mort  un^  bon  Prêtre  nommé 
Zoile ,  trouva  fa  téte  &  fon  corps ,  & 
k&r.domA  une  très  *  honorable  fepuW 
tiire*.  De  quoLfaint  Ghr y fogone  trente 
joinrs -après  ùm  Martyre  >  vient  pour 
leremercier.  . 

Son  particulier  zele  a  été  de  rccon-  J?<ww 
n^tre  même  après  fa  mort*  un  hitn^ 
&it  receu.  Demandez  à  Dieu  cet  cfprit  f^^^^ 
reçannoiflant  ,  &  vous  (btivencz  de^^, 
cate  belle  parole  de  faint  Jean  Chry»  ti^the^ 
foftome.  C*efi  un  bonheur  de  pouvoir, 
fiùre  du  bien        autres  ,  &  c*eft  um^ 
grand  rAolbeurdenepas  reconnoitre.le 
Hen  qu^an  refoit. 

Reflexions  S  pir  ituellj^s.* 
l.Que  la  providence  de  Dieu  eft  ad- 
mira ble^d^a  voir  pomsveu  aux  nece^ite^ . 
de  faint  Chryfftgone  ,  par  ui%€  femme  ! 
O^qu'ileft  bon  de  s'abandonner  à  la 
Gcndaice  de  Dieu^  qui  n'abauidonne  ^ 
ipais  fes  feryiieurs,       -  . 


« 
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IL  Quand  un  cœur  aime  bien  Dieu, 
tous  les  honneurs  du  monde  ne  fçau- 
roient  l'ébranler  de  la  Foi.  Si  vous  y 
êtes  (î  fenfible ,  c'efl:  un  fiane  adluré 
que  vôtre  foy  eft  bien  foiblc ,  &  qu'il 
faut  peu  de  chofe  pour  le  faire  tomber, 

III.  Deux  ans  de  prifon  font  plus 
doux  à  une  ame  qui  penfe  à  la  m^  de 
jESUs-CHRisT^que  cent  ans  de  liberté 
mondaine.  Prenez  cette  penfée  pour 
cônfoler  quelquefois  vos  affligions  :  & 
vous  en  éprouverez  l'effet. 

La  France  honore  encore  ce  même  jour 
en  Auvergne  faim  Ponçain  Abbé  ^lequel . 
étant  ferviteur  d'un  barbare  ,  donna  la 
^eu  'é  à  fon  Atattrey  chajfa  le  diable  tjui 
lui  é toit  fort  imfortun:arréta  la  rage  de 
Theodoric  qui  ravageoit  ï  Auvergne  \& 
comme  fon  favori  Siginalde  lui  eut  pre^ 
fente  du  venin  au  lieu  du  vin^aint.Pon^ 
çainfaifant  le  figne  delà  Qroix^  le  ver^ 
re  fe  cajfa.  Ses  vertus  le  firent  choiftr 
^  Abbé  ,  &  feu  après  Dieu  l'appclla  au 
JCiel.  S.  Grégoire  de  Tours. 

UEfpagrie  honore  a  Qordou  'è  faint  ^ 
Alexandre/  '    V  ...i  cxc^. 

V Italie  a  Rome  faint  Qrefcentian 
Martir.  ^  ^ 

La  Duché  de  fpolete  faint e  Firmine 
f^ierge.  •  . 

•  La 
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Xj  Noverab.    Sawte  Catherine^    j  i 
La  Gnct  k  Corhthe  S.  9/€€X4ndri9 

VEglifefait    Office  fiwple  de  S.Chrjf^ 

•  f^i?^.^  14artyrologe  Romain. 

SAINTE    CATERINE  VIEKGB 
il/<«r9're,  15.  Novembre* 

HOnneur  &  gloîrc  foit  à  Jefiis-  Ath*-^ 
Chrift,  l'Epoux  des  belles  ames,  de  »«/^»^**- 

•  ce  que  par  un  trait  de  fa  bonté  tonte  di-  "^l^^, 
vîne,il  a  choiû  pour  fon  Erponfc  fainte  p,y,a;Ief 
Catherine  »  Se,  lui  a  dit  ce  qui  eft  dans  r  bmdê^ 
Ofce  :  Sfonfabo  te  tnihi  in  fde.  Je  vom 

.  épmferay  enlaFoy.   •  ^^^^ 
Elle  étoit  .  fille  d'une  inaifon  très- no- 

'  ble,&  du  fang  Royal  des  Princes  de  l*E- 
gypce«Son  pere  appelle  Coftus  &  fa  »e-^ 

.  ïe  Alexandre,  s'appliquèrent  foigneufe- 
ment  à  fon  éducation  &  înftrudtion  & 

.  peur  après  Jefus  ^  Chrift  la  rechercha 
pour  (on  époufe.  Admirez,-en  la  façon. 
Comme  elle  n'étoic pas  encore  baptisée> 
dit  l'Evêque  Equilin  *  Nôtre  <  aipe  te- 
nant entre  Tes  bras  ion  cher  enfant  le- 
fus^  lai  apparut  &  il  lui  fembla  de  voit 

.  ta  Vieree,qui  la  presétoit  à  fon  filsiitiais  *  J 
(bniils  la  rejettoit ,  parce  qu'elle  n^étoa  * 
pas  encore  baptisée.Sur  cette  viiion  Ca^ 
tlierine  s^é veilla  ^  dqmauda  au (II*  tôt  lie 
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j^x    Sainte  Catherine,  i^.  Novemfe. 
Bflp^ie5&  b  f  eçeut)  &  peu  aptés  Jefus  ' 
lai  apparat ,  avec  fa  tres-hqnpree  Mcre 
Marie,&  une  granée  trôuppe  de  Saints, 
&  eki  leur  preience  il  la  âança^  lui  don-*  * 

,«ant  une  bague ,  comme  à  fon  Efpoufê 
bien^aimëe  :  FMre  cela  nUft^ce  ac^ 

'  comjfliraiaterre-  ceqiùe  Dienavoû  prv^ 
mis  çhez.  Ofée  ,  je  voOs  épouferai  en 
foy.      ^  '  •  r    ^  •  *  * 

Eftant  Epoufe  de  JeCus-Chrift,  &  fort 
bienh^aife  «n  coucei^rteHde  feiences  , 
&  partkuliçrcmeiic  en  «elle  des  Saia«% 
elle  commença  à  pratiquer  les  vertus 
'  \  Ckisêeiemtes  dai»  a  villft  d  Alexdndiiiei 
•  Son  zele  U  porta  à  parler  contre  le  culte 
des  Êiux  Dieux  ,  &  fàire  voir  leur  trom- 
^'  '     peîie.  Et  comme  elle  fijeut  que  l'Empe* 
reur  Maxîmî»  avoit  fait  publier  un  EdiU;| 
par  lequel  il  ctmittwndoit  à  toas^^iu]> 
)et&  de  venir  facrifier  aux  faux  ^eu,ella 
poulTée  d'un  efprit  d'une  vraye  Epoufç 
Salibcr.     Jefiro-Chiift  ^  va  tfouvet  l'Eœperïîtttv 
té  à  te*  ^  \\x\^i\Ma}e^vé  ImperiMe^  je  m'ifiûn^ 

V£  c  *^  '^^^^^  Edit  ,&  je  VMS  prie  â'en  çon^ 
ij^^'^  JUem^l'mjnjHce-yC^^  iUfi 
pour  vous  perdte  &  damner  :  mais  pour 
damner  Mrèc  vour  t&nf^em  qm  vom  wéU 
m/»L'Emp^:£»r  entendant  ce  difcours» 
commande  qu'on  la  mette  en  un  lieu 
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ij*  Nov.     Sai/ite  Catherine.  j^j 
-aux  faux  Dieux ,  il  va  la  trouver,  &  li^i 
d^tnande  quelle  elle  *eft  »  &  pourquby 
-.elle  eft  fi  hardie  ,  que  de  lui  parler  de 
.la  forte  :  Je  fuis  (  répondit-elle  )  filU 
A* Alexandrie  ,  .&  o»  emimt  ajfez, 
maifon  i  mais  je  ne  wc  glorifie  de  rien  que 
\d'être  Chrétienne  fi  je  vem  ay  parlé  fi. 
Jfordimenh  c*e[t  le  Mie  (jue  i'ay  de  votre 
[al Ht  y  &  de  la  gloire  de  fefus  mon  Ef^ 
pûuXy  qui  in  a  d^mé  cette  Liberté^Uhtti-^ 
pereur  admirant  fon  difcours  >  lui  pro* 
pofe ,  fi  elle  veut  difputer  des  chofes  de 
k  foi  contre  le^  dodes  de  fa  feâ»e*  A^- 
.lontier^  (  dit*ellc  )  je  les  entendray  dif-  5^ 
(9HrW\&  qmy  que  je  ne  fois  qtfune  fille^  ï^^^^^^'l 
$â  tâcheray  de  leur  répondre^  A  cttts  jf\^\\Qm^ 
parolé  ,  l'Empereur  fait  avertie  ciu*  :o 
qttàmfé'  '  des  pluà  doâes ,  afligne  \(l  joar  ^ 
de  la  difpute,&  le  jour  venu,  il  s'y 
trouve  en  habit  Confalaire  ,  cependant 
^Catherine  fe  prépara  à  la  difpate  par  de 
continuelles  Oraifous  &  mortifications} 
&r  comme  on  l'eut  avertie  qu'il  falloit 
f  aroître  devant  l'Empereur ,  &  que  dé- 
jà les  cinquante  Philofophes  l'atten-  , 
.  doienv  :  Elle  y  va ,  &c  entre  dans  la  falle 
a  vec  un  port  mode  lie  ,  &  un  vifage  yî- 
.tres  -  aflfeuré.  {^eu  après  pft  commence  ^^^^^ 
à  difputer  ,  ori  l'interroge  i  êc  elle  p^j|^ji^^* 
répond;  ou.  la  piéile  de  s'explic^uec ^ Xopbct. 
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J  ^4  ,  S^^^tf  Catherine.  15 .  Novemb^ 
*  i6f  ellè,  le  fait  tre$«  pertinèintTient  5  on 
s'cchaufïè  dans  la.  difpute  ^  &  à  la  fin 
elle  les  confond,  &  les  oblige  de  con- 
feUer  qu'elle  les  a  vaincus ,  6c  iurmon*- 
tez  >  Et  peu  après  ils  demandent  le  Ba- 
ptême y  &  veulent  mourir  pour  la  fou 
O  l'admirable  Triomfhe  de  la  Foj  I  0  la 
gloriet^fe  F'ifloire  U'me  fille  ,  Effoufe  de 
lefus-Chrift/  * 

L'Empereur  Maximin  îrrîré  décela  , 
Te  fâche  contre  ces  Philofophes  &: 
beaucoup  plus  contre  Catherine  9  &  ne 
voulant  fi-côt  laperdre  il  la  âactepar 
des  belles  promets,  niais  en  vain  ;  En« 
^  fia  voyant  qu'elle  perfiftok,  il  comman* 
de  qu'elle  foitfurpeuduc  fur  le  chevalet 
Se  que  1x>ute$  les  parties  de  (bncorps> 
(bieot  tirées  avec  violence*  £lle  founre 
tres-patiemment  ce  tourment.  On  la , 
foiktte  durant  deux  heures  9  &  on  def^ 
charge  fiir  fes  épaules  mille  &  mille 
coups  de  nefs  de  bœuf ,  &  en  ce  fuf^ 
plice  elle  ne  dit  pas  une  feule  pàrole>non 
plus  que  fon  Efpoux  Iesus  à  la  colom- 
ne.  On  cômande  qu'elle  meure  de  faim 
en  prifbiH.&  pendant  qu'elle  y  eft,  TEis^ 
pereur  ayant  fait  un  voyage  ,  iMmperat^ 
crice  Fauftine  ÂuguAe  fe  (ert  de  l^occa- 
iion,pour  aller  vifiter  Catherine  dans  la 

l^rifon.  Elle  luy  pacle  par  le  moyen  d^im 

* 
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i5.Novemb.    sainte  Catherkie.  365 
certain  Porphyre  ,  &  voyant  qu'elle  eUc  cSi 
étoit  déjà  guérie  miraculeufenunt  àt  rcrtît 
toutes  Tes  playes  ,  elle  la  prie  de  i'in- l'^«^pc- 
ftruire  des  chofes  de  la  fui.Alo»  s  cette 
glorieufe  Martyre  lui  fit  un  d'.fcours  fi 
cloquent  ,  fi  dévot  ,  &  fi  fervent   qu Sa- 
vant que  la  quitter ,  elle  &  tous  ceux  de 
fa  compagnie,  lui  promirent  de  mourir 
Catholiques. 

.  Cependant  l'Empereur  revient  de  (on 
voyage,  demande  de  voir  Catherine  la 
prifonniere.Il  lavoîtaufli  belle&faînc 
que  devant>il  s'en  étonne,  &  ne  fçaît  à 

^  qui  s^en  prendre  ,  ni  que  faire  pour  la 
tourmenter  davantage.  Comme  il  eft  en 
cetre  peine.  Curfade  homme  cruel  >  lui 

:  dit  qu  il  fera  s'il  veut  une  machine  pour 
tourmenter  C^^herine  ,  dont  la  leule 

Ivuë  ébranlera  fon  ^rand^  courage,  il 

iconfent  qu^il  la  fafle.Sur  cela  il  fait  fai- 
re j. roues  armées  de  rafoirs  &  de  poin- 
tes &  les  faitemboitter  l^une  dansl'au- 
tre^afiu  que  le  corps  de  cette  fille  expo- 
fé  fur  ces  rouifs  foit  déchiré  en  pièces; 
on  l'y  expofe  donc^ôc  au  premier  mou-  Miracle 

"^'vément.qu'on  donne  à  la  machine ,  elle 
fe  brife  en  pièces  ,  &  les  éclats  volans  ^^^^^^ 
de  tous  cotez  ,  en  tuèrent  plufieurs ,  &C 
les  autres  plus  fages  fe  convertirent,  # 
Dequoi  l'Émpereur  adverti ,  fe  met  cfl 
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grande  colère.  LUniperatrice  riche  de. 
radoucit 3  il  la  repouflc,  elle  s'opiniâtrc, 
in  le  voyant  rôfolii  de  faire  mourir  Ca« 
tticri^e  :  Il  faut  donc,  dit  elle  ,  que  j.6 
fleure  avee  elle ,  €ar  je  fiw  CMkoHque. 

cette  parole  l^£mpereur  s'oubiiant  d^ 
Ijt  c^air  ^  du  fang,  &  de  la  nature  ^  fair 
«ouper  les  mâmroelles  à  l'Impératrice 
fon  époufe  &  peu  après  la  fait  mourir^ 
Uelasy  ùù  ne  va  foint  la  çolcre  d^nn  hom^ 
pue  paJfiMné  i 

L'lwperatnce  jî]i(îi:tc,»PEn:ipexeur  ap- 
pelle Catherine  ^Jk  lui  pr<mitt  Ion  Em<# 
pire^ûelle  veutfai:(i6e;:  aux  fau  xDieux» 
cela  la  chère  Epoufe  de  Icfus-Chrift 
t}e  fit  que  ^ise  >  &  £e  tnocquant  de  £t% 
otfres,  elle  fur  CQiidaninée  d'avoir  U  tê^  - 
te  tranchée.  Son  Aîteft  porté  &  leu,  eU 
le  fit  Qao^  Orai^à  Dieu  »  àc  pria  fou 
cher  Ëfpoux  le  fus  ^  d'avoir  foin  de  fon 
corps^&  après  tendant  fon  c^l  au  glaive 
die  mQiuut  en  vraye  époufe  de  lcfus«  ' 
Chrift  l*an  de  Nôtre  Seigneur  $07.  * 
.  Après  fa  mort  lefus  fon  cher  Epoux 
fit  tr^nfportex  fon  corps  par  les  Anges 
•  1m  la  Montagné  de  Sinaï  ,  où  ,  comme  • 
i^œarque  le  Cardinal  Baronius  >  fainte 
Çatherine  s'écolt  autrefois  reticée  ^  &c 
quelque  uns  veulent  qu'à  (a  mort  fon 
corps  d<»UAadu  laie  au  lieu  de  fang  » 
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quand  on  lui  couppa  la  tête.  ^ 

Sa  particulière  vertu  a  été  la  chafter 
té.  De  grâce  ,  aimez-U  à  Ton  exemple  , 
&  poiir  v.aus.y  exciter*,  méditez  ce  pe-  Mes 
tit  mot  de  S.  Ambroife  :      Ciel  eji  vUrg 
vraye  partie  du  GMfs  cimjie , 

REFl-EXIOHfr    S  SIR  XTilBllISi 

I.  Dieu,  du  Ciel  ,  quel  bon^heui  ï 
une  ame  ,  que  lefus  choifit  &  -prend 
pour  (on  époufe  l  Qpels  dons  faic  -  U 
à  celles,  qui  fe  donnent  parfaitement  3^ 

"lui.  •  • 

I I.  Une  fille  piifonniere  convertit 

une  Impératrice ,  &  de  Payenne  en  fait 
^ne  Martire.  Bor*  Dieu  ,  que  ne  pei* 
pas  faire  u»  ôfprit  bien  zélé ,  &  anim  c 
de  Dieu  î  Et  que  peut  jamais  faire  k  nô>", 
J;re  avec  tant  de  lâcheté  i 

I I I.  Les  AJiges  apiés  la  mort  46 
Catherine  ont  foin  de  tranipostec,  fan 

'  corps.  Me  faut  -  il  pas  diic  «jn'a»  corp« 
çhaftc  eû  bien  agréable  aux  Anges  U 
à  Dieu.  Et  ÊL  le  corps  eft  (tagreabli^ 
L'ame  l'eft  caic©re  bien  plus.  . 

La  France  honore  c£    mè-ne  jour  4 
Limage*.  Sam  fufie  ^jui  âgé  jM'- 
mixt  de  S.  aas  voulut  être  Catechume^^ 
ne  :  Et  comme  H  gardait  les  brebis  ds. 
fw  fèrt  »  lagrUg  ^itamkoit  ^ar  taufj 

Q.  4 


Digitized  by 


>  568  ^.  Pierre  ^lexaadrirr^  16.  Nov. 
tontine  le  to  cha  foint  du  tùHt  .jiprés  la 
mort  à$  fts  parens  Ufe  fit  baptifar  à  Li-^ 
moges ,  OH  for  tant  de  faint  Maniai ,  il 
dama  la  i>eHé  k  m  aveuglt.  Pu  Sauilay 
en  fon  Martyrologe.  ^  ^ 
^  V Italie  honore  a  Rome  faim  çJ^o'ifc 

prêtre  &^  Martyr^  &  Ste  focunde  Vierge^ 
La  ville   d'jiujlriche  fai^t  Erafme 
JMartyr.        '       ^  - 

La  Capadoce  à  Cefarée  faint  Aïercure 
foldat    Martyrologe  Ronuin. 
.  L'Eglife  fait  L'Once  dauble  df  faint 0^ 
Catherine^  - 

s.  PIERRE  jiLEXANDRIK(^ 
'  Evoque  ^  ^JMétrtyn,  xé.  NovemlK  • 

Tu^eU.  /^QP^  admirable  en  la  di* 

Hice     VJrftribation  des  Noms  l  Quand  il 
donne  ïe  même  a  deux  pcrfonne, ,  le^ 
Vf^yi  pj^^  fouveut  il  les  rend  ie.mblables  eu 
grâce  &  vertus.  Admirez  cela  en  .  la 
|;erfonne  de  fainC  -  Pierre  Alexandrin  y 
qui  ayant  eu  le  même  nom  quefainc 
Pierre  le  Prince  des  Apôtres  ,  a  eu  1^ 
vertu  &  la  force  defpric  de  dire  à  Issus* 
S^#»#    Christ  ^  aufli  bien  que  lui*  Domine 
fsn  ^E-  paratus  fnm  &  in  canBrefn  ,  &  in 

nfmgile  morttm  ire.  Seignenr  je  fuis  prêt  d'aller 
êh.  XX.  avecvûwen  la  prifan  &  anfHplice.  il 
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ié'Nov.  s*  Pierre  Alexandrin.  ^69 
ne  faut  que  lire  fa  Vie^pour  croire  qu^il 
a  été  toujours  prêt  à  cela^  puis  qu'il  l'a; 
très  fidèlement  exécuté. 

Il  ëioic  enfant  d'i^lexandrie  dou^  de 
rares  qualitez^  lefquelies  le  rendiient  û 
confîderable  >  qu'étant  veno  en  un  âge 
allez  avancé  »  oa  le  fit  Patriarche âpr^s  Sa  pco* 
la  raort  de  Theoxasi  Cette  dignité  lui  »'tic» 
donna  le  foin  déroutes  les  Eglifesd^E-»  ^^^^^^^ 
gypxe$&:  de  pluûeurs  autres  Provinces  r  ^ 
Comme  il  les  gouvernoit ,  les  Empe- 
reur Diocletian  &  Maximian  allume--^ 
rent  une  grande  peifecution  contre  les 
Carholiques  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  rc-- 
tirer  en  lieux  écartez^  où  il  ne  lailfa  pas 
d'écrire  aux  fidèles  de  belles  &  élo- 
quentes Lettres  >  pour  leur  perfuader 
d'âtre  conftans  en  la  foy  » 

Ce  feu  delà  pcrfccution  étant  un  peu  sodïc» 
éteint  »  il  vient  en  A  texandrie  >  où  d'a«  U  c<m« 


b^ord  il  combatit  puillamment  les  Schif*  stèles 
matîqaes  :  Hérétiques  &  Gentils.  Il  de- 
poired^i,  Melece  Evcque  de  Lycopolis 


,de  fa  slhaire  E^ifcopale  ,  parce  qu'il 
avoit  facrifié  au'x  Idoles.  Et  comme  les 
iiBpies  >  &  particulièrement  ces  Au- 
teurs de  nouvelles  do^Ètines  ,  trouvent 
toûî<mss  leur  appui  \  Arius  voulut  foû» 
tenir  Melece  ,  &  pour  cela  faint  Pierre 
^atristtcïie  rcicoramunia. 
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y;Cr  S,  Pierre  Alexandrin. -  i6.  Nor^ 
*  ^      il  trMter  tout  ces  Ant heurs  s    faut enrs 
dt  nom  elles  erreurs. 

L*Erapereui:  Maximin  ayant  facce-- 
It  coa-       1^  charge  de  piçcletiau  &  de  .M^- 
xîmîan  r fot  Vberetier  de  leurrage  roîw  , 
-  treles  Catholiques  >&  pour  comment 
.  cer  à  l*exercer  ,  il  fie  arrefter  &  mettre 
:  -  €n  prifon  ce  glorîenrX  Prélat.  Il  n'y  tjk . 
pas  firtôt  ^  qu'Arîus  vtty  Hypocrite  -i 
.    '  £aiiarit Temblant  de  reconnoîtfe  fa  fau- 
te »  l'envoya  prier  par  deux  Pcetrési 
Achillas  >  &c  i^.lexandre  de  l'abfoudre  x 
.à  quoy  il  répondit*  Ah  mes  frères ,  nt 
V   9f^  crejf  e^pastrop  fevere  pf  ]ay  conàam^ 
Vifion  ne  Aritu  !  Ccft  Dieu  qui  m  en  a  donné 
admira  le  mouvement  >  car  comme  jefaifou  cette 
vniêl  ma  prière  ,  j*ayt  veu  m  bel  enfant 
revêtu  d^^une  rohhe  déchirée  qui  ramaf^ 
/oit  les  pièces  pour  en  couvrir  fa  nudité^&: 
^omme  je  luy  ay  demandé  :  .Qni  ejiceluy 
ejuidainfi  dwckirê  votre  rowei  IL  nia. 
dit  ^ceji  Ariné^  &  prenez,  garde  de  ne 
jpoint  le  recevoir  en  la  Communion  des  Fim 
deles.Ne  vous  laiffèz,.  poâ  fléchir  aux  prie^ 
res  quonvoHé  en  fera  demain: Mt  commant^  ■ 
dez.  à  Achillas  &  Alexandre  >  qm  vous: 
fuccederont  a  l'Evèché^  de  m  point  le  re^ 
^  cevoir.fçachant  qu'il  eU  mort  à  la  grâce 
&  qiuilne  fe  comertira  jamais.  QeXz  dîc 
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&  ae  prellerent  pbs  i'aUbludoa  d'A'^ 
rius. 

:  Cependant  le  Tribun  qui  avoit  char-^ 
ge  de  faire  mourir  faint  pieixe>  fe  trou^ 
va  eax  peine  de  trouver  le  tems .  propre  à 
iBxecuier  céc  Arrêt  ^  car  il  voyoit  tonte 
la  mile  d^'Âlexandrie  en  r&volte  ^  &  re« 
foliië  de  ne  point  foufFrir  qu'on  fie  mou-  Soa 
rir  Uuc  Pacrisrcke.  Comme  il  étoit  en  cour»* 
cette  pleine ,  S.  Pierre  lui  même  Uû  don-     \, . 
ua  cet  advis,  Trikm  ,  fivom  muiez,  me  ^^^"^ 
faire  mannr  fous  hrmt  y  &  fans  craint  e 
de  fedislo'fh  e^hveg.  moy  de  lapn/çr/iDl-^^ 
re  cela>  n^étoit-ce  pas  être  bien  prétî^aU. 
1er  à  la  mort  pour  J£sus-Chri$t« 

.  Cet  ad  vis  d^nné  fut  exécuté.  On  Ifi 
«aeme  cbnc  loii]ril<îmeitt  au  iiea  où  S,. . 
Maix  l'£.vangcliile  avoit  étc  nurtyrire  > 
&  la  après  quUl  eut  fait  fa  priere^un  fol-  S* 
4at  plus  hardi  que  tous  Les  autses  >  tm^ 
yennant  la  fomme  de  cinq  cens  écus  » 
lui  trancha  la  tête  >  après  douze  ans  de 
ibtt  Epifcopat  ^-lan  de      Seigneur  310. 
•  j^lprés  fa  mort ,  fon  corps  demeura  à 
eetioax      les  Chrétiens  Payarsit  troa<»  ^ 
ye  en  cet  état  ^  le  revêtirent  de  les  lu-  ^^^^ 
bits  Pontificaux  y  &  TafErcnt  dans  la 
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«.  cbair«  ,  oà  a^ok  «lé  affîs-  faint  son  bu- 
Marc  l*Evajigelifte.  Dieu  perraçtîaat  tailitCf 
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^jt  s.  Pierre  Alexandrin^    'i6.  Nov- 
parce  cpie  durant  fa  vicjil  n*avoiî  point 
vouli)  par  humilicé  s'alleoir  en  la  Chaire 
de  Tes  Predecclîeurs ,  s*en  recomioilïàut  * 
cre$-indigne« 

SoG.  particulier  foin  a  été  d*a?oir  eu 
«m  grand  defir  de  fouffrir  pour  Dieu- 
Excice^  en  vous  ee  de5r>&:  penfês  à  ces 
paroles  de  TApâtre  S*  Pierre»  /^///  fsre^ 
fa  hicn-keHrenx  fi,  mv9tiJ  p.èrfecM€  pour^ 
mïe^  Dieu  %  parae  que  ce  qui  eB  de  la  gloire  ^ 
^P^^  de.  la.  vertu  de  Dien  y  reposera  [wr  vêus^ 

W  .m 

■  • 

I.  Tt  eft  tres4iTipof tant  >  qu'tm  Supe«« 
«çur  Ecclefiaftic^ue  ,  foit  vigilant  à  dé- 
couvrir y  &  fevef e  b  puror  les  Aut^eurs 
des  iiiauvaiCesdoi5krines  C'eftlepreoiiec 
çmploy  delà  -charge que  Jésus- Ch&isx> 
kur  a  donnée.  Ët  c^eft  la  premiere^tnar^^ 

*  4)ue  de  la  £oy  des  Çkrêdens^jde  les  faû 

^   te  de  les  abhorrer^ ^ 

'  II.  Ah  qnMl  eft  dangereux  de  s'écar-i 
ter  tant  fait  peu  de  la  dddfcrine  de  l'£gli« 
fë,puis  qu*en  le  faifant  on  divife  la  rob- 
be  de  le  sus/  Mais  ce  qui  eft  bien  plus  9^ 
on  le  blelTe  en  fa  propre  perfonne,quand  r 

en  lay.  ravit  des  am^s  raicherées  par  £oa 

1^.  ^  aul-A^ucQtt^  iut  ^ 


2.6 .  Nov..  S*  PUrre  Alexandrin.  575 
lui  d*ane  ame  qui  ôft  moite  à  la  grâce  ,  * 
qui  cft  delaillee  de  Dieu  ,  endurcie  au 
mal     refervéè  à    damnation.  En  vain 
prie- t'en  ,  en  vain  travaille  -  t'on  pour 
elle  ,  fi  elle  eft  j\\  cet  état.  Chrétien 
trembles-  tu  point  à  ce  root  de  cœur  en- 
durci :  Il  tu  ne  tremble  pas,  tu  es  déjà 
du  nombre  de  ceux  qui  y  font  tombez» 
Si  tu  trembles  >  fuy  les  péchez  qui  peu- 
vent t^y  faire  arriver. 
'  La  France  hmwe  ce  même  jouràAu^ 
ttin  faint  Amateur  Evc^ue  ,  lequel  sem^^ 
floya  fifervemmem  kl*  inftru&Aon  de  tous 
ces  peuples  qu*en  peu  ils  furent  convertis  > 
les  temples  des  Idoles  démolis ,  &  des 
Eglifes  bâties  &  ornées.  La  même  Fran^ 
ee  honore  encore  a  ^heims  faim  BaFle 
Confejfeiir.  Du  SaulTay,  • 

En  Alexandrie  furent  martyr ^ee^ fain^ 
jpaufie  Prêtre  ^fai^jt  Théodore  EvëqHe^& 
plus  de  flx  cens  autres  Chrétiens. 

A  Niçornsdie  faim  Marcel  Prêtre^ 
'  A  Padouéfaint  Betlin  Evêque. 

A  ComBamfi  mterut  fdim  Conrad. 
.  Evêque^ 
^    En  la  Marche  diAncone  faint  Syl^ 
vefire  Abbê.  '  ' 

A  Hadrinople  S .  stylian  Anaçhorete-^ 
^  Mn  Àrmenie  faif^  Nicon  MoinesMiU^ 

r 
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374  5.  *ÈarUam  &S*  fcftphat  xy.  Noi?^ 
L'Egiife  fait  l'Office  Jîmple  de  S.  Pier^- 
'  re  Alexandrin. 

Ce  même  jour  raonrut  Stt  D4Hphine  ^  - 
épanfe  de  S.  Bl^^^r  Comte  d'Anan. 

M 

•  ^   -E^-  ««e  £<^i^ im-i^  è«a.{^  f£8-8^ 

,  ^  ■  Confejfe^rs.  vj,  Kovemb. 

S.  ']ean        Ui  me  dômiera  la  gracc  defibiea 
^^^^JL  ^^^'^^vre  &  moiinr^que  je  jHjiire  voir 
^.^j"  Dieu  face  à  face ,  &  ccmMinplér  la  g  l  ot-* 
enfmé.  re  de  fes  deux  ConfelTeurs  S-Barlaam  ÔC 
Tme.   S .  Joraphat,  lefquels  durtfiit  leur  vie  ont  - 
écé  ces  hommes ,  d^rquels  parle  Salo- 
Ch*  4^  ^Oï^  en  la  Sa,gefl'e^///i  virs  mifericordis 
- .     Jhnt  s  qmrum  pitMtes  mn  defuermt.  Ce 
'  Jhit  des  hommes  de  Mifericorde^cpAi  n'ont 
point  manqué  a  la  Pieté. 

*'  Jofaphat  çtoit  fils  d'Abemier  Roy  de 
l'Inde  Orientale  ,  grand  ennemi  deâ 

/  Chrétiens,  lequel  ayant  itppris  par  les 
Aftcologues  vque  Jon  fils  iorok  un  jour 
Catholique ,  luy  fit  bâiir  un  niagnifi- 

'  que  Palais  ^  où  il  »e  voyoic  pèrfonne' 
qui  luy  parlât  d^autre  chofe  c^ue  de  fes 
plaifirs  6c  voluptcz.  Et  comme  cette 
prîfon  ,  quoy  qu'honorable  ,  ennuya  un 
peu  Jofaphat^  il  pria  fon  pere  de  lui  per- 
mettre d'en  fortir.  il  luy  en  donne  le 
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aflSdei  le  fui  vra  par  tout ,  pour  empê- 
cher que  perfonne  ne  loi  parle  ^  (^ui  ne 
foU  bien  comiu. 

Il  fortit  doirc  de  fon  Palais  ,  &  d'à-»' 
bor4  il  rencon«a  des  hommes  boiteux  y 
lepreuX)inaladles  &  dcHa  caifez  de  vieil- 
lelTe.  Et  cette  veuë>  O  que  Dieu  eH  ad- 
mirahlt  k  toucher  les  tcmms  \  le  dégoûta  gouc  âe 
de  cette  vie ,  où  il  voyoit  tant  de  mife-  ccccc 
res3&  raiferables,  &  loi  donna  le  defir, 
d'^a  chercher  une  4neiileure.  ^ 

Comme  il  étoit  dans  cette  volonté 
^eu  )  qui  vouloir  gaigner  à  foi  ce  jea«». 

:  ne  Prince  ^  luy  .envoya  un  Hermite  ap- 
pelle Barlaam,  lequel  faignant  d'être  un  ' 
Marchand^  d«  perles  praciêufes  ^  &  de 
vrai  étant  ce  Marchimd  de  l'Evangile  > 

.  qui  cherchoit  des  ames  à  convertir ,  luy 
park  en  fecret ,  &  faifant  femblant  de  5a  coa- 
iuy  vendre  quelques  précieux  joyaux  >  ▼^'^f^^^* 
luy  infpîra  d'embraâêr  la  Foy  Catholi^ 
que  9  &  l'ayant  inftruit  ^  il  le  baptifa»  bC 
peu  a  prés  luy  donna  la  penfce  ,  &  le  de- 
ivt  d' être  parmi  les  &eligieu:».^iViV  voila 
fai  den$c  hommes  ,  ou  la  mif encorde  de 
J)Un  a  beoîicoHp  éclaté. 

Àbenner  fon  Pere  »  averti  de  cecy 
par  un  de  fes  ^atteurs  y  fait  chercher 
^t  Hermire  deguifë  en  Marchand  3 
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Jofaphât  y  &c  tache  de  luy  pcrfuader  de 
'  renoncer  à  la  Foi  qu'il  a  voit  embrairée» 
mais  il  ne  gaigue  rien.  Un  ccitaiu  H^^- 
gicien  appelle  Nacor  voulut  le  furpren- 
dre  9  &  coïKrefaifant  Barlaam  il  ât  fem*- 
blanc  .4e  difpuiei:  contre  Ic^s  Idolâtrer 
niais  penfant  mali .  ieufement  tromper  , 
il  fat  heiirenremeiat  trompé:  car  Dieu  lc> 
Lacon.  ^P^^ha  &  le  convertit  à  la  Foy.  Un  fe- 
vcrfion  cond  Magicien  nottimé  Theudas,  fe  1er-. 
m  racu.  vit  d'une  autre  induftjrie  pour  pervertii; 
icufc    l'efprit  de  lofaphat  •  oui  hit  de  luy  en- 
Mag^  ,  voyec  une  femme  de  ratce  Royale  poui 
cicii.    U  tenter  contre"  fa^  chafteté  ^çc  géné- 
reux Prince  ,  quoy  qu'il  fût  encore  No-» 
.  ,  vice  au  CbriHianifncie  »  eut^lfez  de  pir 
tiç  pour  recourir  jStux  prières  &^aux  per 
nîtencés ,  &  Dieu  eut  la  honti  de  luy 
envoyer  un  An^e  qui  luy  fit  voir  les 
confcf-  j^y.^^      paradis >  &  les  peines  de  T^^n- 
yé  e,     fêr,&  par  cette  vilion  le  fortifia  dahs^ce 
combat ,  ôç  le  rendant  vidorijeux  de 
cette  femme  inpudique,le  fit  le  conque- 
.tant  du  Magicien  Tkeudàs ,  qui  étonné 
de  faijouftance ,  ôc  admirant  fa  chafte- 
té/e*convértit*0  f w  la  vertu bim pratim 
\        a  des  attraits  charmans  ! 

Le  Roy  cependant  voyant  que  fb» 
Êls  lofaphat  demeutoic  ferme^fe  refolut 
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mty  &  de  iuy  permettre  ^exercice  de  U 
Foy  Chrétienne.  Et  lui  mcme  lui  ctt 
pone  la  parole  laqdcUe  Jofaphat  recette 
.comme  une  nouvelle  du  Ciel  ,  &  aufli- 
tôc  qu^il  eût  été  couronné,  il  fit  piaiiter 
des  K^tdix ,  Sl  drctler  des  tgUies  en 
toutes  les  villes  qui  dépendoient  de  fôn 
authorité  i  Et  gouverna  fbs  Sujets  âvec 
tant  de  domceur  >  de  )u{lice  &c  de  pieté»  \ 
que  par  tout  on  rappclloit  le  Salomon 
àt  fon  fîecle.  Croiriez  vous  bien  que  (a 
bonne  conduite  toucha  fi  fort  le  o-œur 
de  fon  Peré  ,  qa'en  même  tbmps  il  en-  ^ 
tra  dans  un  repentir  du  mauvais  traite^ 
ment,  qu/il  lui  a  voit  fait,  lui  en  deman- 
de pardon  par  (lettres  pour  conclu* 
iîon  lui  6t  içavoir  la  volonté  qu'il  a  voit 
de  fe  convertir  ,  &  d^être  baptisé,  A 
cette  nouvelle  lofaphar  vrayemét  pîeur 
fe  profterne  les  deux  genoux  eu  terre  , 
pour  en  remercier  Dieu  ,  &  peu  après  il 
reçoit  fon  pere  en  Tes  termes,  le  fait  in^ 
ftruire,  &  lui  même  lui  fervît  de  par- 
rai  n^quand  il  fut  baprisé>  O  âèa/7gement 
df  U  main  du  Très  -  haut  \  Le  Roy  con- 
verti quitta  tovu  fon  Royaume  à  sô  fils, 
fe  converti  d  une  haîre  pour  faire  peni* 
tence,&  à  la  quatrième  année  il  mourut. 
lofaphac  voyant  fon  pere  mort ,  fit 

hien  voir  que  la  piôftrne  luy manqueic  yamé/- 
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jppintV  ç^r     même  temps  il.diftribttt. 
lious.fes  trefbrs  aux  pauvres  ,  &  quaran-i- 
fe  jours  après       quitu  jjQ&  .Kayaume 
.  eucre  les  mains  4e  B»rachi]ks  ^  Se  ftlW 
dans  le  defert  cherchex  fon  premier 
^»îiLre  Ba^lajtm.JLl  k  tj-ouva.  daiia  le  de^ 
.  fer:  de  Scimaar,  &  fut  quelques  années 
g.V6ir  i^i  ,  vivant  plus  en  Age  queit 
boiHtpe.  Cômnie  Barlaatn  fe  lujç  appj:o- 
de  Bar-  çlier  de  fa  fin  ,  il  donna  pour  avis  très- 
Uam  à  ÛTipoi;tajit  à  }ofa|^t ,  de  j^tndre  cha^ 
jQiaf  U       j^^j,  comme  le  dernier  de  fa  vie ,  & 
\omme  le  prenaier  de  k  vie  Religîeufe  5 
&  quelque  ,t€n)ps  après  l'ayant  C9m^ 
rnupiié»  &  pris  congé  de  lui,  il  fit  le 

%ae^.de  la  Gtoix^  dcmcorui;  âgé  de 
iCGt.ans.  .  .  f 

Ap^és  fa  mort ,  Jofaphat  embraflfa  fo» 
corps  ,  Par rofa  de  fes  larmcs ,  &  l*en» 

•  veloppa^d'un  ciUce>&  Dieu  le  lui  fie 
voir  glorieux  dedans  le  Ciel  ,  qui  lui 

.  promettoit  une  coaro^ne  s^il  perfeve^ 
j;oic  dans  fa  pieté.  Cette  vifion  augmen*^ 
ta  fa  ferveur  au  fervice  de  Dieu,  &  il  la 
continua  juiqjies  à  la       année  de  la 

*  \pe>  qu'il  pleut  à.  Dieu  lui  faire  milêri- 
corde,  &  l'appeller  au  Ciel. 

.  Leur  particulière  vertu  a  été  la  mor« 
tifi^acion  du.  corps  ,^étans  morts  tous 

^msLmvtook  de  laJiaire^  McMrtifiex^vcH 
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lire  chair  à  leur  exemple ,  &  voas  (ôa- 
venez-  «le  cecce  parole  de  faine  Augu« 
ftin-  //  efi  ^ifV/z  convenable  ,  cine  nous  <jui 
honorons  I4  Pajftan  de  fefus-Chrifi  Cnt-  ^ 
ni  fié  ,  mHA  noHS  fajfums  une  Croix»  fonf- 
'  frmt  en  notre  chair. 

4R£fLEXlQMS      S  CIRITUEI.LBS* 

I.  Il  faut  avouer  que  les  dctrcîns  dé 
Bieu  fon  grands  ,  &  qu'il  font  toc  ou 
tard  execucez  ,  quoi  que  les  hommes 
s'y  oppôfent.  Poutyeuque  ce  ne  foie 
point  par  nôtre  faute ,  qu'ils  feient  re- 
tardez ,  erperons  tout  de  lui. 

II.  Il  feit  bon  regarder  les  mifcres  de 
cette  vie  ,  pour  en  fouhaiter  une  meil- 
leure >  comme  fit  Jofaphat,  Ce  for  le 
éommencetnenc  de  fa  converfion,  ce  fe- 
ra le  fujet  de  la  nôtre  fi  nous,  nous  ap- 
,  pliquons  \  les  confidercr. 

III.  Quand  un  cœur  aime  bien  Dieu 
quelle  invention  n'a  t'il  point  pour  cô- 
vertir  les  Ames,  comme  ht  S.  Barlaam, , 
qui  fe  déguifa  en.Marchand  pour  cover- 
tir  S.  lofaphat  ?  Mais  quels  progrès  ne 
faicil  pas  après  dans  les  vertus  î  Admi- 
rons les  grandes  adions,des  Scs.&  à  leut 
veuë,  ayons  honte  de  nôtre  lâchuté. 

Z<*  france  honore  ce  même  jour  à  Riez- 
en  Provence  S.  Maxime  ,  <ini  à  l'âge  de 
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i^M/ts  fit  ^œu  de  virginiti  ^  porta  toum 
jours  la  h-aircy&s'étanr  fait  Religieux  an 
tJ^onajtere  de  Lerms\  en  'fut  Abbé ,  & 
fui4  après  Evéque  de  Riez,.  La  mime 
France  honore  à  "^Paris  faint  S^'^^yinRelu 
,  gieux  folitaire.  Da  Sauilay.  • 
;        La  yille  d'A^thioche  honore  S.BafUée 
Evéque  ^  ^^iartyr  j  avec  [es  Cornpa^ 
gnonSé  V  \  '  ' 

JLa  Perfe  S.facqnes  r hitercis  t3fartyr  ' 
très  figr:alé^  du  temps  de  Theodofe  le  jeu^ 
ne  ^  &  avec  lui  m  norabre  innombrable 
de  aJJdanj/rs. 

Arménie  à  'SebaJie  faint  Hler^r^e 
^^urryr  ,  avec  fes  Compagnons. 
La  Calice  les  Saints  Facond  &  PrimitiJ 
Aif  ^jyJarfyr,  ' 
Vli  alie  à^ay^cjuilèe  faint  ValerianEvé^ 
Martyrologe  Rotnaiii^ 

S.£ST/ENN£  l,E  fEVSNM 

S.^ean  Martyr.  i2.  iiovtmh. 

Miêquf  ^.  Q-^e^  le  Seignttir,  reconnoilTez  ta 
rufalém  jL#cleracnce  ,  &  coufcllez  fa  bonté  de 
Surifii  ce  qu^il  a  fandifié  ,  &  glorifié  S  Eftien- 
en  jeu  '  |>e  né  à  Conftanccnopic  »  lequel  a  véca 
j^ûmg  innocemiTient ,  &  a  fouffert  Ci  coura- 
bade^  geurcment  le  Martyre  ,  qa*Oîipeut  dire 
neyra.         a  été  auiE  bieu  que  S»  ËiHeoue  le 
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iSNov.   Saint  Eftienne  le  jeune.  581 

Martyr.  Stephof^M  plems  gratia^  Ejiie^i^  ^ 

ne  plein  de  grâce.  jg. 

La  première  grâce  qu'il  receat ,  ftit  pfi^^ 
de  liai trc  de  p*^rens  riches  &  vertueux 
Çatholiquçs.Son  pere  s'appella  Jean ,  &: 
fa  mere  Anne  >  laquelle  ayant  déjà. deux 
fille  ,  fit  vœu  à  Dieu ,  à  l^Konneur  de  la  * 
glorïeufe  Vierge  honorée  à  Blancher- 
ne>&  le  pria  de  Uiy  donner  un  garçon  :  ' 
ce  que  Dieu  lui  accorda  &  cpmme  S. 

-  Germain  Patparchede  Conftàntiriople,  ^ 
y  faifoit  fou  entiée^elle  le  pria  de  bénir 
•Ion  fruit  ,  ce  qu'il  fit ,  &  par  un  efpric 
de  Prophétie  pénétrant  ce  qui  devoTt 
être,  il  dit.  :  fe  prie  Dieu  quiL  benijfe  cet 
enfant  par  les  intercejfwns  de  s.  Ejiienpfe 
fr£mter  Manyr.iat  mot  fut  caufe  qu'on 
Tappella  Eftienne. 

La  féconde  grâce  iat  qu'af>res  avoir 
f9i,Sé  la  leûneile  dans  l'innocence §c 
dans  la  leiîture  des  bons  livres  ,  &  par- 

*  ticulierement  des  Homélies  de  Saim> 
Jçan  ChrifoûomCjDieu  l'appclla  à  l^ctac 
Religieux  ,  &  il  fe  retira  fur  le  Mont 
Auxence ,  pour  y  prendre  l'habit.  Il  le 
prit,  ôc  en  même  temps  un  efprit  fi 
auftere  ,quil  ne  voulut  point  d'autre 
toidjt  en  la  chambre  que  le  Ciel,  difant: 
//  faut  fouffrir  les  injures  du  temps  ^  anjfi 

tien  que  veUes-  deS  ;  çreatures. 


î8z    S.Bjlieme  le  jeune,  i8.Nov'ea)b. 
l'Abbé  de  fon  Monaftere  fut  mort,on  la 
choifit  pour  prendre  fa.  charge ,  & 
mç  le  plus  grand  honneur  de  ctiit  Su- 
^^^  ^inon^  h&xtie  s'enfermer  dans  une 
cup.-tio  g'^°"«^  >    s'y  nak  cre*  yolontiers  y  ôc  s'y 
conti-  occupa  l'efpace  de  douze  ans  ,  palTaui^ 
nucUc.  les  nuits  en  prières  ,  &  les  journées  à~ 
décrire  des  livres,  ppur  gagner- fa  vie  àc 
>    celle  desp.auvres,  Fàire  ^eU  nétoit-oe 
pas  être  bien  plein  de  grâce  } 
Son  xc   La  troiûéme  grâce  qui  le  remplit ,  fut 
lcàce(t«  un  zele  vrayement  Apoîtolîque  pour 
ftcr  à  combattre,  courageufement  Goprony- 
t^^^      ^     g^*i\d  perkcuteur  des  Images 
Jcqucl  ayant  attaque  furîeufement  les 
Catholiques  de  ConJÉbmiinôplc ,  &  fça-  ' 
chant  qu'ils  s'eftoient  retirer  vers  la  ca-  * 
veme  où  demeutoit  ce  bon  faint  rC. 
Âtcnne  Solitaire^  il  envoya  fesT^ldats' 
pour  le  prendre  &  pour  le  mettre  en  pri- 
ion  :  Ce  fut  certes-  un  objet  bien  agrea«- 
]p\t  à  Dieu  3  mais  pitoyable  aux  bom-» 
•    tnes,  de  voir  ce  ^  enerable  pénitent  qui 
-     par  Tes  grandes  mikznttz  avoir  les  jam- 
bes comme  jittachées  à  fes  cuiiresi  hc  ne 
pouvoit  plus-marcbcr.  Eftant  en  ce't 
état  &  enfermé  dans  la  prifon  ^  il  n'eut 
.autre  parole  en  bouche  *  ny  gutre  nour- 
irijtute  en  fon  corps  oC  en  fon  ame^le  fpa- 
.çe  de  fej^i  jours,  que  cette  parole  qu'il 
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i^S.  Nov.  JS.  ÊfiUnne  le  jeûné.  j 8  $ 
tc^0ft  (bavent*  O  Iesus  nom  ada^ 
tons  votre  Image  Immacnlee  l  Coprony-» 
me  ne  fçachant  de  quel  criifte  le  con- 
iraincre  pour  le  faire  mourir  ^  fuborna 
une  effrontée  fervante  ,  laquelle  accufa 
S.  Eftienne  d'avoir  péché  avec  fa  maî« 
trelle  »  &;  fur  cetile  faulFe.  accufation  on 
le  conda4nna  à  un  banniirement  :  il 
lôaf&it  cette  caloitmie  fansdireunefeiv 
le  parole  Dieu  pour  reconnoitre  fa 
patience,  lui  donna  la  grâce  défaire 
beaucoup  *de^  miéacles  »  pour  confirmer 
rhonneur  dcû  auî^  Images.  Et  ainfi  vofm 
la:  con^e  ÙiiU  nlfiwe  ceux  qui  font  C4/^ 
Unmioz^ 

'  La  quatrième  grâce  fut  celle  du  Mar- 
tyr qu'il  fôol^clcnrs  que  continnant  à 
foutenir  la  cr-eance  de  l'Eglife  touchant 
les  (macres ,  Coproityme  le  fit  mettre 
4erechefen  prifdt}^  aà  il  n'avoir  qaé 
ilx  onces  de  pain  par  jour ,  Se  trois  vcr^ 
tes  d'eau  qu'une  vertncufe  Dame  lui 
envoyoii:  chaque  Semaine  :  Apres  y 
avoir  été  quelque  t^mps,  ôft  le  fit  paroi* 
tre  devant  lé  luge  ,  en  h  preftnce  do*- 
quel  il  denunda  une  pieçe  de  monnoye^ 
éc  y  trouvant  marquée  l'Image  de  Con- 
ftantin  :  il  die  -  :  Quelie  feine  meriteroit 
celuy  qui  fauleroit  aux  pieds  cette  image  . 
de  L'Emp^rew  f  On  luy  repliqiu  C^/«y 
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584  S^i^t  Efiieme  le  jeune.  18.  Hoy. 
j^ï  ferait  Ji  hardi  de  faire  nla^merit^it- 
la  mort  :  HeLas^  repartit-iJL  ^nel  fupplict 
méritent  donc  cettx'cfm  ne  veulent .  nos 
honom:.  Vlmap  fde  Notre  -  Seigneur 
fefus-Cbr  'ifl^  quixfi  bien plm  grand  Em-y 
pereur.  Di(ant  cefa ,  il  jetta  la  pitce  ile 
monnoye  par  ferre }  dequoi  le  juge  ir«- 
rite  ,  les  condamna  comme  criminel  de 
leze-Majeftë  Quarante  |oùrs-avant  (oti- 
martyre ,  il  connut  par  révélation  divi- 
ne qu'il  mourroît  tres-cruellement.Il  fè 
idirpoTai  la  mort^fe  dépouilla  de  Tes  ba« 
.  bits  Religieux,  &  comme  ou  luy  en  de- 
«landa  la  raîfon.  fe  U  fait  y  dit-il,  parce 
qn^un  vray  Athlète  doit  combatre  ^out 
nud^yOutre  qu*il  ne  faut  p  04  que  des  habits 
Religieux  foient  foule\uux  pi^ds  par  une 
populace  mutinée  :  N^ayant  donc  qu'ui^ 
manteau  decuir^  il  va  au  devant  des 
£>ldats  qui  le  venoienir  quérir  j  &c  leur  ) 
dit  à  la  façon  de  J.  C.  Koicy  cehiy  que 
^ùHê  cherchez.  Âu0i'tôt ,  ils  fe  faillirent 
de  fa  perfonne  ,  le  peuple  le  chargea  de 
inocqueries  &  d*injures  }  &  comme  il 
Toulut  lever  les  mains  au  Giel  pour 
priet  Dieu  ^  un  foldat  animé  lui  donna 
un  coup  de  malTue  &  tda  fur  la  place  ^ 
l*an  de  Notre  Seigneur  75é^. 

Son4)articulier  foin  a  été  dlicuiorct 
grandeinent  les  Images  des  Saints^  F  !Qt 

norez 
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i  s  ^Nov.  S.  Ejliennc  le  jeme.  5  S  y 
norez-les  à  Ton  exemple ,  &  examinez 
votre  courage ,  pour  voir  il  vous  diriez 
bien  avec  lui.  jQ^tand  je  n^auroù  que  le 
creux  de  mafnMn^leindefangyjeledon^ 
'  verois  pliitot  j  qne  de  renoncer  m  chUc 
des  Images^ 

Ri-ELExioiis  Spirituelles. 

* 

I.  S-  Eftîenne  encore  îeune  ,  ne  veut 
point  d'autre  toit  en  fa  chambre  que  le 
Ciel  pour  foufFrir  les  injures  du  teras. 
Et  que  ne  faifons-ncus  pas^poiir  ne  pas 
fouffrir  feulement  un  petit  vent.ou  évi- 
ter la  moindre  incommodité  ? 

II.  Il  efl:  allé  au  devant  de  ceux  qui 
▼Ottloient  le  martyrifer.  Et  ne  fuyons- 
nous  pa,s  ceux  qui  nous  mortificnt,qu<M 
qu'ils  le  falîent  par  l'ordre  de  Dieu  ,  & 
quelquefois  fans  nous  vouloir  du  mal. 

IIL  11  a  foufFert  une  noire  calomnie, 
fanss*excufer.N'eft-cc  pas  avoir  une 
vertu  folide  j  mais  n'eft-ce  pas  en  avoir 
«ne  bien  deteftable  »  que  de  ne  pouvoir 
viyre  que  dans  les  loiia^nge,s  >  ôc  les  ap- 
'l^laudinemens  > 

.  La  Branct  honore  ce  même  jour  à  Di^ 
jonfaint  Hilaire  Sénateur ^& fa feïnme 

^jQuiete  ,  lefquels  s^étans  grandement, 
aime^  durant  leur  vie ,  prent  voir  après 
leur  mort ,  cjne  leur  ammr  conjugal  con^ 

^  Toraciy,  R 


* 

^Î6é  S.  Saturnin  »  m  Seirnin^  i^.Kay. 
timoit  i  car  s.  HiUin  étant  mors  un  an 
savant  fa  femr^te ,  comme  on  voulait  la 
mettre  dans  le  tombeau  ou  il  était.  ^  il  fi 
leva  pour  l*embrajfir.  Dont  faim  (jregoU 
re  de  Tours  a  pris  oecafion  d^ appe  llerâewr 
mariage^  une  très  ^honorable  alliance.  Uii^ 
SaufTay  en  fon  Martyrologe. 
L^talie  honore  à  Romefaïnt  Grégoire 
\ ,  J^ape  JILdu  nom^homn^ie  de  grand  meti^ 
te.  La  7névie  faint  ^ofihenes  Martyr , 
difciplje  de  S.  PaHl,& faint  Rmx  marly^ 
rifé  avec  tome  fa  famille^ 
,  U Afrique  faint  Papinian,  &  S.Man-* 
fuet ,  &  autres. 

ha  Grèce  a  Confiant inople  faint  ISaJi^ 
le  &faim:  André J\iartyrs.  Martyrolo- 
ge  Romain» 

Ce  même  jour  mourut  le  Cajimire 
Moy  de  Pologne. 

5-  SATVJiNIN ,0V  S ER NIN 
^^P^ntiéf^équed^      lo.  Nov,  ' 

SâTù^        T  Enez  9  François  ,  &  vous  particu- 
nius,      Y  lîeremeht  Tolofaîfa,vencz prefenu 
ter  à  Dicta  les  vœux  de  vôtre  loumif- 
tyrolo^   fion ,  &  les  fruits  de  vôtre  obéillance  : 
•  venez  adorer  &  glorifier  le  nom  du 
/  SeigneLir,qui  wusadoune  pour  Apô- 
tre S.  Saturnin  ou  Sernin  ^  difciplc  do 
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1 9  Nov»  S.  Saturnin  ou  Se^rnin.  587 
S.  Jean  Baptil):e>  duquel  ou  peut  dire  ce 
qu'on  a  dit  de  (on  Ma,îcie.  FhU  homo 
miffUê  k  Deo.Ck  été  un  homme  envoyé  de 
Dieui  En  France,  en  Gafcogne,  en  Pro- 
vence à  PampelunejenEfpagne;  enfin  i 
Tolofe ,  pouf  y  prêcher  l'Evangîle  ;  & 
jctter  les  femcnces  en  la  Foi  Catholique.  : 

Il  étoit  né  en  la  ville  de  Patras  en 
Achaye,&rorcy  d'ane  race  KoyaIe9  lors^ 
qu'il  oUil  parler  de  la  grande  faîncecé  de 
o.  Jean  Ëaptifte,  ce  premier  amoureux 
dudefert.Cebruic  luy  donna  une  Sce 
curiofîté  de  le  voir,&  d'apprendre  de  fa 
bouche»  &  de  Con  éxemple,  la  façon  tie 
bien  vivre  &  pour  cela  il  fe  fie  Ton  dif- 
ciple3&  fc  trouva  prefentjors  que  faînt 
Jean  baptifa  Jefos-Chrift»  &c  dit:  Paicy 
l'Agneau  de  Dieit^voicy  celujf  quiote  les 
fechez^du  m^^r^.Cette  ireremonie  fuivie 
de  ces  paroles  fi  honorables  au  Fils  de 
Dieii^luy  firent  naître  l'envie  d'être 
on  des  Difciples  du  grand  Maître  jefus» 
&c  ayant  pris  congé  defon  premier  Maî- 
•  tre,il  fuivit  le  Seginear^&  quitta  le  fer- 
'  viteuc»  je  veux  dire  »  quittant  S,  Jean^il 
:  fuivit  Jefus-Chrift.O  henreux  &  agrea^ 
ble  changement!  Jefus  étant  mort,  ôc  le 

Ëfprit  defcendu  vifiblemenc  »  dl  alla 
prêcher  TEvangilc  à  Pentaponis  ,  ville 

^  de  la  Judée.  De  ià  à  Hierapolis  en  Afie^ 
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388  ^Saturnin  ou  %crnm.  1 9.N0V. 
&  de  là  ilpafTa  jufqacs  aux  Medes  laif- 
fant  par  tout  des  marques  de  fa  fainte- 
té  ,  &  de  fon  zele.  Peu  après  il  vint  en 
Antioçhe,doù  S.  Pierre  Chef  de  l'LgU- 
fe  renvoya  en  France  pour  y  planter  la  - 
jFoy. 

Ce  fat  là  où  il  fit  voir  qu'il  écoît  cét 
homme  énvoié  de  Dieu  pour  la  conver- 
tir à  la  Foyicar  il  y  travailla  fi  fervem- 
ment  &  Apoftoliquement ,  qu'il  parue 
bien  en  fa  vie  »  &  en  Ton  Martyre ,  que 
fa  Miffion  écoit  divine.  Il  s'arrcta  par- 
ticulièrement à  Toiofe ,  où  d'abord  £a 
prefence  rendit  les  Oracle  muets,  &  fa 

'  parole  convertit  beaucoup  d'Infidelles. 
£t  comme  .il  donna  le  Baptême  à  une 
Dame  lcpreure>elle  fut  aum-tôt  guérie, 
&  fa  guerifon  fit  que  la  moitié  de  la  vil- 
le fut.  Catholique»  Apres  ces  heiureux 
commencemens ,  il  laiflà  faînt  Papoul 
à  Toiofe,  &  alla  cultiver  la  Gafcogne  , 
où  après  quelques  conver(îons>il  dt  bâ- 
tir une  Eglife  à  l'honneur  de  la  glouieu- 
fe  Vierge  >  &  ayant  appris  la  mbit  dè 
faint  Pierre  ,  il  fit  ancore  ériger  une' 

^  Chapelle  à  fon  honneur.  De  .Ià?altant 
àNavarre^ôcpaiTant  par  PampeUme>én. 
fept. jours  il  y  baptifa  quarante  mille 
-  petfonnes-O  hon^  ^^rr^sUment  envoie  de 
^icH^pui^qh  il  a  fait  tat^Le  mcKVsUle^M 


1 9 .  Nov.   S.  Saturnin  ou  Semin.  3 
Apm  cela  il  palTa  jufques  en  Efpagne^ 
&  là  ayaint  appris  ,  que  les  Thololains 
idolâtres  avoient  fait  mourir  S.Papoul^ 
il  revint  à  Tholofe. 
Eftant  de  retour  à  Tolofe^Sc  préchant 
l'£vangilc  feloa  ion  ordinaire  cous 
les  Oracles  furent  muets,  &c  il  fut  ira- 
pofllble  à  leurs  Prêtres  de!  les  faire  par^ 
ler«  Dequey  fort  irritez^  &c  voyant  que 
leur  filence  venoit  de  la  prefence  de  S# 
Sftturnin  y  ils  révoltèrent  la  populace 
contre  lui.  Et  comme  un  jour  iliortoic 
de  fa  chambre  pour  aller  à  l'Oratoire 
oà  ctoient  afCbmblez  les  Chrétiens  »  un 
Bayen  l'arréta^difant  :  Foid^  voici  L'en^ 
nemi  de  nos  Dieux  y  il  faut     il  meure  ^  Lccoto* 
Sur  cela  tout  le  peuple  fe  jette  fur  luy ,  ^emîc 
on  le  bat^onle  poufle,qui  d'une  façon,  fon 
qui  d'une  autre,  on  luy  dit  mille  itiju^  martyr 
res^onle  dépoîiille  tout  nud,on  le  char* 
ge  dé  coup  de  foiiets:  Enfin  on  le  mené 
au  Capitolejieu  deftiné  pour  les  viéH« 
mes  des  animaux.  Il  n'y  eft  pas  fi- tôt  ^  • 
qu'nn  Ange  le  vifite,leconfole;&  Ten* 
courage  àfoufFrir  :  Q'eft  Mn fichue  Dietê 
en  u[t^foHY  confoler  ceux  quifouffret  pour 
4«iwr.Eftant  au  Capîtole  ,  on  le^refle 
de  fîicrifier  aux  pieux,&  on  le  prcfente 
devant  T Idole  ,  &  cet  Idole  n'ofant 
fubâJfter  devant  lay*>  tombe  par  terre  \ 
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390      S.SAturmnoH^erainM^i^.l^ov.  • 
^equoy  le  peuple  irrite  >  exerce  fa  rage  . 
^ur  ce  glorieux  Martyr.  Il  le  lie  3  il  le 
fouette  >  il  luy  déchire  la  peau  avec  des 
onglès  de  fer.  Enfin,  layant  acrachëà 
un  Taureau  fougeux  il  le  fait  craînei: 
du  haïudu  Capitole  en  bas.  Et  par  ce 
fuppUce  fa  tête  fut  t  tellement  ectafée 
qu'il  en  mourut  >  &  mourant  il  alla  re- 
cevoir ]a  recompenfe  de  fa  Miflîon  Apo- 
Aolique ,  l'an  de  Nôtte-Seigneur  7  x 
.  de  ion  âge  le  70.     '  • 
Apres  fa^mort ,  deux  filks  Chrétien- 
nes ramalferenc  fon  corps  9  &  Tenter^- 
rcrenç  où  efl:  maintenant  l'Eglife  de  • 
Damé  de  Tours       quelques  année» 
après  S.  Salve  &  S.  Exupere/es  dignes 
SuccelTeurs  en  la  Chaire  Epifeopale^lui 
firent  bàtir  une  fuperbe  Egliie  ,  que 
*  '    i'Ê^Tapereur  Charlemagne  par  dévotion 
à  ce  glorieux  Martyr, a  enrichy  de  tres- 
îiekes  threfors«  « 
Au,  Il  particulier  foin  a  été  de  perfeve- 

^•^»  rff      toujours*  Demandez  à  Dieu  par  fes 
lâ^^pa-  mérites  la  perfeverance,  &  méditez  ces 
iiênce.  paroles  de  S.  Cyprîan  :  Il  faut  perfeve^^ 
rety  afin  que  nous  puijftom  venir  à  la  ve^ 
rite  &à  la  liberté. 

RîFLExioNs  Spirituelles. 

J[.  Il  eft  tresMmportant  d^âvoir  dés  ik 
jeuaeÛfi  de  bons  Maîtres.  En  les  imU 
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ij-  Nov*  ^  S.  Saturnin  ûh  Sernin.  ^c^t 
tant  on  devient  Saint  ^  comme  a  fait 
SéSaturnin.  Mais  il  eft  encore  plus  ne*' 
cefTaire  d'en  être  bon  difciple }  &  c  eft 
ce  que  nous  ne  faifons  pas. 

II.  Un  homme  Apoftolique  eft  infa- 
tigable9&  il  ne  demande  qu'àtravailleif 
fans  fe  lalTer.  Les  lâchés  comme  nous  j 
nedemandent  qu'àfe  tepofet,c'eft  pour- 
quoi ils  ii'avançent  jaiuais  gueres  ^  nf 
pour  eux  ^ny  pour  d'autres# 

in.  Il  faut  bien  que  le  diable  foie 
Ê>ible  >  puis  qu'un  ferviteut  de  Dieu  le 
fait  taire  :  &  que  la  confiance  d\m 
Chrétien  triomphe  de  luy.  O  que  s'il 
tft  tout  contre  nous ,  c'eft  bien  par  nô-» 
tre  faute  !  Refiftons-luy  feulement,&  il . 
ne  pourra  rieiW 

La  France  honore  encore  es  rnêr^e  jour" 
k  Cétrpmtroi  s.  Siffrede^  lequel  ét)nnt 
jfke  de  naijfftnce,fe  fit  Religieux  anAiom 
'0afiere  de  Lerins,  d*ou  contre  [on  grésil 
fnt  retiré  pour  prendre  un  Evéché ,  & 
étant  devenu  Evéque  de  Carpentras  ,  il 
nedonnoit  fa  benediElion  à  perfonne.quHl 
"  ne  fenfit  une  forte  extraordinaire  ,  pour 
fervir  Dieu  confiamment  &  fidelementé 
Du  SauiTay, 

A  Rome  faint  SaturhiiH  vieillard  &  Si^ 
finie  Diacre.fpirent  rnartjrifez  avec  plum 

ûeurs  anms^ 


^  p  1      Saini  tyfndrê.     '    3  o.NoTi 

.  A  An^yre fajint  Philomene. , 

A  Férules  /^j  SS.  Blaife  &Demetric 

A  Todyjainte  lUHfninée^ 

L 'Sgltfe  fait  10 ffice  de  la  Figil e  de, 

faint  André,  &  cQmmemorMiQn  ic  faiut 

Saturnin. 


SAINT  ANDRE'  APOTrE, 

30.  Novembre, 

V 

rjl  Eitretife  mort^honbrable  îgnomî^ 
V  Xj  nicjprecieux  fupplice  de  la  Croix> 

Crefôir  ^"^^^      agréable  à /aine  An-; 

€ê       drc  Apôtre  ,  puîfquc  vous  Pavez  rendit 
roHYs.  femblabie  à  Jesus-Ghrist  fon  Maîtrfet 
Rtbade-  crucifie  3  &  avez  vérifié  en  fa  pcrfonne 
ce  que  faim  Paul  a  dit  du  Fils  de  Dieu: 
Propofito  Jîhi  gaudio  fufiinuit  erncem  > 
9onfufione  contint ft0.  Il  a  porté  ^  &  e iw- 
braffé  la  -Croix  comme  un  objet  tres^ 
jtu»     ag^^^ble,  &  Va  foufferte  avec  joyeitrou^  ' 
Hébreux  "^^^^        gloire  dans  la  honte  ,  &  des 
ch.  XX.  délices  dans  les  douleurs^ 

Ce  glorieux  Apotre  ^  que  quelques 
Auteurs  Ecclefiaftiqu&s  ont  appelle, 
Ange  terreftre ,  homme .  celefle ,  &  le 
Divin  Apôtre  \  étoit  Hébreu  de  Na* 
Ûon  ^  àc  Pêcheur  de  profeifion  »  lors 
qu^entendanc  parler  des  merveilles  que 
S.  Jean  Baptiftc  daxxs  le  defcrt  s 
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il  y  alla,  bL  k  rencontra  par  bon-heur^, 
quand  Jean  montrant  au  doigt  Nôtre 
Seigneur  dit  :  Foila  V Agneau  de  Dietr^ 
voila  celui  qui  ofie  les  péchez^  du  monde: 
Ce  qui  luy  donna  une  fi  haute  eftimc 
de  Jefus-Chrift>  qu^il  voulut  fçavolr  le 
lieu  de  fa  demeure  ,  &  prit  la  liberté 
•de  lui  demander  :  Maître  ou  demeurez^ 
vous  î  Cette  naïveté  refpe£kucufe  plût 
fi.  fort  au  Fils  de  Dieu^qu'il  le  mena  ea 
la  maifon  où  il  fe  retijroit>&  lentretinc 
tout  le  xefte  du  jour  ^  O  (jud  bon^heudo 
ejuel  dmx  &  aimable .  entretien  I  Et  de 
faît^il  ravie  fi  fort  faim  André^qu'ilaL* 
la  quérir  fon  frère  pour  le  mener  au 
Fils  de  Dieu ,  Se  lai  donner  fa  connoif- 
fance*  A  quelque  temps  de  là  >  comme: 
il  s'occupoit  à  la  pèche  avec  fon  frère, 
Jefus  -  Chrift  paifant  fur  le  bord  de  1» 
mer  de  Galilée>les  appella  àfa  fuicte  Se 
leur  dit  :  Suivez^  -  moj;.  A  cette  feule 
voix^  fans  s'informer ,  ni  dupourquoy». 
ni  du  comment^il  quitta  tout,^  fc  mic 
à  fuivre  Jefus  -  Chrîft-  L^aiant  fuivi  y 
traitta  fort  familièrement  avec  lui. 
comme  chante  l'£glife>-  il  fut  aime  de: 
lui  en  odeur  de  fuavité« 
.  lefus-Chrift  étant  monté  aux  Cieux,. 
&  le  faint  Efprit  étant  décçndu  vifi*- 

yju^ent  fui^  k  cete  4es  4ous^  A  pô  tres^ 


Oi 


594  Sdlhf  André.  j  o.Nor- 

remplit  d  fort  le  coeur  &  refprit  de  S. 
André^qa'îl  fut  vierge  &  chafte  toute 
fa  vie>au  rappoccde  Souphrone,&:  s'em- 
ploya tres-fervemment  à  prêcher  l'E- 
vangile en  Scythie,  en  Trace^cn  Cap- 
padoce,  en  Galatic,  en  Birinie,  &  com- 
me dit  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  il 
It  àdi*  alla  jufques  en  Albanie.  Mais  ce  qu'il  y 
\\  \r     a  d'admirable  cSc  imitable,eft  qu'en  tous- 
ces  voyages  ,  il  ne  rut  pas  un  leul  jouu 
fans  dire  la  Mefle:>  &  après  la  MelTe  ,  il 
^  communioit  xres-foavent  les  fidèles^ 

Comme  il  étoît  en  la  ville  de  Corin- 
the,  ildélivrada  fuppliceun  enfant  in* 
nocent  y  que  fa  mere  avoit  faulTement: 
accufé  d'un  inccûe  ,  &  comme  cet  en- 
fant refped^ueux  ne  vouloit  point  faire: 
connoître  fon  inoncence,  de  crainte  de- 
diffamer  fa. mere.  e/^^wi?'^^/^  exemple 
-pour  les  enfans.  Saint  André  pria  Dieu,, 
&  au(fi-tôt  il  s  éleva  une  tempête ,  8c ^ 
le  foudre  brûla  la  mere  criminelle  ,  &: 
délivra  le  fils  innocent.. 

Efta^it  à  Patras  ville  d'  Achaïc,  lé. 
Proconful  Egée  l'invita  au  facrifice  des- 
ldoles3  &  ilrefafa  d'y  aller  .  luifaifant 
voirla  nullité  de  ces  abominables  facri- 
£ces,&la  realité  du  Sacrifice  de  la  Mef* 
lie:Ce  difcours  alluma  la  colère  du  Pro- 
conful: p  qui  le  fit  raçittM  en  grifoïit.La- 
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peuple  en  ccant  adverti  i  veut  fc  rauti-  Son  cin, 
ner  pour  luy  donner  fa  liberté  *  mais  l**^^*^* 
faint  Andié  defireux  de  foufFiir,s^y  op-^^*^^^** 
poCc^S:  le  pris  de  fe  fouvenir  de  la  dou- 
ccnr  de  Jefiis-Chrift,&  de  foufFrir  qu'il 
'  endure  pour  luy.  Sur  quoy  le  peuple  ar* 
xcce  fa  paffion  ,  &:  le  Proconful  conti- 
nuant la  ûenne,  fait  venir  (âint  André» 
&  luy  demande  s  il  eft  toujours  ferme 
dans  la  Foy  :  fe?fefitù  pa^  en  état  de 
chimgtr ,  répondic*il ,  &  je  déclare  que 
je  venx  mourir  pour  tout  ce  cfue  fai  pré^^ 
ché.  Ah  refte  qui  ne  croit  pas  en  f.  C  ne 
peut  avoir  ni  joye  ,  ni  contentement  en 
cette  vie,  A  ces  paroles  le  Proconful  le  ' 
menace  de  le  facrifier,s'il  ne  veucpoitlt 
facrifier  au  x  Dieux,  "je  facrifie  tous  les 
foHrs  a  1>ieUyà\l''i[,non  p,ts  la  fumée  des  " 
encens, mais  r  AgneaH  fans  inacide^&  je 
le  donne  pour  viande  aux  Fidèles.  Après  ' 
ces  difcours  &  femblables  ,  le  Procon- 
ful le  condamna  d'être  foiiçttc  fur  le* 
champ.  Les  foldats  le  dépouillèrent  Ôc 
le  foiitterenc  û-croellement ,  qu'il  pou- 
voit  bien  dire  avec    C.  ce  qui  eft  dans 
David.  Les  pécheurs  ont  battu  Jur  mon 
dostommefurme  cncliime..h^vésct{hi^ 
plice  il  fut  condamné  d  être  attache  em 
line  Croix  fans  cloux  ,  afin  que  le  Mar- 
tfK  fût  plus  long^âc  pénible..  A* la  pre; 


•  - 
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•  Son  1"^^!^^^  veuë  de  la  Croix  ^  il  s'ccria  dans 
smoac   un  tranfport  de  joye  &  d'amour.  O 
à   la    Jainte  Croix  v  o  Croix  precicnf  ?  \je  vous 
Croix,  falue  }  Recivezrmoy  entre  voshrasy  &' 
me  readeaL^  kcelui  ^ui  s'eji  fsrvi  de  voti^. 
poptr  me  racheter^  O  Croix  des  lo/7g'tems\ 
fouhaitéel  o  bonne  Croix ^^ue  t^ai ckerché^^ 

&  defir€efouvemiprefentez.'may  à  votre  ^ 
Jiiaitre  >  afin  que  m* ayant  racheté  par 

votre  moj/en^  il  me  reçoive  par  votre  en^ 

tremife.  X^iÇdLUi  cela,  il  falLia>,il baifa^  il^ 

embrailk  la  Croix,  &  commet  alfeure 

Bernard  >  iaus  changer  de  couleur  9  àc 

faus  habitsjes  dôna  aux  bourreaux,s'c- 

tendic  fur  la  Croix,  àc  y  fut  deux  Jours^ 

&  deux  nuiis  conimuelleuieat  louf*^. 

frant ,  &  continuellement  priant  Dieu,. 

lut  peupkLvoyant  cç  fpeâacle^indigna 

/  contre  lèProconful  ,  lequel  craignant 

quelque  fedition  commanda  à  fes  bour- 

^    seaux  de  le  détacher  de  la.  Croix  ;  rnais^ 

aufli-toft  qu'ils approchoient&  levoict. 

îes  brasjleurs  bras  s*engourdirtbîent  pat 

une  permi(Iu>ii  de  Dieu  y  qui  voulant 

condefcendre  à  la  prière  >.q]ae  lui  fit  S., 

André  de  mourir  en  Croix  i^iie  vat^C; 

pas  le  priver  de  Thomieur  de  mourir^ 

'  cxucifie  ,  à  l'exemple  de  Jefus  Chrift. 

iQaMaicte«£t  ainjlLdemeiiraB&eacxQisB. 

m  t 
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uiie  clarié  celcfteeiwironna  {©n  corps 
durant  demy  heure  ,  &  s'cvanouillknc 
faint  André  vrai  amoureux  de  la  croix» 
rendit  fon  arac  à  Dieu,  l^an  de  Nôtre* 
Seigneur 

,  Son  corps  fut  embaume  par  Maxi* 
mille  grande  &  faintc  Dame,&  comme 
le  Proconfui  Ëgée  d  revoie  Tes  mémoi- 
res y  peut  l'accufcr  à  l'Empereur,  il  fu8 
poffedé  vifiblement  du  diable,  &  mou- 
rut jetrant  des  cris  horribles. te^ 
ou  tard  font  châtie:^  les  tnmmu  de  Dieu 
&def ts  ferviteurs^ 

Son  particulier  foin  a  été  de  fe  ré« 
jouir  dans  la  peine  &  en  la  croix.  De 
grâce  >  iraîtex-le,&  dites  foavent  avec 
le. dévot  S*  Bernard.  Seigneur  a  pnk 
bien  aller  au  Ciel y&  en  la  terre, en  la  mer^ 

6  fur  la  rive  9  &  ye  ne  vom  troHveray 
qu'eu  la  croix.  C*efi  Ik  oit  voh6  vohô  re^ 
pçfez,  j  $k  vMâ  vam  naurrijfez^ 

Rei^lexions   S  piri  tu  elljës» 

I.  Que  la  Croix  eft  aimable  &  agreau^ 
ble  à  laii  cœttr  qui  aime  C.  c'ed  pour^^ 
quoi  S.  André  la  defire  l^tant ,  &  la  fa- 
luci  avec  tant  de  ).oy€.  Mais  les  Chré** 
tiens  la  fuycnt,&  nous  fommes  de  .aux 
'  *  ^  ne  la  défirent  pas. 

\       VL  ]le0;bien bieur£»&c:df: 
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prêcher  les  merveilles  de  la  Croix, 
quand  on  eft  dans  la  Croix  comme  fut 
faint  André  durant  deux  jours.  Mais  il- 
fied  mal  d'êtie  dans  les  délices,  &  vou-  ' 
loir  prêcher  ,  où  reffentir  les  douceurs, 
&  les  gracesd'un Dieucruciâé.Poxions 
la  Croix  de  Jofus-Chrift  ,  fi  nous  fora  : 
mes  Chrétiens  ,  ou  fi  nous  n'y  voulons 
pas  ètie  crucifiez  avec  luy  ,ne  portons 
pas  la  gloire  de  fon  nom. 
ÏII.  C^eft  l'œuvre  d'un  généreux  cou-» 
ras;e  >  de  ne  point  demander  dedefi:en- 
dre  de  la  Croix. mais  plutôt  d'y  mourir- 
arvec  ].  CD  que  la  mort  eft  douce  fur 
la  Croix  ^  ôc  qu'il  fait  bon  tendre  fon. 
efprit  en  mourant  fur  et  lit  de  faluç. 
Mais  ceux-là  n'y  peuvent  pas  aifément 
mourir  ,  qui  en  toute  leur  vie  n'en  ont 
voulu  fouffrir^ni  la  veùeini  lenom.Par 
k  Croix  Dieu  eft  venu  à  nous  ypar  la 
Croix  nous  devôs  aller  à  DieiiXa  Croix 
de  J.  a  mérité  nôtre  falut,  &  «otre  pro- 
pre Croix  le  doit  confomraer. 

La  France  honore  ce  même  jouràXain^ 
tes  y  S.  Trojan ,  Ifequel  par  fon  eminente 
famteté  mérita  d'être  facré  Evéque  ;  & 
Dieuvoulam  ïhonortr^lui  donnaamtel^'^ 
le  vertu  de  faire  des  miraçles  ^que  laftH-^i 
le  frange  de  fa  rohbe  donnait  la  fantéaux^ 

M^^^.Sawt  Gi^zoirede  TourSé.  ^ 
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L  Italie  honore  à  Rome  les  S.  CajinLc 
&  £mprez,pez.  Martyrs. 

La  Grèce  à  Confiantimple  fainte  Uati^ 
te  y^Urge  &  Martyre.  % 
La  Palefiine  S.  Z^^fime  Confcjfeur. 
L'EgUfe  fait  l\0 ^e  daubU  de  s.da^ 
dré  Apotre., 

CONCLUSION 

JD£     C£  MOIS. 

LEcTKiR  y  il  faut  qu'à  la  fin  de  ce  g„  /. 
mois  y  )je  vous  falle  fouveiiir  d'ua pocal^ 
charitable  advis  qu'on  donna  autrefois  f^>^h^ 
à  l'Evéquede  l'Ëglife  de  Sinirne,quand  . 
on  lui  dit  de  la  part  deDieu.S^^^'C/ii^- 
U  jufcjues  à  la  mortjlîr  je  vom  d&nneray 
une  couronne  de  vie.  Youlez-'vous  pro* 
fiter  de  cet  advis  ^  perfuadez*vûus  que 
YÔcre  Ange  Gardien  fçachanc  tant  de 
bonnes  penfées ,  tant  de  faiucs  defirs 
tant  de  gene^'eufcs  refolutions  que  vous 
zvtz  fait  en  lifanc  les  Vies  de*  tant  de 
Saints  3  vous  crie  à  l'oreille  du  cœur  :: 
Soyez  fidèle  à  veiller  aux  occafions  qui 
fe^prefcntttont  de  pratiquer  les  vertus,, 
donc  les  Saints  vous  ont  lai  (le  l'exem-% 
'  jle  :  Soyez  fidèle  ,  à  exécuter  les  bon&  - 

(Uiix^^cpe  vous.a:v^ez^  con^eu^e^Iaiiic^ 


4<^o  Coj^JcLuJion  du  mois. 

refoliuions  que  vous  avez  faites,  &  les 
paroles  que  vous  avez  données  à  Dieiu 
Soyez  fidèle  à  travailler  à  la  perfection 
de  votre  ame,à  la  mortificaf  ion  àt  vos 
pa(&oiis,&au  retranchement  de  vos 
imperfedions..  Et  pour  vpus  porter  à 
cette  fidélité,  imaginez- vous  qiiMl  ad-^ 
Joiite  ;  "fe  vopu  donnerai  me  couronne  de 
vie.  Je  vous  feray  vivre  en  la  grâce  de 
Dieu^éc  vous  ayant  rçtiré  dt:  cette  yie^ 
je  vous  pro^:urerai  une  couronne  de 
gloire  pour  une  eternitér  Donc  dans  la 
veuë  de  cette  riche  &c  belle  couronne 
proniîfe  ,  tâchez  d^être  fidèle  à  Dieu. 
&  à  fes  Saints:  Etpiûfque  vous  avez  fi 
iouvent  refolu  de  vivre  à  leur  exemple^- 
gardez  vôtre  parole  ,  &  alVeurez  vousy 
que  Dieu  vous  referve  une  bien  gran- 
de recoœpenfe^Et  afin  qu'elle  foit  plus 
éclatantCjobligez  vous  à  profiter  enco- 
x€  le  mois  prochain  >  &  vous  fouvenez 
de  ces  belles  &  amoureufes  paroles  du 
Fils  de  Dieu,  lors  que  priant  (on  pere, 
&  lui  demarudant  la  faincetéde  ce» 
bons  ferviteurs,  illui  dit, 

Pro  eis  fanâificp  meipfum  ».  ut  fint 
ipfi  fandificati  in  veritate. 

j^cinefanâkfie ponreux^  afin  qn^iU foUnt  . 
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•  DECEMBKE. 

L'O  R  DRE 

ET  LES  NOMS 

DES    SAIN  T  S  , 

Donc  la  Vie  efl  abrégée  en  ce. 
mois  de  Deeeœbre. 

Al  NT  .EUy  Evéqhe  de 
1^  ?  ^int  François  Xavier  Retim 

•  5^j;7;  Bf^'tn  premier  Eveqtie  de  Dor» 
cejire, 

4.  sainte  Harbe  Vierge  &  Martyre. 

5.  Saint  Sabas  Abbé. 

é.  Saint  Nicolas  Evéque  de  Myre^ 
7.  S.  Amhroife  Archwêqtte  &  DoBeuf 
de  l'Eglife, 
L'Immaculée  Conceftiende  N.Dfime. 
j>.  Sainte  Leoeadle  Vierge  &  Martyre^ 
10.  Sainte  EuloLie  Vierge  &  tManyre, 
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11,  Sawt  Damafe  Pape. 

II.  Saint  Corentin ,  Éveifut.  v 

1 5.  Sainte  Luce  Vierge  &  Martyre.  ' 
\àf.  Saint  SfiYÏàion  Evèc^ue^ 

1  5  ^  Saint  Fiifebe  Evéc^ue  de  VerceiUe. 

16.  iS4i;/r  ^^1?/^  Archevéc^He  de  Vienne* 

17.  S-Ji/V/^  Làzjtre  Evé^uede  Marfeille. 
Saiîit  (jratian  premier  ^rchcvét^ 

de  Tours.  - 
19.  Saint  Ad  jute  Abhé. 
xo.  Saint  Dominique  de  SiUs. 
%  I .  Saint  Thomas  Afotre. 
%u  saint  Chèrement  tMartyr. 
a. } .  Saint  Servule  Pauvre .     -  • 
I4.  Saint  Grégoire  de  Sfoleté  ^JUartyr. 
z^.  La  Nativité  de  No tre* Se ig^euri  - 
%6.  Saint  Efiienne  ^yMartyr. 
%j.  Saint  fean  Evdngelijie. 
aJJ .  Les  fa  i  nts  Innocens. , 

Saint  Thomas  Archevêque  de  Can-^ 
torhery. 
jo-  Saint  Sabin  Evoque^ 
}  i.  Saint  Sylvejire  l'api. 
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DE  CEMBRE.  • 

L'ORDRE  ET  LES  NOMS 
des  Saints  ,que  la  France  ho- 
nore encor  en  ce  mois  de  Dé- 
cembre. 

:  uiintjiigry  Evi^ucdeF$r^ 
dun. 

j .  S.Ar2theme  Evêcjue  de  Poitiers. 

4.  Saint  Sigiron  Abbé  en  Berry . 

5.  Saint  Baffe  Martyrs  à  Nice  en  Tro^ 
vence.  • 

6.  saint  Çerard  Religieux  a  U  Chante. 

7.  Sainte  Phare  Vierge  a  Meaux. 
%.  Sainte  Céfarie  Vierge  à  Avignott 
j.  Saint  Cyprian  Abbé  à  Perigueux. 

0*  sainte  Falere  Vierge  k  Limoges. 
I .  Saint  GeHtian  Martyr  a  Amiens.^ 
i.  saint  Valéry  prés    Amiens.  , 
^.S  Jfojfe ^Confejfeur  au  pais  de  Pomhieti 
4.  Ste  Europpe  Vierge  &  t^artyre  k 
Rheims. 

Saint  Mefmin  Abbé  prés  d'OrleanK 
6..  Saint  Remy  Archevê^ne  à  Lyen^ 
7.  Saint  GuillmmeDHC  de  Normandie 
prés  de  Corbie^ 
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1 8.  Saint  Digne  martyr  a  Mets.  _ 

19.  Saint  Bernafd  natif  dAgen. 
xo.Saint  Ptçl ornée  martyr  a [aint  Jj/LaU^ 
21*  Saint  Severin  martyr  a  Troye. 

%%.  Saint  Hmwat  Eve(\ue  a  Tolofe. 
2,}.  Sa'y't  Afelepe  Evêqueà  Limoges. 
Z4.  saint  Dauphin  Archevtqi^  a  BmP'^ 
deauxm 

xy.  saint  Pierre  le  Fenerahle  à  Cluny. 
%6.  i66.  Martyrs  m  Dificefed^  Sens. 

"  ig.  Saint  Antoine  Moine  à  faint  Hono^ 

rat  etr  "^roVîencf.  ^ 
x^.  saint  Throphine  Archev.  à  Arles., 
jo.  Saint  Pierre  A^bé  en  Picardie. 
jî.  Saint  Adventin premier  EvêqueÀe^ 

Chartres^  ' 

I.  DECEMBRE. 

SAINT  E  LOT  EFESJRS^E  DE 

Noyon. 

CHrctîen  qui  commençant  ce  Mois, 
finilFez  cette  annce,&  voulez  croi- 
ftre  en  veitu  &  en  grâce  /  Penfez  que 
vôtre  Ange  Gardien  vous  prefcnte  ce 
Livre  ^&  vous  dit  ce  qui  eft  dans  T  A- 
pocalypfe  ;  Prenez,  ce  Livre  &  le  man^ 
^^^.Manger  un  Livre  c'eft  le  mettre  en 
îa  mémoire  &  retenu*  en  foa  efpric  le% 
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chofes  qu'il  enfeigne.  De  cette  façon 
mangez  hardiment  celuy-cy  ,  &  le  li-  _ 
fant , tachez  d'en  profiter,  &  comme, 
veut  le  dévot  Saint  Bernard ,  digérez-  * 
le  fi  bien ,  qu'il  puifiè  nourrir  vôtre 
cfprit, fortifier  vôtre  intention, P  ren- 
dre vôtre  vertu  lî  folide  ,  que  rien  ne 
puilTe  l'attirer.  Au  contraire  que  la 
kûure  des  Vies  des  Saints ,  q^ie  vous 
ferez  durant  ce  mois ,  vous  rende  au 
point  de  fainteté où  Die»  vous  veut. 
Dans  le  defir  que  cela  foit.  ^  • 

Aymez  &  admirez  lai>ontéde  Dieii,  Pww* 
qui  pour  nous  donner  un  préjuge  de 
la  perfedion  de  Saint  E  l  o  y,  fit  pa-  ^.^  / 
foît  re  à  fa  mere  ,  qui  le  pdrtoit  encore 
en  Ton  ventre ,  une  Aigle  fur  Ton  lid ,  ntir»* 
afin  qu'on  put  juger  par  ce  Symbole  , 
que  fon  enfant.  Quafi  AeimU  ^cendeà  ch.  49» 

avolabit.  Montera  &  volera  comme 
lA'i^le ,  ainfi  qu'il  eft  dit  en  Jeremie. 
Or  les  deux  ailes,  qui  ont  fervi  à  mon- 
ter &  voler  jufques  à  Dieu  ont  été 
rOraifon ,  &  la  mortification. 

Pour  l'Oiaifon,  étant  néau  pais  Li- 
moiîn  d'une  mere  appellée  Theoiîgiej 
Sonpere  l'occupa aumêtier  d'Orfèvre, 
&C  pour  apprendre  à  y  bien  travailler, 
l'envoya  à  Paris. S'acquittant  fort  bien 

cet  office  $  il  fit  encore  mieux  celuy 
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à^vttï  b0ti  Chrêcîen.  Car  pen<!ant  qu^îl' 
travaiUoic  en  fa  boutique  Ton  efprit  s'é- 
levoit  à  pieu,  par  quelque  Oraifon  ja*  * 
cula€oire;TancÔL^n  l'entendoît  foûpi- 
•rcr  >  ea  diiant  avec  Job,  Souvene^votu 
que  ma  vie  neft  qum  vent,  tantôt  il 
|>arloit  à  Dicn*Fardenn^Zrmoi  Seigneur; 
car  mes  jours  ne  font  rien.  Et  peu  après 
on  l'entendoit  dire  dévotement; 
ce  que  l* homme ^mon  Dieuyque  vom  ejii^ 
7fiez.tant.VdLt  ces  fréquentes  afpirations 
comme  par  des  aîles  fpirieueUes,  nôore 
aigle  myftique  faint  Eloy  >  voloit  6c 
montoit  fouvenr  à  Dieu.  Et  pour  obli-" 
ger  Ton  efprit  de  penfer  à  Dieu  en  cra« 
vaillant  il  avoit  toujours  deyat  Tes  yeux 
un  livre  de  dévotion  ydans  lequel  il  li- 
foit  pour  donner  à  Ton  efprit  dei'entre-f- 
tien  avec  Dieu  :  Quand  un  cœur  ayrnc 
V  Oraifon  ,  il  aymt  aujfi  lU  leSlure. 

La  féconde  aîle  fut  la.mortiûcation> 
qui  lui  étoit,û  ordinaire,  qu'en  travail- 
lant même  en  (à  bcmtique^il  étoit  cou* 
vert  d'un  cilice*  Et  côme  un  jour  il  lui 
vint  une  forte  penfée  qu'il  feroit  dam- 
né,il  fe  coucha  dans  des  linceuls  de  hai^ 
re  ,  &  entendit  une  voix  qui  Tafleura 
du  pardon  de  fes  péchez  &  le  réveillant^ 
il  fut  libre  de  cette  penfée  9  &  les  reli« 
c^uesqui  étoient  fufpenduçs  au  plancher 
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de  fa  chambré ,  dégoûtèrent  une  (uave 
.  liqueur ,  en  témoignage  de  ronâ:ion 
qu'il  avoic  receuc» 
A  ces  deux  vertus  il  ajouta  une  gran-  ^?  7^^^ 

11-/  1  *^  \  r  ^^^ê  co- 

de cnarite  envers  ks  pauvres,  avec  lel-  ^^^^ 

quels  il  partageoit  fon  gain.  Il  délivra  pauvics, 

une  fois  cent  prifohniers  étrangers  ^  & 

,  leur  donna  le  choix>ou  de  demeurer  en  . 
Êt  maifbn ,  ou  d'entrer  en  Religion  : 
plufieurs  choiiirent  ce  dernier*  Quand 
par  fois  on  Juy  refufoit  la  délivrance 
d'un  prifoimîer  ,  il  n^avoit  qu  à  fcpre- 

"  fenier  à  la  porte  de  la  prifon,  &  la.por^ 
te  s^ouyroir.  ' 

Ces  merveilles  appuyées  fur"  une  fo-  Belle 
lide  pieté,  luy  gagnèrent  le  cœur  dup*^^i- 
Roy  Dagobert ,  qui  fouvent  l'occupoit 
bCt  l'appelloit  en  Cctur  y  mais  jamais  >  il 
n'y  alloic,  qu'il  n'eût,  fait  fa  prière  à 
Dieu  5  &  qu'à  fon  retour  il  n'eik  exa- 
mine comme  il  s'y  étoit  comporté.Dieu 
luy  donna  la  grâce  d'accord.er  le  Roy 
d*  A  gober  t  avec  le  Roy  de  la  gfànde 
Bretagne, 

^  De  ces  deux  aîles  il  monra  première- 
.  mçnt  à  la  Chaire  Epifcopale  de  Noyon, 
ayant  été  choifi  Evêquefeulemei>tpour 
la  faintetéde  fa  vie.  En  cette  charge  il  f^jet 
*  âc  paroîtie  fon  zele.  Son  ordinaire  \t  <cs 
,é,toitdc  prêcher  des  quatre  fias..d€r-  fciœoas 
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nieres  de  rhomme  ,  &  de  combactce 
puîflamment  les  péchez.  Il  communia 
lin  Pierre  fcatidaleux  ,  lequel  fe  moc^ 
quant  de  Tex communicaciou/e  di fpofa 
à  dire  la  Meire,mais  comme  il  fut  revc- 
•        tu  des  habits  Sacerdotaux  ,  il  expira  & 
|r^*      mourut  roiferable.  Ah  qu'il  efidâuniêx 
Jour  de  powt  craindre  les  Cenjures  Eccle^ 

fêce  po*  fiaJtiquesXlçpcûmt  un  jour  il  défendit  à 
Ais.      quelques  villageois  de  danfer  à  la  Féte 
de  S.  Pierre  ,  ils  furent  fi  peu  refpec- 
tueux>  que  de  le  faire  contre  Ton  ordre» 
-  &  en  mcme  tems  le  diable  en  poiTeda 
cinquanterfar  lefquels  faintEicy  ayaqt 

I'ettéde  l'eau  bénite  par  compaifion  ^  il 
es  délivra  entièrement. 

Enfin  de  la  Chaire  Epifcopale  ^  il 
monta  juiques  à  la  dignité  de  Légat 
Apoftolique  en  France  >  Flandre ,  Frifc 
H  Suede^où  il  changea  les  temples  des 
Idoles  en  Eglifes,  &  convertit  quantité 

*  dMnfideles.Et  après  avoir  gloricufement 

*  prêché  l'Evangile  au  pais  Vermandoisy 
il  s^envola  au  Ciel  en  difant  ces  paroles: 

'  ^  Laijfez  maintenani  Seigneur yVotre^ fervim 
teur  faix^Ayez.  pitié  de  vos  $nfAns  cr 
les  maintenez^  en  vos  fa  in  tes  faveurs^ 
Ayant  dit  cela^il  mcmta  dans  les  Cienx» 
&  comme  un  Aigle  Royale>il  vola  jui- 
i|aésàDieu  >  l'an  de  Nôtre- Seigneur 
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(><i$.  Son  àme  parue  d'aller  au  Ciel  en 
forme  d'une  étoile  cioiféc.  Jj^- 

Son  particulier  Coin  a  çcé  de  oïgxk  ^  {f^ 
employer  le  tems.  Imitez-le ,  &  vous  i^inu 
fouvenez  de  cette  fèntence  de  S«  Jero« 
VùtiLc  tcms  prefent^  cfi  U  tems  de  femer. 
€juand  cette  vie  fera  pajjee  U  tems  dt 
trauéULler  m  fera  plus^ 

Réflexions  Spiritueliis. 

I.  Un  Orfèvre  travaillant  en  (a  boa« 
tique  eft  devenu  faitit.  On  peut  donc 
en  tout  état  fie  vacation  devenir  faint  » 
travaillons  à  faire  ici  bas  une  belle  coup 
ronne  pour  le  Ciel. 

II.  il  a  toujours  travaillée  priant  ^ 
&  fe  mortifiant.  X'eft  là  le  moyen  de 
travailler  tbSjours  tres^profitablcment. 
Occupons  -  nous  à  nous  vaincre  nous-* 
mêmes  >  &  à  nous  unir  à  Dieu  :  ce  font 
les  deux  vertus  les  plus  neceflaires  eu 
toute  nôtre  vie. 

III.  Il  a  pratique  la  dévotion  étant 
«m  Cour.  Par  tout  on  peut  être  dévot  ii 
^n  ainpie  bien  Dieu. 

La  Vranee  htmere  emen  ce  nieme  jeitr 
àVerdm  S.Aigry  Evê^ne^que  Fartunat 
appelle  homme  de  DieUiTeple  de  Ugra^ 
€e,'Sêltil  trât^rajfpmant  >  anéfwl  jefta-^  ' . 
Chrifi  avM  fmifm  Tabernaçlt^Sa  çhom 
Tome  IV.  '     S  ^ 
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rité  trwnUs  famrts  y  &  fon  x.ele  à 
bUn  armr  la  EgUfe  ^  i^t  étéffs  frinci^- 
faUs  vertus. 

FaleJHm  hùnore  faim  N^hêm  Ptq^ 

VïtalU  honora  à  Rome  fa'wt  Didorc 

Zrrf  Perfek  Arcelk  S.  Ananie  mart^ 
Le  Mont^  ferrât  à  Caz.al fa'wt  Fas 
£vêqtie,    "  . 

La  Duché  de  Spolete  faint  Olj/mj^ia^ 
4es  Cwftdaire, 

La^jrece  À  Cmfléntinoplef^ûntt  Nom 
talie  ^  femme  de  faint  Adrian.  Macyro* 

logeRomàin. 

.     SAINT  FRANCO rs  XAFTER. 
•  Religieux  de  la  Compagnie  de  feftis. 

z.  Décembre* 

nîW^-  /^lifc  la  certes  le  Ciel,  ks  hom- 
myra.         mes  &  les  Ang^  >  &c  touce  les 
Hiitf-^  créatures  benifiToiit  Dieu  >  de     cp'il  z . 
f  donné  an  mon4e  pour  un  ^rand  ome^ 
ment,  à  l^Eglifê  poar  Ouvrier  tvange- 
lkjue>à  la  Gortipagnîc  d<s  Jésus  pour  un 
'  de  £e8  bons  f(gmdem€ns^aa  jappon  po»c 
Apôtre i  à  la  Chine  pour  uu  Soleil  ad- 
mirable en  {on  coacha  t ,  (S<  au  Ciel  pem: 
un  Aftrft  ues-é^iairanc  ^  le  ^cieux  S* 
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François  Xavier  ,  lequel  pour  parier 
avec  David,  ExHltavitm  gigas  ad  chT'^ 
rendu  VMm.  Eft  farti  des  idées  iternelUs  ^ 
de  Dien^comme  m  géant  pourçonrir ,  & 
parcourir  les  treù  Mtats  de  ta  perfeSim 
Chrétienne ^eligieufe,  &  t/fpofiolique. 

Il  a  commencé  à  courir  de  la  forte*  . 
quand  après  fa  nai(!ance  au  Rofftmne 
de  Navaj:re,fon  pere  appelle  Jaffe^Gen- 
til-homme  fort  chcrî  du  Roy  Jean  III. 
Et  fa  mère  appellée  Marie»  voyant  que 
fon  inclination  ctoit  aux  Sciences^l'en- 
voycrent  à  Paris,  lly  téuflit  fi  bic.qu'c 
peu  il  fe  paflfa  Maître  aux  A'rc$>&  en«i 
£bigna  un  Cours  de  Philofophîc  au  Col- 
Itg^  de  {(e^ais.Comme  il  ëcolcec€u<«- 
pe  en  ces  Sciences  prophanes  $  Dieu 
voulut  lui  apjprendre  celle  des  Saints  ; 
&  pour  cela>il  lui  fit  prendre  conrioi(^ 
(ance  d'Ignace  qi^ni  étudioit  encorePeii 
après  qu'il  l'eût  connu,il  goûta  fort  fa 

converfation  j  &  lui  amena  Pierre  le 
Fevrc  Savoyard.  Les  voilà  donc  tous 
trois  bcmsamis&fimiliers^qui  s'entré-^ 
lenoient  fouvenc  de  Diea»  &  da  bon» 
heur  qu'il  y  a  de  lui  fervirXe  plus  éveil- 
lé des  trois  étoit  Xavier»  qui  avoît  bien 
de  la  peine  de  fe  quitter.  Eiifin  Saint 
Ignace  voyant  qu'il  avoit  de  grandes 
di%oûcimi  «ubien^tâchadeiegagnerj 
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éc  lai  confeilla  de  faire  les  exercises 
^  fpiritiiels ,  (jiii  fonjc  huit  ou  dix  jours . 
d'une  bonne  retraite  (pirituelle ,  pour 

Ses  ftc-  P^^^^^  ^     qu'il  vouloit  devcair.Ce  fut 
J^icrs    »  où  Xavier  apprit  à  courir  comme  un 
cornent  Géant  à  la  perfedion  Chrétienne  >  &  \ 
cemsns  après  avoir  fait  une  bonne  ConfeÛQioii 
(  -^^y^^  générale ,  il  refolut  de  fe  donner  entîe- 
wclïc.  wûient  à  Dieu.  Pour  commencer  il  en- 
treprit de  grandes  pénitences,  fut  qua- 
tre jours  fans  mzngctySc  Ce  garrdta  les 
muLcIes  avec  des  cordes  nouées  >  pour 
mortifier  Ton  affedion  àfauter  &C  courir. 
Peu  après  L'an  de  N«  Seigneur  15  54.  le 
jour  de  l'Aflbmption  de  Nôtre^Damej 
Il  fit  vœu  avec  Saint  Ignace  &c  les  au- 
^    très  9  en  l'Eglife  de  Montmartre  près  ' 
Paris,d'aller  en  Jerufalem. 
.  Il  continua  à  courir  cortiW  un  Géant 
à  la  perfedion  Religleufe^quand  il  put 
fait  ce  vœu. Il  alla  à  Venire,&  fé  logea» 
à  l'Hépital  des  Incurables  9  où  pour  (è 
vaincre  »  il  fucça  les  playes  d'un  très- 
.  puant  malade.De  Venifc  il  fut  à  Rome 
a^re**  P^^^  Kcevoir  la  benedid:ion  du  Pape 
fat  foy  P^^^     voyage.  De  Rome  il  revient 
jncmc   Venife  ,  &  le  fit  Prctre,s  y  étant  dif- 
Sa  dîf  pofé  par  une  retraite  <le  quarante  jours 
Vu^U  ^  ^^^^^^^^ P«î^  Village,  où  il  fut  cou^  . 

f  lire/       de0bo8  un  |eù  de  paille^  &  noarii 
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du  pain  qu^Il  demandoit  par  aumône. 
Paflant  par  Vincenne  il  tooGtba  malade^  • 
&  faim  Jérôme  »  auquel  il  étoit  fort 
dévot,  le  vffita  &  cûnfc^a.  De-là  le  vo« 
yage  de  )eru(klem  éi^ni  inipoilible  y  à 
caufe  des  guerres  des  Turcs  >  S,  Igna- 
.  ce  PappelU  à  Rome  pour  commencer 
la  Compagnie  qu'il  a  fondée.  Et  là  il 
s*empIoya  à  Prêcher  ,  à  Gatechifer  ,  à 
Çonfedèr  >  &  à  viiker  les  Hôpitaux. 
Èn  ce  tems  le  Roi  de  Portugal  Jeaa 
III .  demanda  au  Pape  y  fix  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jefus  pour  aller  à  llnde 
Orientale.  On  choifit  le  P,  Babadille  , 
mais  étant  tombe  malade^  Saint  Xavier 
prit  fa  place.  Le  lendemain  il  part  avec 
l'Amballadeut  Mafcarene,  &  fe  trouve  ' 
prêt  à  faire  un  voyage  de  quatre  mille 
lieues.  Son  équipage  eft  fon  Bréviaire  , 
foh  habit  très- fimple ,  fon  threfort  e^ 
fon  cœur  rempli  de  bons  defirs  de  con^ 
vei  tir  toute  l'Inde;Et  fa  principale  gui» 
'  de  eft  la  volonté  de  Dîen  qu'il  veut 
faire  9  &  fuivre  ]ufques  à  la  mort.  G  ' 
gfi^ii^  cœur  eft  heureux  >  tjui  n'a  powt 
diantre  conduite ^  ^ 

Allant  aux  Indes  ilpourfuivitfa  cour- 
fe  à  laperfeâ;ion  Apoftolique  3  &  à  la 
façon  d'un  Géant  ^  il  avança  beaucoup^  " 
il  gaigna  en  fon  voyage  l'AmbalTadcvir 
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&  toute  Ta  mairon^  il  teCura  d'aller  voir* 
paiens,&  arrivé  qu*il  fut  en  Portu- 
gal,  il  embraifa  fi  ckaritablement  le  P. . 
Siraeon  liodriguez^qu'il  le  guérît  de  la» 
fièvre  quarte  qu^il  avoir  &  alla  loger 
avec  luy  à  l'Hôpital  de  sous  les  Saints^, 
d'où  ils  fortoienr  tous  deux  pour  alleir^ 
iiiftruire  cent  Pages  en  la  Cour  du  Roi": 
ce  qui  leur  réiiiEt  &  bien  que  dés  lors 
on  les  appella  Apôtres.  Le  Koi  voulant 
les  retenir  tous  deux^Saint  Ignace  vou-* 
lut  que  S  »  Xav  ier  allât  juTqu'aux  Indes» 
&  le  Pape  luy  donna  pouvoir  &  autho* 
nté  de  Légat  Ap<^lique«ll  y  alla  donc 
.  l^an  15  42.  d£  iie  voulut  pas  avoir  feule- 
ment  lin  ferviteur*  Il  refufa  une  groffo 
Son  of-  Êratme  d^argeni:  que  le  Roy  luy  prefen^ 

fcaioo  ta.  Parci  qne,  dit*il>;tf  m  veux  pas  vio-* 
^.J^     Ur  U  vmu  de  fmvreté  €fHe  fay  fin  t.  Sa 
fàjtvigacion  fut  de  treixe  naois,  pendant 
lefquels  il  fervitde  valet  ï  tout  le  mon- 
.|ie^  quitta  Ton  lit  à  im  Matelot  malade^ 
ne  voulut  jamais  manger  à  la  table 
du  Gotiverneur. Arrivant  à  GoaJlcom*- 
itiença  ï  courir  pius  que  jamais  cette 
Soa  ze-  grande  lice  des  travaux  ApolloUques.ll 
le  au    alloîtpar  les  rues  fonnât  une  Jochette, 

Sfmc*  ^  ^ppell^^t  1^*  enfans  au  Catechlfmc*. 
De  Goa  il  paiTa  au  Cap  de  Comotin  ^ 
«à  il  baptisa  quarante  mille  perroimes> 
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donc  plus  de  mille  moururent  après  le 
Baptême.  Quelque  tems  après  il  alla  à 
Malîpur,  ou  6ft  le  tombeau  de  S.  Tho- 
mas>&  4^ant  ce  voyage  de  fept  jours  s. 
il  ne^fe  nourrit  que  de  confolations  ce- 
leftes ,  lefquelles  croient  quelquefois  E 
grandes  &  û  prelTantes^qu^il  éroic  con-*- 
traint  d'ouvrir  fa  foûcane  pour  donner 
de  l^air  à/on  cœur,  &  de  s'écrier,  Ceft  Ses  c6* 
ajfex,^ên  Dlm ,  c'ejiajfsz..  De  Malipur  iolatiés 
iituc  à  MaUca^où  toutes  les  nuits  il  Te 
'ieroic  >  Si  fonaant  une  clochette  parla 
vilie^U  recommandoic  qu'on  priât  pouc 
les  ames  du  Purgatoire. 

Enfla  ayani  employé  dix  années  k  Sa  de« 
CQurir  par  1  Inde ,  qui  a  (îx  cens  lieues^  T^-^^^ 
de  longueur ,  &  après  de  trois  cens  de  pjjç/^ 
largeur»  à  parcourir  le  Japon  qui  a  éér  pour  les 
Royaumes  ^  il  voulut  faire  voile  en  la  amcsdn 
ehine,&  pour  cela  il  fort  de  Ôoa  l'an  P^.^^g^- 
15  5 1  .&  arrive  à  Malaca. Voyant  que  le 
Gouverneur  n'ctoit  pas  porté  à  ce  vo-» 
yage ,  il  tâûha  d'y  entrer  par  une  autre- 
voye^mais  Dieu  fe  contenta  de  fa  bouo^ 
ne  volonté ,  &  voulant  arrêter  fes  fain-* 
tes  &  admirables  courfes ,  lui  en  voya, 
une  fièvre ,  qui  le  faifit  en  une  Ifle  oà 
ilétoit.  Alors  fe  voyant  malade  ,  il  fc 
retira  en  une  pauvre  cabane  couverte  de 
£cuîlles>  &  là  fans  fecou^s  ni  afliibtnçtf 
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.    de  j^ei  fonne  que  d^un  pauvre  Mateloi^ 
à  la  vue  de  la  Chine^dépourveu  de  tou- 
Sa  mort      chofes  neceffaires  à  fa  fanté  >  mais 
auxpo  .  l>icn  çourveu  de  tout  ce  qui  fait  une 
tes  de  èminemefaîtifêté,  répétant  icNivent  le» 
^  *-nî-  faînts  noms  de  Jjêsus  ^  &  de  Marie  ,  il 
rendit  fon  ame  àDicu^&  alla  fe  repofer 
ad  CieU  après  avoir  couru  en  Géant  ça 
bas,  en  terre.  Sa  mort„fut  l'an  155  2. 
Sonhu*    Durant  toutes  les  courfes  Apoftolî- 
Son    ^^^^^^^  pratiqua  des  vertus  tres^^eminen» 
obéïf-  .'tes.  Son  humilité  fit  3  qu'ctanc  Legac 
Uti^çt.  A  poftolique  ;  il  Te  lit  laquais  durant 
'  deux  moi^^d'unCavalier Jappoiwis-Son 
obeïtrance  êtoît  telle,  qu'il  ne  falloit, 
difoit-il  y  qu  une  lettre  L  de  S.  Ignace» 
"  pour  lui  faire  quitter  le  JappQn,&  tou» 
te  l'Inde.  Sa  charité  fut  telle ,  qu'aianc 
ouy  une  confeilion  de  dix- huit  ans 
il  fe  retira  dans  un  bois  pour  faire  1%, 
difcîpline  >  &  fatisfaire  pour  lepeni-* 
tent«  Sondefîr  de  fouârir  fiu^iî  grand^ 
Qu'ayant  fongé  qu'il  portoit  un  Indien 
épaules  qui  le  chargeoit  beaii*- 
COUp>îl  s'écria  :  Encore  plus  encore  pLiu^ 
Il  fut  fi  afFedionné  à  garder  fcs  vœux 
Breligieux  9  que  tous  les  jours  il  les  re* 
nouvelloit  à  la  Mejle ,  &  en  portoit  la 
formule  écrite  dans  un  papier  5  &  atta« 
i^hée  àfon  coLSou  refped  au  tres-faim:^ 


é 
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2rDec#  5.  François  Xavier ^  avj^ 
Sacrement ,  croit  fi  grand,  quefbuven;: 
iï  communicHC  le  peupIe^»,  les  deux  ge- 
noux en  terre.  -  ' 
.  Toutes  ces  vernis  8c  aâîoiis  Apofto- 
liques  firent  que  Dieu  lay  donna  la'^*^^^'' 
vertu  de  reirufciter  des  morts>de  gucrît 
lairaculèuremenc  des  ffiulades>  &c  qu'a^ 
prés  fa  more ,  Ton  corps  demeura  fans  •  * 
corruption  ,  ny  fans^  antres  odeur  que 
celle  de  la  Viginitç^  qu'il  avoit  aymce. 
&  confervé  toute  fa  vie.^  Ces  miracles 
&.plufiears  autres  firent ,  que  le  Pap» 
Grégoire  XV.  lecanonifa  avec  Saint 
Ignace  fon  bon  Perc  ,  l^an  de  Nôtre- 
Seigneur  i&tu 

Outres  ces  îîLeliques,qui  font  encore^ 
tous  les  joitrsdesrûiracles^il  a  laiife  de& 
f  avilTantes  Epitres  3  dans  lefquelles  il 
infpiré  de  belles  Maximes  fpirituelles  r 
dont  voici  ks  priricipales. 

R££L££  IONS  SriRlTU£LL£Sr 

'  I.  Le  premier  pas  à  la  vertu  eft  de  de^ 
clarer  la  guerre  au  Diable>&  ao  mcMidc.. 
'  II.  Les  ames  font  à  blâmer^  qui  pour*' 
éviter  les  repiîmeiides  d'un  Confefleûr,. 
ay ment  mieux  {buf&ir^  les  peines  d^une  - 
Hiauvaife  confcience^ 

111  L'Examen  de  con&ieitœ  n'eft: 
pas  feiïiemêE.pour  les  Novices  au  Chri# 
j^aniTme  >i;x]iais  poux  les  plus  parfaits^ 
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4  î  8.      Sawp  François  Xavier^  %^  Dec* 
ly  •  Il  feroic  à  deilier  que  ceux  qui 

prient  pour  les  ames  du  Purga toi  retrait 

lent  ordre  de  retk et  la  leur  à&  l'Enfer  jk 

fe  confer  vant  en  grâce. 

V.  Il  faut  ehaftier  Ion  corps  par  dès. 

nortiâcations  extérieures»  qui  tiennent 

€n  bride, &  Ton  efprit  par  descombats> 

qui  règlent  fès  paffions. 
VI»  Qui  veut  excellet  à  bien  faire  les 

chofes  grandes^ne  doit  méprifer  les  pe« 

lires. 

ViL  Qui  veut  »van:er àla vertu,, 
4oît  avoir,  un  amy  qui  Tadvertifle  def 
iês  fautes. 

VIII.  Qu»nd  on  lit  un  bon  Livre  ^  ÏL 
faut  demander  à  Dieu  le  femiraent  de 
celuy  qui  l'a  écrit* 

IX.  Ceft  le  propre  du  Chrétien  ,  de 
se  point  &  repofèr  ^e  fur  le  lit  de  la 
Groix. 

X.  il  y  2t  une  grande  dîfEerence  en- 
tre U  pratique  &  la  ThecMÎe  die$  Maxi^ 
mes  du  Crucifix.. 

XI.  Qj^n  Tçait  s^abandnnner  à  Dîetr,. 
xetonnoiC  en  ià  con^kiiteune  providen» 
ce  fi  douce  ^  qu'il  ne  craint  rien>  quand 
ilypenfe^ 

XIL  Qm  Te  conduis  foy-roéme  y 


i  obeic,  où  il  n'y  a' point 


Son  pai  uculier  caraâ;ere  à  écé  i'o« 
btillance  ;  Tacher  de  Timicer ,  &  vous- 

*  fon venez  de  cette  parole  qu'il  difoit: 
afl'cz  Ibuveiic^  Qni  doit  Qhcijfauce,  & fc 
flaiiit  Ah  commandement ,  jette  fur  aiu 
tmjf  une  faute  qui  ne  vient  que  de  fm 

-  imperfeUiori. 

RfiFLExiaMs  Spirituelles^ 

L  Dire  dans  les  xonfolacions  Cele- 
ftes  :  Ce  fi  a  fez. ,  c'efl  a  fez.  ,  n'eft-ce. 
pas  la  preuve  d'un  cœur  vrayemem  ge« 
nereux  ,  qui  ne  fert  Dieu  que  pour  lui^ 
même  >  9c  qui  aime  mieux  le  Dieu  des^ 
cd^foUcions  >  que  les  conTolations  de 
Dieu?  Ah  !  que  nous  fommes  trop 
amoureux  de  nous  *■  mêm«s  pour  aimer 
Dieu  fi  purement^ 

IL  Dire  dans  les  foufiFrances  :  Encore 
pita^encore plnSyCtH  parler  en  homme 
defireux  de  fouffrir.  Le  diriez  -  vous> 
Leâîear  >  yous  qui  vouslaiTez  ii-tôt  de 
foufFrir^  &c  qui  vous  étonnez;  liu  feuL- 
nom  de  fouf&ance  î  Sans  doute  vous 
êtes  bien  éloignée  de  la  perfeâion  de* 
fainr  François  Xavier.  .  ^ 

II L  Mourir  abandonné  de  tout  le 
inonde  dans  une  lile  deferte^pri vé  des>  * 
Sacremens>  à  la  veille  d'entrer  dans  ua 

i^caaà  E^oyaume         ponec  la  F.oyi,i 
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4io     S,  F/a/tçols  Xavier,      t..  Dec 
ji'eft-cc  pas  bien  imirer  les  aelâiiïemeo^^ 
facrez  de  Jefus-Chrift ,  qui  mourut  de 
hiiVé  dev  Dieu  &  des  homaies  jfijrlat 
-     Croix:0  quel  bon-heur  de  n'avoir  rieiij 
.  au  raojide  pour  avoir  tout  .aa  Gicl  t 
Qiund  ferai- cc>Lea:eur,que  vous  fcrezir 
arrivé  àrce  parfait  deiailïèment  de  touc>- 
La  France,  honore  ce  même  jour  k  faÙHi 
Malofaint  Flere  ,  lequel  avec  faim  Se-^' 
<ure  fut  mmyrifé  pmt  la  ¥oy,  &  fouffrifc 
tres-coMrageufement:  ^lufie/ucs^  tourmtnsi, 
jDu  SaafTay  en  fon  Maçcj^rologe.. 
'  L' Italie  hmr^  a-  Samet  faint.  Sufekc: 
Tretre ,  &  autrjetfaintj'  Mart^rji 
La  tlomame  M  Intola    Pierre  Ckry,»^ 
,  fologue  Arche'vi^A  de  Mavtm^ 

La  Hongrie  faim  Agricole  martyr 

'  i:£glifefm  l'Office.  fèmidoHkle  der 
fainte  B  ibiane  Fierge  &  martyre ^,0- Peufi 
.  faire  celui  de  faim  Branlais  XavierAe'- 
^mKOrÀu:dHSafe:Inmu»t.X,, 

'  Sveque:  »  Apôtre  de  Dor^efre  en. 
Angleterre,^  3^  Décembre...  ' 

DEmandez  à  Dieu  fouvent.  &  fer- 
ve  mment  là  grâce  de  voo»  fandi-. 
fier  >.afî  n  que.  vous  puifliez  i'aimei  ,  1»  ^ 

Iteui»  &  voit  duiaiu  l'àejuiitd  esi 

-  •  * 

Digitized  by  Google 


^Dcc^  Saint  ^trin.  ^tt 

c^tnpagiiTe  de  £iint  BiRiM  »  qui  du»» 
ranc  fa  vie  a  été  femblable  à  cet  hom« 
lïïe  de  l'Evangile  ,  duquel  ikcftditf 
£xUt  quifeminM  fsrmnarc:  fejnen  fmm^ 
Celui  qui  feme^  efi  fortiponr  jetter  fa  fe^ 

mence^  Et  de  vrai ,  (aifir  Birm  eft  forti; 
de  Rome  pour  alla:  itusec  en.  Angle- 
terre TEvaugile-. 

Il  travaillai  h  Rome  du  tems  da  Paper 
Honoré  !..  du  nom  y.&  par  Tes  travaux: 
accompagnesr.d'une  grande  probité  S>C 
fageiTe^  jilie  rendit  u  connétable  ^pie* 
le  Pape  voulant  envoyer  des  hommes, 
iifpoftoliiques  i  H  zelez  en  Ânglettt»e>. 
pour  en^  ckaiCei  l'idolâtrie  «  lechoiût^ 
pour  foperieur  de  cette  ^înte  Million^ 
Ce  cfaoix'fâît9  il  iè  mit  en  de  vois  d'o^ 
beir,&:  avant  que  s'embarquer  fur  mer? 
pour  feire  le  voyage',  il  voulut  donner 
à,  tous  ceux  de  fa  compagnie  mi  admi^ 
rable  &  riche  Viatique  :  ce  fut  le  très-- 
i^mt  Sacreraene  de  l' Aucel  >  (^u^iL  leqr 
donna  en  les  cômuniant  tous..  Et  com^ 
rae  c'eftoit  la  pratique  en  la  naiffancc: 
die  l'Eglife^deL  porter  le  faint  Sacremenif 
quand  on  faifoit  quelque  grand  voiage^ 
&  de  le  mettre  dans  un  corporah'er 

ne  fçai  comment  il  anîri va  qu'il  no 
&*en  f6uvint  point  jufqaçs  à  ce  qu'il.s'ej* 
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4^^'  SamtBirin.  j.Decemb, 
çQis  tout  le  vailleau  d'ua  d'angereux 
naufrage:aloiS  voulant  avoir  recour  au 
ircs^S.  iacremcîit.  O  la  belle  pratique 
laicacle  F^^^^  Jesus-Chelist  Jacrifié  k  Hom 
^  Jiié^  quand  on  eji  en  quelque  peine  !  Il 
chercha  k  corporalier^  &  i«e  le  trotiva 
point,  de  quoi  fort  fâclii^&  fe  confians 
en  Dieu,il  fe  jet  ta  dam  la  tner^  marcha 
fur  les  eaux  »  trouva  ce  ^qu'il  avoic  ou« 
blié,  &  r'cntia  dans  le  vaifljbau  comme 
iïtn  étoit  fortin  Ce  tnltacle  coiivertit 
les  mariniers  >.&  les  coiiieats^  fort  vo«- 
yant  la  rempcfte  appaifée. 

Cet  accident  arrivé  &c  padc ,  \ï  aiMH> 
da  en  la  partie  Occidentale  d'Angleœr-^ 
&  à  la  façon  d'un  bon  femeur ,  il 
commença  à  jetter  de  très  ^  h(»ine  ic^ 
.  nieiKe,préchant  &  publiant  car  tout  les- 
inyfteres  de  la  Religion  CfathoHque.. 
Sofi    Kien  ne  put  jamais  le  divertir  de  ce 
acle  à  fainr  cxcrcice,&:  plus  il  travailieit^plus 
prêcher  ji  étoit  fyvent  à  ôtei:  la  zi7.anie  de 

dolatrie  rqui  avoit  été  femée  aupara-^ 
vaut  Dieu  cependant  voulut  donneè  la. 
benediâien  à  fa4vvinë  femencej&  pcr- 
aaiit  que  fa  parole  fût  accompagnée  de 
ïïiîràcle;car  une  femme  fourdc^Ôc  aveu- 
.  gle  ^  s'étant  prefentée  a  lui  »  il  la  guérir 
Ce  miracle  donn*  le  commencement  k 

kc4vtefioafde']^la£eurs  ioâdeksJBUft 


Roy  appellé  Cinigifle  en  étant  adverci^  " 
voulut  voir  faint  Birin  pour  conférer  {^^xu 
avec  lui.  H  conféra  des  chofes  de  la  foi, 
£f  peu  après  s^ëtanc  converti ,  il  receuc 
k  Bapcciiie>  &  le  Roi  Ofuvalde  fut  foii 
parrain.  Ces denxRois  voulant  recon-. 
Roture  lesfervicâs  (^ue  £ainc  Biriaavoic 
rendus  à  leurs  perfomies,  &  à  tous  leurs 
fujccs  cmivertts»  \\xj  donnèrent  ia  Tille 
de  Dûrceftre  éloignée  de  fèptlieuësd'O*» 
xone^poury  établirfonfieg^  Epifcopalr 
il  la  prit^  y  bâtit  une  très  belles  £gli«* 
fe^en  laquelle  illnûitua  desCbanoines» 
&  après  l^avoir  gouvernée  par  fa  fagef- 
iê^amplifiée  par  fbn.xele>  &  édifiée  par 
la  faintetc  de  fa  vie  ,  il  mourut  fainte- 
Hîent>&alla  voir  en  Paradis,le  fruit  de 
fes  Cainces  fetnences. 

Sa  particulière  vertu  a  été  la  dévotion  Samorc^ 
au  tres-faint  $acrement.Demandez'  laà 
Dieu  par  fes  mérites  x  &  n'oubliez  pas 
Tadvis  de  faint  Jean  Cbryfoftome  ,  Si  5^^^^. 
fuel(jH^m  brule^uUvkmtk  la  fontaine  Jean 
^^I  ffi  U  tresTfaint-Savrem^nt^UjI  rc^  Homilie 
tevra  du  rafraichijfement.  4^» 

Refl^E  X  lONS    Sl^I  RI  TU£I.L£S» 

*  I.  C'efl:  un  falutaîre  remède  aux  tem- 
f  eiies^qui  k  foulevenc^dans  notre  cceut 
4Budaa&ttâUe  conf&ience  iroue  d'ai^ 
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414  Sawt  Blrï/f.  '  J.Dec.*' 

lecours  au  tres-S.  Sacrement  de  1' Au« 
tel)C'efl  le  Dieu  de  la  paix.Mais  preucs 
garde  à  n'y  porter  pas  la  guerre,en  com- 
snunianc  avec  quelque  péché» 

IIL  O  la  belle  &  louable  coutume  de 
fie  point  entreprfendpe  de  grands  voya* 
ges^qu'aprésavois  receuce  di  vin  Sacre* 
nient,  c*eft  nôtre  conducteur,  portons- 
le  dans^la  penfée^^fi  ^oQ&hepomons  Ifr 
porter  en  efîeu 

'  IV.La  nier  a  rcfpeûé  le  trcs-faînt  Sa-^ 
crement^  &  porte  tar  Tes  yeui^^celui  qui 
le  porroit«  Et  nous  créatures  nx^rtelles 
ëc  faifonnablit^^maminercHis  au  refpeâ. 
qui!  mérite  l  Et  le  porteions-nous  iu* 
dignement?  '  - 

JLa  Fmnae  honore  co  mime  jour  à  Poi^ 
lli€rS.A?nheme  Evéque,&  martirjequcl 
fut  fort  efiimée&cheri  de  Charlemagrie^ 
&fut  aveclhi  en  lérgmrrà  coitsre  les  San^ 
razj^ns^  le  [quels  étans  aj^egez^emande^ 
rent  k  i*  Empereur' de  tréiter  depÀis  tEt 
mmne  il  Leur  em  envoyé  s^  Antheme» 
ils  le  firent  mourir  cruellement  en  haine 
de  la  Religion  C^^U^^  Satiûay  cm 
£dn  MartyroL 

La  fudée  honore  SSophenie  Prophète"^ 

La  Tofcane  à  Sienes  $.GalgaHermU 
La  Hongiefaint  Agricole  Martyr^ 

JLe  p^is  des  Grifons  S*  Lueie.Rai  £un$ 

d'An^eterre.U»tûi9\^  £U»nain» 
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SAINTE  BAR'BE  KIERGE  ET 
tJ^artj/re  ÀNicomedie,  é^DtQcmh. 

PBJez  les  Anges  ôc  les  Archang€s,de 
chanter  un  Canticjue  de  joyc  àDieu  ^«ww» 
pour  rccannoître  la  bonté  qu'il  a  ea,de 
donner  «ne  telle  foi^  forv-  e  afaintc^^*  JJj 
Barbe  Martyre  ,  qu'elle  a  ea  queloaeyi^  ^. 
raifcHi  de  dire  avec  la  faime  Epoule  :  Tam^ 
Ego  murns  &  ubera  mca fient  turris.f*M^ 
ité  comme  une  forte  muraille  ;&  mes 
vutmelles  comme  unetour.li  ne  faut  que 
confiderer  fon  courage  à  fouffrir  de  jf^n^f 
très  ^  cruels  tourmens  dans  une  tour,  Cim$im 
pour  vifier  ces  paroles  en  fa  perfonne. 

La  ville  deNicomeJîc  Ta  veu  n'aitre^**  ^ 
d'un  pere  in^dele  appelle  .Diofcqre» 
homme  puilVant  ^  noble  &  riche  j  mais 
attaché  au  Pagaviifme,  lequel  voyant 
que  fa  ûile  Barbe  avoir  une  aiTez  par-- 
faite  beauté  pour  être  recherchée  ,  & 
craignant  que  quelque  débauché  oa 

£a{îionné  d'amour  ne  la  lui  enlevât ,  il 
i  fie  enfermer  dans  une  tour,  où  elle  ne 
voyoit  perfonne  ^  que  quelque  dotnefti* 
[ue  Dans  cette  fi  afteufe  retraite,!  1  lui  traite 
it  apprenendre  la  Philofophie.  Mais  dan» 
'  •  qui  vouloir  l*avoir  pour  fon  époufe 
voulut  être  fon  Maître,  &  lui  apj^rit  les..^^*^** 
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4ii5       ^Sainte  Barbe.  4. Dec»' 

plus  beaux  fecrets  de  la  Philofophîc 
.Chrétienne.  Si  bien  que  fuivant  les 
^         viues  infpirations  j  &  les  inftrudions 
que  lui  dotinoît  par  lettres  le  dode 
Origene,eile'fic  vœu  de  virgînîté,ôc  rc* 
folut  d'être  à  Dieu  le  refte  de  fa  vie. 
Sonore*     Cependât  quelques  Gentils  hommes 
^Lu'*.  1*  recherchent  ;  Son  pere  entend  leurs 
propoiiuons ,  Sc  ies  communique  a  la 
fille>laquelle  prend  occafion  de  le  prier 
très-  rerpe^flueufement ,  de  ne  point  lar 
preflêr  fur  cet  afFaire,&  qu^elle  ne  vou- 
loit  pas  fe  marier*  Cette  lëponfe  déplnt 
un  peu  au  Pere  y  lequel  crut  que  polE- 
•  ble  la  folitude  où  elle  étoit ,  lui  don- 
noit  cette  mauvaife  humeur  «Et  pour  ce« 
la  il  la  fit  retirer  de  la  tour,&  lui  donna 
l*4ibertë  de  fe  promener  dans  fon  Hô-» 
tel.  Et  comme  il  fut  contraint  d'aller 
faire  un  voyage ,  il  commanda  à  quel- 
ques ouvriers  de  fare  un  bain  pour  fa 
•  nlle,  &  leur  donnant  le  plan^il  n'y  mit 
Son  rf».  que  deux  fenêtres. Sainte  Barbe  vifitant 
drcifc  à  ce  baftiment ,  leur  commanda  de  faire 

?ou"c-  ^^^^^  troinéme  fenêtre ,  dequoi  fon  pere 
^  retourne  de  fon  voyage  voulut  fçavoir 
krcaufe^Ët  elle  prit  occafion  de  ces  trois 
fenêtres  ,  de  lui  parler  du  Myftere  des 
trois  perfonnes  de  la  tres-fainteTrinité^ 
âc  des  autres  Myûcres  de  la  Keligioa 


« 
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4«Dec^        Sm/nte,  Barbe.  4  ly 

Çhaioliqne.  A  <:edirconrs  Dîofcorc  con- 
nut qiîc  la  fille  croit  Chrétienne  ,  aiit 
(fr<Qt  il  entre  dens  unerage,&  veut  lay 
ipéme  la  faire  mourir.  Mais  la  illle 
'  diâppe  y  &  fe  {ative  par  les  champs  ;  il 
.  la  pourfuivit  à  la  piiù>£ceniin  la  trouve 
çîkchée  fur  un  rocher.A  ce  rencontre  il 
^^oublia  aie  fa  nature,&  quittant  le  fen* 
timenc  de  per.e  >  il  fut  plus  cruel  qu'un 
tygre  à  battre,  à  tirailler,  à  déchirer,  &c  ' 
t  ttaitter  tres-cru«llenieHt  fa  âlle«  ëU^  ^' 
cependant  en  ce  cruel  &  mauvais  trai^  .   ^  - 
Ipment,  fur  comme  une  muraille  forte. 
ôc  une  tour  invincible,  qui  ne  fe  rendit 
point.,  , 

.  Son  pere  la  voyant  ain(i  confiante  > 
l'accuiaauPreddent  Marcian>&il  fem*, 
b!e  que  Dieu  &  luy  ^difputercnt  à  qui 
iecoit  le  Maître  de  la  vie^e  Sainte  Batw 
be,Dieu  en  la  confervant  ^  &  le  Preû- 
dent  en  la  hijr  ravidant. 

I.  Il  la  ûc  fouetter  avec  des  nerfs  de 
hœuf ,  &  frotter  Tes  playes  avec  un  ru-  t  ur-- 
de  cilîce.  Et  Nôtre-Seigneur  luy  appa-  mcot» 
tilt  en  même  tems ,  &  gue;  it  toutes  fes 
playes. 

:  1.  Il  luy  ht  ouvjjt  les  flancs  avec  des  * 

torcheslirdentes  ,  &  coupper  fes  mam^  ^ 
mçlles  avec  un  rafoir  ;  Et  Dieu  la  con- 
fia Ci  fort,  qu'elle  repetoit  fou  vent,  ct^ 
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fzt^ti  AtT>^v\à  .-Mon  Dkune  retireZi' 
f  as^  votre  faint  £fprit  de  moy.  Il  la  fie 
traîner  toute  nuë  par  la  ville.  Er  Dieu 
couvrit  Ton  corps  d'une  telle,  clarté 
qu^el  le  lui  fer  voir  comme  de  robbcEn- 
nn  il  la  condamnade  d'avoir  la  tête  tran- 
chéej&  Ion  pere  voulut  être  lui-^même 
le  boureau«  Mais  Dieu  ;»  dont  la  toute 
puliTance  a  toûjours  le  delTus  fur  la  nia«- 
^  lice  des  imples,permit  que  ce  cruel  pe« 
re.&<e  Pre fuient  inhumain^furent  tous 
deusëciafezde  tonnerre» 
5a prie-     Sainte  Barbe  mourante  pria  Dièa 
r«  ca^  d'accorder  les  grâces  qu'on  lui  deman»' 
«ourar,  ^eroit  en  fon  nom ,  4^  de  ne  point  per- 
-  mettre  que  ceux  qui  fe  recommande-  ^ 
roiént  a  elle  y  moum^nt  fans  recevoir 
les  Sactj^mens.Et  on  croit  que  çela.ljai 
fut  accordé.  Et  de  fait  ^  le  Staniflas 
Koftxade  la  Cora'pagnie  de  Jjbsus  ,  t 'c^' 
tant  trouvé  en  une  extrémité  de  mala- 
die ,  &  ne  pouvant  aller  à  l'Eglife  pour 
communier  l'ayant  invoquée  pour  ce 
fujet ,  il  1^  vit  entrer  en  chambre  ,  ac- 
compagnée de  deux  Anges^qoi  lui  doa-^ 
na  k  tres  faint  Sacrement.  O  qHeUe 
douceur  comrmmier     ba^s  en  terre,  d'wig 
mai/ijifainte  &  fi  glorieufe. 

La  particulière  vertu  defainte  Bar- 
ht^z  été  une  grande  cf^erance  en  pieu^ 


4*Dec*  s4nte  Barbe.  41^' 
Tâchea;  de  l'avoir  à  Ton  exemple>&  di« 
tes  ce  qu'elle  dit  fouvent  en  fon  Mar- 
tyre. Seigneur  ejue  votre  main  ne  me  de-* 
biijfepas^car  je  Puis  tout  avec  VOH69& 
je  ne  pms  rien  fans  mm. 

^  KsFLExioMS  Spirituelles. 

'  l.  Qu'on  a  beau  enfermer  une  fainte 
4ahs  un  four  y  Dieu  trouva  bien  les 
moyens  d'y  entrer  ouand  il  la  veut 
avoir  ,  comme  il  eut /ainte  Barbe.  Ad- 
mirez les  effets  de /a  gràce^  demandez- 
la  »  &:  vous  y  préparez  •  • 

ir.  Que  la  nature  a  été  cruelle  au  pè- 
re de  fainte  Barbe ,  de  l'avoir  marty  li^ 
(ce  de  (a  main  »  après  l'avoir  cruelle* 
iiient  battuciQii'importede  quelle  main 
BOUS  foyons  xnarlcy rifez ,  poùrvea  qiM 
nous  foyons  couronnez  par  les  mains 
de  Dîcu  f  Preparons-nous  à  être  perfe- 

•  entez  de  tome  créature  y  pourveu  que 
nous  foyons  recompenfez  de  Dieu. 
^  IIL  Qii'il  eft  bon  de  demander  fou- 
vent  à  Dieu  j  par  les  mérites  de  fainte 
Barbe  de  ne  jamais  mourir  fans  avoir 
receu  les  Sacreméns  !  Et  cependant  de' 
vivre  en  A>tte  qu  on  les  puiilè  .recevoir 

"  faîntement.  ' 

La  fraiice  bmwê^ce  méme^mr  até  fait 
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de  Berry,  S.Sigiran  Ahhê ,  leciml  étmt  * 
fis  à* m  Comte  de  Berry  ,  &  fort  confia 
deré  en  U  Cour  de  Clovis  II.  du  nom  « 
{Quitta,  les  prétentions  quil  popivoit  avoir 
aux  grandeurs  d»  monde  y  fànr  être  Re^ 
ligieux  au  Monafiere  de  faim  Martin 
de  Tiunf^  Du  Sauflay, 

VAfie\honorefaint  Mê  le  ce  Eve  que. 

La  Grèce  à  Confantinople  S.  Theom 
phanes. 

L* Allemagne  à  Cologne  faint  Annon 
Evoque. 

V^ngleterre  faint  Ofmand  £vcq«9 

&  Qonfejfeur.  '  .  -  ^ 

La  Mefopotamie  faint  uirathat 
Mvêque^ 

.  UEglifefait  l*Offic€  fmple  de  feinte 
fiarhe  f^ierge  &  ^JMartyre: 
'  Ce  mime  jçur  dans  l'ordre  de  faini 
Benoiji  ,  on  fait  la  Fejie  de  l*i/iationdu 
corps  de  faint  Stnoifi ,  quand  d  Orléans 
il  fut  rapporté  au  ^^onaftere  de  FUh*, 
ry^  &  que  la  rivière  glacée  fe  fondit 
les  arbres  par  oie  Cf  corps pa^a^fleurirept^ 


•  » 
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SAINT  S  A3  A  S  AB'SS, 

5.  Décembre. 

E jouï^ez-voas  de  pouvoir  lire ,  Si  CyrUl 


R 


imiter  quelque  traie  de  la  vie  de  Relh 
fitint  Abba$,qui  a  été  cet  homme  !  du-  ^^^^^ 
quel  le  Royal  David  :  I»  Icgc  Domini  ^^^^j^^^ 
^ditabitur  3  die  ac  no  fie  :  il  méditera  ^  ^ 
jour  &  nmt  en  U  loy  du  Seigneur.      *  H(mo* 
Il  naquit  en  Cappadoce  d'un  ptrc  ^^Z^  * 
^  appelle  Jean,& d'une  mcre  qaon  nom-^'Jf^^* 
tnoii:  Sophie  9  tous  deux  Catholiques  & 
riches.  Quelques  affaires  domeftiques 
les  ayant  obligé  d*aller  en  Alexandrie, 
ils  laiâerent  leur  petit  Sabas  entr'C  les 
mains  d'un  âencHicle  maternel  appelle 
Hermie ,  &  comme  fa  tante  le  traittott 
jtudemcnt,  il  fe  retira  chez  Ton  oncle 
Grégoire.  Celui-ci,  voulant  avoir  Ton  Sa  to» 
bten,  intenta  un  procès  contre  Hermie,  ^l^^ 
Et  ce  procez  dégoûta  fi  fort  Sabas  qu'il  ^.jo^ea, 
les  quitta  tous  dcux,&  fe  retira  dans  un 
Monaftere  pour  mieux  fervir  Dieu ,  éc 
commencer  à  méditer  fa  loi.Fbila  corn-- 
tnt  vhnn^fft  Us  vocatifs  dt  Dièu  ,  ÉB 
adions  même  mauvaifes. 

Eftant  dans  le  Monaftere ,  fon  pre-. 
mîer  &  prîwcîpal  emploi  fat  de  medî* 
.  tfi  tous  les  jours,6c  quelquefois  la  nui^ 


Son  fécond  emploi  fut  de  travailler  au 
jardin  ;  Et  comme  tm  jour  il  vie  une 
,  belle.  &  bonne  pomme ,  qui  pendoit  à 
un  arbcç  il  y  porta  la  main  comme 
Adam9&  la  cueillit  »  mais  en  vérité  il 
fut  plus  mortifié  que  luy  >  car  voyant 
que  c^êtoit  une  tentation  ,  il  jetta  la 
pomme»  &  fâché  de  l'avoir  cueillie  ,  il 
propofa  de  n'en  manger  jamais*  O  le^ 
glwienx  triomphe  du  péché  de  gour^ 
mandife  !  Dieu  qui  ne  laifTe  rien  fans 
'  tecompenfe ,  voyant  ce  trait  lui  donna 
la  vertu  de  faire  un  prodigieux  mira**  • 
cle  :  car  le  Boulanger  de  la  maifon  au- 
quel il  fervit  d&  compagnon  ,  ayant 
mis  fes  habits  mouillez  dedans  '  un 
fmt  y  le  feu  s'y  mît  >  &  faint  Sabas  feî- 
fanc .  le  figne  de  la  Croix  entra  dedans 
le  four ,  &  retira  l'habit  fans  fç  brûler* 
vcur  â  Après  avoir  palTé  ^ix  ans  dans  ce 
ineditcr  Monaûere>fort  occupé  en  tous  les  Oâî« 
ces>  il  voulut  y  âgé  de  dix  huit  ans,  vi- 
vse  pltM  folitaire,&  fe  Ic^ea  en  usieca-- 
yerne^  où  il  fut  cinq  ans,  méditant  ^uc 
êc  nuit  &  quelquefois  fi  fervcmmcnt^  , 
qu'il  pifi^it  cinq  jours  fans  manger» 
/tant  allé  en  une  autre  caverne  il  y  * 


vint# 
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vint  un  lyon  qui  toujours  s^y  retiroic, 
lequel  l'ayaac  crouvé  cndonni ,  qe  fie  ' 
que  le  tirer  par  fa  robbe  pour  lui  infi- 
nuer  qu'il  fortît  de  la  caverne.  A  ce  Lcrcf* 
trait  qui  eût  étonné  un  efprit  un  peu 
liche,  S.Sabas  (ans  s'étonner  commcn- 
çaà  direfes  Matines, pendant  lefquei-  impo^ 
les  le  lyon  fortit  dehors ,  &  aufli-tôt  ce*  . 
qu'elles  furent  achevées»  il  rcvint^âc  le 
tira  cncor  par  fa  robbccorame  pour  le 
faire  fortîr  :  A  ce  fécond  avis  faint  Sa»  ^^f^ 
bas  prit  la  parole,&  lui  dit  :  Nom  fou-  ^^^^^^ 
vons  bien  demetijrer  ici  tons  deuxy  car  la  [^^^^^ 
caverne  eft  ajjez.  grande  j  que  fi  cela  fe 
peut  ,  il  eft  fins  raifonnable  que  moy  qui 

«  fuis  à  l'Image  de  Dieu^demenre  icy  qne 
toy.k  ces  paroles  le  lyon  fortic  »  &  le 
lailfa  tout  feul.  Tant  il  eft  vrai^que  tout 
eft  feier  fervir  &  obéir  à  l'homme,  >  & 
1* homme  fohr  obéir  à  DicH» 
'  Apres  avoir  été  dans  cette  folîtudc, 

*  on  l'envoya  AnibalTadeur  vers  l'Empc*» 
reur  Anaftafe,pour  arrêter  fa  colère  co- 
tre les  Moines.Et  corne  ceux  qui  étoiét 
avec  lui  furent  entrez  dans  U  (aie  bn- 
periale,les  gardes  lui  fermèrent  la  por- 
te^ parce  qu'il  étoit  mal  habillé  dequoi 
l'Empereur  adverti  le  iii  entrer  »  &A(S(la^ 

'  vit  3(1  foncôti  un  Ange  refplendiirant,  dhia 

jqui  marclMic  deyant  luy  ,  ce  qui  V<K  S"^' 
Tome  IV.        *  T- 
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blîgeà  de  fc  lever  de  Ton  Thrône,&  de 
lui  faire  une  profonde  révérence.  Ainfi 
Us  Anges  ajjijient  tons  les  humbles. 

EvC  fon  91  •  an,i  l  retourt^a  à  Con ftan* 
\tinople  pour  traiter  avec  l'empereur 
Juftinien;  &  comme  11  lui  parloit,  il  far 
Son  af«  temps d;e  reciter  Tierce  ,  an(E  tôt  il  le 

f.  aioLi  quitta ,  &  fe  retira  dans  un  coiir  pour 
fcm  Of  OiEce,  de  quoi  étant  repris,il 

g.  ç^     repondit  yU  Empereur  fait  fon  Offtcey& 

MH6  antres  devons  faire  le  notre.  Apres 
ce  voyageiltf  Conft»ntinople,il  retour- 
na en  fon  Nkmaftere  ^  &  âgé  de  94-  ans 
'  il  alla  dans  le  Ciel  contempler  cliire- 
roçnt'ce  ^iVil  avôit  médite  çaba^en 
Xttxtr  l'an  de  notre  Seigneur  i  j  « . 

Son  particuliei*  foin  a  été  Tabdinen- 
ce  :  tâcher  de  l'avoir  à  fon  exemple^flt 
vousfouvenez.  de  cette  belle  Sentence 
Sermùn  de  S.Arabroifc  :  Nms  wàmmns  t*ab^ 
fiweme  m  im^^afin  que  l^dme  sabflUn'^ 
ne 


RbeL:exiom$  Spikitueljles* 

1,  Les  intcrêts  cin  bien  divifent  les 
oncles  <le  S,Sabas,&  l'indignation  qu'il 
eut  de  voit  leur  malice,  le  tic  recirer  au 
defert.  O  que  les  biens  divilent  de  F^i- 
!  E<  quff.  Us  Saints  dirent,  de 
grand&proâis  des  vice»  des  mondains/ 
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1 1.  Poùi  vaincre  la  goiinrindifc,  il 
eftbon  xle  ie  mortifier  en  cks  chofes 
Icgcres  &:  petites  ,  faint  Sabas  te  fit  :  Et 
cettc*^remiere  victoire  le  rendit  Mai-  - 
trc  de  touccs  fcs  autres  pafEons  ;  faites 
en  autant. 

.111.  Préférer  Icfervice  de  Dieu  à 
rentreticn  d'un  Empereur,  c'eft  vraye- 
ment  eftimer  Dieu  pins  que  lescreacu^ 
res»  Faites-vous  le  mcme,vous  qui  pour 
des  fujets  quittez  les  exercices  de  vôtre 
dévotion  ,  &  quelquefois  ceux  d'obli- 
gation ? 

La  Frdnve  honore  ce  mêniê  jour  a  NU 
ce  en  Provence^  Çaint  Baffe  y  lequel  pre^^ 
chant  hardimtnt  l'Eva^gile^fut  pris  par 
k  commandemem  des  Empereurs  Dece^ 
&  Falerian^  &  pour  dernier  fnpplicej  on 
Iny  enfonça  parles  pieds  deux  groichuxp  - 
lefcineU  pnffant  par  tout  {04  c^rps  fiffi^ 
rent  par  fti.tefte  ^  &  peu  après  il  mourut 
Eve  que  de  ce  lieu  ^  Baronius. 

Ljifriqûe  honore  à  Thebefie  fainte 
Cnfpirre.^  /  ^  ./ 

L'Italie  à  Peutinfa  faim  Félix  E^h 

que*'  .  / 

VA  fie  a  Polybote  faint  Jean  Eve  que. 

VEglifefait  IVffic/e  double  d^  faiut 

Sabas  Abbé. 
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,       SAINT  NICOLAS  EVESQ:UE 

De  Mire.  ^.Décembre. 
UêU-   t^  hQxiQ}xiL  Evii\\\zs  &  Confefleurs, 
^,A#tf--  yjqui  régnez  dans  les  Cieux  ,  après 
J^'^JJ'  avoir  triomphé  des  péchez  &  du  mon- 
bah^  de  l  Soyez  nos  intejrceireurs  auprès  4p 
miré^*   Dieu,  afin  qif  il  nous  donne  la  grâce  de 
vôushonorer^^omme  vousmcrîrez,  & 
ns^Uf.  4'iu^icer  par  vous  ^  les  vertus  de  ce  glo- 
€b.^i*  tîeuxEvêque  faint  Nicolas,  lequel  à  la 
&con  d'Elk  :  AmfUificat M  eji  inmi^ 
'  fabilthiis  fuis  \  A  reçn  un^rand  &  am^ 
pie  humeur,  far  fis  aiiians  tout  à  fait 
merveillei^s.  \  : 

La  première  merveille  qu^il  a  faîte,  a 
été  qu'après  ià  hai (lance  à  Patre  ville 
de  Syrie,de  parens  déjà  âgcz,&  qui  Ta- 
voient  obtenu  de  Dieu  par  leurs  prières, 
Sotiab»    écoit  encore  à  la  inammeile  de  la 
ftincn-  nourrice,quMl  s'abftenoit  de  la  teter  les 
jc  dés  Mccredis,&  Vendrcdis,&  fe  contentoit 

fcttcc"  P^^^^^^  raamraelle  une  fois  ces 
^*  "^Jours  -  Ik  ,  tellement  qu'on  peut  dire,  ' 
qu'aiifli'^tôt  qu'il  fçeut  manger  >  il  ap«< 
prit  àjeàner.£â:ant  au  Collège, fon  di- 
vertiflfcment  écoit  aux  Eglifcs,  fon  ea- 
.  nuy  parmy  les  copagnîes,  fon  plaîfirde 
porterie  cilice,&  fou  foin  principal  de 


^.Decemb.  Saint  NicoléU.  4}^  , 
fuir  lafamiliarîté,&  hâtifedesfemmes* 

Sa  féconde  merveille  fut  cette  admira-  Sa  gil» 
ble  charité  qu'il  eue  pour  trois  pauvres  Jj^^^^^* 
fîUes^lors  ,qu*aprcs  la  pefte  qui  avoic  af- 
fligé la  Province  deLicîe  ,  fon  pere  ' 
fa  mere  étans  morts  ^  il  fut  le.  maître  de 
fes  biensj&  fçachant  qu'un  homme  de-'  ^ 
venu  pauvrc^ctoir  fur  le  point  de  profti-  ' 
tuer  trois  de  fes  filles^  n'ayât  pas  la  q6^ 
modité  de  les  marier, il  alla  par  trois  di* 
verfes  tuiits^jetter  par  une  fenêtre  de  Isi , 
chambre^une  fomme  d'argent  fuiHianti^ 
pour  leur  mtarîage^&  ayant  fiait  cet  afte 
de  charité  »  ils'enÇuir  pour  n'ctre  pas 
CÔnu.O fainte  hiimilitelque  yom  êtes ay^ 
makU  quand  vota  Miccopagnez.  la  chanté? 

Sa  troifiouc merveille  fut  lorsqu'ayât  îo.pow- 
entrepris  de  vifitçr  les.  faints  lieux  de  ^^j^^^^^  ^ 
Hicrufalc,&  s'étànt  embaH|«ë  en  Egy-  une"™iê> 
pte  ,  il  s*cleva  une  li  furieufe  tempête,  peftc,_ 
qu'on  croyoît  que  tout  étoicperdu.Mais^ 
S.  NicoUi»,  qui  eut  révélation  qu'elle 
avoit  été  ejicitée  par. Le  Diable  ^  ne  fie. 
que  prier  Dieu,      aufli-tôt  les  vents    .  % 
obeïuans  à  là  volonté  ,  cédèrent  &  la 
mer  fut  dans  le.çalme^De  ce  miracle  & 
plufieurs  autres  ,  eft  venue  la  dévotion  • 
qu-oat  ttHis  les  mariniers  xle  reconnoî-> 
tre  S.  Nicolas  pour  leur  Patron ,  &  de 
Piftvpqtrcr  dans  leurs  voyages. 
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,  Sa  quatrième  merveille  fut  quand  à 
fon  «tour  de  Jcruiisilcra  ,  s'ctant  retiré 
dans  fon  Monalicrc  ^  où  apt  es  la  mort 
*       de  fori  oncle  &  avoît  pris  l'Ordre  de 
Prêtrife>il  ^'écoit  retiré^tl  ouïe  une  voîx 
q^ui  lui  ^ïV.Nicolas^  cen'ejl  ky  le  fhamp 
^it  de  ^    ^^^^  poduire  Le  frtm  fne  fattens: 
•fa  rc  f^^^  9  ^  converfe  parmi  Us  hommes.  A 
uaiic.  cette  voix  il  obeït^&  alla  en  la  ville  de 
Myre>  fans  dcflein.»  &  comme  il  y  en« 

'^coir,  les  Evêques  aflfemblçz  pour  élire 
iin  Evêque ,  Dieu  révéla  à  un  de  leur 
compagnie  >  qu'ils  4evoicnt  choiiit:  ie 
premier  ,  qui  le  lendemain  entreroit  ça 
\        l'figlifei&autoic  nom  Nicolas.Cet  avis 
venant  du  Ciel  ^  &  raportc  à  i'Aiïèiift- 
Son  c-  ^^^^     approuvée.  On  vadon<;  le  ma- 
Icâion  «in  à  l'Eglife  ^^on  «rowr&Nicoias  i  q«?t' 
taira-   etoir  à  la  porte ,  on  lui  demande  fon 
culcufc  nom^Sc  il  repond  avec  une  grande  fim- 

c   '    piicite  oc  uumiiite  ^     Jms  m  pauvre 

h  Nicolas.  A  ce  mot  on  le  preni  par  la- 
main,  on  le  preferttff  à  l' Auemblcc  des. 
Evéques  >  &  p^^a  après  il  cft  Taeré  Evê- 
que de  la  ville,  de  Myre..  Divlae  &  ^4- 

de  fon  humiliié  !  o  quil  fait  bon  s  hiimi^ 
*   lierytoftoutard  Dieu-élevet  '     *  ' 
$a  ciriquiéme  merveille  fiit  foii  admi- 
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é.O^îcetn.b.       Saint  Nicolas.  4-J9 
wble  conduite  dans  la  charge  d'Evê- 
quc  i  il  n'y  fut  pas  fi-tô)r,que  pour  s'ex- 
ciier  à  bien  faiic  il  fc  fie  fe  diKours:M- 
^ colas  y  maintenant  tfm  tu  es  Evitjtte  ,  H 
faut'mieux  vivre.f afflues  icy  tun'asvê^ 
-eu  que  pour  toi  \  tu  dois  déformais  v  ivre  ^  -, 
pour  faniiifier  le»  autres  y  &de  parole  & 
d'exempU.Ce  qu'il  dit  il  le  fif.car  il  fut 
fort  exemplaire,fort  zélé  à  l'inibniftioiî 
de  ces  Diocefainsjort.auilere  à  fa  per« 
Tonne  »  fort  humble  en  fes  paroles  & 
adions  ,  &  pour  être  plus  aflèuré  en  sa  fa- 
tout  ce  qu'il  raifoit,  il  prit  deux  figna-  gcffc  à 
lez  Perfonnages  pour  ConfultcursjPaul  ne  rie» 
Rhodien,&  Théodore  Afcalonite,  &  il 
ne  faifoitrien  d'impottapt  fans  leur  ç^^^fç^j^ 
confeil.^'^'7'^  Us  Superiettrs  &lahom^ 
mes  d'amor'ué  en  ufem  de  la  forte  ,  letar 
gouvernement  en  ejl  plus  ajfeuré.  • 

.  La  fixiémc  merveille , fut  de  fou^Ttic 
patiemment  les  incommoditez  d'un  , 
banniirementjlorfque  d  del'Em-  ; 
pire  Diocletian  &  de  MaximUan,il  fut 
,batuii>parce  qu'il  foutenoit  le  parti  des 
Catholiques.  L'Empereur  Conftan- 
ftantin  le  remit  peu  aptes  en  fa  liber- 
té &  en  fon  Evêché  ,  où  il  eut  allez 
de  zels  pour  condamner  l'Hercfiarque 
Arius,&  affcz  de  charité  pour  faire  que 
l'Empereur  Conftautin  révoqua  lafen- 
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440      Saint  Nicolas.  6*Dc€emb. 
tcnce  de  mort ,  qu'il  aVoît  un  peu  trop 
facilemeiir  portée  ^  contre  trois  Meftrcs 
de  Caitip»  que  quelques  envieux  avoict  . 
t  faulTemcnt  accusë«Par  cetçc  même  cha-^ 
mié  y  il  délivra  de  la  captivité  un  jeune 
garçon  impetrc  de  Dieu  par  Ces  prières, 
.lequel  fervant  un  jour  à  table  au  Roy 
dés  Sarraûns  >  ^  tenant  le  gobelet  en 
main ,  jctta  un  grand  foûpir,  &  le  Roy 
lui  en  demandant  la- caufe  j  fe  foupîre, 
rcponqit-il  ^  fane  que  c^eji  aujoHrd'hki 
.  le  jàur  que  j^ai  été  captif ,  &  U  jmr  que 
mfs  farensfont  lafefie  de  Saint  Nica^.  - 
las^qui  eft  fart  favorable  a  tous  ceux  qui  • 
M-ï^rîc  lUnvoquenK   A  cela  le  Roy  lui  dit  :  O 
fûinx  mif érable  que  t$is  es  ih/j^  a  ferfamequp 

P^^Jff^^^^livrerdemesmainsfCc^^^ 
*      S«Ni€olas,s^apparut^&:  prenant  \e  gar-* 
çon  par  les  cheveux  y  il  lenleva  à  la 
tcuë  du  Roy,&  le  rendit  à  fes  parens:  • 
Sa       Enfin  fa  fçptiéme  merveille  fut  la 
morc#   douceur  de  fa  mort  j  car  étant  légère- 
ment malade>il  connut  que  bien-tôt  il 
mourroit.  l\  s*y  difpofa  par  de  grands 
aftes  de  vertu  ,  &  dans  ce  faint  exerci-. 
,  ce  il  alla  idair  de  OieUi  l'an  de  N«Sei- 
aprésfa  gl^^*-^^  74^*  Apres  la  mort  il  diltilta  une 
iDort.   Squeur  de  Ton  corps  qui  fut  falutaire  à 
à  toute  forte  de  maladie. 
Sa  particulière  verta^  outre  U  charité 
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é.Decemb*  Saint  Nichas.  441 
a  été  l'amour  \  la  pauvreté,  Dcfirezdc 
l^avoir,  &  vous  fouvenes  d^une  parole 

qui  lui  ëtoit  allez  oïdinukc*  fc/uejlimc 
flH6  riche  d'fmprnnter^  que  a  avoir. 

KbFLEXIûNS  Sp  X  ai  TUEX.I.ES. 

.1.  Jeûner  dés  U  mainmelie,6cs'abfl;er 

•  nirdulait  à  l'âge  de  deux  aas: >  c'eft 
bien  aymer  Pabftinence  &  la'  profelTer* 
de  bonne  heure*  Hé  i  que  -  diront  à  cet 
exemple  ceux  qui  ne  jeûnent  pas  dans: 

t  un  âge  avancé  >  les  jours  mêmes  qui 
leur  font  coraniai|de.z  ? 

I  L  Donner  des  fomnics  d'argent 
pour  marier  des  pauvres  âUes^c'eft  bien 
employer  l'argent  que  Dieu  nqus  a  don- 
né. Et  (è  cacher  en  faifant  les  auraô* 
nesjc'eft  montrer  qu'on  n'attend  fa  re^ 
compenfè  que  de  Dieu.  C'eft  là  vrayc*-- 
ment  faire  le  bien,  &  le  foire  de  bonne: 
façon,.  Faites-vous  le  femblable  ,  Le- 
éteunou  le  faites^vous  dfc  la  mcroemà-»- 
nicre  i 

'  III.  F  ftre  encore  vivant  &apparoî- 
Xçe  à  un  Empereur ,  pour  faire,  dciivrer 
des  pauvres  prifoiuaiersjc'eft  inontrer^la. 
charité  qu'on  a  pour  les  hommes,  &  U 
pouvoir  qu'oii  aauprés  de  i).  ieu.  CeS  aine 
iaJiv  les.  deux..  Apprenez,  de  l^uft;  ^ 
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44^-    "S^int  Ambroife,  '  jj^ççtmh^ 
imiter  cette  veTtu  :  Et  die  l'autre,  pre- 
nez £u}çt  de  demander  foiriaterceûioii; 
-  dans  vos  Deccfficez^. 
r    La  France  honore  et  -même  pur  à  tar 
Charité  fur  Loire  >  faint  Gérard  Reli^ 
gietix  de  Cluny.cim  ayant  été  difciple  de 
jaint  Hugues  y  fit  un  grand  profit  en  tontes 
\      Bourgogne  y  0^  par  fon  exemple  attira, 
'plufieurs  per fûmes  à  l^efiat  Religienx^ 
Du  Sauflay^     '  *  ^ 

L'Italie  ho?iore  a  Rome  faint  Afelle 
Vierge  Mamaint^  ' 

L^Affricjue  fainte  Denife  &  faint ôr 
Leontie  Martyrts.  •Martyrologe  Ko*- 
finain.. 

LEglife  fait  r Office  fejnidoukle  dtf: 
faim  Nimla4,  Evèque^^ 

<gt  c«j»  vm  c#i  ^  e«» 

S^AMBROrsEy.EirESQjJK 
&Ih£hfir  df  l*Eglife..jS)tçetth>^ 

lU  Vifi  T^Roiridence  Divine  ,  que  vous  eftes» 
^r^^^^"  X  admirable  ?  4  a^oir  permis.quefaiûs 
l^^^f*'  A  mbroife  encore  enfant^  &  dormaiit  la. 
ntiire^   bouche  ouverte  >  les  roouchea  à  miel  fe 
£bienc  reposées,  fur  £es  lèvres  >  poui: 
BOUS  fervir  d!un  tres^heureux  piçlage^. 
4^^rïl  pourroic  dire  aveo  raiCcm  ce  qui 
C^.a.}.     ^^^^  l'Ecclefiaftique  ,  sptritus  mens 

r     {u^ermfi  dnli^js.  Mon  ef^rit  eft  ^Ih^  dguxc 
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7  .Deccmb*    SMm  Ambroife. 
(jnele  miel.  Ec  de  vrai  ,  la  doucecr  uc 
ibti  cfprrc  a  beaucoup  éclatce  y  premier 
rcmeac  en  cous  les  eues  de  la  vie  >  fç^ 
condement  eu  fes  paroles  ,  tiercemcuc 

.   en  ces  écrits.       ,  .  ^ 

Pour  la  conduite  de  fa  vie>aprés  être 
îic  en  France.  Son  pere  llluftrc  Gentil-" 
homme  &c  Chevalier  Elomaiii  »  voyanc 
que  fon  enfant  étant  encore  au  berceau/ 
des  mouches  à  miel  lui  entrèrent  en  la* 
bouche  ,  s'écria  par  un  efprit  de  Pro-, 
phecic:    Dieu  conferve  la  vie  à  mon  en^* 
fitnt  tl  fera  cjueliSjUe  grand  PerfonnagCy 
Peu  après  étant  mort^Ambroife  encore  ^  ^ 
jeune  alla  à  Rome  avec  fa  n1ere,&  étu- 
dia aux  bonnes  Lettres-»,  fans  oublier 
j'écude  des  vertus  les  plus  folides  &: 
eminentes.  Il  excella  fur  tout  en  la  cha-» 

'  fiecé  qu'il  garda  invîoiable^Sc  en  la  mo-* 
deftie  ^u*il  conferva  parmi  les  libertez" 
&  débauches  de  la  ville  de  Rome.  La« 
vivacité  de  Ton  efprit  Tayant  fait  un- 
grand  philofophe, éloquent  Orateur,& 
Kmeux  Advocat ,  le  Prêteur  Probe  qui 
gouvernoit  fous  l'Empereur  Valenti-- 
nieiï  l'envoya  pour  cômander  ^  quel-^ 
ques  provinces  de  Lombardie  &  parti-^^ 
culieremct  à  Milan^ôc  en  prenanr  côgé 
de  lui,il  lui  dit,  AIUsl  &' gàu^jernèsi.nm 
mnm^  ^^g^^^^^ plutôt  çomm^  E'ui^ 


444  Sawt  Ambroïfé.  7.Deccmbr;- 
què.  Il  voukicdace  qsie  la  dduceur  de^ 
voit  cCBC  l^iame  de  font  gouvernements 
Et  certes  elle  le  ftrt^carc  cout  çt  qp^*\\  fie 
«a<vC$h  Pro9riii£]Ç%iâi:  voir  quefcm  elprit 
ccoitdoux  &  clément. 

Quai^d;  Amœnce  Evoque  Arrîen  fut 
mord  à  Milan  y  il  y  eut  grande  difpuce 
entre  les  Orthodoxes  &  Arriens  pour 
^hwQijGjk  celui  lui  iiiccederoit..ht'CÔ« 
ipae;  Ambroife  en  qualité  de  Gouvcr-. 
nmt  entra  en  l'Egliiie  pour  appaifer  le 
trouble^un  eiiÊ^nt  cria,  tout  haut,  Am-^ 
kroife  Mve^ue.^  Cette  vi>ix  fut  auffi-tôc 
lieceue  totrs^«p:ii  U  nommèrent  pous 
Evéque  i. maïs  ayant  l'efpxitdoux  &  le 
cœur  humble  il  s*enÉuit  en  la  ville  de 
Pavie  pour  ne  pas.  l'accepter  ^  .&  pen^^ 
iànt.être  aux  Fauxbourgs  delà  ville  il 
ik  trouva  aux  portes  de  Milan.  Il  s'en* 
£uit  pout;  la. féconde  fois  ::mais  l'Emr 
pcre,ur  ayant  confirmé  Ton  élcûion  >  il 
revint»  Ifrfit  Prêtre  &  Evéque. 

Eftantà  cette  haute  charge^  il  prit 
foin  du  fpiritueU  &  laiifa  le  temporel  à 
.^n  f^^'^re  Satyre»  l^l  dit  tousses  jours  la 
.ISl  Meiré5&  fouvent  il  pr^echa^mais  avec 
,un  tel  zele^que  fà  feule  parole  infpiroit- 
lia.  dévotion  ;Jl1  fe  fer  vit  ^rtde  fon  elor^ 
quence  pour  combattre  les  Arriens 

m  Iteieiifiensu.  £t.de,ikdQatt«t  ag» 


puyte  fur  Tes  Prières  &  Oraifons  pour 
convertit  S.  Auguftin  qu'il  inftruifit  à 
la  Foy  Catholique  ,  &  le  bapcifa.  Le 
pkis  ordinaire  fujct  de  fes  Sermons  étoic 
la  beauté  ^  excellence  de  la  Virginité. 
Quand  il  précboit  on  voyoic  par  fois 
un  Ange^ui  paclant  à  l'oreille  Jui  dic- 
tait ce  qu'il.  deVoit  dise  au  peuple.  Dieu 
>  ,  dn  Ciel  quelle  grâce  L  Son  efpric  etoit  fi 
douxyfi  charitable  ,  ficfi  compatiflant^ 
qu^il  recevoit  tour  le  mdnde  tort  cour^^ 
toifemenr,compatiflbit  grand enicc  aux 
pecheutS5.&  pouc  iaulager  les  pauvres» 
i  l  vendoit  juiques  à  fa  vaiifelle  d'or  &c 
4'argent.  M  ai  ce  qui  prouve  comme 
ion  efprit  étoic  plus  doux  que  le  mieh 
eft  cette  pratique  qu'il  avoir  de  remetr 
der  tous  ceux  qui  le  reprenoier.t  de  fes. 
fautes  9  &c  d'agréer  qu'on  lui  fit  voiap 
quelque  défaut  dans  fes  ccrits.difant  à 
ce  propos-  Les  pères  trouvent  toujours  ^ 
l  enrs  enfans  beaux  y  ^wficjiiUs foict  laids^ 
Et  les  Auteurs  leurs  livres^ jfuoi  ejuHls' 
foiem  mal  cQmpofe2i..fi\oït  ce  fentimenc 
de  foi,  &  cette  fainte  pratique  >  n'é^ 
,t0it-ce  pste  avoir  l'efprit  bien  doux. 

Apre  avoir  gouverne^  quelque  temp^- 
l'Eglife  de  MUan^îl  alla  à  Rome,&  lor 
gcantxhez  un  hôte  fort  riche  y  inCpiré- 

4&Dmil.iklevA.&.dit 
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^é^'y^i^  ^^y^oift.  y.Decemb. 
crainte  dé  la  colère  de  Dieu  >  cjui  va 
fondre  fur  celte  maifon  ne  nous  acca^^ 
ble.        '  '  -  . 

Ëftant  de  retour  à  Milan  >  il  refilbt 
courageufemenc  à  l'impcratrice 
ne  qui  Favorifoit  les  Arrîens.ll  iie  vou-^ 
lut  jamais  permettre  à  ces  nouveaux 
Heietiqaes  ,^'avoir  une  Eglife  dans 
Milan,  <leqîioy4^âchez  ils Tufcitereot 
un  méchant  homme  pour  le  tuer  ^  Sr 
comme  il  leva  la  main  contre  lui ,  fa 
main  (echa,&au(Ii«tôt  reconnoillant  fa 
fauteuil  fe  jctta  à  fes  preds,  lui  deman- 
da pardon^Sc  l'obtient  avec  la  fanté  de 
fa  main.  Un  Magicien  ne  put  jamais 
rompre  l^amitic  que  tout  le  peuple  de 
Milan  lui  portoit, 

La  douceur  de  Ton  efpric  &  de 
conduite,  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût 
ibrt  zélé  à  châtier  les  crimes.ll  excom« 
munia  l'Empereur  Theodofe  >  parce*» 
(^u^il  avoir  condamné  à  mort  avec  trop 
de  précipitation  plus  de  (èpt  mille 
Theiraloniciens.  Et  comme  l'Empereur 
voulut  entrer  dans  l'tglife^il  s'y  oppo- 
sa &  lui  ferma  la  porte^  dequoy  l'£m« 
percur  fort  touché, &  contrit  defafau- 
te^fut  huit  moiiiî  entiers  à  plurer  conti- 
nue.llement«Et  à  la  fin  du  propre  jour 
NqcI  il  vint  à.  la  fort^e  de  iXglife  i  Se 
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y.Decemb.  Sai/tt  Amhroife.  4^7 
pria  faînt  Ambroife  de  lever  l'exconK- 
miiniçacion>  &  de  lai  pardotuiec,  puis- 
que Dieu  avoît  pardonné  \  David  ,  à 
quoy  il  répandit  t  si  't^ous  Avez,  imité  Penitc- 
David  en  [on  péché  Imitez^  le  aujfi  en  fa  ^ 

ntenct.  Enfiii  le  voyant  fort  hanvilié  ^  ^"^J- 
.&  dan^  le  regrec  de  Ton  pecbé  >.  il  lui 
donna  entrée  dans  l*Eglife^  Et  comme 
il  fe  mit  dans  le  Qiœur  pour  venir  pla» 
facilement  à  l'ot&ande  ^  ce  glorieux  Se 
zélé  Prélat  lui  envoya  dirç  qu'il  en  for- 
t\t,  parce  que  c^iéftoit  la  place  de»  Prê- 
tres-Jt  cemotl'  tmpereur  quitta  la  pla- 
ce fans  t^^\\(\\xtlLoH^h  déférence  a  un 
Mmperem'aHX  Prêtres  ,  qui  peut  confon-^ 
être  ceux  qui  les  méprifent.  Cette  faînte* 
libertéd^gir  donna  une  il  haute  efti* 
me  à  l^Empereuc  de  la  conftance  de- 
S. Ambroifcque  RufEn  un  de  fes  favo- 
ris ,  lui  donnant  efperance  qu-il  feroir 
changer  cette  rigueur  ,  il  lui  réponditr 
^e  cannois  affiZ.faforceyil  ne  violera  la-* 
maù^  U  Lojf  de  Dieu  pour  le  reSf  e^  de 
La  Majejté  Impériale^.  '  ; 

Ayant  temoigiic  tnie  fî  grande  dou-- 
ceurd^efprit  en  la  vie  ,  line  fut  pas^ 
moins  débonnaire  en  fa  mort  Comme;,  ' 
il  tomba  malade ,  onîc  pria  d^obtenir* 
4fe  Dieu  qu'il  lui  prolongeât  la  vie  pouii* 

.  kbien  d&  rtglife,.&:.à  cela,  il  fit  cettûî 


443      Saint  Amhr^ife .  7.V5ecen^b. 
belle  repartie  j     n\iy  poévêcH  farmy  . 
vof46yen  forte  que  /aj/e  honte  de  vivre ^ny 
ne  craim,  pas  de  mourir ^ay  ant  k  répondre 
à  m  fi  bon  Seigneur  J^i  ceries,il  pouvoic 
bien  appeller  Nôtre  Seigneur  Jefiis- 
Cbrift  bon  >  pais  qit  il  Itti  fie  l^hQnîieiii: 
de  le  vifitcr  &  de  k  careiïèr  lors  qa^il 
cioîc  malade.  Le  Samedy  Saint  vcna^ 
comme  il.  faifoit  Oraifon  Mentale  les 
bras  étendus  en  Croix  ,  faint  Honoré 
Evêque  de  Verceil  oiiit  une-  voix  qui 
dit  par  trois  fois  \  Leve^rvota  vltement. 
Ç'cji  à  cette  heure  (ju'il  faut  partir. 
Ayant  oiiy  cela  il  alla  dans  la  cham*** 
bre  de  (aine  Ambroiie  malade»  le  com-- 
uuinîa^  &  étant  communié  ^il  mourut 
le  jour  de  Pâques  âgé  de  64 .  ^^n^  >  l^an 
4e  Nôtre  Seigneur  ^97-' 

^  A  prés  fa  mort  fes  Reliques  ont  fait 
plu  (leurs  miracles,  &  fes  écrits  de  très* 
notables  profits  à  ceux  qui.  les  ont  leu>& 
qui  conrînu£nt  encore  à  les  lireJls  font 
pleins  de  il  belles  &  dévotes  pensées» 
qu  on  peut  bien  juger  que  fon  efprit 
'  etoît  plus  doirx  que  le.  mîel ,  qu  il 
ctoit  plus  au  Ciel  qu'eu  laxerre,  Voitfy 
quelques  unes  àt  fes  Maximes  fpiiii* 
' tuelles^qui  eu  feront  des  preuves», 

>  « 
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7.Decemb.     Saint  Arbroi^e.  44^ 

Repl£XIons  Spirituelles. 
L  L'humilité  cft  cômc  le  chef  &  la  tête  ^.J^J^ 
de  toutes  les  vertus^laquelle  conferyeiSc  o^X- 
foûrient  le  corps  de  toutes  nos  aâions.  triéêie. 

I  \.   PluHeurs  ont  lapparonce  de  84: 
l'humilité  ,  mais  il  n'en  ont  point  la  ^P^fi* 
'  vertu  ,  la  vraye  humilité eft  fans  dégui*  cl  n^m 
iement,fans  fard,&  fans  tromperies»  ce. 

1  I  ï.  U  n'eft  rien  qui  rende  A  con-  Livr  i. 
fidcrable  Vàyxie  Chrèticnîie  comme  la  0  ' 
œifeci  corde,  J^^^^* 

I  V  II  n'eft  point  de  vertu  ferme  &  Livr.^^  ' 
folide  fans  la  Foy.   Ceft  le  trcfor  le  ^^1^^ 
.  plus  riche  qu'on  puilTe  polVeder.  "^^^-i 

V.  La  vertu  qui  foûtient  d'elle-mé-  Hvr.u 
roe,doit  faire  la  guerre  à  tous  les  vices, 
&  les  faïr  comme  venins.      ^  -^^^^^ 

V  L  La  force  fans  juflîce>  c'eft  une^* 
matière  d'iniquité ,  parce  que  plus  elle 
eft  puilfante^plus  elle  accable  &  oppri- 
me celui  qui  e(l  inférieur* 

VIL  Ne  fçavcz- vous  pas,ôhomme>  Sur  le 
que  vous  devez  à  Dieu  les  prémices  de  ^/•i»*»' 
votre  cœur, ,  &.de  vôtre  voix  /  il  faut 
les  lui  prefenter  tous  les  jours* 

V  1 1  !•  Un  ami  fidelle  eftcommc  un  Ltvr.^. 
prefervatif  de  beaucoup  de  maux  >  ôc  des  of^ 
une  grâce  de  l'immortalité.  fi^^^* 

IX.  La  douceur,  &  l^affabilitc  eft  J^""^^^ 
agréable  à  tout  le  monde,  &  il  n'eft^Jp^JJ^ 

r 
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^  4j©     Saint  Ambroife.  -  y.'Decemb, 
xieiî  qui  s'ijifinse  fi  (iciïm^m  dans  les 
cfprirs  hmiaains. 
Serm;  n     X .  1 1  u'cft  point  de  peçhéjpour  gr îef 

N«r/*   ^^'^^       ^"^  P**^  l'abûi- 

^*      nence,  &  efteinc  par  l'aumône. 

lÂvr.u    X I.  Plufieurs  oni  trouvé  la  mort  eh 
des  of.  mangeant  par  excez,  &  perfonne  ne  la 
fees.    trouve  en  mangeant  par  médiocrité. 
li^f.^^]    X I K  Tout  ce  qui  eft  feint  &  dégui- 
of-  sé ,  ne  dure  pas  long-temps*  ^u  com- 
fic0ï,    mencement  iiparoit  verdoyant ,  'mais 
•    dans  le  progrcz ,  ii  s'évanouit  conune 
UïiÉ  petite  fleur. 
jhldem^     X  1 1 1.  Le  yrày  caraifteré  d'une 
Ame  imiocente  ,  efl;  de  ne  pas  fçavoir 
ce  qui  peut  nuire  à  an  autre. 
,Iivr».    X^  I V.  La  vraye  force  de  l'homme 
Jti  of-  confifte  à  fe  ¥âinçi:ÊXoy-même  j  àrete- 
Jî*#^  -^irfâ  colère ,  &  à  ne  point  fuivre  fes 

-    voruptez  (8c  plaifirs. 
SurFE,     X  V.  La  maifon  de  Dieu  eft  com- 
x»me    xaunt  au  riche  &  au  pauvre.  Toutefois 

xXr.é.^^^^  plus  facile  au  pauvre 4'y  emrcr> 
■  qu'à  celui  qui  efl:  riche.  - 

Uyr.^>    XVI..  Il  efi:  beaucoup meiltour  d'a- 
voir peu  avec  la  crainte  de  Dieu ,  que 
d'avoir  beaucoup  fans  cette  crainte. 
la      X  V I L  Ce  n'eft  pas  un. petit  mal* 
m»rt  dê  d'avoir  une  douleur  defordonnéCiOU  la 
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7.  DeccaiU       saint  Am^roif^.     4j  i 
.   XV  111.  Le  Chrétien  qui  vtaiCt  AnSer. 
pendre  utile .&profii:cr,doic  toujours»,  JS* 
potcer  ce  qu'il  £ait  à  la  gloire  de  Dieu. 

XIX.  Nous  ne  devons  rien  t9Xi%  AuxlU 
apprendre  que  de  nous  taire  ,  afiii  i^ue  '^^f^^ 
noas-puifTioiis  parler.  . 

X  Xi  Noos  n'avons  rien  fait  qui 
uous-nioiiae  de  La  ccainte.  mm» 

Sa  particulière  vertu  a  ef^  le  zele  de  Ci*»« 
la  gloire  de  Dieu.  »  fans  aucim  refpeâ 
kiuuain.  Tâchez  de  l'avoir,  ôcditcjs^^ 
comme  lui  :  fe  ne  crains  jmm  les  me^* 
nâces  dis  hommes  j  car  on  peut  bien  m 
friver  de  cette  vie  ^  mais  ?ion  pââ  du  j 
mérite. 

Rfr.L  EXIONS  Spiri  tuelles..^ 

ï .  baînt  Âmbroîle  étant  én voy e  J  u- 
*  ge  ,  eft  cLioiil  pour  Evéque  à  caufe  de 
toutes  les  perfections  de  nature  &  de 
grâce,  qui  puniifoient  en  lui.  Ec.que 
Font  aujourd'hui  tant  de  luges  &  d'au- 
tres Officiers,  qui  gouvernent  les  peu- 
ples ,  non  pas  comme  des  Juges  ;  mais 
comme  des  Tyrans  ? 
.  I  L  Ce  Saint  fe  rctîfed*one  maifon 
feulement  parce  qiv'elle  ctoit  riche ,  de 
peur  que  la  malédiction  de  Dieu  pro- 
noncée fur  les  riches, ne  l'y  vient  trou- 
ver* O  quel  exemple  à  ceux  qui  animent 
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4^1  Saint  Ambroife.  7.Decembé 
tant  les  riches  &  les  richeffes^qui  cher- 
chenr  fi  fort  le  bxe  &  réclac.  Et  fou- 
vent  les  gens  d'Eglifes  »  autant  &  plus 
que  ceux  du  fîecle. 

1 1  L  Saint  Ambroife  ne  craint  rien 
ci^e  Dieu  feul  ;  c'eil  f  ourquoy  il  refifte 
^  courageufement  aux  Empereurs  ,  & 
aux  Imperatrioes,  &  eft  inflexible  con-^ 
tre  les  Hérétiques  ,  lequel  faut-il  da- 
vantage admirer  uà  Empereur  humilié 
devant  faint  Ambroife  ^  ouun  fujetii 
^  courageux  contre  fon  Empereur* 
Toas'deux  (ont  admirables  ;  màis  Dieu 
xecompenfa  Tli^odofe^  &  punit  Eudo- 
5cia  ,  pour  montrer  qu'on  doit  obeïr  à 
ies  Saints  ^  &  qu'il  eft.  dangereux  de 
s^oppofer  à  eux. 

La  France  hondi^è  cè  même  jour"  en 
Brif  en.l'' Abbaye  de  FaremonHierfaime 
Fare  Fondatrice  &  première  Abbejfcyla^ 
quelle  affés  une  vie  très  -  exemplaire 
monrut  faintement^  dipint  à  laglorieufe 
yierge.O  digne  Mere  de  Dicu,&  Dame 
des  Anges  3  prefentez  mon  ame  à  celui 
qui  l'a  créée.  Et  fnppliez-le  de  la  rece» 
voir  entre  les  bras  de  fa  mifericorde. 
Du  Saudày. 

L'Alexandrie  honore  faint  Agathon 
Soldat. 

L*Affriqiie  à  Tubarde.  S^Serve  Mart; 
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Le  Roymme  de  Naplcs  à  Theano  faine 
Vrbaïn. 

La  Xamtonges  à  Xaintes  faint  Mar^ 
tinAhhê. 
UEglife  fait  l'Office  do^^HeÀe faim 

AnJ)roife. 

L  A    C  O  N  C  E  P  jri  o 

de  la  Gloriettfe  f^ierie  Marie^ 

8.  Décembre. 
EVANGILE. 

L E  Livre  de  la  Généalogie  de  Jesus- 
jChrist,  qui  a  été  fils  de  David,^& 
fils  d^  Abraham.  Abraham  engendra 
ifaac  &  ifaac  engendra  Jacob.  ^Et 
refie  comme  il  ejt  en  la  F e fie  de  la  Nati^ 
vite  de  Notre  Dame  M  &  Décembre. 

J  N  s  TRiV  C.TI  O  XJ 
-  fur  leJkfjJiere. 

OQa'une  ame  Chrétienne  eftiieii- 
reafe  de  croire ,  de  penfer  ^  &  de 
dire  que  la  Glorieufe  Vierge  Marie  a 
été  conçcuc  ,  (ans  contrader  la  tache 
'  de  péché  Originel  !  Elle  eft  heureiifeie 
le^  crgire>çar  faifaut  pUer  fop  jugenjeut. 


454  Là  Conception  de  U  KM. ^  S.Dcc. 
foii5~ cette  fainte  &  pîeiife  crca^ice  de 
i'Eglife  ,  elle  rend  hommage  aux  gran- 
deurs de  Made>  quieneftla  Maîcrelle^ 
EUen^^ft  pas  mains  henrciife  de  le  peu- 
fcr^  puifque.  çettc  pensée  oblige  ion  tf- 
prie  de  recevoir  une  pureté  ,  qui  n'eft 
propre  qu'à  k  Mère  du  Verbe  Divin 
Incarné.^  on  ne  peut  pas  douter  quel-' 
le  rte  foîffncore  plus  heureufe  de  le  di* 
rc ,  pmrque  c'eft  parlcB-à  l'Konnettr  de 
la  tres-fainte  Trinité  ,  qui  lui  a  donné 
cette  pureté  Immaculée.  A  la  gloire  du 
Verbe  Divin  ^  qui  la  cdndderanc  dans 
fes  deflcins  éternels  ,  cprame  fa  Mcre^ 
l*a  prévenue  de  cette  grace^au  moment 
qu'elle  a  été  conçeuë.  A  Tadvantage 
de  la  Gloricufè  Vierge  qui  feule  encre 
les  pures  creatiuies aeii  ce  privilège^ 
Enfin  c'eft  fuivxe  le  fentiment  des 
çrands  &  des  dodes  efprits  ,  qui  ont 
^critjon  parlé  de  ce  Myftere, 

Il  eft  vray  que  le  Royal  David  ,  par 
un  efprît  qui  a  été  Prophétique  ,  a  taie 
quelque  crayon  de  l^Immaculée  Con- 
ception de  Nôtre  Dame  ,  quand  décrî- 
vantnne  Cité,  qu^il  appelle  la  Cité  du 
grand  Roy,il  dit  :  Et  ipfefmdavit  eam 
yiltijfimm.  Le  tres^haut  la  fondée. \St\\^ 

figura  de  la  Glorieufe  Vierge , laquelle 
a  été  vray  Client  la  .Cité  du  grand  Roy^ 


te  i  On  peut  bien  croire  que  Dîai  Ta  ^ 
fondce,  &  qa'il  a  mis  fon  premier  fon- 
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puîfquc  le  Fils  de  Dieu  le  Roy  des 
Roy  s,6ç  le  Roy  par  cxceHcnce,l'a  choi- 
fie^our  y  demeurer  l'efpace  de  neuf 
Mois ,  pour  s'y  loger  ,  pour  y  rcpofer, 
pour  y  habiter,  pour  y  faire  cette  fain^ 
te  &c  adorable  Alliance  dç  fa  Nature 
Divine,  avec  nôtre  pauvre  nature  ha- 
ïnaîne. 

Or  laGloriegfe  Vierge  ayant  ctc  par  Lavicr* 

un  privilège  particoilîtr  cette  ùàxïteOw  g- 

Conce- 

on 

Renient,  aamànc  roomcat  qu'elle  a  été  Cîté  de 
conceuc.Delà  vient  que  fa  Concept  ion  Dieu, 
a  été  Immaculée  ,  parce  qu^elle  a  été  * 
fondée  fur  la  Toute-^paiflânce  du  Pere^ 
fur  la  SagclTe  du  Fils,  &  fur  la  Bonté 
da  S.Efprit.  Et  fi^r  ces  glorieux  Fonde- 
mens,  fon  aine  a  été  toujours  pureyXoû« 
jours  faînte  ,  &  n'a  jamais  été  fouillée 
de  la  tacbe  Originelle. 

La  Toiite-puiifancede  Dieu  fit  fon  j  Y  ^n 
premierchef  d'ocuvrCjquandd'unefeu-  dée  fur 
le  parole,elk  tira  de  l'abyfme  du  tï^ant  la  Tou* 
ce  monde  yifible  ,  &  le  fit  fi  bon-  &  fi  P"-^* 
parfait,  que  lui  mêmeconfiderant  îou-  ^^5^ 
tes  fes  creaturesjiVy  ttonvarienà  corrî-  ^^^^ 
ger,ny  \  reprendre.tt  cette  mcme  Tou- 
te-puiffanee  n*a-elle  pas ftii t  la  Glorieu- 
fe  Vierge,coiT)nK  le  iiiï^]3ui€"f«Tcr£^^^     :  ^ 


Digitized  by  Google 


,4î^  LaConcefti»nd$UKM.  8.Dec. 
de  Dî«tt ,  dit  S.Bernard.  Il  falloit  donc 
,  ■     que  tout  y  fuft  fi  bon,fi  beau  &.  parfeic, 
.  -  •      que  Dieu  confideranc  N.  pame  coa- 
ceuc,  n'y  trouvât  rien  à  corr * ger,ni  qui 
'     lui  pût  déplaire.  Et  partant  S.  Conce- 
ption fondée  fur  ce^te  Toute-puiirance 
divine^devoit  être  Immaculée.      •  ^ 
Fondée  -    La  Sageflê  de  Dieu  le  Fils  n'a  pû 
fut  la;  Toaf&ir  aucune  apparence  de  péché  en 

f?'dÛ  ^®  '^^^  4**'*^  *  àuÀdt  &  confi- 

Iils  de  '^^^^^  comme  fa  Mere.  Ce  glorieux  Ar- 
Pieu.  chitcare,  dit  le  grand  S  Cyrilleja  dû  fe 
préparer  une  maifon ,  où  fon  ennemi 
ii'eut  point  d'entrée  :  Ce  vrai  Salomon 
pacifique  a  dû  fc  façonner  un  Trôno 
d'yyoire  fi  pur  &  fi  blanc  que  la  noir- 

ceur  dupechéorîgîneln'ait  pu  le  foiiil- 
jhut     1er.   Ce  grand  Pontife  que  S.Paul  ap- 
Hif-     pelle  Innocent  ,  &  feparc  du  refte  des 
™*  hommes  ,  a  dû  avoir  un  Temple  très* 
^'  pur  &  fandific,  poUr  y  loger  innccem- 
ment.  En  un  mot,  la  Glorieufc  Vierge 
étant  deftiné^  pour  '  être  fùh  Paradis 
>  fpirituel ,  comme  dit  le  Bien  heureux 
Proclus  ,  ou  fon  Paradis  raifoanablc, 
comme  veut  S.Gregoîte  Thaumaturge, 
fa  fagefle  devoit  en  faiire  un  Paradis  de 
(àinteté  &c  d'innocence  ,  afin  d'y  -de-t 
meurer ,  &  d'y  être  l<^é  plus  (atnte- 
jgRît.  D^g^jiieat  que  fondée  fur  cette  • 
.  ;    V     ^  Sagefîe  . 


<.Dec.  La  CMceptiofj  de  Ur.M. 
SagciTe  increée,  elle  a  été  concettë  iàns 
-péché. 

.  La  bonté  du  S-  Efprit  n'a  pas  moins  j.  Poo- 
travaillé  à  la  faîntete  de  la  Glorieufe  iée  (m 
Tierge  :  car  comme  il  devoit  opérer  en  labonrf 
elle ,  ce  grand  &  amoareux  Miftere  d^^J 
l'incarnation  duVerbcil  devoit  y  met- 
trc  quelques  difponttons  qui  futTent  ex- 
traordinaires. Ët»ii  a  commencé  de  les 
mettre  au  moment  de  fa  Conception.De  • 
plus  il  eft  afleuré,  dit  S.  Denys  Alexan-  . 
-  drin,que  le  S.Efprita  eu  cette  bonté  de 
donner  quelque  fecours  à  la  nature  , 
quand  la  Vierge  a  été  conceuë  dans  le 
ventre  d'Anne  fa  raere,qui  avoit  été  û  ^ 
long  -  tems  fterile.  Et  qui  oferà  douter 
qu'il  n'ait  eu  cette  même  bonté  de  don» 
ner  des  aides  fi  puiffantes  &  efficaces  k 
fon  aide ,  qu'elle  n'ait  palcentfaâé  là 
tache  originellcCertes  quand  un  hora^ 
me  aymg  bien  fon  e'poufe,il  ne  fçauroit 
a({è2  travailler k  la  tendre  parité.  Et 
le  S>  Efprit  ayant  confîdeté  N.  Dame» 
comme  (a  très  ayraable  Efpoufejautoit-» 
il  (êu&rt  que  dés  (à  Conception  -,  cï\t 
eût  contracté  la  laideur  du  peché.En  ve^ 
rité,i  l  eft  bierf  difficile  de  le  croire , 
partant  on  doit  dire,qu'étantfoi:^ée  Tue 
fa  bonté  Divine  >Ik  Conception  a  été 
ImiiuM»iloe. 


« 
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45  8  La  Concefîlçn  de  la  8  .De 
4*  \\  •  Ënân  la  qualité  àt  la  Glorîcufe  Viet<- 
ge  demandoit  ce  privilège.  Hcry^hius 
À  Ll  ^it  qu'elle  devoir  être  rornemeriC  de  . 
iemau  nocce  iiaciire  ,  la  gloire  de  notre  terre^ 
doitquc  le  rctabliflTeinentde  l'innocence  perdue 
iaCùn-  çar  Adam.Ellc  devait  ctrc,dit  le  Bien- 
TTua  ^^^^^^^  Pierre  Daniieu ,  coinivie  un 
fléché/  ^^^^  devoit  fe  réporcr  ,  après 

V  <:eita  ficheufe  journée  j^e  la  ruine  d«6 
^        bomines  &  des  Anges*  Et  pour  y  pren- 
dre un  repos  doux  Se  agréable  ,  ne  fal- 
loit-il  pas  qu'elle  fût  fans  péché  / Elle 
devoit  are  U  Compagnie  &  la  Coadr 
jutriee  de  |  e  s  4:1  «  en  l'œuvre  dt  notre 
Redeniption  :  il  ùMolt  donc  y  dît  Saint 
^  _       Jean  Damafcene  ,  qu'elle  fût  benîte 
entre  toutes  ) es  femui€S>^  que  la  bene« 
diction  la  mît  hors  de  la  maledidion 
.  communé  ,  qui  a  été  la  Merè  du  ycrbê 

Divin  ,  qui  4evoit  s'incarner  Et  il  fal- 
loir ,  dit  le  grand  Saint  Auguftin,qu  il 
y  eût  quelque  rapport  ôc  proportion  <n- 
tre  la  Meve  &  le  Fils,  c'eft  à  dire ,  qye 
connne  le  Fils  a  été  éloigné  de  tout  pé- 
ché par  fa  propce  nature^»  la  Ulorieuie 
*  Vierge  :en  fût  exempte  par  grâce  &  pri- 

vikgc,  . 

*  Gloire  douç  foie  à  Dietiic  Peie  ,^ui 
ayanc^EmJé  par  (a  Toiue^puiâàace  ,  la 
GlorieuTeViergeJ'a  rendue  Xmn3»a)léé^ 


»  ■ 
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Honneur  foit  au  Fils,  qui  aianc emplo- 
yé fa  S  âge  lie  à  perfeâionner  fon  arae» 

.  i  a  délivrée  de  tout  pechç.Louange  foie  * 
au  S.  Efpric  qui  a  eu  la  bonté  de  lapoC- 
fe(kr  au  momenc  qu^el  le  a  été  coaceotf^ 
&  4c  la  prendre  pour  fon  Efpoufe.  En* 
lîn  joye  foit  à  la  Glorîeufe  Vferge,  qui*  ; 
ctanc  deftinée  pour  être  la  Fille  de 
Dieu  le  Pere.la  Mere  du  Fils,&  l*Epou» 
âldu  S.  Efprit,àea  ce  privilege,d''étrç 
feule  parmy  les  pures  créatures ,  con« 
ceu'c  fans  U  tâche  originelle ,  &:  ce  . 
privilège  a  été  û  gvaiid  ,  qu'il  en  en^ 

'  velloppe  pluûeurs  autres,dont  yoiciles  ^  . 
pjriiiciptttf*.  ' 

Les  Privilèges  de  la  Glorieufe  Vierge 
-MarieenfaConceftion. 

I.  Elle  a  été  conceuc  d'une  raere  fte-  u  f. 
.rile  l'efpâtce  de  vingt  ans.  "    '  Sufmnt 

II.  En  (a  Conception  elle  a  etc  pre*^  M 
fervée  de  la  çâche  originelle  j  avec  la-  ^^j^ 
quelle  nbtts  naiiibns,  '  ^^^^^ 

III.  En^ fuite  de  fa  Conception  im« 
maculée  ,  elle  a  ctc  remplie  d'une  tçes-? 
abondance  grâce  ^  qui  fùrpa^e  celle  de 
,tous  les  Anges>  &  de  tous  les  Saints. 

IV.  Elle  a  receu  l'ufage  de  raifon  par 
anticiption  »  n'a  point  attendu  le 
terme  ordinaire  aux  autres. 
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4é«      Cortciption  de  la  Dec; 

V«  Elle  a  connu  Dieu  par  laPoy  &c 
parlafcience  înfuTe.  Elle  l'a  acioré>ai«* 
nié  y  8c  remërcié  »  ôc  $*eft  dés  ce  temps 
prefentée  à  faire  toutes  Tes  voLontcz.. 

VI  Elle  a  été  confirmée  en  grâce,  & 
ne  Ta  jamais  perdue  par  aucun  peçhé. 
aduel 

VIL  Elle  a  eu  l'aduel  exercice  des 
vertus 3  ûuon  à  l'extérieur ,  ne  le>pou- 
vant  pas  en  ce  tems  ^  poûr  le  muin^. 
l'intérieur.  V 

VIII.  Enfin  la^rebellion  dcspaflîons 
concte  la  raifon  a  été  3  pu^  tout;  à  fait 
éteinte  9  ou  pour  le  moins  Uee. 
>y  Ces  grands  &  admirables  pnvilçges 
ont  obligé  l'Eglifcd'inftituer  une  part*- 
culiere  Fctcpocir  honorer  ccgrand  Mi-"^ 
ftere ,  &  cette'  fainte  Inftitution  com- . 
niença  l'^ade  N«Seigne^rio7çJors.jqjiie 
Guillaume  de.  Normandie  joiiillanr  de 
r  Angleterre,dçputa  ?  Abbé  Eplin 
gloîs  j  pour  voir  dequel^êtar  ctoit  l'ar- 
mée de  fes  ennemis.Et  comme  il  fe  mit. 
en  mer  pogir faire  le  voiage^unefurieu- 
le  tempête  s'cleva,  pendant  laquelle  il 
eut  recours  à  la  glorieufe  Vierge: Et  S. 
Nicolas  lui  apparu t^qui  lui  promit  qu'il 
cchaperoitce  danger^s'il  s'oblige  oit  dé 
Cuire  tous  les,  ans  U  Féte  de  la  Conce- 
ption de  la  yiergCa  &  de  foiliciccr  les 


8  J)etf .  La,  exception  de  la  KM.  4^1 
autres  à  la  garder.  Sur  cette  apparicioa 
il^  donna  fa  parole  &  la  gardx^  &  eit 
même  tems  là  tempcte  cella»  S.  AnfeU 
me  ,  qui  a  été  Archevêque  de  Cantor- 
bie,&  Primat  d^Angleterrè^a  beaucoup 
avancé  la  dévotion  à  ce  myflere .Sainte 
Brigitte  en  fes  Révélations,  a  eu  ordre 
de  rhonorer.  Le  F.  Alphonfe  Rodri- 
gnez  de  la  Compagnie  de  jefus,  a  %çit 
de  la  Vierge  ,  qu'on  luy  faîfoit  un  (i- 
gnalé  plaifir ,  quand  on  honoroit  faC 
Golnceptîon  Immaculée,  Et  le  Pape 
Sixte  iV/a  donné  de  fort  belles 
dulgences  pour  le  jour  de  fa  Fefte.. 
^  Le  plus  admirable  de  cCmyftere  eft^ 
l'incomparable  &  fingnliere  pureté  de 
Nôtre  -  Dame.  Fj^jodiflTez-vous  de  ce 
qu'elle  lui  a  été  communiquée.  Et  di- 
tes avec  S.  Anfelme  :  //  êtcit  bie^rat-^ 
fotmdble  qui  la  Vitr^  eut  une  puf^té  fi 
excellente  m  n^enpiùt  concevoir  me 
fins  grande  an  dejfous  de  Dieu. 

R£fL£xioKs  Spirituelles* 

ï.  O  que  le  Chtêtîeh  eft  heurçux  , 
qui  peut  fervir  >  aimer  honorer  la 
Glorieufe  Vierge, qui  a  été  fi  pare  dans 
fa  Conception •Renicrctez  Dieu  de  cet- 
te grande  grâce  pour  elle:  &  dites  avec 
joye  après  le  Prophète  j  Que  le  SeigH 


4^  1  £4  Cancepfion  de  U  /^w4/-j^8.Dccv 
gnêjiir  à^fanâiii^  ^Qn  tabernacle. 

IL  Encore  plus  heureux  >  s'il  imite  fa 
graufck  pmrçt4ffAMine  faiptç  horreur  de 
tout  pèche  Riertejl  i,]£t  fa  (ainteté  eu  ce 
premien  naornent  par  l'exercice  de  tott^ . 
tes  U«  vertus  qu'elle  y  a  prariquécs.  .. 
.  ill  Le  moyen  de  faure    de  combat- 
tre Èepçché  oifîgmel'jje  yepx  dire^elwL 
tjni^eft  CB  nous  la  fource  ,  &  rorigiue 
de  ç(m^x  çjiTQn  comniet  itous  les  jours 
Irt  .rçparer  en  certaine  manière  laJuûU 
ce  originelle  en  s'êtudiant  à  l'aixujur 

de  Dieu  ^  qui  eft  h  x^xm    1»  foQfee 
de  toutes  lesi  vertus^  '  ' 
La  France  h^àore  ee.  même  jeuràu^Die^ 

quelle  s*  étant  marié  a  pour  ohftr  k  fcs  pia^ 
rens yferfmÂOià^fotn  mAri  de  vivre f^pa^i 
rçz.  &  Je  retirai  m  m  p^ùt  d^fem  ^  m 
après  4Voir  vécu  tieS'^  faiànment  i  éiU 
maurui  chargée  de  meriteJ^  Du  SauiTay 
en  Ton  Martyrologe.      .  '  *  ■        "  ^ 

*  Vhaiié  honete  a  Rime  faim  Suthy-^ 
chUn  Pape.  '  '      "    '    •     ^  ;  \ 

.  VAUxa^drie  faint  Miocaife  mort. 

,f,a;^rec4  à  ConBantirioplefamt  Pa^ 
tap^i.e^  Solitaire..  '        '  . 

Le^Moriafiere  dci  Luxeni^  faint  Re^ 
mire  A  bbé.   '     *    ^     *  * 
\  L*Eglife  fait  l'Office  double  de  la  Con  - 
eejptim  d^  Notre  ham^>fii^^  Oiiave. 


le 


é.pec.         Siifite  Leocadie 

'SAINTE  LEOCADIE 
Vierge  ^JMiLnyrt^ 

j.Deccmbre. 

ENtrez  dans  une  fainte  jalouûc  de  la 
gloixe  ,  que  polTede  dans  les  Cieax  Saufs^fy 
fa.nte  Leocadie  ,.à  laquelle  Dieu  a  pu  ^^^'^O'-  . 
dire>€e  qui  eftdans  l'Apocalypfe.  Novi  ^^^^.^ 
opem  tua  &  fidc?n.Tay  connuvosœwvres.  r-u^l^ 
&jefçaitcjHeUea€te  votre  f^.Ecde  ^ 
vray  .Dieu  a  bien  pu  coi\noître  Ion  cou- 
rage, à  fouffrir  debien  crifêlsfuppUces^ 
pour  la  Foy  Catholique,  " 

C'étoitatne  fille  d'une  tres-noble  fa- 
n\ille>dan$  la  ville  de  ToUde  en£rpa» 
gne  ^  laquelle  s'étpît  rendue  ço^iûdera- 
ble  ,  Autant  par  la  grancfcur  de  Tes  vec- 
(us  f  que  pourla  nobleflè  de  fou  fang  » 
Elle  avoît  été  toujours  élevée  &  inftrui-  * 
te  dans  Ti^xer cice  du  Chriftianifme  >  &c 
nerefpiioit.que  de  foufFrir  ou  mourir  ^ 
pou  V  la  Foi  .Comme  el  le  iicXt  dams  cet-*  - 
te  fainte  volonié>  le  ProEdenc  Daciati 
vînt  àTolede,par  ordre  des  Empereurs 
Diode  tian  ^  Maxiiuian  y  ji  deâeia^ 
d'e:|^terminer  5c  de  faire  mourir  cous 
ceux  qui  (ai^bient  p^rofeffiofi  de  la  Foy 
C  atholique. Aui&-tôt  qu'il  y  fut^l  ouïe 
parler  d'une  jeune  Damoifelle  apgelléa 
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'4^4     ,  Sainte  Leoeadie.  6.Dtc^ 
l^e<^(^dîe  laquelle  étant  beaucoup  con-i 
ttuç  &  confîdercc  en  la  ville  attirolit 
^  qnantibé  de  perfônnes  au  culte  du  vrai 

Dieu;  Informé  &^dverti  de  cela  ,  il  la 
fait  prendre^&veuf  qu^elle  paroiflc  de- 
vant lui  :  Elle  paroit  d'un  viAge  riant 
le  dif»  ^  alleuré^  Dacian  la  voyant  tâche  de 
cours    bétonner ,  &  lui  dit  :  fe  fuis  fkchi 
que  luy  ^H*mi€  filU  defprit  &  de  naijaffcejiiive 
^        iepart)^  cpTîtraire  an  arite  de  nos  Dieux; 
^    '  f^QHi  faites  m  grand  tart  à  toute  votre 
famille  3  de  vous  laijjer  tromper  à  ee^ 
Sa  xë-  ChrétUnSyqui  fréelQentlihSXXi-C^ 
joûfc.    enfeig?ient  w:e,  Religion ^  peH  connue  y  A 
ces  pat  ôl  es  elle  dit  :  fe  ne  fç  durais  faire 
.   ,      tort  à  MHx  de  ma  maifon,  en  fuivant  la 
lumière,  &auittant  les  tenel;res.  Si  Je 
fms  nokh  de jang^je  me  trome  plus  kan^ 
ré^  d*eBre  Chrétienne  de  lUli^ion^&quoi 
^He  la  doârine  cjue  je  fuit Joit  peu  connue  ^ 
elle  ne  laijfe  pas  d'être  la  vra^e^  &  je 
f&uffriray  plutôt  mille  tourmens  ,  tjue  de 
*  refufer  de  lafmvreJZfth  à  it,le  Préfet  fe 
/  lûet  en  huipeur,&  lui  fait  ToufFrir  trois 
ibrtés  de  toùrniens^  Le  premier  fui^de 
\   la  faiçe  fo'dtrer  &  battre  à  coups  de 
verges  >  mais  fi  inhuvnainement  que  le 
iâfK^ruidelant  de  fou  corp$»eut  fait  pi«  - 
lié  au  plus  barbare»  Le  fécond  fut  de  la^ 
.  fBettre  en  an  cachot  horrible  pour  Ces 
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tenebi:es^&  épouvantable  pour  (a  puah*  ^ 
leur,  te  la  croinëine  de  laiilcr  fans  lui 
donner  de  nourriture  ,  a  dcffein  de  la 
faire  nodiiirir.kncrant  dans  ce  cachot)ôC 
voyant  que  quelques-uns  touchez  de 
compa(iiofi,  deptoroîent^fa  mifere,  elle 
leur  dit  d'un  vifage  riant>  Glorieux  fol^ 
dats  de  ^Lsué'CnKiST  !  P^e  pleurez. pas  ^oyc 
pêur  m&f ,  rn^k  plupot  ré/oHifet' -  i^oM  en  £buf-^ 
avec  moy  ^  de  ce  que  Dieu  ma  trouvée  fanc,^ 
digni  de Joitffrir  cfuel^tte  thofe  pti^uir  lui. 

Elle  demeura  quelque  {etnsdansce 
fombre  cachoc ,  fans  f^avoir  ce  qui  fe 
palloit  dans  b  vrlle^  enfin  on  lui  i^ienc 
.dire  que  les  Chrétiens  foutFioient  d^ 
grand  tourmens  ,  &:  que  depuis  |)eu  la^  * 
glorreufe  Vierge  Ëulaliede  Meride  saccm^ 
avoir  été  cruellement  marcyrisce.Cecte  partion 

nouvelle  lui  ferra  rclletiâent  le  cœiir  ,^  1^^&^* 

•iju'elle  demanda  à  jEsusfon  Efpoux,  P"^*;* 
qu'il  lui  pleut  l'a'ppeller  à  foi  ^  afin? 

*  qu'elle  fie  vît  pas  la  deftruâion  de  fon 
Eglifeja  Foi  Catholique  fi  cruellement 
perfecutér  Soh  ôraifott  finie  ,  elle  fit  le  ^^'^^J^ 
figue  de  la  croix  fur  une  pierrf ,  quieft  r^"^  r? 
demeure  gravée,  V.V  la  bailanc  elle  ren- 
dit doucement  fon  efprit  /  Pjiii  de  »ô»-  . 

^  trc  Seigneur  j.oS...^      \       '  '  - 
Apres  fa  .mort ,  on  bâtit  euTon  bon-- . 
tteuiv  trois»  bçiiç«  E^ l ifcs  en  la  vilU  de-  ' 


> 
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4^6  Saïntt  Lcocadle.  é.Decemb., 
TQlede:La  première  au  lieu  où  ccoit  fa. 
inaifon  :  la  féconde  où  elle  fat  iDartyin- 
iee  ^  la  troinéme^où  fut  trouvé  sô  pee^ 
^  mier  fepulGhre-Comme  un  jour,  le  Roi 
.    ,  ReceiGrinde  accompagné  de  toute  (a 

Miracle  ^  ^  w  ri 

admiri-  ^^^^  entra  ei>  celle  -  cy  pour  iolemm- 
blc  a        la  Fefte  de  cette  gloricufe  Martyre:,, 
f res  fà  l' Archevêque  de  Tolède  Jaint  Udefon^rfi 
niQix.    fe,  priant  dévotement  à  fon  fepulchre,- 
^  pîewe  qui  le  couvi'oîr,  quoique  trcs- 
peîante^viut^à  fe  levier  elle^méme^  &  la. 
Sainte  fortlt  4e  fon  tombeau  *  -V  prc- 
isânt  pav  la  main     lldefbnfe  y  elle  lui 
dit  \  Q  Jldefonfe  ,  vous  ijfes  louable 
d'avoir  défendu  la  virginité  de  Notr^  , 
D^me  ca&tre  les  Hérétiques  î  Gela  dit  ',, 
.elle  fe  rerra  dians  fon  lieu  de  repos  Sc 
^llèeÇonÇp  couppa  avec  une  dague- 
^qiie  le  Roi  lui  donna»  un  petit  morceau, 
du  yoile,  dont  elle  ctoit  couverte.. . 
^  '    Son  parricttlier  a  été  de  deûret  dé 
l)îen  mourinDeHrez-k  à  fon  imitationa^. 
&  méditer  ces  dévotes  paroles  de  Ger« 
Xotiv  C^six^la  peuveift  qfererde  mourir ^ 
fai?itement  ^qui  ont  un  parfait  mépris  du. 
mwdèi^&H»  deJmde  vSusre  QtmHenf^ , 
nej^ent.,     ^  ^ 

-  '^  ^  Q^^M  uaçGcui  aime  bien.  Dlâtt^ 


9.Dec.  '  Sai'/Jte  Leocadie^  4^7 
il  fe  rc jouir  en  fouffrant ,  quoi  qye  ies^ 
aivtrcs  pleurent  Jln*appartîent  de  pleu-^ 
rer  Icars  piopres  peines  qu'à  ceux  qui 
ne  fçavent  pas  quel  eft  le  bon  heur  de 
la  Croix.  -     ,  - 

IL  11  faut  bien  dire  que  laGrace  for-; 
tîfie ,  puis  qu'une  fille  refifte  à  un  Ty-»^ 
ran  ,  ôc  meurt  viûorieufe  de  tous,  fes 
tourmens.  O  la  fainte  envie  que  porta 
ce^te  Sainte  à  fa  compagnie  3  qui  écoic 
morte  avant  cUc^Et  la  grande  bonté  de 
Dieu  qui  tes  joignit  toutes  deux  ! 

•111.  O  qu'il  ell  bon  &c  loUabk  de  de- 
fen  lue  l'honneur  de  Nôtre  Dame>puif^ 
que  Dieu  rellufcite  Ste  Leocadie ,  pour 
en  loiier  faint  lldefonfe  \  Prenons  foin 
d'avancer  l'honneur  de  cette  auguftie 
Vierge  ^  fçaçhantque  nous  ne  pouvions 
rien  faire  qui  foit  plus  agréable  à  fon 

Fils»  V  .    '  ^     -  ' 

France  honore  cernétmjonra  T^e-^ 
ngneux  fmnt  ÇyfrimAhhéyleq^^^ 
fort  affeâimné  a  l amour  &  imitât iam 
.  de  fefus^ChriJi.mJfi  a-t'il  eu  lavertu  de 
faire  beàuc^Hf^  de  mirdeles^ronMçmit  Ir 
ftul  mm  de  Ts^sas.  Du  Saulî<iy. 

V  Italie  horiore  a  Favie  famt  Sjf  re,fon^ 
premier  Mvéque.^         .  ,  " 
.  La  ^jiç  à  Aparnée  faini  Inli^n  Evé^ 


jLa  Grèce  k  Naz^tanz^e  Ste  Gorgonic,. 
•  fceurde  faw^  Grégoire  Le  Théologie  J^dûù^ 
ty reloge  RQmain.  '  '  /  V  . 

•fflifl  MA  Mm  ttiif  fflni  ffflft  rgw  fm  f ti^  fiilKl  filiV 

«*KV  vW  Vl^V  wW  vvS9  vS^V  WQT 

SAINTR  EVL  JLIE  ^lEJ^GEi 
y£t  ^artjre  kdotizx  ans^  \ 

loP.eccuibrc. 

'         •  •  ,  .  «.  .  ■ 

lYuien.         Q^^^  I>\^\x  eO:  admirable  , /à  nousf 
ce  &  le  KJàomtt  dfes  Symboles  de  lafainte- 
*  ^'^'^^     des  bonnes  ames  l.  Admirez- le,  en  la. 
nade  en  perfoMiiÊ  de  faîhcfr  EulaUe ,  laquelle 
théehif  cWBC  morre  pat  un  cruejt  Martyre  yAon 
me.      amc  s'envola  au  Ciel  fous  la  forme  d^u- 
ne  Golombe  >  pour  ados  apprendre  que. 
durant  le  cours  de  fa  vie,  elle  avoit  été 
'  cette  Golombc.dom  pàrle  le  chafte  Et- 
jibux,quand  il4itu^mkamea^olumbai, 
'  f^ea.  Ma  bien-aymée  ,  ma  ColoMbe.Et 
certes  on  peut  dire  $  que  Ja  virginité  &: 
Ia<gatie^nc.e  onf:  été  les  deux  ailes  > qui 
«rttflevé  cette  Myftiq^  Colombe^jvif-; 
qoes;dam:le  ièiii  dcLDieu;.  ' 
£lle  naquit  à  M<!nde  çn  Efpagne  .  Sotti 
,    pere  s*àppelloic  Libère  ,  hûmme  noble^ 
.    &  fort  bon  CathoU^iDe  >.  Lequel  pour  fa^ 
bièainûxuire  &  élever  ,  la  confia  avec 
une  tres-boanête  ,âlle.  appel liée^  Julier 
è     qui  croit  la  comj)agtte  ,  à  un  bon  Ec-^- 
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lai-ty  la  fprtna  fi  bien  à  la  venu  ^  que  . 
jamais  fon  cœur  ne  tue  aux  vanirez  du 
monde  3  ny  Ton  corps  aux  plaifirs  de  la  ' 
chair.  Au  contraire  pour  les  combattre^ 
elle  s'afFe<5tionna  grandement  51  la.  v^ir- 
ginité ,  &  la  blancheur  de  (bnaniey  qui 
la  rendit  une  vraiev  Colombe»  Comme  • 
elle  vivoicallez  paifiblcment^Dieu  vou- 
Jjit  éprouver  fon  coifrage ,  permetcanr  ^  ' 
que  Dacian  envoya   Meride  Calphur*  ' 
nkis  comme  fon  CommilTairepour  per-  - 
fècuter  lesChirêueiis.Cét  homme  ai&s  . 
zélé  pour  ia  mauvaife  Religion  y  vou- 
lant fçayoir  «a  vray  ,  qui  étoimt  ceux 
qui  faifoient  profeûion  du  Chridianif^ 
me,fît  publier  par  toute  laville  de  Me-  "  . 
ride  une  Ordonnance  >  par  laquelle  on     V  ^ 
obligeoittous  les  habitans  d'a0îiler  au 
facriiice  >  qu^on  devofr  prefenter  au  je 
faux- Dieux.  Les  parens  d'Ëulalie  crai* 
gnans*  qu'elle  ne  iPflisât  d'obéir  à  cet 
hàxQiy  fis  («doutans bien  qu^elle  n'aifi- 
fteroit  pas  au  facrifice  ,  trouvèrent  le 
moyen  de  [^envoyer  à  dix  lieues  de  la- 
ville^mais  elle  n'y  fut  pas  ii-tôt  ^  que 
fcrvant  de  l'obfcuritc  de  la  nuîr,elle  fe  ^^'o*^!^ 
déroba  fecretetbenr^iS^  à  la  h<^rï  d  iina  ^efTcr  u 
colombe  portée  fous  les  ailes  d'un  zele  f  oy,. 
luiaijemet  Catholi<]^e  elle  yintii  Mer  ide;i.. 
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.   &  âiMre  feulement  de  li.  aiïs^s^aila  pre-  '  : 
fcaccr  au  Tyian^Sc  lui  dit  d'une  voix  aC» 
féurée  :  Fous  avez,  grartà  tort  y  Calphur-  ■ 
mnj  .5  de  $raiur  fi  empilement  les  Chré^  f 
tlcri-^ /S je  ?h  étoriae  de  votre  folie  à  croi^^  - 
te  aux  faux  Dieux  y  qtii  né  fmi^ue  de  ^  ' 
farjtomesvh.  ces  paroles  ce  Commiilaire  , 
deineara  fort  fiirpris  ,  &  voulut  k  flat-î-  : 
tcrjuireprefentant  fa  beauté/anoblef'- 
fe^&fa  jeuneile  j  mais  voyant  qu'elle  fé 
niocquok  de  tout  ceUyU  changea  fa  dau-  ■ 
:      .  ceur  en  rigueur,  &  déchargea  fur  cetre  ' 
pauvre'CaloVnbe^tout  le  feu  de  fa  cole-  ' 
re^en  lui  faifant  fouftrir  trois  ©u  quatre 
.  divers  tourmens/.    -  r'I 
.    >     i;  licônimatida  qu*elk  fut  cruelle- ' 
'         ment  foiicrtée  j  les  houriieaux  achaniis 
^ .      à  battre  fur  fa  chair  la  mirent  en  lam-> 
.     .  beaux  j^.ll  fit  brifer  fcs  os  avec  des  cor^ 
des  plombée  s,  fi  bien  qu'en  ce  tourment 
chjp.    elle  pouvoît  dire  cë^i  eft  dans  ifaie  : 
i^'      U  a  hrisé  taus  mesi^s^d^les  ateiiemet  fra^  ' 
cajjés  ^  cjnil  ne  ni  en  rejie  pas  m  f  ml  en^  • 
tiipr.jAl  ftt  verfer  dc  l'huile  bouil^^^ 
Sa  peu  -«Isns  çts  playes  ;  &  pendant  ceXuppii* 
fée  Azïi^  c€,on  eiirendîfxétte  glorieufe  Marnre>  - 
Us  top  quis'addrciranrà  Jefus^Chriil^  luidi*-» 
/oir:0  mora  doux  S/i^^veur^vous  étés  bien 
:  maimmant  remdr^mkte  m  mtn^  pdfqttcf 
le^LfUres  qui  font  éçritej  en  tnonçfir^Si 
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lei.  Decemb,     Sainte  £;tladle.     47 1 
faf^mon  fang.^  me  refrtfenHnt  VQtre  • 
[aïnte  Pajfiojt^ 

£nfin  il  commanda  qu*bh  la- fit  mou- 
lir  dans  le  feu ,  &  comme  cette  fainte- 
Êllc  âiiée  feulement  de  douze  ans^y  fut 
^rces ,  elle  ouvrit  la  bouche  pour  ava- 
Uï  les  ôammes,i&  être  plutôt  confom-, 
mce  pour  Îefiis-Ckrift.  O  le  noble  coh^ 
mge  l  qui  meritoit  bien,  de  vivre  plus 
long- tems>  mais  Dieu  fe  coutemant  de 
fes  tendres  anttées,l*appclla  pour  vivre 
«ernellement  dans  les  Cieux..  SvGre-  » 
goire  de  Tours  afleure  que  tous  les  ans,.  ^ 
-  au  jour^  de  fon*  Martyre  ^  les  branches 
des  arbres  dont  on  couvroit  ion  corps.  Miracle 
produifoientdes  Aettrs  laites  comme  de  après  fa. 
petits  pigeons.,,  qui  fenroient  fort  bon.  ^^^^^ 

Son  jji^rticulier  zele  a  été  la  patience: 
dans  les  tourmeBs.Deniandez«^làà  Dieu 
par  fes  mérites ,  &  retenez  l*avis  de  S-  - 
Jean  Q\\x\^o^mt.Attenâez:la  bandace  'EnVihi 
après  la  tempête ,  la  famé  après  la  ma^  ^^^^"'f 
Udie  cir     Pauvreté  après  l abondance 
Ae  bien^  j 

RjEFLEXlONS  SciaiTUBLLES* 

Une  fiMe  de  douze  ans  varfe  prcfen- 
ter  au  Tyran  pour  le  reprendre  de  fa 
,  trop  grande  cruauté;  Er  nous  n'ofèrons; 
xejgreadKA        ami  dun  £ecbd:h 
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veut  porter  î  -  " 

IL  Elie  fe  détobe  la  riuît  pour  fc  pre- 
fcnccr  au  Martyre.  Et  nous  craignoiis, 
&c  le  jour  Se  la  nuit  fouffirir  onc  pe- 
tite peine.  - 

U  i •  Son  corps  tout  nud  aptes  fa  mort 
eft  coamt  de  neige  pâr  niiraele,il  fkur 
bien  dire*q«e  C  ieu  aime  le  corps^d^iine 
perfotine  chatte.  Et  nous  fouillons  le 
nôtre  d'ordtires  &  d'iiupâreiex.^^    ;  ^ 

La  France  honore  cernérne  jour  à  L$m 
TMgts ,  Sainte  Faittie  ia^mUe^  nfufant 
de,  fe  marier  au  Dm  £fiien»€  y  peur 
garder  fa  virmnté  j  fut^  par  fùn  com^  ^ 
manÀement  aecapitee, ,  ér  après  fa  màrt 
elje,  porta  fa  te  fie  jHfques  à  l'autel  j  où 
S.  Maniai  d  foit  la  Mejfe. 
'r  L* Italie  honore  à  RomeS.  Melchia^  . 
des  P^p  Ci   -  •        '       *     '    '  ^ 
La  Sicile  à'Lentini  fkini  Afermtê* 

La  Brejfefaim  Deufdtdît  Eve  que  ^ 
-  L'Alexandrie  fainp  Mennas  mart. 
L'Eglifefalt  l'0§ce  fmple  de  faint; 
^  Meifhiades.,  J: 


ji.D^c.        Saint  Damafe^         47 j  ' 

SAINTDj4d^ASE  TAPE.  • 

11*  Décembre. 

G Loire  >  honneur  &  benedidion  , 
bit  à  l'Eglife  Romaine  ,  d'avoir  ftoritns 
cté  faiwteraent  gouvernée  par  le  Pape.i^f^'f/Î^ 
Damale ,  à  qui  il  femble  que  Dieu  zlt^^V^^^^ 
dîc,cônuBeà  fon  Prophète  Ezechiel^Z;/  J/;^/'^ 
aàamantem  dedifaciem  tuam  nctimeas  ^^^^4^^ 
ios^  fe  vûHS  ay  mis  .comme  m  diamant  ne^rx. 
infiçxJibUafin  que  vous  ne  craignie:!^ pas  ^^^Z*  5^ 
les  ennemi  dt  VEglife.  Et  de  vrai^lc* 
Concile  de  Conftaiicinople  ,  a4miranc 
ia^  confiance  &  fermeté  ,  Ta  appelle  le 
diamant  de  la  Fay  ,  au  di;:e  de  faiac 
Aftibroife. 

Il  Eftoit  Efpagnol  de  na«on5&:  aroît 
popr  père  uuhoa^me  de  bien  &  de  mé- 
rite appellé  Antoînejeqael  voulant  l'a- 
vancer y  1- envoya  k  la  co«r  de  Rome  > 
pour  y  voir  &  apprendre  la  beauté  de 
l'È  glife  en  fa  fource.  il  arriva  du  tems- 
que  ^  IJape  Libère  étoit  aflîs  en  la 
Chaire  Pontificale  >  lequel  goûtant  fon 
Efpric9forc  fatisfait  de  fa  Doâriue^  ac-  ' 
compagnée  d'une  haute  vertu  de  fon.. 
Vicaire  Général  au  gouvernement  de 
r£glifej,même  durant  fa  vie. Et  comme 
il  plcûc  àDieu  del'appeller  de^cette  vie> 


paaic. 


47 4      Samte^  Damafe.         \  i.DôCr 
il  le  lâiiîa  pour  fon  fuccelïêur  en  U 
charge  de  Souverain  Pontife. 
Sa  pro*     A  peine  fût-il  en  cette  Souveraine.  ^ 
motion  dignîic^quiuncertainiDiacrearobitiçax  . 
^      de  Ta  nature  >  &  liomme  grandement 
inquîer,qu'on  appelloitUrfîcin,s'oppo-  - 
fdr  fortefment  à  ion  éleâion  >  &  fit  cane 
pat  j(es  malicieufes  menées  ^  que  quel- 
ques-uns on  peu  trop  complaifans ,  loi 
*        donnèrent  leur  iiiâFragepoui:  êtrcPap^:^ 
Si  bien  que  poité  par  ceux-cy  ^  mais 
beaucoup  pttis  par  ion  ambition  Vil  ta-? 
'  cha  de  depofleder  Saint  Dara^fe  de  la 
^      <Pkaire  Potmficale^&  fil  que  la  ville  4e  ' 
Rome  fut  comme  divifce  j  les  un^s  pof*- 
tercnt  l'intérêt  d:*Urficin,&  les  autres 
^    de  Damafe,& cette  djvifion s'alluma  û 
.  *      fort ,  qu'on  en  vint  jufques  aux  maipi 
muftis  comme  remarque  tort  bien  Saint 
Sa  fer-  Hierôme ,  cela  fut  contre  la  vplpnté  de 
mccé  en  Saint  pamafe  y  qui  étant  d^un  naturel 
/es  op  -bénin.,  ne  fe. pUifoit point  à  çesext«-* 
foiici£s  ^^5i;ç2:  :  Enfin  aprés^  placeurs  contefta- 
tions^D^eu  qui  avoit  fait  Saint  Damafe 
comme  un  diamanr.le  rei^it  inflexible 
à  toiires  ces  oppofitîon5,&peu  après  fe-s-- 
ennemis  cedôi^nt  à  la  raifony&appiiQUtii' 
verenr  Ton  éledign.        '  :  .  - 

(Jr&cin  cependant  s'opiniâtiant  dans 
Çm  mauvais  d^ilcin^voyantque  fa-pre-* 
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ji.DvC.  Saint.  Damafe^  A^S-  - 
mîere  batterie  â'avott  pas  z&sl  bien 
arelinfijU  ça  dreila  uhq  féconde  ^  qui  fut 
de  fuborner  deux  Diacres^Concorde  & 
Contexte>qui  accu&nc  S.  Damafe  d'à- 
voir  comiBi*  un  adultère ,  Marquez,  oh 
m  va  f  as, une  7»4m^fe  ambition  ' 

Ce  glorkux  fauit  fe  voyant  fi  mali- 
crcafemeht  accufé,&:  afTcuré  de  fon  in- 
nocencey  VQului  feiaftifier  eu  un  Gon-  ^^^j.  ^ 
cîie  de.quatante  £vêqacs>  l'efquels  af-  pa»don- 
fcmbless;  informer  de  console  decla*»  n«ràf«» 
rcrent  innocent ,  &  chalferent  de  TE-  C^^^**** 
glife  fcs  calomniateurs,  aufquels  il  par*  ^^^^^^^ 
donna  de  très*  bons  cœur.  Ayant  eiruié 
cette  perfecutionjes  Hérétiques  lui  en 
fufckerent  unei^Oiiide ,  particulière^  ^ 
xùstwi  en  Orient  ,.  où  ilsfe  revokerent 
contre  la  Foi  Catholique, de  quoi  faint 
Damafe  a^^ci  >  comeilla  aa  graad 
Empereur  Theodofe  ^  d'aiTenibler  un 
Çoncîle  de       cinquante  Evoques:  ce 
qui  f  it  fait  à-  Çon  ftan tinople,  &  il  con-^  • 
finra  le  Décret  du  Concile,  qui  avoît 
condamné  Macedanius  >  &  les  autres 
Herefiarques.  • 

Dans  lés  dif&  ultez  qui  ^e  prefen- 
toient>  pour  l'explication  de  lafainre 
Efcriture^il  s'addrelîbic  toujours  àfaint 
Hierôrne  ,  &  quoi  qu-il  fût  Pape ,  il  fe 
foumcctoit  à  fes  confeils>comnie  s  il  eût 
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47  G.    Saint  ï>dmafe.      1 1  «  Deccmb^ 
êtc  encore  fon  difciple.f^r^  CaraElere  - 
cœur  humbU.  Outre  cette  ferme. 
té  qu'il  témoigna  contre  les  Hereri*  • 
qiies  y  il  fit  voir  aufli  la  force  de  fou 
efprit  à  retbedier  aux  abus  de  l^Eglife»  ^ 
Il  commanda  les  calomniateurs ,  à  ^ 
fubir  U  pdne  que  la  calomnie  auroit  v 
humilU  merité.ll  fupprima  l'auihorîté  des  Coe-^"^ 
té  à  fe  veques  \  ecrivanc  fur  ce  fujet  à  tous  les 
loutn.t^  Evêques.  L^s  bons  I^relats  doivent  avoir 
>  foin  de  leur  troupenUy  à  la  façon  que  Ja^  * 
cob  £Ht  foin  d^  brebis  de  fon  beau-fete  * 
LabanMfquelles^lHi-me  me  garda  y  fans 
les  commettre  au  fQifp  dun  autre ^  Il  or- 
donna auflU  qu'aux  Pfeaumes  qu'oft 
chante  en  l'Eglife  ,  on  ajoûreroît  â  la 
fin  de  chaque  Pfaunve  :  Gloria  Patri^& 
Filio  y  (jr  Spiritui  Saniio.  Gloire  foit  au  ^  ^ 
Pere  &  au  FUs  y&.au  saint  Efprit  & 
peu  après  il  alla  jou  ir  de  la  gloire,  que 
la  tres-fainte  Trinité  lui  avoir  préparée.' 
jII  mourut  âgé  de  80.  ans  ,  après  avoir  / 
été  Pape  prés  de  dix- huit  ans  >  Tan  de  * 
N.  S.  5  84.  ^- 

Son  particulier  zele  a  été  d'êrie  fort 
ferrae&côftant  àdeffendre  la  Foi.Eftu-* 
diez  vous  à  cette-cr^niUace5&  méditez 
i  loifir  ces  paroles  de  S.Çyprian,  OJîe^ 
iaPatiese^àlaCharité^  ellenednrepomt 

ojte^l^ila  confiance ;yVOM  oâezularaciue* 
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R£f  L£XlONS     SriRl  TU£LL£S* 

L  Les  grands  Saints  ne  recherchent 
jamais  les  dignitez  par  ambition  ^  ne 
s'y  maintiennent  jamais  par  violence* 
Dieu  mit  S.Oamale^en  ia  Chaire  Pon- 
tificale &  il  Ty  conferva.  Faites  en  au- 
-  tant ,  attendez  de  la  main  de  Dieu  ;  ce 
que  £a.  Sageiïb  a  ordonné  de  vous* 
II,  Les  plus  ^ands  Saints  font  fujets 

aux€alomnies,aù{Ii-b:enqîielesautifes} 
mais  il§  les  foufFrent  mieuic  que  les  au« 
tres^&Dieules  en  délivre  plus  infaillî- 
blement.  Souffrez  en  pacience  ce  que 
vous  n'avez  pas  mérité  i  &  Dieu  vous 
dônei^plùs  que  TOUS  n'avez  pudefirer. 

IIL  Quand  une  perfonne  qui  gou- 
verne^fe Toûmet  aux  confeilsd'un  uft- 
ge^foa  gouvernement  a  toujours  bon 
fiiccez.  Saint  Damafe  prend  coiifcil  de 
S.  JeroiTWîs  &  le  fuit  :  &  vous  rougirez 
de  (uivre  les  avis  de  ceux  ^ui  font  plus 
capables,  &  plus  vertueux  que  vous. 

La  Françi  honore  ùe^  même  jour  à 
Aïnisns  Saint  Gerîtian^  lequel  aiant  r^- 
ceufrft  cha^tahhment  en  ja  maifon  S. 
yiéioric  &  S.  Ftffcian  ,  cfui  êtoient  venue 
de  Rome  pour  prêcher  l* Evangile  ,  fut 
prû  AV.  ec  eux  y  endura  de,  groiids  tow^ 
mens  ,  enfin  il  eut  la  te^e  tranchée.  Du, 

SauiTav^ 
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IfEfpag^^homrc  faim  Entychie  mart.  / 
.    La  Grèce  à  ConJiantinopU  fai/a  Du- 

'  La  Perft  faint  Barfahas  ^nartyr^ 
•  ^  V  Italie  k  RomefaintThrafonmarr.:^ 
L'Eglife  fait  l'Offwe  JernidoubU  de 
falnt  1>amafe. 

5.  ÇORENTIN  EVESQ^JE  DE 
-      Courno  'uaille  en  Bretagne,  13.  Deç.  r 

'^^rr    /^Ue  *:oasle  Royaumes  ,  &  foutes 
Safêpy  II  1^  provinces  louent  &  glorifient  ' 
M^r.y-  Di^^^  5      leur.a  donne  des  Saints  par- 
fol0£e.  ticuUers  àhœiouer,  &  des  glorieiix  A- 
•       yoçat^  &  InterceiTeurs  pour  prefeiuer" 
leurs  requécesàfa  divine  Ma jelic.Bfttre . 
ceux  que  la  Bretagne Àoii  honore  r ,  eft 
Saint  Corentin  ,  lequel  a  été  d  bien 
réglé  en  la  conduiw  de  fa  vie  ,  qu'à  la  ' 
façon  d'un  fécond  Samucl.iSTi?»  a^ccufa^ 
vit  illu7n  homo.  Jamais  htmmtné  iuVa 
EicUf,  rien  reprechi.  Et  c'eft  pourquoi  fa  vie 
4^*      dans  le  defert,  &  fa  vie  dans  la  Chaiic 
Epifcopàle  t  a  ècé  împfochable*  - 

.  La  baflè  Bretagne  fat  honoxée  de  fa 
nailîance.Ét  quoi  que  Tes  parcns  fufl'enc 
â\mt  condition  mediocre^ils  eurent  un 
.  gtand  foin  de  le  bienélever.Sadiligêce 


ûiyiii^ed  by  Google 


II. Dec.        Saint  Corentin.  4^9 
à  l'^érude  le  rendit  le  plus  capai>le  de 
cous  fcs  compagnons  ^'école>  &  fa  da« 
drine  appuyée  fur  une  grande  pieté^lui 
fie  connoître  la  vaniré  du  monde.  Et 
cette  connoillance  lui  donna  la  volon- 
té de  le  quitter  y  ôc  de  vivre  retiré  dans 
quelque  folitude.  Si  Bien  que  lois  que 
-  fes  par(ins  ne  penfoient  qu'à  lui  bâtir  rraiic  - 
line  haute  forcane  ^  il  pris  leur  i>enedi-  du  inoo^ 
42;ion,&  leur  difant  adieu,  il  alla  prcs 
la  ville  de  Pkimters>où  attnt  trouvé  urt  - 
defert ,  il  dit  av^c  }ob«  f^oici  mon  fctit  ch. 

\ .  Demeurant  donc  dans  ce  lieu  retiré» 
fa  vie  fut  iâns  reproche  \  tout  fon  em« 
ploi  étoit ,  ou  à  prier ,  ou  à  pleurer.  Il  ^ 
prioit  pieu  quafi  fans  ceiîè^S^  fan  c^r 
navoic  point  d'autre  plaifir  ,  que  de 
s*entv€tenir  avec  lui.  Il  piédroit  (bu* .  /  . 
vent  /es  pechez,&lcs  crimes  des  autres. 
Et  Dieu  qui  voulut  recompcnfer  fes  lar*. 
me^  par  des  eaux  miraculeufes^fit  fortit 
une  fontaine  d  un  rocher  ,  qui  lui  don-  ^ 
'  iva  de  l^eau<Jans  fa  caverne  ,  &  lui  fer-» 
vit  pour  fe  defalterer.  Le  Duc  de  Bre-» 
tagnç  s'occupant  ii  la  chaire>vint  par  je 
ne  fçai  quel  rencontre  ,  lufques  à  fou  ^ 
defcrc,&  Uaiant  trouve  en  -prière  il  le 
ialua,Lui  parla:»  &  \m  demanda-s'il  n*a- 
voii  pa^dc^qucâ  le.4i;a:f^^^^^        Ce  bon 
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foliuire  n'eue  rien  à  lui  donner  qu'un 
'  YCrte  d'eau  qui  venoic  de  cette  fontai«» 

ne miraculeufe.Et  comme  le  Duc  eneàc 
goûté  ,  il  en  fut  facisfait,  &  pour  payer  ^ 
ibn  hote  (l  charitable»  il  lui  donna  de^ 
quoi  bâfir  un  Monaftere^ 

Peu  après  TEvéché  de  CorrtoiiaiUe 
le  vint  à  vacquer.  Le  Clergé  &  le  pea« 
pie  s'aflemblent  pour  choiur  quelqu'un 
qui  puitTe  être  Evêque.  .Ec  le  refultâc 
de  TAlTemblée  fut^qu'on  enenvoycroit 
trois  à  faint  Martin  ,  qui  étant  Archei» 
vêque  de  Tours>  étoit  le  Métropolitain» 
les  trois  nommez  furent  Gumgualce,^ 
Tudin.^  Corentin.  Et  après  que  faint:' 
Martin  les  eut  bien  conâderez  &  exa^ 
minez  »  il  choiiit  par  un  itiouvemeht 
particulier  du  S.  Efpriç  »  S.  Coremin  » 
&  le  facra  Evéque,  "  •  •  ^ 

Eftant  Evéque»on  peut  bien  dire  que 
jamaîr;  perfonne  ne  l'a  accufc  de  rjen  y 
Car  il  étoit  vigilant  furfon  troupeau  , 
charitable  aux  pauvres  ,  aymable  aux 
pécheurs,  fevere  à  foi-même  >  bîen^fai-  - 
Tant  à  tout  le  monde»^  inftruifant  tous 
ceux  qui  étoient  dans  l'erreur.  Quand 
il  fe  vit  pour veu  de  l^Evêché,  ileut  UK 
peu  de  peine  de  voir  que  les  deux  qui 
avoient  été  nômés  à  rEvcché»en  avoiêc 
été  déboutez  par  ion  èlcâion»  Etpdur^ 

les 
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«bs;Conroler  &c  contenter^îl  demanda  à 
faînt  Martin  qu'il  lui  plût  de  les  faire 
iAbbez,  afin  que  cec  honneur:  fik  une 
[  efpece  de  remède  lenitif  à  leur  peine  : 
p  Mais  (aine  Martin  lui  repartit  qu'il  ne 
I  pouvoit  pas  le  faire»à  caufede  la  confe- 
quence,  &  que  ce  feroît  introduire  une 
nôuvelle  coutume  en  l'Eglife.  Sur  cela 
.faînt  Corentin  defifta  dç  pourfuivre 
;  davantage  ;  &  fe  foûmettant  entière*» 
.  ment  à  l'avi«,de  faine  Martin^ii  deipeu« 
ra  content. 

GSmvernant  foti  Evéçhé»il  ne  relâcha 
.jicn  de  fou  aufterité^  &  tout  l'honneur 
Hqu*on  lui  rendott>  ne  (crvoit.qu'à  l*hu«- 
^milier»  &  à  glorifier  Dieu*  Enfin  aprg$ 
.avoir  mené  cette  vie  irréprochable,  en 
^ces  deux  dîverfes  çondicionsde  SoU-*  ^ 
taire  &  d'Ëveque  1  il  en  alla  recevoir 
la  recompenfe.dans  le  Ciel. 
.   Apr^s  fa  mort  il  fit  de  grands  jiiira* 
cle5>qui  obligèrent  fes  Diocefains  dç  le 
prendre  pour  leur  Patcon,&  de  dontier 
♦fop  nom  à  leur  principale  Eglifc.  -  \ 
Son  foin  particulier  a  été  la  charité. 
Dffirez  cette  fainte  vertu»  &  vous  foa« 
*  venez  de  ce  beau  mot  de  S.Bernard.X^ 
.chafietéfans  la  charité ,  efime  lampe 
.fans  huile .  Ofiez.  la. charité  ^  la  chafic^ 
té' f^eft point agreakh^  r 
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l.  Oeftun  bien  grand  bon^tiear  > 
quand  on  peut  fc^glorificr  de  vivre  fans 
craindre  le  «prodite  de  Dieu  ,  ni  celui 
des  lM>mmcs*  Votre  vie  Leâ;eur ,  eik-^ 
'  elle  en  cet  écat  î  . 

*  IL  11  paroit  bien  que  Dieu  a  un  foin  , 
de  Tes  bons  ferviteurs  y  puis  qu'il  pour-- 
voir  faine  Corentîn  d*unc  fontaine  mî* 
raculeufe  obtenue  par  fe$  launcsX)  que 
les  larmes  de  pénitence  font  une  ea\a 
agréable ,  ^  à  Dieu  &  aux  Anges'! 

^  III.  C'eft  le  propre  d\in  coeur  chari» 
table  de  vouloir  préférer  les  autres  à 
foi-méme:  Etnefou6frir  jaimis>  s'il  eft. 
-polEble^d  être  caufe  de  leur  méconten-  - 
tement,  S.  Corentîn  en  ufa  ainfi  envers 
^  fes  concurrènsà  l'Epifcopatj  Lefaiteip- 
vous  i  Chrétien  ,  dans  vos  recherches, 
&  dans  vos  intérêts  ? 

•  La  France  honore  ce  même  jonr  a*^ 
*Diocefe  d'Amiem  ,  \faim  Valéry  natif 
A^crgm  j  &  berger  iU  condition  y  IC" 
quel  fréquentant  T^njîen  oncle  fe  fit  Reli» 
'    giiHX  mec  lui ,  &  é^pfés  moîr  .été  fous 
la  conduite .  de  faint  Colomhan  A hhé^  il 
-  yi  rtitm     uneCaveme  pis  dAmiem, 
'  or  y  mourut  l*^  de  Nom^^eigneur  ^^ 
Du  SaulTay..  .  .     \  v 

*  '  •  .  f    /     -       -         '  •    l.  *  • 


ti^^eé.         Sétwte  Lace.  . 

.L* Italie  honore  k  Rome  faint  Synefe. 
V  Allemagne  à  Trêves  S.  Maxence^ 
.L'Allemagne  S.  Epimache  &  Ale^ 
^xaridre.  Ce  ?nême  jour  mourut  le  B.  Sa^ 
^  Miùèi\Rtligi€nx4e  i^Qrdre  de  S.  DomU 
nique  y  L*Hn  a  pajfé  les  rivieris,  monté  fur 
de^  Lyons  ,  &  a  marcké  fur  les  eaux 
^omme  fur  U  terre  ferme  ,  Vefpace  de 
tjmtre  l ieues.  Des  Çhïoniciutsàc  I'Op»  . 
4ère  4e faine  Dominique. 

r  «r  f  (M  M»  «K  t      Ml  t  M»««» 

SAINTE,  LVCE  FIERGE 

Uand  fera-cc  que  nos  cœurs  i.&  ^^ftu% 
,  _  nos  efprits  ouront  une  confiance  ^^ç^  x. 
•  au  ferviçe  de  Dieu:,  femblable  \  celle  Toma  & 
Sainte  -Lucc  Marrvre  en  Sarracoffcîla-  Kbait^ 
quelle'a  faic  fon  Paoegyrique,lors  que  • 
parlant  aii  Tyran,  elle  lui  dit  trcs-cctt-' 
fageafc;n»cnt.  fe  fnU  le  Temple  du  saint 
Efprits  "El  de  vrai ,  on  peut  dire  que  le 
S.  Êfprit  à.  habité  en  elle  en  tous  les 
/  états  de  fa^yie.  •  ^ 

Etant  née  en  Sarragofle  de  parens 
nobles»  TÎche  &  vertuèux,  fon  inclina:- 
nationfat  .à  la  vertu  des Ton  enfancei&  /*'°|'^ 

fa  plus  grade  affection  fiit  de  confervcr  a\xi\Ki, 
fa  virginité  toujours  blanche.  Son  pe-  . 

te  étant  most^  il  Te  pre£enta  un  Genctiv 
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4S4         Sainte  Luce.      v  J  J 
jbbôiiidtie  a0èz  confiderd»ie  c^i  la  i 
manda  en  mariage.  EtTa  ra<^-4|ui  ne?^ 
cherchoic  qu'un  gendre  pour  Jippui  lai  |^ 
.  donna  Ta  pari^le  >*m2^s  quand  il  faliasf - 
avoir  leconfeiajteôjent  d«  £a  fill«,eUç  fui^ 
/bien  éconnésf  î  car' elle  la  tjr^»tya  fdi-tf ^' 
xipigné^,  du  Hiari^ge  :  Cependant  efpeT^t* 
-.rant  qu'avtc  letems  elle  pourroitchanf/ 
'^'^^^^  prefelMWi^ 
tage.Peu  apicsjelle  ton>]?|t 
Son  bon  flux  At  fang,      luy  dOfei  quatïé  écits^ 
çonici!.  pendant  leiqu^is^U^  cp^^^ 

'  medcs  de$  Mcd^ins  polir  en  être  gn^ç^ 
Tie,&  ee  ^$|yeaudôup  de  ibccèz^l^fit^; 
fa  fille  Luce  prit  U^^î^te  de  lui  con^r 
^ ,  '   *  feiller  d'aller  en  pèlerinage  au  tor#^ 

de  Ste  Agate  Martyi-e ,  qui  é%iM% 
'      HÇn  lii  ville  ifeQ|t^ne,  diftante  de  treizjô 

;  de  Sittsragoflè.  Sa  mere«qui  nè^/ 

l^  :*  :  l^tierclu^t  qiie  fa  fanté,  entreprit  le  y 
•:yage ,  &  Luce  vâ  avec  elle.  Comme 
ks  étoient^  top^s  deux  pfés  leicjio 
j.chçe  de  faintc  Agathe  vL^^c  éx^ni  c|i; 
'  ?ii>f aifon,  toroi>e  en  extaie^  &  vit  faint;ei 
f Agathe  rayauuantç  4^  gloire  ^ <|uii  luj^ 
dir:/îf^/î;pi^r  LucjSy^ourqHoi  me  dematiH. 

t/^^r^  mereiCQmme  U  ville  de  Catanefjti, 
'  ?^  k»npréé^  des  mgrueillei^  .DieH  op*$tt  ^ 

.  .  «..-..-"»  . .  •  ^  •  •  • 


I }  .Deçemb.      Sainte  Lace. 
Sivragoffe  fem  csaftderéeipour  Iai  mira-  • 

jcLes  qite  Dieu  y  opéra  Dar.vous!  Allez, 
votre  mere  eft  guérie.  ^'4  caufe  dg  VQtre 

'fffy.  Ayaut  oiiy  cettt  banne  nouvelle» 
elle  va  trouver  fa  mere,  qui  fut  en  mè- 

.tttt  tems  guérie,  f^oiia  eotnm  ^uoil'tn^ 
vocation  des  Saints  ,  non  feulement  eft 
loiïable  ^'mais  même  frofttahle.- 
Âpres'ïq^tte  guei^Ubn  inuraculeo^iLu^ 
ce  pria  ^ott  fa  mere  de  ne  plus  lui  par-  5 

.1er  <te  tnariage ,  &  donner  aux  pau-  yç^'cj 
vres  le  dot  qu'elle  lui  avoir  deftiué,  &  paur^ 
pour  lui  perfuadet  de  le  donner  au  plà- 
toft ,  elle. lui  dit  ;  Si  celui  qui  marche, 
ÀHrant  la  mit, doit  faire  porter  le  flarn" 
^edudevantffii,&  non  pas. derrière:  j4h0 

.faHt'-il  que  le  chrétien  n* attende  pas  f^t 
mort  pour  faire  des  dhtfifines'ymaieU  doit 

;  les  erànmK.  devMtt ,  4^fiif  qt^en^  mûHrant 
elles.l'édairetit.  Cepcjîda^it  ce Genril- 
homcnè  qui  la.cechecch<>it  en  mariage» 
poueûiic  fa  pointe,  &  veut  l'avoir  pouç 
fon  époufe .  Elle  demeure  ferme,  $c  ne 
peut  y  cmifeotir.  Sus  cela  cq  fqi  ampu», 
reujt  touriie  fon  amojjr  en  rjigQtSf  l'ac- 
cu fe  comme  Chrétienne  au^êfet  Paf. 

.  iîhàl ,  lequel  en  mcmetems  l'appelle,  &c 

^.la  félicite  par  belles  paroles  à  renoncer 
au  Chriftianifme»EUc  fe  x'^  de  fes  pro- 

. JWfiljfies  >  iLla  .\\xçiucç  d'un .  nmyai» 
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486         ÎMme  Luce.       *  i  j,  Dec; 
Son   trftitejiÂent  »  fi  elle  ne  lai  veut  obeïr  : 
^oi  iage£i|^       repart  qu'elle  ne  craint  que  . 
^  '  j*^^  Dieu,  &  que  tous  les  tourmens  qu'elle 

^*fQufFrira>  lui  feront  des  iielicesv  11  là^  - 
Belle      reffe  de  femarier.  A  cela  elle  dit  d'une 
t^poo-  voix  afleurée  :  Je  fuis  le  Titnf^e  du  5.^*  l 
^        Effrit      toAs  ceux  efui  fan  chafies  & 
'^V^^*  vierges peuvh  fe  glorifier  de  ce  bon-heur^ 
Si  vous  êtes  le  Temfie  du  faint  JEfprh^ 
Mpliqua  le  Tytan,  je  ferai  bieK^tot  que 
ifùHsne  le  ferez  fias.  Sur  cela,il  la  conw 
damne  d'ctre  conduire  en  un  lieu  infa<i- 
«e  ,  afin  qu^ètant  violée  ,  le  S.  Efprît 
B'habitât  plus  en  elle  \  mais  cette  gloi- 
rieufe  Vierge  fort  bien  inftruite  en  la  ' 
fciènce  des  Saînts^luî  dmSi  je fuis  i^içm 
^   lée  contre  ma  volonté  je  ne  laijferài  pas  m 
d*  être  vierge  y  &  ma  virginité  aura  une 
d»tebU  couronne.  A  cette  parole  Pafchal:  * 
commande  qu'on  la  mené  au  lieu  infa* 
metOn  tâche  d^execmet  fes  ordres>  dn 
iytiradc  la  poulle^pn  la  preilê>  oivla  tiraille  >  & 
en  fe-      S.Efprit  quihabitoit  en  elle>la  rendit 
^cha^  telleinént  immobile  >  qu'il  fut  impo(fi;l 
fttié»         ^  ^^^^  trouppe  de  lolda^ts  de  l'ocer  ' 
de  fa  place  :  on  allume  un  feu  tout  à 
Tentour  de  ia  peribnn^j  &  le  feu  ne  la 
.   toucha  point  :  on  jette  dans  le  feu  de  la 
poix  êt  de  lUle,  &  tout  cela  n&  l'in- 

ppi<Hî  enfin  on  la  condamuç^ . 


'  i5.Decemb*  S^iute  Luce,  4*7 
d  être,  décapitée.  Et  le  Saint  Efprit  qui 
U  confidcroit  comme  fon  Temple  ,  în- 
fpîr»un  hoa  Pcètic  de  lui  porter  le 

^îres-faint  Sacrement  6c  de  la  comrau- 
nier.Sa  Communion  faite  dcvotenicnc, 
©n  lui  trancha.  U  tcte  ,  l'an  de  Nôtrc- 
"Sfigneur  50 j.  Samort. 

Son  particulier  caraderc  a  été  une 
grande  afFedion  à  la  virginité.  Dédiez 
de  l'avoir ,  &  v««s  foovéne^  4*aftc  P*- 
jolc  qu'elle  dit  :  le  temJ  ne  peut  ^ire 
foiiillé  ,  ni  U  virginité  perdue  ,  que p^r 
le.  c<9iif intentent  de  l'ame. 

Reflexions  Spiaituillis. 

.  I.Hcureures  ,^  mille  fois  heureufcs 
»  font  les  perfonnes  chaftes,puis  qu'elles 
font  les  Temples  du  Saint  efprit,  au 
dire  de  ûiinte  Luce  ;  Mais  mal-heureux  * 
les  corps  &  les'amcs  impaAiqaçs ,  puis 
:^^il  s'enfuit  qu'il»  foleiH.  Uiemcurc 

des  démons  l .  . . 

1 1.  On  a  beau  notti  ▼iolcntcr  &  for- 
cer au  péché  ,  fi  nous  n'y  confevitons  • 
/point.au  lieu  de  pécher,  nous  méfiions    .  . 
onfe  riche  c»U£ônn«  »  comnae  fit  fainte  . 
Lucc.  Rien  ne  nous  peut  damner,  mais   .  ' 
au0i  rien  lienoas  pcûç  fiiuver  fans  nô- 
tre volonté.    .  , 

m,  Ole  beau, mariage  de  .donner 
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4S8       SdinieLuet.  ij.Decértib. 

aux  pauvres  ce  qu'on  pou  voit  avoir 
jpour  époufer  un  homme  ,  &  prendre 
}esus-Christ  pour  -Epoux  i  Sainte 
Luce  voit  maintenant  au  Ciei^uel  ^ 
pftrii  elle  a  pris.  Aions4c  à  fbn  exemple 
pour  Maître  par  notre  fidélité  >j(i  nous 
ne  l'avons  pas  pour  .Epoux  pour  la  vir- 
gmite»  •  .  * 


La  Vrémee  bontnre  ce -même  jour 
pais  de  jRaxthieu  faint-fojfe  ,  jils  du  Rn 
de  la  petite  "BretAgne  ^  Uquel  trouvarit . 
pnzje  pèlerins  ^ui  aM^ienK^  à  Rome^J}  mit 
erî  lewr  compagme    pmr  f^ire^  le  don-- 
zÀémé  i  mMs  le  Comte  de  Pénthieu  l*à^ 
yant  arrefi^  ^  Ufe  retira  dans  m  defèn, 
&  après  y  avoir  demeuré  hipit  ans^il  fit'- 
fon^iioyage^     obtint  de  priéiet^es  Ré^ 
liqnes  du  Pape  Martin  I.  du  nom.  -Da 
Sauflay  en  fon  Martyrôl. 
;  VAr^nie  honore  f^int  Amener, 
tnartyr.  - 

La  Flandre  à  Captkmy  faiht  jinlwt  ' 

Eveque.   .    /n  •  '  '  ».  >  " 

V  Allemagne  au  Di^cefe  de  Stras^ 
bourg  SaimpOthiUe.  Martyrologes  Ro^ 
main.  -  ^      r  • 

UEgiîfe  fait  l'Offiee  donble  defainte 
Luce.  : 


SAINT  S^mi{ION  EVESQVE  ' 
^  Cypre.  14^  Décembre. 

OC^ue  4es  Jugcmeni  de  Dieu  font  Afr/#* 
differens  de  ceux  des  Koinmes^O  /^''^^^^  » 
que  ces  pratiques  font  contraires  à  ceU  ^î^** 
les      mondains>i|ui  pcHir  relever  leur  j,rT& 
êcat  &  leur  gloire  ,  ne  fi^çrYejit  que /eiAi^r- 
de  pcrib|ines  riclies^nobles  &qui  roienç  thoU 
coniîderées  !  Ët  au  conirjaire  feXciC  le 
plu.s/ouvent  de  celles,  qui  félon  la  na- 
ture (ont  les  pltts  méprifées,  &  de  leur  ^ 
baflelfe,  il  en  tire  fa  gloire.  Tel  fuî  fon  ^ 
procédé  en  la  perfonne  de  Saîiat  Spirir 
.dion.qtti  étant  de  fa  condition  l'^a^le^r 
de  brebis,eft  devenu  un  fi  grand  Pafteur  - 
des  ames,qu'il  femble  que  Dieu  ait  dît 
de  iui^aulFi  bien  que  de  D^yid^nfcirah 
fuperierjs  PaSforern  unumy^m  pafcet  eas. , 
Je  ieqr  dpnnaray  un  Paô:eu j:  qui  Les  ré- 
^  paîtra  &  nourrira.  '  ^ 
Ce  Pafteur  a  été  Saiûî:  Spiîidîanjquî  • 
étant  .ijkç  eji  l  ifle  de,  Cypte>  fut  occupé  J^^^^ 
p*r  fer^parens  à  garder  les  brebis.  Cet 
>aiploi  qmii  que  vil»  lui  fut  tres^s^ear  Soa  df- 
ble. ,  parce  qu'il  lui  donnoit 
prier  Dieu»  àc  l'occaiîon ww* « 
pare^.  Gohirïç  il  fiât  en  un  âge  plus 
.avancé,  on  parU  de.le  marier*  Il  y.aç:*  vers  les 
quiefça,  &  la  n3ai£[>i\  étoit  auâi^bieaà'^ttvtes 


■ 
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jfi^e    Saiht  Spindion.  i4,Decemb, 
*  tous  les  pauvres  pèlerins  ,  qu'à  lui  mê- 
me» Ct  lui  ctoit  uni  plaide  de  les  loger,^ 
&  de  leur  laver  les  pieds  ,  &  leur  ren>- 
étt  les  (tevôîrs  ^ une  jpar&ire  HoTpita». 
Htéw  S'occupait  tn  ces  œuvres  y  VEm^^ 
pereur  Maxîmin  grand  peifecuteut  dè 
«rfiglife  ,  lui    pocbeir  VioeU  drde ,  3t 
couppet  le  jarret?  gaucke^ce  c|u*il  fouf^. 
êài  rres  -  cénitageaiètnent  pour  la  foi. 
La  per&cttdou  pailee^l  recounia.  ei». 
raaifou>  &  jp'di liant  de  dotfceurs  dè: 
ta  paii^^il^uluc  pyîk  des  plàlfîrs  de 
.  «onidnence>qu^il  gardai  iiiviolablement 
avec  fafemme,  après  a:voir  eu  un  gar^ 
fon  Sc  me  Elle^  Ëflianc  dans  céc  êtac 
plaifible,  le  fiege  Epifcopal  de  l^liglife 
âft  Tf  imi conde  vim  à  vaquer.  Se  Mut  \t 
^peuple  jecta.  les  yeuxfur  Spiridipn.pour 
Son  cl  •  le  raiie  Evcque.  Lui  feul  y  crouvoît  der 
âion  à  j^si  pein^  rJtUûs^nâii  voyant  la^citindui- 
iTEpiC  te  araoïucujfe  de  Dieu  fur  fon  ame,  il  y: 
^^^^l*    fcfnfëmîr,  &'aiftft  de  Fafteur  de  brebis,, 
.      TÏ  fut  Pafteiur  des  am€$«.       voilà  pnu^ 
des  Ju^tmtns  d^s  Dieu  fecrets  ad/m^' 

Lftant  Evêque  &  PafÊÈur>it  repa^f- 
.      f^ic  (es  brebis,  ifomttie  un  autre  Daviit> 
.     .  r^îp  Vianocence  jde  fon. cœur  ^Sc  dt  Ui 
■iiïjpjiiyifp  de  fâidoâ:rinc.£t  M 

/ 
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Dleafuppléa  à  ce  deffauc  d'étude  ,  par 
One  fctencè  iii£are,c|ai  pacoiiTaii  feule^ 
ment  quand  la  neccfliçé  %  ou  la  charité 
Iç  dçmandoit,  Ellecemmença  à  paroi-. 
If  eau  ConciU4e  N  ice  compofé  de  3 18.' 
Evcques  t  <w  quelques  fubrils  Philo- 
Ços^e^  fe  trouvétentr  pour  dirpucer  des^ 
icbo^s  de  1»  F^.Entr'autrcs  il  $*aa  ren- 
contra un  pîasopiniàtre  que  les  auttesi#. 

aiaint  difpUié^iv^c  Us  plus  do£bes^ 
trcques  n'avoit  pû   être  {urmonté. 
Enfin'rdiQeSpiridionl'àtcaqtia,&dans.Si 
«ne  grande,  ump licite  de  difcours  lui  doirc 
expliqua  les  Myftctesde  la  Trinité,  un 
llttcam«rkMV     la  Pa{Spny  <k  la  ac-^  ^^^'^^^ 
furrediondu  Fils  de  Dieu  ,  &  les  au-: 
très  .&  après  fott  explication  fort  naïv& 
il  hii  dit  ,  yoilk  ce  que  les  CMholûfu^s: 
croient.  Et  vom  PhÛofopbfs,  que  croie'^ 
vms  f  A  ce&.paroks  qui  dirent  ccraioie  / 
autant  de  raions  ,.  ce  rkilofophe  fut    '  ^ 
cclairé,^^  vé*pmÂix^fe  croi^ce^e^Witii 
sniez^  Et  ainû  ce  que  la  fubtilité  des. 
antres  n^avoit  pû  gaig,ner,  laïïmplicire 
de  S»^  Spindion  l^n^f^^  Uefi 
vrai ,  cjHeiDiçti  [é  piait  k  conpndre  les-' 
fages  dn  mopide/parks  hmmldeti^  fim^'^ 

Continuant  à  faire  la  charge  de  pa-^ 


,  '  ?Digitized  by  Google 


492*     Saint  Spiridian.  i4.DecetAb«' 
qu'il  leur  donna  pour  nourriture,  il  les 
rtpûc  de  l'exemple  deiès  vercus.  Sa 
charité  envers  les  pauvres  éioit  telle  >: 
que  pour  les  alEfter,  il  changea  un  fet- 
pbnt  eu  or  ,  &  comme  un  riche  avare 
refufa  de  donner  de  Ton  bled  à  un  pau^ 
A^anl-        mandiant  j  il  obtrni  de  Dieu  par  fes- 
tioD     prières  qu'il  arriiiât  an  ravage  d^eau^le-» 
ravari'  quel  emporta  le  bled  du  grenier  dç  ce 
Sa*aoii-  riche,&  le  fit  aborder  a  la  pw-  • 

te  de  ce  pauvre  mandiant*  Sa  douceur 
lui  fit  pardonner  à' un  homme  ,  qui  le 
, .  ^  traitta  fort  inhamainemenr>  lors  qu'e^-^ 
trant  au  Pa  lais  de  l'Empereur  Conûan- 
ce  y  qui  l'avoit  appellé'  poiir  guérir  la 
jj^Ue  malade  $ .  il  fut  arrêté  à  la  porte 
par  un' des  gardes ,  qui  le  voyant  mal 
ftabilléjlechairaavec  mi  fouâàecrur  la 
îouê.  A  cet  al[front  il  ne  dit  mot  ^  mais 
peiènfanH^aûcre  jouc^il  fit^itdâcm 
fe  que  dit  l^Ëvangile.de  quoi  ce  garde 
Sa  cow-      "  Turpris  qu'il  fc  jetra  à  fes  pieds 

paffion.  xlni  deida^dia  pardcttiv  ie  receucfbrc 
amiablement.  •    •  : 

Son  re(     Sa  compaffim  envers  lesa^gez  filt 

pe^  à  caufc,  que  pour  délivrer  un  pauvre  în- 
noccnt  y  il  fit  arrêter  un  ruîft'eau  ,  &;  fe 

gy^-  xcndit  gueable»  afi»  qu  il  pàtUe  pallbr , 
&  en  le  pallant.fe  fauver.  il  avoit  un  Ci 


i4.Decenb.       Sai^t  Spiridion.  45»^ 
fyllabes  de  l^Evangile^qinl  ne  pottwît- 
pas  fouffiix  qu'on  ai  changeât  une  feu-^ 
le.  Pour  confolèr  une  mère  affligée  de-j^çy^ 
la-mûrc  de  (on  âls jii  le  rerufcica,&  cet-  grands, 
te  mere  étant  mette  de  joie ,  il  lui  don-  niîra^ 
na  là  vie>de  peur  que  l^enfant  ne  mou* 
fut  de  trifkâe. 

'  Enfin  après  avoir  gouverné  fon  trou- 
peau en  fid)ele  &  ciuricable  Pafteur  >  si 
vjoutut  le  traiter,  en  vrai  Pereàla  lin  de 
(sTvîe  i  car  (entant  que  (a  mort  appro- 
choit  9  il  en  fit  avertir  fes  Dioceiains  » 
^  leur  recommanda  deux  chofes.  Lat 
charité  miiitueUé  encr^eiixi  &  k  xm(ceU 

corde  envers  les.  pauvres*  Peu  après  il 
inonriit  douceiTîenr.  - 
s  Son  particulier  zèle  a  été  d-a  voir  une 
filiale  crainte     Dieu.De  grâce  tachez 
de  i^imitcr  y*f£u*ous  (oiiwiite'de  cette  ^^^^ 
belle,  penfée  du  dévot  faint  Bernardv  CMti^ 
O  homme  ,  que  vous  ferez,  heureux  y  Ji  ^ues , 
VQfve  cmur  a  eu  traislctMkM^  i  Si  vomh^*  î  S* 
çmignez^  ayant  receu  la  grâce  ^  z.  lla^ 
y  ont  perdue  y&  5.  hkHÇjmç  phs  L^kyant 

BLeeléxions    Sîpiri  tu  elles 

1.  Il  paroi t bien  que  Dieu  n'eft  point  . 
acceprareur  des  perfonnes.  Il  choific 
iaiat  SpUidiom  .Pa(^ûr  dé  hrefaiisi^ 
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en  fait  un  Pafteur  de  fon  peuple,: 
^^il  fait  bon  s^abandorinet  à  iacon*». 
duité,  &  fefierenluir 

IL  O  qu'il  eft  bon  de  refpeârer  tou- 
tes les  lettres  &  les  fyllabes  de  l'^Evan^^ 
gilc  î  Elles  font  facrées,  didces,&  infc 
pirëesde  EMeurEc  un^l  mot  ptohCM^ 
ce  avec  Foi  »  q&  capd>le  de  confondre» 
èts  Heretîqoes.  Aions  cette  foi  &  ce 
^fpeâ ,  &  laiÛet^  k  d^%aoe;  à  elett:j& 
^ai  y  font  appeliez^  . 

Illr  Fa«t-it  qirtin  pauvre  Berger  de? 
itnoiicons,nous  y  falîe  La  leçon  ^&  nous 
apprenne  à  faire  du  bien  à  ceux  qui 
nous  oflfenTent^omiaiiit  rautcc  joue 
demandant  pardon  à  celui  qui  I^avoic 
imtrJNgé.  O  aAtiour  des  ennemis  que  ta^ 
csiareçncoce  parmi  1»  Chrétiens  /  .  : 
La  France  honore  ce  même  jour  <i 
Mhsms ,  fieime  Eurape  yfueur  deS^  Np4f 
çaife  Archevêque  de  Rheimr ,  h^^nelle 
fut  mariyrifêe  aprê^  lui  ,  lorfcfue  leS: 
Hms  r^img^rent  là^^mnce  EKi  Sau0ay  ^ 
L Alexandrie  honore  faint  Héron  (T 
faint  Arfene. 
Le  Duché  de  MUan  faint  Matroniam 
Merrnite^ 

Le  Rùaumt  de  NapUs  S.  Agnelet  Akéi. 
La  Champagne  àRheîms!s,  Nicaif^ 

AHhewqM.émm^M»xin^ 


i|.06cembé      Saint  EnfeBe,  ^^<ff 

SAINT  EVSEBE  EyÈSJ^^E 
de  FierfeLle  &  Afartjir. i^.Dac^ 

C Hantez  Anges  ^da  Ciel  ,  chantez 
glorieux  Mârty ts^att  Canriquc  cïe  J*^^ 
gloire  à  Dieu  ,  de  ce  qa*it  a  eu  la  bonté  ronges  ^ 
de  fanûifier  ,  &  de  glorifier  S.  Eufebe  ,  s^Gre-  * 
kquel  a«verî6é  en     per^^mie  ce  <pie  iê 
i'Ecclefuftiqae  avoir  prédit-  In  multi-'^ 
tHdine  eléSérum  hdèteïit  laudim^. 
i:evr4  de  Ist  loàangt  ^M^mj  Icj  éiens 
tes  ^redejtiriet^ 

Il  c  0{t»tiéiicé  à  iTïêirita:  cette  folian- 
ge  des  fa  jeun  elle  ,  lors  qu'après  (à 
Katllance  en  llfe  d«  Sardaîne  ^fà  tnev  son  în^ 

appellée  Reilitur^  le  menaça  RLomê9.{l.uâi4> 
&  l'bffrit  au  Pape  Eufebe  y  Ic^fup- 
^Uattt  de  le  prefDâfe  tik  fa  proteâslon  ^ 
èc  dfavoir  foin  de  fa  bonne  inftrudtioa;^ 
Ce  charitable  Pape  y  acquiefçSi^  d'au— 
tanc  plus  volontiers  »  qu^il  nedeisiaii^^ 
dbit  que  l'ôccation  de  faire  quelque*  ^ 
chofe  qiii  'fut  sr  la  gloire  èt  Dieu.. 
'  Daiis  cette,  pen fée  yjl  s'applique  foi* 
gneuferoent  à  Tindruire  y  &  reiiflît  Cv 
Dien  ,  que  peu  après  il  le  baptifa  ,  Se 
\mi  donna  loa  nom..  Il  ne  fat  pas  li- 
rôt  baptifé,  qu'il  rcfolurd  être  vierge,.  Sdl  cha?» 

aûm  Ql  èàtt  la  ckallacé    qu'il  nei  i^^'^^ 
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youkit  jamais  baifer  aucune  perronnc* 
en  fàcé.O  ehafteté  lauahle\\Jn  jour  une/ 
iaipudique  venant  eu  fa  chambre  pour; 
le  tenter,  &  le  foUicitèr  au  péché  de  la 
M  raclc  P^^  janiais  trouver  la  porteiSt» 

^      Anges  yi^tleiiient  U  détournerenti 
veur  c?c     chamîn>Gon^meeUe-^même  le  dit  le 
fa  jcha%  kiKieeiaii>j  4<ua9^d|tnt  pardon  de 
|lcf ■: .     faute,J5c?;^  Dieu  (jue  la  chajhté  ejl  Céiref^, 
fée  des  Anges 9  &  les  hommes  U  wubnt. 
'  ^  perév^  \  Ayant  fi  bîçii  corameacé  à  vi- 
'V re,  il  pourfttfvit  encore  iiflteox ,  &  dé-* 
goûté  du  {nondéyil  fe  fi.(  Religie;uj^  ; 
-/   ,  Eftant  Religieux  a  il  çgntînua  à  méri- 
ter quelque  loâànge  par  exercices, 
d'Oraifon  &  dir>iiprtific2^tiop>  lefquç^ 
luy  étoient  fi  agréables ,  qu'à  peine 
.poiivi^t-»il  les  quitter.  Eic  de  faît  y  il  fe 
pendit  Çx  confiderable  &  louable,qu'oii^ 
le  i*etira'de  Ton  Monaftere  pour  le  faire 
-EYc^ti^  de  VerfeUe.  Cette  cbargp  ho- 
"      norablc  ne  .changea  point  fes  bonnes 
^  :  rncbiirs  y  ab  contraKC  commis  remarque 
fort  bien  S.  Ambroife^qui  a  voulu  faire, 
fon  Panegy  rique>il  fut  le  premier  en  Ita^ 
.  tie^qui  fceat;,for  t  bien  marier  la  pgniteiw 
ce^  ik  aufterité  Rcligieufe ,    la  dignité 

p 06  line  aQhn  hi€n  merveUlenfcCommc 

.  il  vQulut  prendre  pofleffion  de  TEv çché 
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entrant  en  fou  Eglife^les  Arriens  vrais 
iismears  de  zizanie  >  s'y  oppoferent  &c 
fermèrent  la  portej  mais^flî-tôt  qu'il 
eut  prié  Dien  y  les  portes  $-oavTir€ât,SC 
il  entra  facilement ,  ainfi  fut  exécuté  à 
la  lettre  ce  mot  de  l'Evangile  :  Uf-  . 
mandez,  dr  vohs  recevrez. ,  frappe'^  & 
an  vous  ouvrira.  ' 

Eftant  paifible  .poilelTeur  de  ion  £fF<t 
Evéché  y  &  encore  plus  de  fon  coeur  y  m  racu- 
dont  il  goaverîioit,(wt  bien  les  raou- j^" 
vemensjle  Pape  Libère  l'envoia  à  l'Em-  /e/'*^* 
,pereur  Confiances  pour  lui  faireagréer  s. 
uâ  Concile  à  Milan  :  Il  lui  parla  A  bieii  UMb. 
que  rErapçreur  y  confentit,  &  fatprc^^  -'* 
fent  à  ce  Concife.  Et  ce  fut  là  où  laint 
JEriifebe  récent  de  la  loiiange  pai/ini  les 
.Elus,  comme  dit  la  Prophétie»  je  veux 
.  dire  pavmi  tous  les£véques  adèmblez;  ^ 
Cependant  comme  les  ordres  de  Dieu 
font  fecrets,  il  arriva  qu'en  ce  Concile 
les  Arrxens  eurent  ledeilus  &  fe  prevà^ 
lurent  de  cet  avantage  ,  pour  envoiet 
beaucoup  d'Evéques  Catholiques  eh 
•cxiL,  P«rmi  ces  exilez  fut  faint  Eufebe, 
qui»  alla  à  Scitopolîs  où  il  trouva  «n 
Ëvêque  Artieii  cruel  &  inhumain-,  qui 
le  mit  en  prifon/ans  lui  donner  aucune 
,  nourriture.  Et  même  quélquès  Arriens 
eiiragca  le  ttainerenî  p»c  les  pieds 
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$aint  Eufsibe.    \  ij.Deft 
haut  d  an  degré  jurqiies  en  bits.  De  là^i 
il  fat  envoyé  en  Capadoce  ,&  puis  à* 
haute  Thebaïde.  D*gù  il  fortij;  après  là. 
moït  dei^Ëmpereu^  ConAance^car  ks 
Ar riens  ,  n'éians  plus  employez  furent 
contraint  de  céder,  6c  les  Catholiques 
qui  avoient  cté  opprimez  i  commence"^ 
rent  à  refpirer.  Ainfi  notre  glorieux 
Evêqtse  fticrappeUé  de  £bnr  exil^  après, 
avoir  pafTé  par  Antioche>  &  Alexan-j 
drie,&  vifitc  les  Eglifes  d'Orient  ,  ga^ 
tces  par  les  Arriëus  »  il  revint  en  Italie^ 
où  il  fi|i  l'Office  (hm  vrai  Prêtre  &^ 
Médecin  iviittant  les  Eglifessen  cùn(6^ 
lant  grandement  les  CatholiquesJl n^ 
eut  que  les  Hérétiques  >  qui  ne  pouvans 
ibufitir  te  fuit  qu'Ulaifoit  j  fe  laifireot . 
.,de  faj)erfonne»  ie  traînèrent  comme"- 
mi  méchant  criminel  y  le  lapidèrent' 
comme  un  autre  faint  EiUenne  >  &  mi^^ 
rent  font  corps  en  tant  de  pieces>  qu*i^ 
itit  facile  :à  ion  atne  de  s'envcdter  att  ! 
Ciel  ,  pour  y  recevoir  une  éternelle 
louange  ,  en  l'a(ïerabUe  des  glorieux 
l^redeftinez^Sa  mort  arriva  Tan  de,N% 
tre  Seigneur  jyi,  de  fon  âge  70.  « 
,  V  Son  parttculiet  foin  a  été  dé  fe mettre 
£imvent  en  la  prefence  de  Dieu;  Aiwez 
cet  exercîce5&  méditez  cette'parole  de 
faint  Doikhée<  ^£  Dkikut  ^Uu  ja^ 


if.Dec.         Saint  Enfebc 
mais  votre  cmtir,  PenfeX  tjue  Dkn  voHâ 
^refent^  &  que  vom  êfes  tou^oar^  de^ 
vant  lui. 

l.Le  caraAere  cîe  l'Hercfîe  &  de  tou- 
tes les  Seâes  contraires  à  l'Ëglife^eft  là 
cruauté.  Comi)ic  Us  Arriens  ont  été 
cruels  en  lent  tems  contre  lés  Catholi- 
ques }  ainfi  l'ont  été  en  nos  ]|our^  les 
Câlvînîftes  :  &:  tous  les  novateurs  le  fe- 
ront  à  jamais>&:  désrlà  nous  les  devoas 
fair.  V  ' 

1 1.  Une  des  marques  de  la  vraie 
Eglife  5  eft  la  dmiceur,  &  la  debonnai- 
reté,  telle  que  ce  Saint  lésa  eues.  Souf- 
frons à  (on  exempte  avec  patience  & 
douceur  ,  fl  nous  voulons  montrer  que 
nous  fommeS  Chrétiens, 

1 1 L  Quand  <m  fçait  bien  prier  j  on 
.peut  tout  auprès  de  Dieu  ;  &  la  prière 
ouvre  les  portes  fermées  îcy  bas  eft  ter- 
re» aulfi^bien  que  celles  du  CieL  Frap-* 
pons  par  nos  prières  durant  la  vie>aûu 
qu'on  itt>u$  ouvre  à  la  mort* 

La  France  honore  ee  même  jour  à  Mi-^ 
cy  fret  dOrleanf  Saint  Mefmin  ,  qin 
étant  m  k  Veràm  fnt  amené  à  Orléans 
par  faim  Eufpiee  &  s*  étant  retirez,  tour 
*n  nn  petit  defert,  que  le  Moi  Chvie  leur 


|co       Sdh^  Eufcbe.  *   15.  Decemb; 

donna-^ilsy  hktirem  un  Moriajiere,  &  le 
gomernetent  l^tm^aftts^  V  antre.  S.  Mef^- 
min  fut  le  dernier ^  cjui  après  flufieurs  • 
miracles  &  faintes  a^ions^  mùkmP  ires^ 
faimement.  Du  Saulfay  en  Ton  Martyr 
ïologe.  " 
.  Vhédk  h&Pfûn  m  Rom  S*  Samhin^ 
:>  iJ  Affiri^e  S.  Falerian  £ve^ue. 

-Le  Pais  des  iheriens  Sainte  Chrijiine. 
ffcLasue^laqueUe  MHwrHtPlHfimts  In^ 
deles.  Martyrologe  Romain. 

VEglife  faifam.  tOjficeM.  U  Perie  à 
caufe  de  l'jidvent  fait  Commçmo^ion 
defaintEufebe.        '     '  '  V* 

^  S  j4  I  N  T    A  D   Ô  N  '  ^ 
ii04rche^^^     de  J^it^nnt., 

x6*  Decembrq.  '  ' 

QUe  l'Eglife  trioiiïpbaiite.fç  lé- 
jgiii0c  à  U  Rte  de  S .  Adop puis  - 
Tn^fon  q^i'il^  eviî ploie  (on  éiprit  &  fa  plume> 
M^ny   iifaire  le  Panegyjrique  des  Saints  ,  &: 
ra%tf    nQus  a  laillç  Tabregc  de  leur  Vie,  Ce  . 
Romain,  ç^yii  i^Qyj  dpnii<s  QCC»Û0i.id6  dke  ck  luW 
^ce  que  di foie  David  :  Laiis  ejus  in^Eç* 
M^fiafanBorum.  VEgUfe  disSaims  h  . 
.^e^puiâ  qH*jL^  Li^ké tons  les  Saints  de 
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lô^Decerab.  ^.  Saint  A  doit*  Sof 
ble  3  &  fa  bonftç  inftriiâioit  â^ns  un 
Monaiftere  que  l'Abbé  ^  appellé  Loup 
gourvernoiwËi'eleva  beaucoup  (a  No* 
bleiTe  .:  cacVlfe  l'enrichit  de  tres^rares 
Vejrtus,  &  particylicKcraent  d^unc  cmi- 
fiente  ckarité  envers  lespauvres^Sc  d'u- 
ne faimeJuine  ai  ve|:sfoi-^mc*  Aiiili'- 
tôt  qu'il  fut  un  peu  avsmcé  en  s^ç  ,  Sc 

en  CcitnctM  ât  le  vmâge  dcRome»  ôc 
iut  cinq  ans  dans  cette  vilLe  à  étudier  5 
ptincipaiemeticrouteslesceremonita  de 
rEgti/êj.  Il  eit  cr<^abie  que  vifitant  les 
•Saints  Lieux  i  où  reDofem  encore  tant 
de  Martyrs  j  il  ent  la  première  penfôe 
d'éçrire  Içuts  a£tes  &  de  faiire  le  Mar- 
tyrologe des  Saints,  tant  7  a  qu'il  le  fit  - 
.  à  1^  confolation  de  toute  l'Eglife  Ror 

iTîainq,&  la  gloir.e  de  l'Eglife  Tuom* 
j    phante  y  j'entends  celles  des  S^jnts^qui 

dépuis  ce  Martyrplogeipn  été  plus^con-  , 
-^nus ,  ôc  par  confequent  plus  hojiorez , 
.  Auffi  peut*on  di ré  qu'i^.  écrivant  leurs 
.  Vies  9  il  eft  devenu  Saint.  Et  certes ,  Ci 
.  avec  le  Saint  on  eft  Sainf  >  atî  dire  de 
David >en  écrivant  ce  que  les  Saints  ont 
faiir  ,  on  doit  faire  ce  qu'ont  fait  les 
Saints  »  comme  ^t  S*  Adom^  qui  apr^s 
ce  fejour  de  cinqans  à  Rome^tevint  ea 
.  France  ,  s^artcta  à  L^on^contrafta  une 
fainte  amitié  avec$lî^my  Arche  vê« 

»  ^«  •  w 
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5^2;       ^int  Adaft.  léiDec^mb* 
que  :  Et  l'Evêché  de  Vienne  yacquant' 
par  la  mort  At  l'Ev«juc  AgHmar  ÙAxt 
Charles  jlLdic  k  Giau^^Ë  fut  nommé 
&  facré  pour  < tre  fon  Siïireireur. 
\       Eftàm  Archevèqué  de  Vièttfie  ,  U 
^    ^*  s'appliqua  ferieuferaent  à  deux^chofes/ 

rue  cr-      rr  i  ,  .         r  \^ 

YcrsUs  I'^  première  a  commuer  les  chantes' 
pauvres  envers  les  pauvres^de-là  venoit  qu'il  ue. 
£OUvoit  fouffiit  qu*on  traitât  rîgoureu- 
lement     orphelins ,  de  quand  il  reitf- 
,  controit  quelqu'un  qui  les  afqigeoit^ou 
de  paiole^ou  d'œuvre^îl  le  rcfl^renoit  &^ 
chaftioit  feveremem.  La  fecohde  fut  à  . 
compofer  fon  Cierge  de  bons  iEcclefia- 
^  ftîque  ,  en  quoi  il  lêtokfi  tîgôlireiix',.- 
8on7Cîc       n'admeitoit  perfonne  en  fon  Eglî-  * 
de  rt     4^^^         d  une  Vie  tort  exemplaire, 
glifc,   &  «"il  dëcouvroit -qneiqu'im  qui  fôc 
trop  libre  ou  même  îmmoddïé  >  il  tâ-^ 
•choit. de  s'en  defFaire.  Zele  ht^n  loA^bte 
^pâHr  li4^etj  d€  VEglife i  il  àvoit  un  foill! 
.pai  cicuHer  de  voir  (i  tous  les  , Prêtres 
gardoient  bien  exatSbement  les  cerêmé* 
nies  de  l'Eglife  >  en  difant  l'Ofiite  dii 
vîn,&  en  célébrant  la  faînre  Meffe.  Et . 
pour  les  y  obliger,  iuiHi)ême  affiftbit  à 
toutes  les  heures  de  roffice,  &  êtoît  le 
premier  au  Cbceur  ,  quand  il  falloit 
ciianter»  C€ms ,  quand  un  Superiefir 
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EçcUfia^i^ue  frêch^  dexeuipU ,  il  fait 
Sien  de  profit. 

,  Sa  deyotknt  parcicaiiece  hoA  auic  fa  je» 
Saints  9  qui  put  Fait  pénitence  de  leurs  vocion 
ftch^x  &  que  l'Egliiè  honore  comiEie  ^".^ 
iesitrois  Patrons  des  araes  pénitences^ 
^ui  font  fawt  Pierre  yfainte  Mttgàe^ 
teine  »  &  le  hon  Larron.  Et  pour  laillèc 
à.  la  pofteritc  témoignage  de  fa  de-f 
votion  >  il  leur  fie  bâtir  à  tous  CroiS  une 
ChappeUe>eD  laquelle  Dieu  fit  de  gtads 
taîraclçs.  Le  grand  Hincmat  Archevê* 
que  de  .GLheims  5  atTeuré  de  fa  capacité 
&:  de  fa  haute  doâ^riue»  le  pria  de  faire 
la  recherche  d'une  Epître  que  S.  A  vit 
ayoit  autrefois  écrite  à  faint  RemyXe 
'  Pjape  Nicolas  informé  de  fa  vcrtu,«  de 
ion  zélé  au  bien  de  l'Egli(e>  Lui  envoia 
ie  manteau  d'Archevêque,  Se  le  fit  Mé- 
tropolitain de  Vienne.  Et  ainfi  toin 
^eiiac  qui  le  connoifToienc  »  l'hom^^ 
roient  Ayantvccu  dans  cette  appro- 
èacibn  &  loiiaûge  ^  comme  il  étoit  bien 
jraifonna];>le  qu'il  allât  participer  à  la 
gloire  des  Saints ,  dont  il  avoît  écrit  la 
vie  ;i:aui£  Dicu  1  appella  -  t'ii  au  Ciel 
pour  le  rccompeafer  de  fes  iravaux', 

l>n  de  N.  S.  «Vu 

Son  particulier  foin  a  ité  d^aina^r 
les  S  S.  qui  ont  fait  pcnitencç.  Aimoz- 


J04        Saint  Ado^.  .lé.Deccmb, 
les  à  Ctm  exemple,  &  efperez  que  Dieu' 
par  ieut;s  mérites  vous  pardonnera  vos 
•    pechcT ,pnncipalèment  (î  vous  les  pleu- 
rez faos  beaucoup  différer,  vous  fouve.^  ' 
nant  de  ce  mot  d'avis  du  Szgt.N.edif^  ' 
I^eeU  g*  ferez.  pM  de  vaut  convenir  À  Dieu  .'nar 
'  fa.  colère  viendraplniop  que  vota  neven»^ 
felpas.  ,       -  .  \ 

RfifLExioNS  Spirituelles. 

*    •  *  .  • 

».  '  .    .    ■        -        •  . 

;  1.  Ceft  la  marque  d'une  airie  vraye- 
Itient  pénitente  d'aimer  cçux  qui  ont 
fait  une  parfaite  pénitence  ,  &  de  les  ' 
invoquer  pour  les  avoir  favorables  de« 
...j  ;yant,Diuu 

r  IL  il  eft  bien  difficile  de  lire  ou  d^é-f 
rcrire,  les  V ies  des  Saints  ^  qu'on  ne  de- 
.vienne  Saint,  fi  on  les  lit  &  écrit  cora-T 
^me  il  faut.  Ledeur  >  appliquez^  vous  à 
cette  faintc  étude  ,  &  en  tirez  profit.  * 
•  'I  J  L  Eftre  fevere  à  eeux  qui  traitent** 
ipal  les  orphelins ,  c'eft  une  ievericé 
'  pleine  de  charité.  Combien  donc  eft-il 
^  jjujgie  &  Ibiiable  ^  de  les  aider  &  de  les 
/protçger.  :  .  .  - 

^   .     La.  France  honore  ce  même  jiur  à 
^Lyor^iS^R  eM  \4nhevé(^He  lequel  parfes 
do^es  écrits  à  d^fendn  VEglife  ypar [et 
hom0i  mœurs  l'-dheaucmp  édifié ^far  fès 
f^inéeslQixl*^tres[a^ge7MmgoHV€rnéc,^ 


17. Dec.  Sdl^t  Lazare.  joj 
&  après  fine  ajfezlongue  vie  eji  aBé  jmir 
du  Paradis.  Du  Sauiïiy. 

-  L'ItUitdekAkerbonS^BeanEveque^ 

-  La  Palejlme  à  Gaze  fain  Iremonr  ^ 
Evêque^ 

Ce  même  jour  on  honore  les  trois  en  fans 

Ananie ^Aza;m^  Jiiifaèl^  enftvdis  en 
\  Bahyione.  Martyrologe  Romain.  ' 

SAINT  LAZARE  EfŒ'Q^UE 
■•  "  de  MarfeiUe^  1 7  .Décembre. 

VErbe  Divin  !  Adorable  Sauveur  !  ^/^^ 
Adorahle  fefns  X  qui  avez  tant  ai-  ^^«^//Jî 
nié  les  KoramesjfoyeL  à  jamaijs  glorifié,  de  fiin» 
d'avoir  tcllèraênt  aimé  &  fiivorifc  S./^^ 
L4Zi»re ,  que  vous  avez  voulu  faire  fon 
Panegîrîque,(lifant  en  l'Evangile  j 
zarsss  amkus  no  fier  ^  Lazare  notre  amy^ 
Et  de  vrai,  il  l'a  bien  aimé  ^  P^is 
Jiui  a  donné  deux  fois  la  vie.  ; 

Il  écoic  frère  de  ces  deux  fœurs^ 
Marthe  &  Magdeleîne,  lefquelles  étant 
nobles  de  condition ,  &  a(fe£  conûde- 
rées  en  la  ville  de  Bethanie  >  eurent  le 
bon- heur  de  loger  (buvcnt  le  Fils  de 
Dieu,  &  de  le  traitter  en  leur  maifon.. 
CçU  fit  que  leur  frère  Lazare  s'înfinua 
p«i  à  peu  (Uns  i'affe^on  de  J.  C. 
cl'eù  vint  qu'étant  tombé  malade ,  ces 

r^me  ifr,  ;     Y  ' 

■ 
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5Q4        Saint  ^do^.  lô.Deccmb^ 
les  à  fon  exemple,  &  efperez  que  Dieu  . 
par  leurs  uierices  vous  pardonnera  vos 
pèche?  ^principalement  (i  vous  les  pleu^ 
rez  faos  beaucoup  différer,  vous  fouve-^  * 
naiic  de  ce  mpt  d'avis  du  S^gt.Ne  dif^  ' 
Err/.  f.  ferez,  fhiu  de  vpus  canvmir  à  Dieu  :  tar 
fa  colère  Viendra  plutôt  qne  vom  nefen-^-^ 
feljas. 

Reixexions  Spirituelles, 

,  I.  C*eft  la  iTiarque  d'une  atrie  vraye- 
meiit  penicence  4'aimec.  cçux  qui  ont 
faif  une  parfaite  pénitence  ,      de  les  ' 
invôqtier  ppur  les  avoir  favorables  de- 
;vant.Diin. 

'  H-  Il  ett  bien  difficile  de  lire  ou  d'i- ' 
itxvs^.  ks  V  les  des  Saints ,  qu'on  ne  de-_ 
vienne  Saint,  fi  on  les  Ht  &  écrit  cora- 
-nie-il  faut.  Leâeur ,  appliquez  ♦  vous  it 
cetjce  fainte  étude ,  &  en  tirez  profit.  ■ 
.  '  1  IL  E  Çki-e  fevere  à  ceux  qui  tratteni^ 
lual  les.  orphelins ,  c'cft  une  ièverité 
■  pleine  de  charité.  Combien  donc  eft-il 
^.jufté  &  lôiiable  ,  dc  les  aider  &  de  les 

.^rotçger..       '  ,     .  x 

La  France  honore  ci  même  jjur  a- 

,  Ly9niS,Rtimi\4rf^hevéqHeJiequel  parfes 
doâes  écrits  à  dé  fendu  i'E^Ufe ,  parfes 
borinis  moèms  td  teauewp  eàifié^Mrfes 
.  Jaintesloix  l' litres. fagemntgoHvernée, 
.  '  -  .  .  -  "  & 

¥  •m 


i7*Dec«       S^int  Lazare.  yo; 

&  après  une  ajfez.longH€  vie  ejl  allé  jMtr 
du  Paradis.  Dw  S^LvSSay. 
*  -  jfllldude  k  Aberbon  S*Bean  Evéque^ 
La  Paleftine  k  Gaz^e  fain  IremoH 
Evêque^ 

Ce  même  jour  on  honore  les  trois  enfans 
AnanitjAKMiey^  Mifatlj  enftvelis  em 
^  Babjilone.  Martyrologe  ILomain.  ' 


SAINT  LAZARE  EfŒ'QVE 
-  "  de  Marfeille^  i-jXitQtï^it. 

VErbe  Divin  !  Adorable  Sauveur!  ^.^^ 
Adorable  JeÇpuX  qui  avez  tant  ai-  ^^«^,7^ 
mé  les  homines»royex  à  jamais  glorifié»  it  fritâ 
d'avoir  tellement  aimé  &  favorifc  S./^^» 
Lazare ,  que  vous  avez  voulu  faire  fon 
Panegirique^difant  en  L'Evangile }  La^ 
'  z^aru^  ^micHs  nojler  s  taz^are  notre  amy^  * 
'  Et  de  vrai,  il  l'a  bien  aimé  ,  puis  qu'il 
Jiui  a  donne  deux  fqis  la  vie.  ; 
.      Il  étoit  frère  de  ces  deux  fœurs, 
Marthe  (Se  Magdeleine»  lefauelles  éunc 
'  nobles  de  condition,  &  afiez  confide- 
xées  en  la  ville  de  Bethanie ,  eoreînt  le 
bouilleur  de  loger  fouvent  le  Fils  de  ^ 
Dieu ,  &  de  le  craîttcr  en  leur  raaifon. 
Cela  fit  que  leur  frère  Lazare  s'infinua 
»  peu  à  peu  dans  l'afFcârîon  de  J.  €• 
d'eu  vint  qu'craat  tombé  malade  >  ces 
T^0se  i  K  y 
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506       Saint  Lazare.  ij.Dtc. 
.  bomies  fœurs  pcireni  la  liberté  d'en  ad« 
venir  leur  hôte  y&c  lui  mandeient  ce 
peu  dé  mots! /^ici  cdtti  ique  vous,  aimez, 
^ui  efi  malade.  A  cettQ  nouvelle  Jisu>^ 
dit:  Cette  maladie  ffejtpaé  monelUymais 
elle  efi  arphvée  afin  qrn  le  BU  de  Dieu* 
fait  glorifié.  Deux  iours  après  il  dit  à  Tes 
Di fc i pie 5  ;  Allons  en  Judée*  E c  cotnme 
.  ils  lui  represcterent  qu'il  n'y  faifoit  pas  ^ 
fi  bon  pour  lui,  à  caufe  que  les  Juifs  le  > 
cherchoient  pour  le  lapider^  il deuirlre.- 
1pztiii:Laz.are  notre  arni  dort,&  je  m'en 
'y^^y  pôHr  éveiller.  S""  Une  fait  quedw^^ 
-  nûr  dirent-ils,// fera  bie^-tot guéri, Sat 
quoi  il  leur  parla  plus  clairement,  & 
lak  dit  :  LaZAre  efi  mort  ^  &  il  faut  qna 
nom  allions  à  lui.  A  quoi  $•  Thomas  re*»  - 
parti t, parlant  au«  Apôtres,  qui  ëcoient: 
-   prçfent  :  Allons  avec  Ini^  &  s'il  efi  tjue^  ^ 
fiion  de  ?nourir y  mourons.  QtXzàiiy^ESWs 
Tint  en  Bethanie^  &  trouva  que  Lazaiê^  - 
r  ^ëtoit  déjà  dans  le  fepulcre ,  il  yr.avoit  ; 
quatre  jours.  Mutbe  fçachant  que  J. 
C.  vepojt  lui  »lia  ai)  devant  »  &  d  a-^  . 
^    bord  Xm  àity^eignetir  ,fi voîu euffie\efiÀ 
iei  ^fimtfrerenefiitfai  mort   rwis  fe^ 

[^^^  H^"^  demanderez,  a  ; 

Dïept  ^  U  vous.  le  dàmer^.  A  ce  compliw  . 
ment  Jésus  njc  dit  que  ce  mot  :  W/w  ^ 
J^fW  reffép^i^^^a.  A  quoi  ^elle  reparcit ,  - 

t  '  #  T 

f 

♦  -  *  *  , 


1^7 •Dec.  Saint  Lazare.  507 
Vrayement  je  fcay  bie^  cfh'U  refifcUem 
au  jour  du  Jugement,  Jefus  lui  répoa- 
èllvfe  fuis  larcfurreSiion^  &  la  vie\Qui^ 
conque  croit  en  moy ,  (fuand  bien  il  feroU 
déjà  mort  y  il  viïJra,&  qiticônqne  vit^dr 
croit  en  moy  ,  il  vivra  éternellemeM. 
Marthe  le  croyez.^  vous  ?  Oiiy^  Seignettr^ , 
je  Je  crois  Ait  elle ,  &  je  fuis  ajjkrée  que 
VQM  êtes  le  FUs  de  Dieu  vivant^aui  êtes 
venu  en  ce  monde  ,  cela  dit  :  Elle  alla 
trçwver  fa  Çoeur  M agdeleine  j  &  lui  dit: 
Nôtre  Afahre  efi  icy,  ^//i  vous  appelle, 

Aafii-tôt  Magdeleine  (e  leva  y  Se  allant 
à  }£SUs^Christ>  à  même  qu'elle  l'ap* 
pcocha ,  elle  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  luy 
dit  :  Seigneuryfi.vaHS  eujfu^été  ieiyimft- 
,  frère  ne  feroit  pas  mort.  Ec  difant  cela,  ' 
elle  pleura  ;  Jbsus  la  voyant  pleurer  , 
frémit  &  étant  .fort  étonné  >  &  comme 
troublé^  il  demanda  :  Ou  avexj^vom  mU 
fwÇorps.K  cela  les  deux  fœurs  répon^ 
àixtnv.Voyez.  Seigneur,^  voy ez..Ccs  pa- 
iroles  rirecent  les  larmes  des  yeux  de 
Jdifis-Chrift ,  à  quoy  quelques  Jui£i  fi«> 
cent  reflexion  >  &  dirent  :  f^oila  comme  ^ 
quoy  H  aimait  le  Lazlar^»  Ayant  un  peu 

Ïdeurc  y  fremilTant  derechef  ^  il  vint  au 
êpukhre  oùf  Lazare  étoit,&  comman- 
da qu^^n  QtàtU  pierre  qui  le  couvroifc. 
M^the  entendant  cela  y  lui  répliqua  :  - 
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Seigneur  il  eji  dé;a  fmnt ,  farct  quily 
a  ejuatre  jours  éfuil  y  e^.  Cependant  on 
ne  lai  (Ta  pas  d'ofter  la  pierre  ,  &  JcfusT* 
Chrift  ayant  pnéfon  Pere  >  s'approcha 
da  repuichre  >  &  d  une  voix  élevée 
îi  cria,  Laz^iîre  ,  fortez.  &  venez,  de^ 

hors.  Et  eh  même  tems  Lazare  re0uf« 
cita  ' 

Cette  refurrcétion  miraculeufe  don- 
na un  grand  crédit  à  }efus-Chrift&  à  fa 
faintc  dodrine.decjuoilcs  Juifs  fichez, 
commencèrent  à  regarder  de  mauvais 
ttU  le  Lazare  &c  Tes  deux  foeurs^  6c  leur: 
portèrent  une  telle  haine  ,  que  ne  pou- 
vans  plus  le  voir ,  parce  que  Jésus  les 
avoit  bien  aymex ,  ils  fe  refolurcnc  de 
V«n  deïfatre.  A  ce  deflèin ,  ils  les  êx^ 

{lofèrent  dans  un  navire  fans  pilote 
ans  rames  >  fans  aviron  ,  (ans  gou-» 
,  vemail  3  peiifans  que  bien-^t  ils  iè^ 
roient  noicz.Mais  Dieu  qui  veilloitpar« 
ttcttUerement  fur  cette  noble  ic  ùÀntt 
famille ,  fut  le  maitire  du  navire  y  fir 
le  conduîfit  fi  bien ,  qu'il  vint  prendiC 
terre  à  Marfeille^  Les  habitans  de  cet-» 
te  viUc  les  reçeurent  tres  bicn ,  &  ,pUi- . 
tr*  fieiirs  fureut  convenis  feulement  par 
: }  leur  entretien.  Mag4eleiiae  étant  arri« 
^  '•^v^e-là  5  fe  retira  dans  une  grôtte  trés- 
ctroite  »  6c  y  fut  l'efpace  de  trente  ànsm 


^7it>tc.  SMhft  Lazare^  jop 
Marthe  y  éublic  un  ^fcma^lerC)OÙ  elle 
gouverna:  un  grand  nombre  de  filles, 
iC'(àiîk  Lazare  après  avoir  prêché  l'E- 
vangile 3  fut  nomi>ié  Evéque  de  Maf^  '  ^ 
feille.  Et  comme  il  en  faîfoit  forr  bien 
l  OâËice. ,  TEmpereur  Domitian  le  (ht 
prendre  par  un  uen  Prefcdl^lequel  auili* 
tôt  b  fit  paiTer  per  le  feiiec     les  ver« 

.ges*  En  lecond.lieu  le  fit  traîner  par  * 
toute  la  ville>cartmieun  infatme  voleur. 
•En  croiûéme  lieu^il  le  âc  auacher  à  Un 
poteau  Se  tirer  à  coups  de  flèches*  £a«  ^ 
fin  'Voyant  que  ces  tourmen's  ne  poiï-  ' 
voittnt  ébranler  ion  courage ,  il  luy  fit 
trancher  la  tête ,  dit  le  Martyrologe  de^ 
France  de  Monfieur  du  S.au(ïày«  Et 
œourut  pour  la  la  féconde  fois  en  la 
oaalit^  de  Martyr  >  ce  bon  amy  de 

.lus-Chrift.  • 
Son  particulier  foin  a  été  d*aymer 
grandement  ]eftts-Chrift«  Deârez  d'a- 
voir cet  amour*>  &  méditez  ces  belles 

'  pr^s  de  faint  Augu ftîn  r  Celuy^À  efi  ^ ^ 
avla^le  ,  OH  il  doit  l^eftre^  c^ui  nayme  Sêlil 
point  U  beauté  de  Jefus^Chrift.  ^ucs 

1.  Ibcft  doux  8c  agréable  d'être  aymé 
-  de  Jefus-rCbrift  >  comme  l'a  été  Saine 
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#io  saint  LazAre,  .17. Dec. 
i^azare.  Deitcez  pan  lui  de  leiTuTciter 
du  péché  à  la  grâce. 

II.  Les  amis  de  Jefus  font  fouvent 

les  plus  perfecutez  du  monde  i  mais 
Jcfus  lesa(Ii(le&  fe  fût  leur  guide,  6e 
leur  pilote. 

III.  Quand  on  eftbien  avecDieu.il 
ne  faut  point  craindre  le  laondet  Tec 
ou  tard  on  lefurmonte ,  &  on  plante  la 
JFoy  mcme  aux  dépens  de  fa  vie.  Em- 
pfoyons  bien  4a  notre  au.  fer  vice  de 
Dieu  :  C  cfl:  ainfi  qu'à  l'exemple  de  S. 
Lazare  notts'  lui"  ^outrons  rendre  ce 
qu'il  nous  a  donné. 

La  France  honore  ce  fnènte  jour  en  Pi^ 
tardif  prés  de  Corhie,S,  GHiUaume  Duc 
de  Normandie  ,  lec^ud  ayant  été  le  vrai. 
If  ère  dés  pamireJ»  li  confoLteteter  des  afiim 
eez.,1' homme  mêlé  à  lagleire  de  Dieu,  fut. 
malhenretifement  trahy  &  tué  f  dr-  let 
me^et  à'jiratHl  Comte  de  Flandre.pxi 

•■Sauflay."  ' 

La  grect'honore  ^  Clonfimmof  leSttc 

JÇ^a  Flandre  prés*  de  Brt$xeHe  faim 

La  Paleftine  S.  Tlorian  Manyt. 
'     Le  pdisde*Brabmt  à  A^àene ,  ^  U 
Meu[e Mainte  Beg^e  •y*»i'^.MartyroLo-  - 
ge,  Romain.        .  *  •  o    .  ,   .  ^ 

-  ♦   »  *  * 
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liJDecetnb.   SsimGatia/r;  ^ti 

SAINT    G  ATI  AN  PREMIER 
Archevê.qpie  de 7î/^r/.  18 •Décembre,    g.  ^^^^ 

KUmiliez  -  vou^  devant  la  raajeûé  i^^re  dg 
de  Dieu,&  reconnoilîèz  que  vous 
êtes  hîch .  éloigné  de  la  fierfedion  &  Sf^ujfay^ 
fainteté  defaintGAXiAN.  premier  Âr- 
diçvêque  de  Tours,  lequel  par  la  bon- 
ne conduite  de  fa  vie  ^  c'eft  acquis  une  , 
çelle  opinion  de  fajnteté  qu'il  a  vérifié 
en  fil  ^cfoatie  y  ce  qoè  di  foie  autrefois 
^VE(xltii^.{kiç^nc:I/^m^dh  popHli  , 
riabitur.  Il  recevra  de  gloire  afi  milieu  . 
de  fm  peuple. 

il  a  commencé  à  recevoir  cette  gloi- 
re ,qîiànd  après  fa  nailTance  à  Rome ,  il 
s^eA  û  bien  appliqué  à  Tétude  de  la 
vertu,  &  à  la  méditation  des  chofes  di- 
vif^jS  »  qu'on  ie  )ugeii  capable  dette 
Prêtre*  A  peine  eiu«  il  reccu  la  prêtri- 
fe ,  '  que  le  Pape  ^  Fabien  ^ tDu ,  comme 
-4!^atres  veulent  ^  le  Pape  Xifte^alTeurc 

Ta  doctrine  &  probité,  le  deftina  cm  \ 
ftmct  pour  y  venir  prêcher  l'ËvMigile^ 
La  "Province  qu  il  eut  à  cultiver  fut  la 
TdujKtiîies  afin  qu'en  y  travaillant^  il 
eut  plus  d'auihoritc ,  &c  qu'en  fuite  fou 
travail  eût  un  meilleur  fuccez,il  fut  fa-- 
imicr  Ëvc^ue  l'an  d$N^S*  15 

Y  4 
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5  11  Saint  gdtian.  "-'  '^^lÊ^ 
Cat  honaeur  ne  lui  fervit  que  d'un  puii& 


fane  OK^cif^  ©our  s^craployer  courageu^s 
femenc  au  Ulut  des  ames  qui  é»>ieiil^ 
fous  fa  charge}  &  de  faix  il  n^y  épargnai 
rîen,&  fonzele  eut  cet  avantage,  qu*il 
convertit  pluûeur s  pay ens  &  in  Êdelesà  V 
la  Foy  Catholique.  Sa  Ste  yieaccom^  . 
pagnëe  d-une  gtai6l  doârine  ^  fei^bîf 
cçs  convcrâons  >  lojrfque  les  Inôdele^f 
cèmmcncerent  à  fe^nutîner  contre  Iuî^>; 
&  ceux  qui  avoient  l^antoipiCc  en  maii^^ , 
voulurent  fpuvent  fe  faifir  de  fa  perfon»^. 
he/niais  quand  ils  étoîent  fur  le  pointé 
de  le  faire  ,  ils  ne^uvoient  l'execute^j?: 
étonne  d'une  certaine  ii»jéfté, qui  écla*^ 
-toit  fur  ïoxx  vifagew?^.^?^^^-'--'-' 

Continuant  cependant  dans  teur  mj^  i  - 
Jtîçe^  Dieu  permit  pour  éprouver  te  cpu^^ . 
rage  de  S.  Gatian  >  qu'ils  le  trouvèrent 
à  l'écart,  &Ie  traitèrent  fort  inhumaî-^^r 
nement  :Les  unsi.  coups  àf:  poings,le$^ 
autres  à  coups  de  verges»  Et  parmi  toust 
€ps^  gay 
jcontent ,  Sc^^^i  dire  avec  S.  PauiS^ 

échj^|^é  ;de  leurs  mains^  il  eut  une  fo^^ 

que  s'il  venoit  kmou?--^^ 
pÉglife  de  Tours  fut  ians.Pajlkttr,d^^ 
m  cette  crainte  >  il  fe  retira  dans  des  P 

^Ves  6c  autres  UeiiK  fottcenains^&lÀi^ 


"'A 
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affembloic .  tous  les  fidelles  ..qu'il  pou- 
voit>&  les  exil  rt  jîc  puiilàmmenc  à  dc-^ 
meurf  r  fetmes  dans  l'exercice  de  la  Foi 
Catholiques  ,  &  comme  il  fçavoit  très- 
bkti  que  rien  ne  pouvoit  tant  les  fbrti* 

,  fier  que  le  très  -  î>.  Sacrement  de  T  Au* 
tel  >  il  difoît  fûKivent  la  MelTe  dans  ces 
^âves>&  à  la  (in  il  donnoit  la  Commua 
frion  aux  Catholiques,  Icfquels  fortant 
de  là  comme  des  charbons  embtStfez'' 
d'un  feu  yrayemçnt  divin  &  facrc  ,  ne 

a:raîgnoient  ni  la  mort^ni  les  fupplîces,, 
ni  les  menaces  desTyrans>  &  ainfi  pat* 
ini  les  ténèbres  de  ces  caves^S.Gatian  nc  - 
laîda  p»$  de  recevoir  beaucoup  de  glol« 
re.  au  milieu  de  fon  peuple.  Quelque 
tems  après  s'cttc  bien  dirpoTc  à  la 

,  iuart,&  defiré  trés-fouvenc  le  Martyre^,  . 
Pieu  fe  contentant  de  fbn  defir ,  l'ap* 
pella  enfon  zele;Celafut  Tàn  de  N.S.- 
Z70-att.rappprt  de  S.Gregoirede  Tours;. 
Après  la  mort  rEglile  de  Tours  fut 
pafeur  &  Evêquejl'efpace  de  $7,. 
la^y  à  caufe  de  la  perfecuiion  que  les- 

Empereurs^infidelesy  allumerentjmais 
cn^in  s'étant  un  peu  eftcinte,  l'Eglifé 
reprit  forn  luftre ,  &  faînt  Liboîre  la 
.  gouverna;  Ë£  .  après  lui  faiiit  Martin^ 
en  prit  la  charge,  &  y.  fit  un  grandi 

-  f     .  »  •■       •  * 
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Sut  les  '        particulier  zelca  ctc  d'être  fort 
Qmu  prudent eii  fa  conduitq.,  Aymez  &  défi- 
qius  '  rez  laYcrcudeprudence>&:raedltez  ces.  ^ 
./^^•4^»  paroks  deS^  Bernard.  La  prudence  met 
l'ordre  k  toutes  les  vertus^  &  ï ordre  leu'fi 
:  donne;  de  NcUt.  &  les  rend  ét^rneJiès., 

Reïî;exions  Spirituelles*.  ' 

•'     '  -  h- 

...  >■  ,  .      ■  ■  . 

1..0  le  falutaire  moyen  pour  forti-  S 
fer  une  Ame  dans  la  Fby  ,  &  dans  l*e-  ^ 
xercice  de  la  vertu qu'une  commu-,  * 
mon  bien  faite.  Saint  Gatian  ufoitdc:  ^ 
ce  moyeQ  envers  £on  peuple».  Uforis-eii*  s  • 
fàintement  pour  le.  bien  de  nôtre  Ame^  ' 
IL  C'eft  le  trait  d*ua  homme  prudent 
"  ^  de  céder  quelquefois  àla.  violence  des. 
méchans  ,  &  de  fe  conferver  pour  le  . 

&rvicedea  bons.Uian$>di&  cctteprudeni- 

ce  en  nos  aâiipnsitnais  que  notre  inten^ 

^on  ne  foi t  jamais  nôore  {no|ire  biçç^^ 
nantis  là  gloire  de  Dieu..  \ 
*  .      lil.  Il  n'eft. point  de  lieu  ,  qui  ne  foÎL 
prxDpre  à  ferwc  &  hono]^^^ 

.ves  ont  fervi  aux  Martyrs,&aux  hoin*- 
mes  Apofloliques  ^  d'Eglifes,  &  d*Ora^  ^ 
tpires.  Et  nous,  ne  trouvons  pas^a^e** 
\   ^ofîon  &  là  reeolleéÙon  ,  méiiie.  daq^. 
Jfcslicux  les  plus^^  Saints». 
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iS.Deccmb.  Saint  Gatîar?..  j^vf 
À  Metsfaint  Digne  C^'fjfejfeur'yleqptel 
après  avoir  fait  profejfion  éie  la  Fo^  Ca-* 
thpliijueyavec  Bodagijhj&Vfidorj.niéu^ 
rut  très  . [amternent  &  religteufemtnt.* 
Du  Sauiray  en  Ton  Martiroloee. 

y  o  - 

La  Syrie  homre  S.  Theotine  mart.  • 

Li'Jlfricjue  Simplice  rnartir. 

La  Cilice  faini  Augence  ^xèqm. 
^istrtkologe  Romain. 

Cemcrm  ]otir  efi  lafefie  de  l' attenté' 
'âe  L* accouehem^in  de  Natre  Dame.in-^ 
fiitiiée  au  deuxième  Comile  de  Tolède^ 
Mt  4\EgUft  commence  irhervher  nuic 
Veffres  les  Q  ijui  font  des  Antiennes 
propres  à  exprimer  les  defirs  dr  fouhaits 
des  Tat^iarches  &  Prophètes^  tmichant 
't' incarnation.  ' 

-^AINT  ADJVTE  QV4VX' 
\    Abbé.  10.  Décembre,.  .. 

G Qiie  la  veuë  de  ce  monde  cft  dé- 
fagreable  à  celui  qui  regarde  Xt^^'t 
èïéi;&  qiïi  confidere  les  Saiïits ,  corn:,  'q^l-; 
me  auranc  d'ttpilcs  brillantes  aua-diwf/ 
ché%  à  Dieu ,  qui  éclairent  le  Para-  qttiUih 
dis,  >  &  le  rendent  très  ^  agréable  »  ^ 
Parmi  ces"  Aftres  de  lumière  ell  le  glo-  **'■ 
«ieujc .  fainr  AdJutb  ,  lequel  à  la  façon., 
di'ttn  bel  Atc  -  en  «  Ofel  que  •  èA&ôX' 
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fi6    S.jid'jHte  ênAuy.    ift.DecemW  ' 
l^Ecclcfiaftique4  f^alde  fpeciofns  eft  in 
fplenâare  fm,  Sft:  fort  hau  &  ffeeicHX 

Ck.\%.cnfafflandeHr.. 

Ce  qui  lui  a  raerîré  cette  fplendcur  • 
danrleiCieU  a  été  fa  bonne  vie  en 

»         i:e;&  il  a  commencé  cette  yie  en  Nor- 
ma^die>  où  il  a  pris  naiflance.  Son.en* 
Êtnce  a.  été  un  exercice  d'innocence 
de  (implicite.  Sa  jeunelTe  a  été  un  Se*» 
minaire  de  vertu  &  de  piecé.Ët ion  ado«i^ 
lefcence  s'eft  fort  perfcdîonnéè  dans*  - 
l'^àmour  de  Dieu  t  &  lat;  haine  de  foi * 
.  même..  Aimaab  Dieuiil  Ce  dégoûta  do^  - 
monde   fe  fit  Religieux  dans  lar  ville 
de.  Mante  en  I^ti3Mfidie.Ët^  fe  haiffant 
ibi-mêmeiil.s*adonna  à  toutes  les  m  or* 
tificationsde  l'èftac  Religieux.  Il  fur 
toujours. le  premier  à^coarir  à  la  peine^ 
&  s'iliallbit  faire  quelque  ofl&ce  vil  6c 
abjet^il  ne  falloir,  que  le  choifir  pôur  lè. 
faire,  &  aufli-tot^il  entreprcnoit-  Soi| 
\  humilité  n'avoir  point  de  peine  a  céder 

^  à  tous  les  aufte^^  &  plus  jon  s  bumilioit.^ 
:  f>lus  il  fe  ré]ouï0piti,Par  cet.abbc.ic- 
ment  il  fut^élevé  à  la^  charge  d'Abbé ,  " 
dans  un  Monafteie  étjibU  eti  ^k>I:lp;^ll'- 
dic>.&  le  gouf^rna^tres-^doucame^,  & 
txacreligieafement;.  Pendant  (ont  le-  ' 
tems  qu'il  y  fut,  il  pouvoir  bien  dire. 

»  -  •  - 
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'19  Deccn^ln      jidlun  pu  Avy.  5  \  f 

Dîeu^ejile  fu^et  de  ma  MeditatiorjJC^f 
41  nemeditoit  que  cela^Sr  tout  fon  iv 
écoic  à  méditer  fa  Règle  U  la^faire  gar«  py; 
der  aux  autres..  Qume  maifon  eft  bien  ^ 
-î^eglée  quand-  U  SÉ^rUur  médite  fan^ 
vent  la.  Lût  de  IHeu.- 
'   Apres  qu'il  eut  gouverne  ce  premier 
Mouafteie»  an  l'appella  au^  Diocefe  de 
Chartres  pour  y  gouverner  une  Abbaie*. 
il  y  alla,&k  gouverna ii  bien,que  tous 
les.  Religieux,  y  vivoient  comme  des 
A nges.  dans Ja.  paix ,  dans  l'union  >  Sc 
.  dans"  une  oecui^ation  à  chanter  les 
.  louanges^de  Dieu.  Sa  laintcte  ne  parut  * 
pas  feulement  en  (es  aâ^ons  ,  &  en  fes 
parolesymais  en  fe^  Predication$:car  il 
eut  cette  grâce  de  Dieu ,  de  connoître 
ks  choses  qui  dévoient  arriver  >  &  de 
les  prédire  (ans  fe  tromper.  Il  predifoir 
ibu  vent  à  fes  Religieux  »  oales  con-  , 
.folacions  qu'ils  auroient  en  leurs  exer- 
cices de  dévotion  ,  ou  lès  defolations 
>iivleur  arriveroient^fi  bien  que  volon-- 
" ucrs  on  le  confultoit  pour  Içayoir  cç 
qui  devoir  afi:iver«  ^Qii^W  Dieu  donne 
de'  cannoijfanees  à-une  ame'fC'eJi  m  Jigne 
' .     elle  eft  bien  épurée.  •  - 

Avant  fa  mort  il  donna  de  tres^^bonst 
avis  touchant  les  affaires  ^  qui  regar-*** 
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5 1&  S.  Adlute  ou  Avy  i^.Dec. 
étions  qu'on  trouva  vrayes,on  remédia 
à  beaucoup  de  miferes^qui  dévoient  ar- 
river. Etainfî  par  fes  divines  connoif- 
fances ,  il  fe  rendit  illuftre  &  beau  à  la 
feçon  de  \' ^xz  en  Ciel,  comme  parle  le 
Sage.  Predifant  aux  autres  ce  qui  leur 
arrivcroit^il  prédit  lui-même  fa  mort, 
&  advertit  fes  Religieux  que  bien-tôt 
elle  arriveroit.il  s'y  difpofa  par  de  con- 
tinuels ades  de  vertu  ,  &  peu  après  ^il 
mourut  fort  religieufement. 

Apres  fa  mort ,  fon  corps  fut  inhumé 
à  Orléans  ,  &  enrichi  d^une  belle  Eglî- 
•  fe.Et  comme  un  jour  on  y  faifoit  fa  Fê^ 
te  ,  un  vigneron  fut  (i  hardi  &  fi  peu 
refpedtueiHcque  d'aller  travailler  en  fa 
vigne  ,  &c  quelques-uns  fcandalifez  de 
fa  liberté  lui  en  firent  unreproche.auf- 
quels  il  dit  un  peu  trop  indifcreteraent: 
£t  qtisi  Ad  Ht e, dont  on  fait  la  fèie  ,  a 
éiè  vigneron  comme  rnoy  Xi  pas  fi-  * 

tôt  lâché  cette  parole  ,  qu'en  même 
tems  tout  fon  corps  changea  de  difpo- 
Ction    fa  téte  fe  tourna  du  côté  de  fon*^, 
dos  j  &  fes  mains  fe  renverferent.  De-  ' 
quoi  bien  ctonné  ,  &  voyant  que  ^'é- 
toit  un  châtiment  de  Dieu,  pour  avok-.: 
trop. facilement  raillé  de  fon  bon  fervi^ 
teur  S.  Adjure,  il  fut  en  fon  Eglife olui.. 
cademanda  très-humblement  gardon  j;  ' 


< 

i9^Dec^  S^djute-onAvy^  519. 
pleura  &  regretta  fort  Ton  péché ,  éc 
qaelc|ues  jours  après  il  fut  entieremenc 
gueti ,  &*le  ^-efîe  de  fa  vie,  il  fut  plus- 
retenu  à  prier xl«  Dieu,&'cieres  Saints., 
.  La  particulière  vertu  defaint  Adjute 
a  été  la  ferveur  au  fervice  de  Dieu.  De 
grace^tâchczde  raiM3ir>  &yoas  fouve-  sur  Up 
»ez  des  dommages  qu'apporte  la  tie-*^^**. 
deur  y  taquelk  au  dire  de  S.  Bernard 
Eji'  lin  froid,  fi.  dangç/enx  ^  k  fnême  * 
qu'il  faifit  une  Ame, elle  devient  langui^ 
de.parejféufe^  s^onblie  de  fa  Lai  y  &  d^ 
fa  Règle.     .  ;       ;       ,  ^ 

Reflexioks  Spirituelles., 

C'eft  une  occupation  digne  d'un 
lierai  cfpric  Chrétien  de  méditer  (cuvent 
la  Loi  de  Dieu>  à  l'exemple  de  Ayy* 
Le  faites- vous  quelquefois,  Ledeur,  Se 
^  vous  ne  le  faites  jamais,  quelle  pcçOf» 
ve  dopnez  -  vous  q|ie  vous  êtes  Chré- 
tien ?,  ^  - 
^  IL.  Le  bon  mpyen  à  un  Supérieur  de. 

•  ^u.:vcrner  ceux  qu^il  a  fous  fa  charge  , 
G'e(bde  cotfimencer  par  les  chofes  de 
Piett,,Quand'  l'intérieur  va  bien>Vcxtie- 

.  -^^h/  le  fuit.. X^iel  foin  en  avet->yous  ' 
^ui:vous  ,,ou«  pour  les  autres  i  ; 
IIL  II  ne  fait  jamais  bon  railler  des. 


5  2Ô  S.AéiHte  QuAvf.  ip.Dcc-. 
tôt  ou  t;aid  en  fait  le  châtiment.  Il  fauç 
au  moins  lès  honorer  fi  on  n^eft  pas  aC^ 
fez  heureux  de  les  innter/  * 

La  France  honore  ee  même  lourS^Berr 
tiard  HMtfà  Agon^ l equel  s\  étantfauR e^ 
tigienx  de  l'Ordre  de  Cluyiy  ^  devint 
jAhbéy&fesver$us  éelamtent  Jîfort^ue^, 
lé  Roy  d"£fpagne  Alphanfe  IK  le  de- 
m^rdafonr  Archevêque  de  Tolède  ,  & 
l[obtm\  En  aette  charge,^  il  ne  s  oubliai 
jamais  de  la  mortification  y  &  modeslie 

Du  Saiîjflày*  ^ 
-  V  AlexanjJirie  honore  $^N,emefieM^r:^ 

ha  Pdeïïïne^  k  Ga^je  fainte  Thét 

lj:JtaUe  hofiore  à  Eome  S.  FauBe. 

La- Bourgogne  à  Anxerr^  S.  Gregoirc^ 
Eve  que  &  Confe pur.  Màrty  rùlpge  Rp- 

s.  J)0MJNIQ^  E.DR  SILOS 
■     li^eligienx  de  S.  Ber.oiJl^  >  &  Abbé  '~ 

jE/^^I;»^»  10.  Décembre.  ■ 

T)^^^^^  ^^^^  ^^^^  *      nous  ^-om- 
neyr(>^ct  J[  battioa*  fi  bien  en  cette  vîè  <j«e 


/ 


vî»rêi  <  n<>us  ioyom  çouricuinez  en  i  atttre,en  u 
d'Effft'.  fjiçpn  de  faim  Dominique  de  Silos*  le- 
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,  iG.Dec      S^Dominique  de  Silos,  fit 
itinocèns  vit  £bn  anie  monter  au  Ciet , 
chargée  de  trois  couronnes.  Cette  vu 
iîon  nous  doune  belle  occafion  de  croî- 
'jre,&  penfer  que  Dieu  le  traitant  corn* 
me  fon  ferviteur  Moyfe.  Coronavit  eum 
èh  i^Afis  vmmù ,  L*a  eonronné  aiec  des 
orntrnes propres  àfavenuJDifonsmitixx 
fortables  à  fes  vercus>puifqu'il  lui  don- 
'  na  trois  courmines-  3  en  reconnoiiTance  - 
.  de  Ta  challei^  >  de  fa  chanté  ^  &  de  fon 
zelc.  ' 

Il  mérita  la  première  couroiine^quand 
après  être  né  en  un  petit  Bourg  de  Li- 
'  rie,appellé  Carie>  de  parehs  villageoisi  . 
il  fiu  occupé  à, garder  les  brebis.  Cet 
emploi  lui  fut  adèz  avantageux  ^  pour 
'garder  &  conrcrver  fon  innocence:car 
ne  voyant  qucjes  bois  &  les  forêts  r&C 
no  converfant  qu'avec  iès  breHs  inno^ 
centes ,  il  eut  occafion  d'être  toujours 
tres-innrocent  s  &  dés  lors  il  réfoiur  de 
vivre  cha{lçj&  fa  refolution  fut  fi  for» 
le^  que  jamais  on  ne  put  la  lui  faire, 
tà^ngtv.Cenc  perfeverame  &  viiturku^ 

chaîietéyineritûlt  bien  me  couronne^ 

.    «writa  la  fecéfidé,  torCque  devena 
g^nd  >  Dieu  qui  le  defUnoit  à  le  faire 
Pàfteutr  des  jiracs  >  leretîra  de  fon  office 
Bergietr  pour  le  faire  Religieux  deS«  r 
wît  >  dans  le  Mouaftere  de  faîne 


5 II    S^I>07ninïque  de  Sttos.    i o.Dcc . 
Ëmilian»  où  il  étudia  aux  bonnes  Let«  , 
txes ,  ^  y  avança  fi  bien,  qu'en  peu  de 
temsonU  fit  Prêtre,  te  Curé  d'une  . 
Eglife  qui  étoit  dans  le  Bourg  de  Ca-  - 
.rie.Cette  charge  de  Curé  fit  paroître  fa 
charité,  car  à  la  façon  d^un  fécond  Job  • 
il  êtoit  l'oeil  à  l'aveugle  y  le  pied  aux 
boiteux  5  la  main  au  malade ,  &  tous  à  > 
pous  Tes  Diocefains.  Si  bien  ^qu'on  ne 
pouvoit  rien  fouhaitter  U'un  Curé  cha- 
ritable 3  qu'on  ne  trouvât  en  fa  perfonne. 
Et  comme  la  charité  eft  la  Reine  dés 
vertus  l'aiant  en  fouverain  degré, fa  vie 
^  éclattoit  en  toiKe  forte  de  bonne  œu«^ 
vres.Cet  éclat  fit  qu'on  le  retira  de  cet- 
te cure,  pour  le  faite  Abbé  au  Monafte- 
re  où  il  avoir  été  Novice.Eftant  Abbé> 
fa  charité  avoir  deux  bras  pour  (ervîr  à 
tous  fes  Religieux>de  l'un  il  foulageoic, 
•  lesfoibles>&:  de  l' autres  il  embraflbit  les   -  ^ 
fervents  &^par(aits;tnais  fur  roat  iiétoit 
charitable  envers  ceux  qui  étoient  les 
plus  nccefliteux.  '  > 

Ëftant  forti  de  là  Lyrie ,  &  vem».:^ 
Caftille  ,  Ferdinant  1.  du  nom  Roi  de., 
Caftille  &  d'Aragon  ,  le  réceot  très-  \ 
courtoifement      fçachant  Ton  mer  * 
lui  donna  kî^rouverncr  l'  Abbaye  de^Si-  ' 
los  en  Caftille.  Ce  fUx  là>oà  l'efpace  de  ^ 
vingt  -  trois  ans  fa  chaiité  s'emploia  à 

m 
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z  O  .Dec.   5.  Tiomimqneie  iilos.  jij 
ijichopcei:  les  Chrcciens  qui  éroienc  eU 
claves  des  Mores  ^  U  le  ioccez  en  fut  û 
bon  que  le^  efclaves  invoqmans  {êiile* 
inenc  ion  «ifliftance  &  Tes  prieres^Cetrou* 
voient  aufli- tôt  libres  de  leurs  fers  & 
çliaînesj  De  là  vient  que  pluûeuts  eu 
ctans  délivrez  ,  voulans  reconnoître 
leur  i>îtn*faâ:ear,venok  appori^r  leurs 
chauies  aux  portes  du  jyibnaftere ,  &  la 
;chofe  alla  fiavant,quec*écoir  un  Gom- 
4nun  Proverbe  en  Caftille.  Th  n  auras 
'  'pas  ^p^z.  de  î  otite  la  firrailU  de  S.Domi- 
ni^fie^  Tant  lutî  grarfde  la  quantité  des 
/çhaînes  qu^on  trouva  en  fon  Monafte- 
re.  Cette  cette  chanté  fi  long-tems  pra^ 
'  tiqué  e  ^  montait  hie»  me  couronne^ 
Il  raeritoit  enfin  la  troifiémc  par  fon 
zele  ÂpoftoIique>  lequel  il  fit  paroître^ 
premièrement  envers  fes  Religieux»  les 
inftrùifant  foigneufement  .de  toute  la 
perfedion  de  leur  état  »  fecondement 
e.uvers  lès  captif  délivre  z>pourlefquels 
il  n'épairgnoît  >  jiî  bien ,  «4  yte»  tierce- 
*tent envers  Garcie  Roi  de  Navarre  au- 
;  quel  il  refifta  tres-courageufementjldrs 
qu'^.pair  une  violence  accompagnée  d'u- 
méchante  av*^riceJ.  il  voulut  empor- 
ter l'or&  l^atj^ntqui  ctcMt  en  la  Sacri« 
ftiede  fon  Couvents  11  s'y  oppofa  fi  gé- 
nère ufcment^Sc  luy  parla  it  bat^iinenr^ 


5x4    S. Dominique  de  Silos^    loJÙtp.  - 
;  que  le  Roy  ne  pouvant  le  fouffrir^l'cni^ 
Toya  en  exil  à  MilanJl  foiiifrit  ce  ban- 
.  niffettient  avec  une  grande  patience,§£ 
Dieu  pour  le  recompenfer  ,  infpiia  aii 
Rdl  Ferdinaii4     1^  recirei:  en  Tes  ter^ 
res  5  &  de  luy  donner 
l' Atôaye  de  Silos,  où  âprés  avbir^VècUf 
refpace  de  ving- croîs  ans»  il  fçeut  pat  - 
levelation  divine  ,  que  fa  môrt  appr<>« 
choit.  Il  en  advettit  Tes  Religieux.  Il 
les  alTembla,  &  leur  ayant  recoraman-  . 
dé  la  ferveur, ta  charité  &  l'<obfiïi!\âÉaee' 

de  fa  diicipUn«  Religieufe  >  il  rendit 
fon  ame  doucement  l'an  de  N.Seignéuf 
]oo;.  Etant  motrc  une  trouppe  d'enfans 
vit  fon  Ame  monter  au  Ciel  avec  trois  • 
riches  couronnes ,  qui  etoimt  de  vrais  • 
,  fyiTibQles  de  celles  qu^il  aurad^ns  les  , 
Cîcux  durant  l'cternitc.      <^       .    •  •  ^ 

.  Son  particulier  caraâere  a  écc  la 
jGmpliciiédecceunEtudiez-vousàcet- 
te  belle  vertu^Ôc  penfêz  fouvent  à  cette  f 
riche  fentcnce  de  Sjean  Chry  foftom^^ 
Z(?  plus  h4Ht  pom  de  la  Philojuphiéh'^  ^ 
êu  l'Hc^  ChïêHemeÀft  de  ne  rien  faire  £fui  nt  ^> 
tnelie    foit,  ou  feint ,  oH  trompeur ^  ou  diffm  "If.  ;  ^ 
^3 *      Le  chemin  ejui  Céi^duit  à  la ptmti 
gcli^ue^ejl  la^mpUcité.    ■      .  » 
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!•  <^uand  Dieu  cftle  Maître  &  dî- 
reâear  d'une  Ame,  en  quelque  état  de 
vie  qu'elle  foit,elle  peut  facilement  de- 
venir iainte^  à] 'exemple  de  S.  Dominî- 
que  >  inftruit  feulement  de  Dieu  quand 
il  cwit  Berger. 

I  U  Ceki  qui  ne  peut  délivrer  les 
Clirctiens  qui  font  efclaves  parmy  les 
Moresidoit avoir  la  Charité  dedélivrer 
ceux  qui  font  efclaves  parmy  les  Ghré- 
tîehs  y  ou  qui  font  efclaves  de  leurs  pé- 
chez. 

III.  Quand  un  Berger  devenu  Saint 
noiis  reprochera  nos  lâcherez  au  fervîce 
de Dieu^que  pourrons  nous  répondre, 
finon  que  nous  n'ayons  pas  manque  de 
connoiflânce,  ny  de  puiffauce^mais  feu- 
lement de  bonne  volonté. 

Lot  Franct  honon  et  mémê  jour  à  S. 
Mide  en  Bretagne.  Sainte  Ptùlomée& 
f^^Qêtçpagnons^  lefqHels  ont  été  marty^ 
^^m^  Alexmdrie^foHr  la  Foy  Cathom 

f'  ue^  St  leurs  JieliqHes  avant  été  apport 
ss^^^MéUiyy  on  faft  de  grands  mira^ 
j^^^  qni  a  obligé  tes  habit  ans  de  les  • 
kHstareravec  me  dévotion  fort  particuhe^ 
•m  JDu  SauÛay* 
£J Italie  hojiorc  4  Rome  Saint  Libertat 
Martyr., 


5i<5         SMntThofiMs.    •  i».Dcc.- 
'  L^JLrabie  S. Eugène  &  Saint  ^JUacaire 

La  ville  d*Antiochf  faim  Philagent 
fameux  Avocat. 
,     VA  lexandrie  faim  Cemn^S.  Ammon^^ 
&  faint  Théophile  Martj^rs.  Martyro- 
loge Romain. 

VEglife  fait  l'Office  de  la  Ferie ,  & 
dit  la  Mejfe  de  la  VigiUM  S.Tmt/w. 

SAINT    THOMAS  APOSTRE 

2 1  •  Décembre. 
P  \^      Seigneur  &  mon  DieuJoyez 
l^^fy  XVJL  éternellement   glorifié  d'avoir 
J^J^  axtiié  à  vôtre  faite,  le  glorieux  S*Tho- 
des      mas^Soyez  loiié  de  ravoii;guery  de  Ton 
f9tf9$.  incredjulité  ^  &  que  votre  Adnt  Nom 
nt  fpic  à  jamais  beny ,de  l'avoir  rçndu.  tel,, 
Cifr^i    4^*^P^^^  avoir  appris  de  vôtre  bouchr/ 
*     cpt  vpus^étiez«  Le  chemin^  la  Feritéy  & 
la  V icy  il  vous  a  imité  de  fi  prés  qu'ail  à 
.été  par  rapport  &  proportion^ £e  Cht^ 
minja  f^enté»&  la  P^ie^i  mille  &c  i^mjÊÊk  x 
«  ,    .  Infidèles  Parthes,  Mcdes,  PerfienSjjBra-^  ; 
chmane$>&  Indiens  Jl  a  été  le  çb^ipin' 
en  les  enfeignant  :  La  vérité  en^^ 
.  tirant  des  etreiirs  &  du  meiifmge  :  La 
vie  en  les  perfectionnant,  ^ 
Avant  qu'il  commençât  à  être  le  che- 
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min  par  Ces  enfeignecnefis  :  Il  êcoit  pê« 
cheur  de  profeflîon,  &  Galileende  na- 
tion. ]efu$-Chtifi:  le  volant  occupé  à  la 
pécherl'appella  àfa  ruice,&  auffi-tôc  il 
lefaivit,&  s'y  attacha fi  fort  d'afFcdiô, 
que  voiant  que  les  autres  Apôtres  von- 
loienc  divertir  le  Fils  de  Dieu  ^  d  aller 
vifiter  le  Lazare  malade  ,  parce  qu'ils 

craignaient  que  les  Juifs  ne  Imâlleuc 
quelque  déplaiiir  Jui  feul  prit  la  parole» 
&  tranfporté  d:^un  faint  amour  il  dit  : 
^lloWy&  S  il  eji  que ft  ion  y  mourons  avec 
Aotre  bm  Ai  antre  fefus  Chrift.  Comme 
il  étoit  aifis.  à  la  table  en  la  dernière 
Cene,il  ouït  dire  au  Fils  de  Dieu^qu'il 
iêtoit  rems  qu'il  les  quittât ,  &  auffi-* 
tôt  il  prit  la  liberté  de  lui  demander  » 
'où  il alloit ,  &  Jésus  pour  le  contenter 
lui  6t  cette  belle  réponfe*  Je  fms  le 
Chemin Ja  Vmté  &  la.  f^ie.  - 
/  Apres ces  demc  témoignages  d  arrtour 
pieu  permit  qu'il  tombât  dans  l'incre«- 
jMuiîté  ,  touchant  le  myftere  de  la  Rc* 
i  ^RNMSkion*  de  J,  C.  &  qu^au  ràport 
*  me  les  autres^Apôtres  lui  firent,  qu'ils. 
'  livoîent  veu  reflufcitéil  fut  fi  hardi  de 
\}^'   i  fè  ne  le  croirai  point  j  que  je  ne 
voye  de  mes  yeux  [es  playes  ,  cfue  'e  ne 
m^tte  ma  mam  dms  fo»  coté.O  qu'il  efk- 
iii£Bcile  d  ct^e  il  julte  de  H  parfait^  qjue 
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quelquefois  on  ne  tombe  en  quelque 
hlUtesfJefus-Chrift  le  voyant  dans  cette 
incredulité,&  voulant  le  guérir,  &  avec 
;  lui  nos  efprits  trop  incrédules ,  lui  ap- 
-  parut  &  lui  dit  ;  Thoma^.venex.  icy  ,  & 
mettez^  votre  doigt  das  mes plaiez^yf^ oies] 
'          mes  mains  y  &  toHchez.  de  votre  doigt  la 
plaies  de  mon  coté,&  ne  foiez.  pins  incre^ 
dule^mais  fidèle  :  A  ces  paroles,  ce  glo- 
sa .gue-  rîcux  Apôtre  entièrement  guéri  de  la- 
rifonde  playe  de  fon  incrédulité,  par  attouche- 
^^^^^    ment  de  fes  facrées  playes  voulut  repa- 
dulité.  faute,&  pour  faire  une  profeflioh 

publique  de  fa  foi,il  s'ccria  dans  un  ex- 
cez  de  joye  &  d  amour  ,  Mon  S  igneur 
^mon  Dieu  \  Et  en  difant  cela  ,  on  peut- 
bien  dire  qu'il  fut  le  chemin  ,  la  vérité 
&  la  vîe:Le  chemin  en'^nous  enfeignanc  1 
que  J.  C.  vrayement  refTufcité  en  Nô- 
tre-Seigneur eft  nôtre  Dieu.  La  vérité 
en  nous  alfurant  de  fa  Refurrcûio/i  ré- 
elle 3  &  la  vie  vivifiant  en  nous  la  crer 
ance  de  ce  glorieux  myftere. 
Après  la  Refurreâ:îon  du  Fils  de  L»c^  ^ 
&  Ion  Afcenfion  dedans  les  Cieux,il  l  j 
mira  dans  le  Cénacle  pour  fe  d'^^ofe 
à  recevoir  le  S.  Efprit.  Il  le  receui . 
les  autres  Apôtres,  &  plein  de  fes  divi-^ 
«es  ardeurs,  il  prêcha  en  Jerufalem,  ca  . 
la  Judée,  &  de  là  il  fut  en  Orient.  1 

•    .       .  .  Dans* 
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Dans  toutes  Tes  fondious  Apoftoli-  Sesfisa* 
ques ,  il  fut  vcritablemenc  le  chemin  à  ^^^"^ 

,  beaucoup  d'ames,  qu'il  convertit  &  ^^^^^^^ 
baptifa  ^  &  leur  apprit  le  chemin  d^aU  ^ 
1er  à  Dieu ,  &c  de  croire  à  fa  parole^ 
Eftant  en  Orient  j  il  y  trouva  les  trois 
Rois  s  qui  avoient  adoré  Jésus*  Christ 

■"en  fa  Crcche ,  il  les  fit  enfans  de  PE* 
gUfe  par  le  baptême  qu^il  leur  donna  » 
&  les  prit  pour  fcs  aUeciez  en  la  Pré- 
dication de  l'Evangile.  De  là  il  alla  vi- 
fiter  les  i^arches^^  les  Medes^  lesPer- 
fans^  les  Hircaniens ,  les  Allemans^  les 
&auUens ,  les  Allemans  9  les  Bracma* 

*  nés ,  6c  toutes  ces  nations  infidèles ,  Se 
cnvelopées  dans  les  ténèbres  du  Paga-    ^  ^ 
iiifme^ilfut  la  vérité  &  la  vi^  ,  les 
retirant  de  leurs  erreurs,  &  les  attirant 
à  la  loy  de  grâce  >  qui  ièule  eft  la  vie  de 

jiame.^ 

*  Apres  toutes  cc$  courfes  ,  îl  s*arrcta 
particulièrement  en  l'Inde  Orientale:- 
fut  là  où  il  prêcha  fervemment  la  loi 
de  J.  C.  a  beaucoup  d'Idoles  ,  conver- 
tit pluiieurs  peuples  Se  gagna  le  Roy. 
à  la '^oy  Catholique.  Sa  bonne  vie  fort 
«^lii^e  Se  aufter^  ,  accompagnées  ét 
grands  miracles  ,  fervît  beaucoup  à 
toutes  ces  coi^verfions ,  fit  qu'en 
pta  de  cems  j  il  irit  un  Ci  grand -nom^ 

Tme.  Jr.      .  z 
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br&  de  Catholiques^  qu'il  lui  faliucl>â- 
l^'f^,   tir  une  Eglife.  Et  comme  il  fe  trouva    .  | 
icics«    une  grolle  poutre ,  que  plufieurs  Ele* 
phans  n  eufleiufceu  remuer  qui  incom- 
modoit  le  bâcinsent,le  içlorieux  S.Tho*  I 
tnas  ne  ât  que  prendre  Ta  ceinture,ôc  lui. ' 
feul  la  traina  refpace  de  mille  pas.UiT 
^      Prêtre  des  Idoles  fâché  de  voir  qu'il  ' 
çtoit  beaucoup  eftimé,  tua  fon  propre 
His>&  accufa  taint  Thomas  d*avoir  raie . 
r.omicide.  Au{&-  tôtcët  homme  Apo- *  | 
-  .         ftoliqjie  pria  Dieu,reflufcita  t'enfant,& 
'  on  apprit  de  fa  bouçhe  »  qu^il  étoit  in« 
.    .   nocenj: ,    que  Ton  pereétoii  coupable 
,  de  ce  crime.Lesautrqs  Prêtres  des  Ido-  | 
ies^fuivans  U  mouTeviient  de  leurs  paf^  j 
fions  ,  ic  pprtez  d'un  méchant  zele  de- 
li^odrele  culte  de  leurs  Dieu  >  firent 
un  complot  de  le  £ai  re  mourir  ^  &  par 
une  malheurçufe  en.vie  ,  le  tuèrent  à  | 
coups  de  javelots  ^  pomme  il  ëtott  eH 
la  ville  de  Calamine  s  t'aia  de  Nôtre*  - 
Seigneur  75  •  , 
SQn.parûcuU9r  zeâe  aVté  de  iê  111^ 
*  pwfer  foL-méme.  Ain  jcz  ce  mépris,  St  | 
jp&t^<m  y  exciter  ^  nieditez  oet^-m^  i 
cale  de     Bernard  :  C  ^luiqm  efi  vr^ .  | 

ment  hsimhle ,  dcifire     j'a«    méprife,  & 

'a 


RbF  LEXIONS  SpiaiTU£LL£S« 

I.  Les  plus  parfaits  font  fukcsà  fairft 

qiielcjues  fautes:  Puifque  S.Tnomas  in- 
ftrait  en  t'école  de  jefus-Chrifts  tomtie 
dans  l'incredulitc.Craignons  toûjours^ 
puifque  la  crainte eft  la  mere  de  feureté 

IL  Les  plus  Saints  peuvent  tomber^ 
niais  ils  lie  relèvent  promptement  & 
courageufement  j  &  tirent  du  profit  de 
leurs  cheutes«  Qiiel  foin  avez  vous  de 
vous  relever  quand  vous  êtes  tombé  $c 
marcher  apr^^  avec  plus  de  ferveor } 

II L  Le  plus  puillant  remedjî  aux  ten» 
tarions  eft  de  dire  fouvent  ;  mais  ayec 
foy  )  âç  amoar  ;  Mon  Seigneur  &  mon 
Dieu.  Ces  paroles  donnent  le  courage^ 
&  attirent  1»  grâce  pour  refifter  à  tout. 
V  Ancienne  France  honore  ce  même  jour 
a  Trêves  S'Severin  Evêque&ConfeJfeur, 
lequel  s* ofpof a  fortement  aux  ennemis  dw 
rÈglifey  foùtint  tres-courageafement  la 
^  Catholique,  &  défendit  les  Dioce^ 
Ja^.is  contre  to$iS  ceux  qui  parleur  mau^ 
vaife  zSzanie  voulaient  empêcher  le  fruit. . 
de  Evangile  qu'il  leur  avait  prefché. 

Tofcane  honore  ce  même  jours  feari 
&  S. Fe te  Martyr. 

La  Lieie^  S  .Themifiolez.  Martyr. 
La  ville  d^Antioche  Saint  An^ajie^ 
Lvéqae.  2  a,^ 


Saint  Chèrement .  ri.Dec. 
Ce  même  jourmoarM  le  han  &Fenera^ 
-    '  hle?ear2  de  Afatta^Fondateur  de  l'Qrdre 
de  M  fiedemptUn  des  Captifs. 

LEglifc.f^it  L'Office  de  S^Thmas 

jdpotre. 

£«»  Wt^Wa^^^aM  fil  C<W«» 

CHERE  MO  NT,  EVEsQ^E 

Et  Mahyr.%^:Qtetvc^o. 

'  ■  '■  '  '  ■ 

tiarij   /^Glorîcufe  Eternité,  que  vous  çrc» 
rêlage  ,  V^âimable  /  Eternelle  felicîtc,  quand 
v^main  ferez*^vous  k  Eermft  de  nos  années ,  6t 
Venis^  quand  fera^ce  que  quitunt  cette  terre  > 
jttexa^oîi  nous  ne  voyons  ^uç  des  pécheurs , 
nfriff*    ncHls  Jouirons  du  Cieli  où  il  n'y  a  que 
de  parfaits  adorateuirsf?  De  ce  nombre 
eft  le  glorieux  S-Cheremont^qui  durant 
Ta  vie.  a  été  femblable  à;cet  homme 
^  -  dont  parle  l*Ecclefiaftique  ,  quand  il 
Chap.  ^ixilf^himoad  dom'm  aterm^^ 
' •  L* homme  ira  en  la  mijhn  de  fon  Eternjtik 
Certes  on  peûe  dire  que  S.  Gheremont 
y  ed  allé>  &  que  pour  y  aller  il  a  fuii^^ 
deux  voyes*   La  première  a  été  celle 
d'mie  vertu  folide  en  fa  charge  Epiico^ 
pale  >  Et  la  fccoade  a  été  un  airqur. 
très-  parfait  au  Martyre.      '  "^^^ 
Il  priiif  naiffancc  en  Ecypte>  &  après 
'  avoir  pafTé  fa  jeunelte  affcz  vertueufe- 

<nent>ik  donné  des  marques  d'tme  pieté 
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lus.  que  comtnune^il  ferefolu  de  chow 
îr  un  état  de  vie.  Et  ayant  bîeri  confia* 
deré^il  fe  jecca  dans  l'état  da  mariage  i 
&  cpoufa  une  femme  Chrétienne ,  la^ 
quelle  avoit  une  fi  grande  inçlinationi 
la  vertu ,  qu'elle  lai  iervit  beaucoup 

j)our  lui  faciliter  l'exercice  de  toute 
brte  de  bonnes  œnvres.  Eftanc  cous 
deux  dans  une  parfaite  union  &  liaifon 
d'intention  ;  leur  maifon  étéit  un  petit 
feminaire  de  pieté  ;  Et  leur  famille  (i 
bien  conduite  que  tout  y  êtoit  exem-^ 
plà&e«  Cette  fage  conduit^  fit  qu'on  eii  - 
confideroic  le  chef  »  &  que  tous  adnû- 
roiént  la  prudence  de  Cheremont,  qui 
la  gouvernoit  ii  doucement. 

Comme  un  chacun  étoit  dans  cette 
admiiation^l'Evéché  de  Nicopolis  vient 
à  vacquer>  &c  comme  il  fut  queftion  de 
choifir  quelqu'un  ,  qui  pût  dignement 
le  templif.oniettales  yeux  fur  lui  »  8e 
tout  le  peuple  cria  que  Cheremont  étoit 

capable  d*étre  Evêque.  Sur  celà  aion  à 
on  le  choiilt,  &  quoi  que  parjhumilité  l'Epif* 
il  eût  bien  voulu  s'excufer,  touesfois  il.  copat. 
I^  ^'^quierça  poi^r  faire  la  volonté  de 
^ieu;  &  dés  qu'il  fut  facré,  il  reearda 
fa  femme  comitie  la  propre  locar^&  de- 
meura avec  elle  dans  la  pr^^îque  d;'uhc  "'1* 
parfaite  coatinece.Tous  le  iecours  qu  u 
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pouvoît  rendre  aux  Catholiques  ,  qui 
ëtoient  aûetK  rares  y  il  le  rendoit  ;  mais 
avec  tant  de  charité ,  qu^ils  en  étoient 
fort  confolez  &  fortifier  :  Si  bien  que 
avivant  paifi]>lement  avec  eux»  il  J^t  foa  | 
,  premier  pas  à  la  n:iairon  de  fon  étemi- 
'  te  ;  Se  fè  difpofa  par  fa  vertu  £bl|dc  à 
une  plus  haute  pçrteûion.       *   *     .  | 

La  féconde  voye  qu  il  a  fuivy  pour 
aUêt  à  cette  faime  Maison  3  a  été  un 
amour  tres-parfait3,qu*il  a  fait  paroîtrc  . 
en  fouftwtnt  le  Martyre.  L^Ëtnpereor 
Dece  cruel  perfecureur  desGatholiques  > 
alluma  une  furieufe  guerre  en  Egypte,- 
6c  attaqua  (i  ctueMeitient  TEvêché  de  - 
Sa  faire  Nicopolis ,  que  le  bon  S,  Cheremont 
€0  Ara  Ëvêque  fut  contraint  de  s'enfuir  av\;c 
fa  fenime>&  de  fe  retii^er  à^m  le  deferts  ^ 
'  d'Arabie,  qù  comme  rapporte  S  «.Denis 
Atexandimi  m  Une  ë  pîcre  qu  il  a  écrit 
à  Fabius  Evefque  d' Antioche»  plufîeurs 
autres  fidèles  le  fuivirent  ^  &  tous  en-  - 
femble  fou&ieent  de  fi  grandes  înco^- 
méditez  parmy  ces  defetts  &  môcagnes 
*  d'Arabie ,  que  la  plûpart  y  moururent  . 
defaius  »  les  autres  fiuent  mangezrdçs 
.  ^etes  fauvages^  les  autres  furent  maiSî- 
crez"  par  les  Barbares  :  Et  parmy  des 
Sai  nte§  Hoflies ,  qvii  furent  immolées  j 
à  Die^;  ppiir.la  defçnfç  de  la  Foy  ,  I 

—  Digitized  by  Google 


zx.Dccemb.  Saint  Cheremont.  53 j 
trouva  le  glorieux  fiiint  Cheremont  » 
lequel  écarté  des  autres  dans  les  creux^ 
d'une  haute  caverne ,  y  trouva  le  che- 
min d'aller  à  la  Maifon  de  Ton  éceniité  * 
par  une  mort  très  douce.  On  a  (aie 
toutes  les  dih'gences  poffibles  pour  y 
trouver  Ton  corps  »  &  Dieu  a  voulu  le 
cacher  aux  hommes^par  un  trait  de  Tes 
jugemens,  n^aiànt  point  permis  que  ja- 
mais on  ait  pu  le  rencontrer» 

Son  particulier  caractère  a  été  ref- 
perance  d'aller  au  CieU  Efperez  à  Ton  5^^^^ 
exemple  >  &  vous  fou  venez  de  çe  trait  | 
de  S.Auguftin:  Efpert7^&  vraignez^^efui  Frsfrês 
€fpcre  fans  craindre ,  eft  pareJfcuM  :  qui  de^  Err- 
\  crainrfdhs  efperer  ,  efi  trop  abbatu. 

REfLEXXOMS     S  P  1  Kl  T.  U  EUBS, 

I.  Il  eft  alfez  facile  de  bien  vivre 
quand  on  penfe  fouvent  à  la  gloMeutè 
Éternité.  Saint  Cheremont  l'a  fait  dans 
le  mariage  ;  pourquoi  ne  le  ferons*- 
^^'Hjitts  pas  en  tout  autre  état* 

11.  Heureux  eft  le  Chrétien ,  qui  tous 
ksjoutf  s'avance  ver  la  Maifon  de  fotv 
^  ^r-rnité  par  la  pratique  dune  vertu 
--«ilide  !  Saint  Cheremont  l'a  fait  dans 
l'Epifçopat  :  Quelles  occaiions  n'a- 
vohs-nous  pas  pour  le  faire  >  fi  nous  le^ 
les  fçavions  bien  prendre* 
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536  Saint  Chermom.  ii .Dee^ 
III.  Le  dernier  p$  qui  conduit  à 
TEternîtc ,  c'cft  la  patience ,  foit  dans 
le  martyre  :  foit  dans  l'aifliâion  r  prc* 
lions  le  chemin  comme  le  plus  certain^ 
fi  nousy  voulons  arriver» 

La  France  honore  ce  même  jonr  k 
Tholofe  S.  Honorât  Bvècjuey  Ic/juel  ayant 
fucccdé ,  a  faint  Saturnin  oU  Scrnin,  f^t 
héritier  de  fon  suie  ApoftoliqHe,foHtint 
far  fa  do^rine  la  Foy  déjà  prêché  à 
Yholofe^  &  de  là  pajfa  jnfques  en  Efpa-^ 
gne  pQHry  prêcher  l*  Evangile^d^ouaprés 
rtvenii  en  fon^Eglife^il  prit  un  grand  foin 
de  fes  Di0ce  fainsy&  peu  après  alla  jatihf^ 
de  Dieu.  Du  Saufïay. 

L'Italie  honore  à  Rome  faint  Flaviart 
'martyr. 

JL' Alexandrie  faint  Efchirion  mart^ 
La  ville  de  Nicmedie  faint  Zenon^ 
foldat. 

Ce  même  jour  à  Sens  ,  &  autres 
Bglife'  de  fttrnce ,  m  fait  |4  ïete  m  ' 
{acré  Mariage  de  la  Glorieufs  V »f -^•^ 

Avec  faim  fofeph.  JDaSàuiHuy  enfori" 
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11  Dec.  L  u  vie  du  Bien  de  Matta.  j^yj:  ' 

LA  FIE  DV  HIEN^HEVILEVX^^ 
"iean  de  Adutta^  hftituteHr  de  L^Or-^ 
dre  de  la  Ste  Trinité  de  la  Redemptio» 
des  Captifs.  i^i^Deccmbre,  ' 

IL  y  a  en  Rroveifrce  un  lieu  appelle  J^tmr^ 
Faulcon  ,  recomraandable  pour  la  ^inusdg-^ 
naiiranceclu  Bien^heureux  Jean  de  Mat- 1'^^?^^^ 
ta>miroir  de  faintecé  &  de  dodriue^qui  j^v^^; 
arrîva  lande  Grâce  1 164.  Son  pères  ap  :e  serai 
pelloit  Eufreme  de  Matra  ^  &  fa  imere  reiemf. . 
Marthe  de  Marfeille,;  wus  deux  nobles 
de  race  &  itltiftrcs  en  vettu  ,  lefquels  J'^^T^ 
curent  un  foin  particulier  de  l'clever  en  ff^^i^ 
y^  crainte  de  Dieu,&de  luy  faire  cnfei-  busOrd.- 
gner  les  Arts*  libéraux  l'envoyant  pour /i>^&y^ 
cet  effet  à  Aix  en  Provence  >  où  après 
avoir  tait  paroitrc  quelques  ccincellc^  y-^^ 
de  fon  bel  efprit>&  de  fa  douce  conver-^  fgt,^.  ^ 
faiion,  il  vint  à  Paris  afin  de  puîfer  les 
fciences  en  leur  fource^&des^addonner 
eutierement  àlVtude  de  la  facrée  Theo^ 
*  ibgie^en  laquelle  il  s'acquit  tant  de  ré- 
putation &:  donna  des  preuves  â  figna^ 
îérs  de  la  fubtilité  de  fonefprit  que  fes  >. 
^^Aattres  même^  en  demeuroient  tous/ 
étonnez  :  Cela  fut  caufe  que  pou^  Jati  s** 
'  faire  à  la  voix  commune  de^  premiers^ 


^  j8  La  vie  du  B.Je^ri  deA/atîjt.zî.D^ 
tiaint  de  prendre  le  bonnet  de  Oodteur 
de  la  main  du  Chancelier  de  l^Univer- 
fité  de  I^aris, 
Clari'       renommée  de  fa  faînteté  attira'pla- 
dius  de  fieurs  Prélats  d'aflifter  à  fa  première^ 
inftitut  Mefl'e ,  ^ntr'autres  Maurice  de  SoUac 
Qrd  n;s  Evêque  de  Paris  .  les  Abbez  de  S.  Vi-. 

'  ^  Geneviefvc  .  le  Redeiir  de^ 
tUniverfité  &  autres. Lors  quil  vint 
à  élever  le  précieux  Corps  de  S,  un 
-  ^  Anges  lui  apparut  revêtu  de  blanc, por- 
tant une  Croix  de  couleur  rouge  &  d'a- 
zur fur  l'cftomach,  ayant  les  mains, 
croifées^  lefquelles  il  portoit  fur  la  tête 
de  deux  efclates  quictoientà  genoux 
à  fes  côtés.  Diealui  révéla  dés  lors  cô-^ 
me  il  vouloit  fefervirde  lai  pour  fonder 
wn^  nouvelle  Religion &  l'incita  par 
<îes  fecretres  înfpirations,d'abandonncr 
tous  fes  biens>j&  quitter,  k  monde  pour 
retirer  dans  le  defertxe  qu'il  fit  non 
feulement  d'affediony  mais  auflî  en  ef- 
fet/car après  avoir  vendu  &  diftribué' 
tout  ce  qu'il  polTedoit,  aux  pauvres  ,  il 
s'achemina  vers  un  S.  Anachorète  appel- 
lé  Félix  de  Valois;  qui  demeuroit  dans* 
un  Hei  mirage  du  ûiocefe  de  Meaux.di- 
ftant  de  fcize  lieuës  de  Paris  nommé* 
Cerfroy^en  Latin  Ccrvns  frigidH6^^zxc^ 

^u'eucç  lieu  au  bas  d'une  getice^coUinÊ: 


IL  Dqc 'La  vie  du  B ,Jcan de Matta .539 
il  y  a  une  belle  fontaine  claire  &  froi- 
de ,  dans  laquelle  un  Cerf  tout  blanc 
vexioit  fouvent  ferafiaichir.  •  • 

Ces  deux  fainrs  Hcrmites  donnèrent 
commencement  dans  cette  folitude  à 
rOrdre  de  la  fainte  Trinité  de  la  Ré- 
demption des  Captifs,  environ  lan  de 
grâce  194.  où  ils  demeurèrent  l'Efpace 
de  trois  ans:>  vlvans  en  gcjnde  aafteric^       .  ^ 
fequeftrez  de  la  compagnie  des  hom- 
mes >  mîiis  confolez  ie  Dieu.  Estant  un 
jour  en  oraifon  /  Us  furent  infpirez  de 
JDieu,  de  fe  tranfporter  à  Rome  vers  fa 
Sainteté,  afin  de  lui  déclarer  leur  bon- 
ne volonté>&  prend rè  de  fa  tnaîn  l'ha- 
bit àc  la  règle,  de  l'ordre  qu'ils  defi- 
roient  inftitucr»  Et  pour  exécuter  leur 
deiîein  avec  plus  d'aiïeirrance  »  prirenc 
lettre  de  l'Evêque  de  Paris ,  qui  faifoic 
mention  de  la  première  vifion  qu^avoir 
eue  le  Bien- heureux  Ican  de  Matta^  di- 
fant  la  première  MelTe^  , 
'  '  Eftant  arrive»  à  Rome  y  ils  furent  Çc  ^ 
.  ^profterner  aa  pieds  du  Pape  Innocent   ^  - 
,  III.  qui  é toit  nouvellement  inftalé  ao. 
'  S  3îege  ,  lequel  ajant  êté-^divînement 
arvertldç  leur  venue  Jes  receut  fort  hu- 
mainement ySfC  aprésiqu'il  eut  reconnu; 
kura  delTeins»  s'en  J^la.  célébrer  la  Stie. 

'  ikiïIv^L^i  f^lç.  18'  laiiyiei- »  Jour 

». 
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5  40  LavUdu'B.ftam  deMattd.%  %.Dtc. 
roftave  de  fainte  Agnes  vierge  &  " 
martyre.oii  durant  l'élévation  du  faim  * 
Çacrement  de  l'Autel  y\\  vit  un  Ange 
revctu  de  blanc, portant  fur  l'eûoniach 
wnt  Ccoix  rouge  &  bleue,  qui  avoic  les 
mainsxroirée^,^  tenoic  en  icelles  deux 
Captifs  encUames ,  l'un  Chrétien  & 
l'autre  Mau^e«.  Apres  q^ae  le  Saint  Pere 
ettt  dit  la  Meiîe»:!!  aûTembla  les  CardU 
fiaiiit  y  Se  leur  asant  déclaré  La  vifion 
qu'il  avoic  euë>  dt  venir  ces  d&ux  bons  ' 
Anachoretes^aufquels  il  dit  ces  paroles:^ 
Mes  chers  en£kns  y  je.  t^cennois  maint- 
tenant  que  U  S«.  Efprit  conduit  vos 
deffeins  y  &  qu'il eft  auteur  de  l'Ordre 
que  vwi$  voulez  infUtuer',  c'ëft  pour^ 
quoi  je  veux  que  vousfoyiez  vêtus  félon* 
la  vinon  que  j'ai  eue  en  célébrant. 

Il  leur  flonne  donc  des  robbes  blanr* 
ches  avec  la-  Croix  rouge  &  bleuc^leur* 
declaramk  Myfterequi  étoit  caché  en^ 
îa  fufdite  viAon.  Cette  robbe  blanc he^* 
dit-ilyreprefente  la^  grandeur  d*une  yii  * 
innocente  &  la  pureté  4e  confcience  : 
Jies  trois  couleurs  de  l'habit  &c  Croix 
teprefèntent  les  trois^  perfonne»  4^la» 
fainte  Trinîré,le  blanc  le  Père  EteHn^^^ 
fe  bleu  du  tiavers  de  la  Croix^le  Fils  en. 
^  Si  Paffîbn»  le  rouge  la  charité  du  fainr 


1  iJDcc.Lavie  du  Bjfean  de  Metu.^t 
garrotez  regardent  la  Rédemption  des 
Captifs.  Audi  il  voulut  que  cette  nou- 
velle Inftitiuion  fut  appellée  l'Ordre  de 
la  fainte  Trinité  de  k  Rédemption  des 
.Captifs  ,  &  que  tous  lesi  biens  quIU 
pollederoient ,  fullenx  ,  divifez  égale- 
«nent  en  trois  parties^dont  l'une  fcrvi- 
^  roit  pour  l'entretien  &  la  nourriture 
àts  Religieux, lautre  pour  recevoir  les 
{pauvres  de  Jésus  la  troi(iéme  pouc 
. .  racheter  les  Chrétiens  détenus^  captifs  , 
par  les  Infidèles. 

Davantage  après  avoir  approuvé  cec 
Ordre  facré  par  une  Bulle  donnée  à  Ro- 
me le  5  •  Février  l'an  de  Grâce  1 1 98.  & 
le  premier  de  Ton  Pontificat ,  il  renvoia 
ces  deux  bons  Hermîtes  en  France,pour 
vivre  avec  des  Status  que  l^Evêque  de 
Paris  &  l'AbbédeS.  Vider  leur  drefiTe- 
'  Kent  conformettiênt  à  la  Règle  de  faint 
Augullin  :  lefquels  Innocent  IIL  Ap- 
prouva par  une  BuUe  dattée  du  dixr- 
1  nuiticme  Juin  Ifàn  1109 ^  donnant  à  cet 
Ordre  de  très  g^rands  privilèges  &  In- 
.  dulgencés  ,  même  confiderant  que  la 
.f'^ttfetédeces  deux  premiers  Pères  ^é^ 
-gandoit  de  toutes  pars^coinme  qi  Fran^ 
ée,  Caftille,.  A rragon,  Portugal,  Flani- 
4res ,  &  Angleterre  >  où  ils  bâtiffoient^^  ^ 
ifcs  Monafteresi,lljï«ulut  auj[ïleji.av4)i» 
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dans  l'Italie  ,  &  principalement  dans  , 
Rome,faisSt  bâtiriin  Monaftere  de  cet 
Ordre  au  Mont  Cœlms,en  un  lieu  ap-» 
pelle  i>.  Thomas  de  Formis  ^  où  pour 
fcarque  éternelle  de  la  vifiô  qu'il  avoit; 
eue  ,  il  fit  mettre  au  deflus  de  la  porte 
qui  eft  toute  de  marbre  blanc  ,  la  re--^ 
prefentatio  de  l'A«ge  avec  fes  Captifs.. 
/.Mais  pour  revenir  à  nôtre  bien  heu-^ 
reux  jean  de  Marta^aprcs  qu*^il  eut  rais 
^    Jes  premiers  fondcmens  au  célèbre  Mo- 
naftere de  Ccrfroy,  Chef  &  Capital  de. 
#  ,  fon  Ordre,il  s'addonna  à  la  converfioiy 
des  araes  pechereires^ôc  publia  pax  touc^ 
avec  tant  d  énergie  la  recompenCe  que 
^     pieu  preparoît  à  ceux  qui  emploieroicc 
^  leurs  biens  à  -racheter  les  Chrétiens 
captifs ,  qu'ayant  reteu  plufieurs  aur: 
^     mones  des  gens  de  bien  ,  il  équipa  uii^, 
vailTeau  pour  s'en  aller  vers  Tunis  eu* 
Afrique  /d'où  il  retira  des  mains  des- 
"     Infidèles  un  grand  nôbre de  Chrétiens,^ 
^-revenant  en  France  avec  cette  riche 

amena  en  triomphe  ea 
iao  de  Cerfroy.  Enfin  étant 

retpuf^é^  derechef  à  Rome  ;  il  reIi:^t^ 

ï  Dieu  l'an  de  gracc/inj^ 
de  59..  ans, au  Monaftere  de  faint 
àmzs  de  Formis  ,  où  fon  côrps  re- 
ts ua  fiche  tomb^  élevé 
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1 1  JDc^La  vie  du  B.fean  deMatta.^^^ 
marbre. Dieu  a  fait  plufieurs  grands  mi- 
racles par  rinterceûion  de  cefaiuc  Peu* 
founage, 

RiFLEXiONS  SpiaiTUElLBS» 

I.  Qui  n'admirera  la  bonté  paternelle 
àt  Dieu  qui  pen(e  à  délivrer  des  pauvres 
Captifs^d'encfe  les  mains  des  inhdelleSy 

'  &  pour  aflbcier  des  homes  à  cette  gloi- 
re,établir  un  Ordre  qui  vacque  àcedei^ 
fein.? Aimez,  cette  Providence  fi  aimable> 
^11  veilles  fans  cefle  au  bien  de  fes  en« 
£insJmitez*la  en  concottrani:  avec  elle 
autant  que  vous  pourrez  à  fes  intentiôs 
&  délivrez  les  pauvres  de  l'efclavage 
pour  délivrer  votre  ame  des  péchez. 

II.  Cet  ordre  fut  fondé  par  la  révéla- 
tion qû^eu^ce  bicn^heiireux  Homme  m 
célébrant  fa  première  Meffc^pour  preu- 

delà  ferveur  avec  laquelle  il  s'y  étoit 
préparé.  Il  fut  con&rmé  par  une  viiioa 

3 n'eut  le  Pape  en  offrant  le  même  facti- 
ce. O  que  c'eft  h  l'Autel  que  nous  de*- 
vrions  bien  recevoir  les  lumières  &c  les 
^jracesdu  Cîel^l.  Et  que  nous  y  devons 
i^n  apprendre  à  nous  donner  à  Dieu  » 
q^iand  nous  voyon^s.  comme  il  fc.  donna, 
à  nous  ^ 

IIU  Si  nous  plaignons  la  miiere  àt: 
€£s  ^gau\(resi  dG^Uves^  a££ieaons.d£L  kus: 


^44         S^lrît  Servide.  zj.Dec. 
exemple  ï  plaindre  une  autre  capti  vité» 
plus.dujre  &  pkis  déplorable  que  la  leur.  ; 
Ah  l  que  nos  Ames  font  bien  d' autres 
pris  que  U  corps l  Que  les  Démons  Cont 
bien  d'autres  tyrans  que  lesBarbaresiËc 
que  les  priions  Ôi  les  fers  fontj^eu  com- 
parables aux  tourraens  des  Enfers  !  Fu<» 
ye?  enfansde  Die  u,cette  dure  fervitude 
du  pechctû  vous  en  êtes  libres,  prenez 
garde  à  ne  tomber  jamaisdans  ces  chaî« 
lies  mal-heureiifes  ;  &  fi  vous  y  êtes,. 
n*<fpargnez  rien  pour  vous  délivrer  ad 
plutôt  des  pièges  de  l'Enfer  >&.  regag- 
ner la  partie  du  CieK  .  r 

...  ■   .  .  -, 

SJINT  S  ERl^VLE,PAVf^RE 
JP arditique .  %  x.  Décembre.  . 

*        -  ■        .ji  ■  - 

QUe  direz- vous  à  Dicu^riches  mon- 
dains^qui  êtes  fi  peu  Saints  /  Que 
direz-vous ,  quand  il  vous  reprefentera 
lin  pauvre,&:  un  paralitique  devenu  un 
grand  Saint  \  C'e&  S.Serv\ile,qui  a  été 
ce  paiivre  ,  duquel  David  par  un  efprît 
de  Prophétie  a  àixiParaJiiAn  dnlçeaim 
tua paHj?eri  Detu^  Aion  DUh^voh^  ^n/s^^ 
prépare  aupaHW-i  tout  de  qui  luiH^^, 
nece (faire  avfc  me- grande  douceur. Et  àù^ 
vray,Dieu  l*a  pourveu  &de  biens  tçm^ 

ffttels  ^  de  uchelTes  rDiritwlies^ 


i 


aj.Decemb.     Sawt  Servule.  545 

Ceftoic  un  paavre  homme  »  die  le  - 
pape  faint  Grégoire  en  Tes  Dialogues 
chap.  14,  lecuel  iogeoit  fous  la  porte, 
par-où  on  va  à  l'Eglife  de  S*  Clemenc 
à  Rorae.Eftant  là>  il  recevoit  l'aaraôiie 
des  perfonnes  charitablesjqai  entroient 
ou  fortoient  de  TEglife.  Outre  fa  pau- 
vreté il  avoir  unç  facheufe  paralyfîc ,  * 
laquelle  Tavoit  réduit  à  tel  état  ^  qu'il 
ne  pouvoit  porter  la  main  à  la  bopche, 
ni  fe  remuer  de  fa  place.  Si  bien  qu'il 
falloit  que  fon  pere  &  fa  mere  fuÔent 
toujours  prés  de  lui,  tant  pour  recevoir 
les  aumônes  qu'on  lui  donnoit  y  que 
pour  diftriouer  les  (iennes,  car  il  eftdit 
.  que  fa  bonne  vie  attiroit  (i  fort  les  ri- 
ches  à  lui  faire  l'aumône,  que  non  feu- 
lement il  avoir  dcquoife  nourrir,&  en- 
tretenir fa  mere&  fon  pere^mis  même 
dequoi  donner  aux  pauvres*.  Et  fa  clia- 
rité  êtpit  telle  ,  qu'il  fe  privoit  du  ne- 
l:elfair:e  pour  le  départir  à  ceux  qui; 
etoient  plus  necelïiceux  que  lui.  i^ue 
ge  fait  pas  la  charité  ^  quand  die  efi  la  " 
maitrejpi  ctnn.  cœur. 

Outre  l'emploi  que  fa  pauvreté  lui 
oit,l^oçcupant  à  demander  L'aumor 
nc,fa  dévotion  lui  en  donnôitun  autre, 
à  fçavoitla  leâ;ure  des  bons  Livres  à  . 
^quelle  il  êtoit  fi  affedionné  #  qu'il 

*  * 

i 
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j4<5  5^^^/  Servule.  15.  Dccemb^ 
âchetoit  des  aumônes  quon  Ini  doii- 
noic  t  des  livres  rpiritiiels  3  &c  auffi  tôt 
qu'il  voyoit  quelque  Religieux  paffer 
prés  de  fa  petite  logette,  il  le  prioit  de  ^ 
lui  en  faire  leélure  &  par  cette  nour* 
ricure  fpirituelle^il  engraiifoit  fon  ame^ 
^  pendant  que  fon  corps  paralytique  di« 
niinuoit  ;  ^nand  on  nourrit  de  la  façon 
fon  efpr  'a  ^  li  corps  malade  devient  phtf 
fort.  ^ 

'  Ëilant  occupé  dans  ce  faint  Exercice, 
il  ne  lailfoit  pas  cLe  beaucoup  fouffrir, 
en  fon  cor  ps>la  paralyfie  s'augmenunt, 
fes  douleurs  ^  fes  incommoditez  fu- 
tent  plus  grande?niaîs  en  vérité  on  peut 
'  dire,  qu'àmcfurc  qu'elles  çroifloient  ^ 
-  ^     les  ,  confolations  divines  s'augmen- 

toient  en  foufame  >  Ci  bien  qu'il  pou- 
TfeAU*  voit  dire  aufli  bien  que  David:  Selon  les 
94*   grandeurs  de  mes  douceurs  j  mon  Dieu , 

vos  confolai  ions  ont  ré  joui  mon  mon  ame. 

Ne  voila  pas  un  témoignage  que  Dieu  . 

le  traittoit  avec  une  bien  grande  dou-s 

ceur  ? 

Après  qu'il  eut  paflTé  quelques  années 
dans  ces  faines  exercices  de  patia^^ 
de  charicé,&  de  piecé,il  jugea  bieirque 
fa  mort  approchoit,  &  dans  cette  pen- 
fée  il  fit  venir  tous  les  pèlerins  qui 
étoîent  à  l'Hôpîral  ,  &  ks  pria  de 
chanter  avec  lui  des  Hynnes  >  de  des 


Digitized  by  Google 


z^^tc.      SMnt  Servule. .  547 

Cantiques. En  même  tems  ils  le  firent, 
&  tous  enfemble  chantèrent  plufieurs 
dévots  motcts^&âiet  une  mufiquetalTez 
'  harmonîeufe  ,  &c  pas  moins  agréable 
au  CieL  Comme  ils  ctoient  échauffez  à 
'chanter,le  pauvre  Servule  fut  contraint 
Je  les  interroiT)pre,&  de  leur  dire  :  Si- 
len4;e,  fiUnce  mtf  frères.  entendez.^ 

'  JVOHS  pa6  la  mufiqve  que  font  les  jingej^  . 
£t  peu  après  ravy^Sc  comme  extafié  de 
.cette  Mufique  angelique  ,  il  rendit  (on 
Anw  k  Dicu.  En  mourant  il  laifla  une 

*  Ç\  bonœ  odeur  en  fa  petite  logetie  que 
tous  les  affiftans  en  turent  fort  réjoiiis 
^  ccHifolez.  Et  ainfi  Dieu  a  traité  ce 
pauyre  malade  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur ,  comme  Pavoît  prédit  David. 

Son  particulier  foin  a  été  de  fe  plaire 
il  la  leârure  des  bons  Livres  :  AymeE 
cette  levure  à  fon  exemple  r&  appre- 
-nez  ce  mot  de  S.  Auguftin  :  La  fainte 
[Ecriture  efî  me  1  ettre  ju'on  nom  en- 
voyé du  Ciel pournoHx  apprendre  les  non^ 

y  elles  du  pais  ,  où  nous  devons  alter. 

■  à 

RCF  LEXIONS  Sp  I  R  ITUEL  LES» 

'      •  - 

m 

'  :*  I.  U  faut  avouer  que  les  maladies  du 
corps  n'empêchent  point  la  Sainteté  de 
l'^n^e,  quand  on  fçait  en  faire  bon  ufa* 
be.  Or  que  le  corps  foit  afflige  de  ma- 

m  - 
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5^  saint  Servule^  ij.DeCé 
>ladies pourveu  que  lame  foit  remplie 
4e  grâces  &  de  vertus^ 

IL  La.  pauvreté  eft  bien  agrea^We  aux 
Anges  Se  à  Dieu ,  puis  qu'un  pauvre 
mourant  eft  confolc  d'une  Mufique  ce« 
lefte.  Les  ris  &  les  joyes  font  pour  les 
riches  en  la  vie,&  les  foûpirs  &  regrets 
en  lamort.Lcs  pauvres  au  contraire  ont 
les  larmes  en  la  vie ,  &  la  jojre  én  1* 
f^ort»  ' 

.  II L  La  puanteur  d'un  pâiuvre  corps 
malade  n'émpêcfee  qoe  la  cabanne^. 
de  S.Servule  ne  foit  plus  honorée  que 
tous  les  Palais  des  Grands»  Prifoès  la 
fainteté  5  &  tout  ce  que  le  monde  efti- 
t?ie  ,  nous  fera  à  mépris.  ' 
La  france  honarecemême  jôwàLimo^ 
ge$»  S.  Afçhpf^qui  far  U  honté  & foli^ . 
dité  de  fes  vertus^fnt  choiji  pour  Eveque^ 
s^scfuità  tres^dipîemem  de  cette 
charge.  Etant  mort  ^  en  tarda  fes  reli^ 
^Hes  dans  le  Monaflere  de  S^AugHÎii»^ 
mi  elles  font  mr^re  heinorées.  '  ' 

L* Italie  hor.ore  a  Rome  sainte  P^i^oi^ 
re  f^terge  &  t^an/reyfoHs  f  Empereur 

Deee.  . 
L*Ijle  de  Candie  S  Theadule  mièrtyri' 
La  ville  de.  Nicomedie  S.^J1iigdoni4 
,  dTiiMardmc  mar:^fe^.  Martirologjs 
RomaÎQ. 
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«w  m  m  m  ^^mm 

r/£  X)£  S.  rrEs ,  ErE'QyE 

de  Chartres  &  Re formateur  de  l^Or^ 
dre  de  saint  jiugufiin  en  France. 
Zj.Decembre. 

GUy  Doyen  de  l'Eglife  de  S.Quen- 
tin  en  Vermandois,&  Archidiacre  ^'t^J^^ 
de  Laon ,  ayant  cté  cleu  Evéque  de  ^^^^ 
Beauvais  Tan  106  5 .  fit  bâtir  un  célèbre 
Monaftere  pi  oche  de  Bcauvais^en  l'hô- 
neur  de  S.Qaentin^  auquel  il  avoir  une 
particulière  devotion.Cette  Abbaye  fut 
admirable  tant  en  l'excellence  de  fes 
bâtiniens,  que  pour  la  célérité  dont  oa 
ufîi  à  la  bâtir,  ayant  cté  achevée  &  mi- 
t(e  en  perfeâioii  par  M'efface  de  deux 
ans  Êeulement-  De  forte  qu'il  y  mit  des 
Chanoines  réguliers  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin  J'an  1067*  ordonnant  pour 
Pjevôt  d*iceileun  perfonnage  cxcel- 
leo^t  en  vertu  Se  en  doârine  ,  nommé 
y  ves ,  lequel  étoît  iflfu  d'une  ancienne 
6c  noble  famille  du  Païs  Beauvoifîn. 

Ëtant  infpii^é  de  Dieu>il  quitta  le  fnô^ 
de  dés  fa  tendre  jcunefiTe^prenant  l'habit 
Chanoines  réguliers  de  S.  Au guftîn, 
avec  lequel  après  s'être  rendu  memora« 
ble  par  les  preuves  qu'il  fe  donna  de  fa 
iaintetc»  éc  par  la  connoiiTance  qo  ilr 
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.  s'acquit  des  lettres  tant  humaîncs,civi- 
les ,  que  divines ,  il  fat  crcePrcvôt  de 
r  Abbaye  de  S.  Quentin ,  âgé  de  vingts 
quatre  ans.  Lors  il  fit  paroîtrc^  que  ce- 
lui qui  comtnande  aux  autre  cii  un  Or^- 
(Ire  facré  >  doit  s'approcher  de  Dieu: 
en  toute  fortes  de  vertus: car  il  fc 
comporta  en  cette  charge  &  dignité  de 
'   Prévôt  avec  tant  d'humilité  ^  de  pa- 
tience &  charité ,  que  par  Ton  moyea 
l'Ordre  de^Chanoines  reguliersjînftituc 
.  ,    premièrement  par  Içs  Apôtres,&depuis 
iffchn\  obligé  aux  trois  vœux  de  Religion,  par 
107»  '  une  règle  dreffée  par  S,  Auguftin>com-  . 
inença  à  reprendre  fon  premier  luftre 
en  l'EgUfe  de  S*  Quentin  de  Beauvais^ 
Ceft  pourquoy, il  peut  être  juftemenc 
appelle  Reftauratcar  de  l'Ordre  de 
Aiiguftin  en  Françe,  veu  inéme  quo^ 
plufieurs  Eyêqucs  &  Seigneuvt  recon-  * 
noiflans  fes  merîres,  &  la  difcîpline  jret 
guliere.qui  floriiTpit  en  fon  Monafteïe,  ; 
fondèrent  plufîeurs  Abbayes  fie  Piriéa 
rez  de  fon  Ordre, 

.  Après  qu'il  eut  gouverné  fon  abbaye 
en  toute  lainteté  environ  Tefpace  de 
quinze  ansiiL*rriva  que  Geoffroy  LvC  ' 
que  deChartres  atteint  de  pliîfieurs  cri- , 
,  '  mes^fut  depofé  par  l  e  Pape  Urbain  IL, 
lequel  à  la  folUcitation  du  Clci^g.c  &  du 
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peuple  Chartraia  qui  demendoit  S.Yves 
pour  Evêque  >  le  confacra  lui-même 
dans  Rome^mettant  une  lumi  ère  arden- 
.te  &  brûlante  furje  chandelier  de  1*E- 
glife,  pour  éclairer  &  échauffer  tout  ic 
inonde  :  Mais  on  pouvoit  bien  dire  de 
cet  Evêque  ce  que  N.  Seigneur  J.  Q. 
die  de  S.  Paul  :  fe  lui  mmtrerai  combien 
il  doit  endure,r  pmr  mon  ame  y  parcç' 
que  fon  zele  à  reprendre  les  vices  des  ^ 
,  Grands  ,  lui  cauia  de  cuifantes  affli«»  ^p*^^ 
dtions.  Son  principal  foin  ccoinç  de  re-  iqgw* 
paitre  fon  troupeau  par  Tesdoâes  pré*  loi. 
dications&  bon&exemples^deconfoler  '^^^ 
les  affligez  ,  refeftionner^les  pauvres  , 
vêtir  les  nuds  »  fubvenir  aux  veuves  & 
orpheiins  :  bref,  pourvoir  à  tous  ceux 
qui  étoîent  fous  fa  charge. 

Ce  faint  Prélat  ayant  la  crainte  de 
Dieu  pour  règle  de  toures  fes  a6tions,& 
préférant  la  grâce  du  S  .Efprii  à  cel  le  des 
^ois ,  ne  peut  être  perfuadé  par  or  oa 
par  argent  \  ni  par  prières  ou  menaces  ^ 
d'approuver  l'adultère  de  Philippe  I.de 
ce  nom,  Roy  de  France  t  Au  contraire, 
il  le  reprît  avec  tant  d'autorité  3  fans 
ip  .rgner  même  ceux  qui  y  tcondefcen-^ 
doient ,  qu^il  fut  chaflé  de  fon  Evêché^  ^j^j  ^ 
&c  envoyé  en  exil.  Mais  enfin  étant  re-  E/»jf/ï, 
îî^is  c  rk  Ipn  Û!ege,il  y  foufliit  <iç  nouvelrt  jsr. 
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j  I     La  vie  de  S.Yves.  *  '  ^ i4.Dec  • 
es  af&iâ:ioâ!S$'car  aprës  plufîears  FéiDÔ^ 
uances  faites  à  Hubert  Gomte  du  Mans^^nû 
poiH:  un  (acrilege  qui!  avoir  conimis^| 
voyant  qu'il  ies'  inéprifoit ,  il  l'ewcom^i 
munia  j  ce  qui  fut  caufc  de  fon  empri-| 
fonnemént^preniierènleni  en  la  vi  lie  der 
Mans      dépuis  à  Chartres  »  où  il  en- 
dura  une  fi  grande  difett^e  par  la  malU* 
te  dç  Tes  emiemis^qu'on  le  laiflbit  pre^^  [. 
que  mourir  de.faim.Nonobi|s^n%j^^ 
ritéfut  fi  grande,  que  voyant léîs  pfîiÈ^ 
cipaax  de  la  ville  de  Chartres  être 
prcÉ  à  s'élever  contre  le  Vicomte  dudic 
^  lieu  pour  fa  délivrance,  il  lêiir  défendit 
par  lettre  de  ce  faire.D'autant  que  Vire  ; 
«.•i»    de  Dieu  ,  dit-il ,  ne  peut  être  appaifée 
f •   par  l'embrafemcnt  des  maifonsif I'oï^" 
prellion  des  pauvres  î  qu'il  ne  vouloir^ 
pas  que  laf  dament  des^  pupillëi  i  8c  ie#. 
gemiflemens  des  veuves  fuirent  enren-^ 
dus  devant  Dieu  contre  lui  ;  qii'il  ii'e- " 

toit  pas  feant  de  recouvrer  l^Epifcôpàê 
par  mains  forces,  vu  qu'il  n-y  avoir  pas^ 
eté  apgBllé  par  les  armes  :  qu'il  êtoit>^ 
I  |dii[jràÉ^       ieulement  de  demeures^ 
4    milonnîèr,  &d'^^^  privé  de  l'honneur  5 


.^^P^ûtôt  que  de  permettre  aucune  fediti^j 
'   ->^5#fre  faite  à  fon  occafion^c'eft  pourquoi* 


^  it  les  prioit  de  quitter  Içpj:  entrepriiftiv 

L  Toutefois 
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Toutefois  ilfiic  cemis  enioii  fîegequeU 
que  tem$  après  par  l'entremife  &  auco- 
ricc  de  Bo'elus  Evêque  du  Mans.  Ce  fut  ^ 
^  lors  qu^il  cbcccha  quelque  honête  pré- 
texte d'abandonner  ce  pefant  fardeau, 
regrettant  l'Abba'te  de  S.  Quentin  de 
Bef uvais  >  le  païs  &  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  la  compara  à  la  belle  Rachel^ 
au  lieu  de  laquelle  on  lui  avait  fupposé 
Lia^laquelleil  ayoitécé  coucrainc  d^ac-  - 
cepter. 

•    Apres  qu'il  plut  à  la  divine  Provi- 
.  dence  de  juftificr  la  caufe  de  ce  S.Evê- 
^oe ,  6c  diffiper  les  nuages  de  Çts  aâU- 
â;ions  »  il  vint  en  tel  crédit  en  France, 
qiîë  rien  ne  s'y  pafTottd'iniportâce^fans 
pren4re  Ton  confeiLll  s  étudia  alors  à  la 
décoration  des  faints  Lieux,&  à  bâtir  $C 
fonder  pUiâeurs  Eglifes.  Il  fit  drei]&rit  >^ 
£es  dépens  le  magnifique  pulpitre  qui  fe  ^ 
vmt  à  l'entrce  du  Chœur  de  l*Ecjlife  it 
Nôtre-Dame  de  Chartres  ,  bâti  en  ar*  • 
iCades>  ôc  foûtenu  par  plufîeurs  coloni-^ 
nes^gami  à  l'entour  de  figurés  taillées  à 
la  Mofaïque-U  fit  audi  bâtir  le  Mona^ 
ftere  de  S  Jean  en  Vallée,de  l'Ordre  de 
:S.'HUguftin  v  fonda  le  Prieuré  du  grand 
Beau-lieu  prés  de  Chartres ,  du  raême 
Ordre  }  fit  (aire  l'Eglife  de  S.André  Se 
le  Palais  Epifcopalî  Ift^tua  Udiftri* 
Tome  m      *  Aa 


S  S  A    La  vie  de  faint  Xves^  fc4#Dce;\ 
butîon  €la  paitx.de-chapitrcafin  de  tei^t 
dre  les  Clerc  &  Pmr^  plus  aili^us  aa^ 
,  fefvîce,cjuand[il$  s'en  vcrroientjfruftreasiê! 
y  manquans  (ans  caufe  lègitune;  -^^^ 
Pour  çe  quir^ande  fa  dodrîne  fçs- 
ceuvr€s  en  donnent  ailes,  dé  cémoignsM^i 
gejentf  autres  le  recueil  qu  il  ^ a  fait 
V  Canpn  des  faint  Peres ,  qu'il  intitule^ 
lEx  c*'  Pa^armia  l  qu'on  peut  a  bon  drmt  ap4  * 
lend.  S.  pcller  le  Trcfpr  de  toute  difcîpline  Ec4  . 
TffM.  in  clefiaftique.il  a  aufli  composé  plufieurs, 
Epîtres  >  par  U^quelks  ii  éft  feôile  de  * 
connoitre  &  fa  grandeur  4^4:oirrage  à 
foûtenir  l*Eglife,&    patience  kéisdil» 
'  ter  les  affli^ons  pour  l'aniour  de  jcGisV  ' 
Chrift;  Il  mourut  çn^fbi?  Evèàié  lt  ^^ 
Decëffibre  1 117.'  ayant  prefquc  atte^ 
fo^^s.  Son  corps  fot  hpQjejïd^ 
enterre  en  l'EgUte  de  S  Jèaiiéii^Vallëe, 

fondéppmi^^  Pape  Pie  V:.JM|e;)^ 
tifiéj.|ç  a  donné  permiflion  de  çekjjreï^ 
ia  Fête  pat^toittit^dirâî^^^^  Chxae^^  ! 
réguliers  de  .S*;  Auguftmpar  an  j^ftjj^^. 
flonncç  4;  dix-huitîéïnie:  De** 

:  ■  q^  .  ;  i    -  ^ 


tp%i*i.  Pour  refocmer  les  autres  *  il  faut 
toûjours  cmaàtnçef  rey-méme  »  à  IV 
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xemple  de  ce  Saint ,  qui  coipmença  à 
faire  ^ant  que  cl*cnfeigner.  N'cftes- 
irous  point  de  ceux  qui  avez  plus  de 
foin  des  autres  que  de  vous  ?  Et  qui 
voyeK.  une  .faille  dane^fétU  de  votre 
frcre  ne  vo'^zi  pas  Une  pomre  dans 
vos  propre  s  y  eux  9^  ' 
.  I  ^  Ce  Saint  ne  chercha  pa$  Ton  re- 
pos dans  les  charges  >  ni  fesaifes  dans 
TEpifcopat  ;  mais  ^acquit  de  fa  conf- 
cience ,  &c  quelque  peinte  qu  il  eût  à  le 
^Scfevoir.  Ne  foyex. pau  jtige>fi  Votés  n^a^ 
vez^  la^vertn  de  refifter  au  vice  ^  &c  ne 
vousexpofez  pas  à  un  fardeau  ,  qui  eft 
par  défias  vos.  forces»  fi  vous  ne  voulez 
vous  damner  ,  &  d'autres  avec  vous. 
*•  ïll.  Dieu  fçait  tirer  la  gloire  de  fes 
^erviceursidu  milieu  des  tenebres>com«' 
me  il  rétablit  ce  Saint  dans  un  plus 
grand  hoïineùr  que  celui  qu'il  avôic. 
Attendez  avec  patience  le  temps  de  (a 
vifite,&  ne  troublez  pas  fes  defleins  par 
vôtre  impatience.  Dieu  eft  un  débiteur 
(idelle.  Èfperez  en  lui  >  .  &  s'il  tarde> 
fçacheK  que  c'eft  pour. payer  àvecplusf 
d'abondance»        •  ^ 


A  a  t, 


-   55 6  o.(jregoire Martyr ^%^,  Decemb. 

S.G  REGO  IRJB  DE  SPOLETE 
i^artj/r,  2.4.  Dçcemb. 

Sur  tus  TJjOnai:^3Lôc  aimez  votre  Angetti- 
en  fu  JTJI  telaiie  ,  ./cbnfideraiu  les  bpn$  offi- 
6.X^.  ces  qii*il  peu?  vous  rendre  ,r&  efperez 
,    '    qu'il  vous  fera  aufli  favorable,  que  fut. 
'     autrefois  on  An-ge  à  Grégoire  Martyr, 
lequel  l'ayant  v)ilcé  &  confolë  fouvenc, 
'  nous donne  occaû^)n  dç  dire  à  ce  glo- 
rieux Martyr ,  ce  que  difoit  David  de 
ffew'  i  bopirae  i^Angeliê  fuis  D^hs  mandavit 
tnc       de  te.  Dieu  vou4  a  recommande  à  fes 
^/îÇf/jFne  faut  que;  remarquer  les  af- 
fiftances  qu'il  areceu  de  ces  efpritsce* 
le|les,po«r  croire  &  dire,  que  ces  paro- 
les ont  été  vérifiées  eu  fa  perfoune. 
:Vr   C'étoit  un  Pictrequî  vivoît  fort  exé» 
plai remet 4jsu^s  la  viUède  Spolettte,Cl*  * 
pitale  de  tout  le  Duché  :  Son, occupa- 
tion étoît  de  prier  Dieu  jour  &  nuit ,  il 
{ib.plaifpit  fi  foxLdansqeraint  Exercice^  n 
^  v||iie  ce  lai  4çoit  une  e(j>ece  de  Martyre 
jjé'le  qakf^^^  eftaiit  aînfî 

attaché  à  Dieu  ,  fes  intentions  &  fes 
"  \ââ:idnsne  vifoient  qu'à  fa  plus  granâe^ 
^  ^^ioire^  &à  la.fanâ;iûcation>des  ajues; 
;    l^eu  qui  ne  reçoit  pas  fi  tôt  quelque* 
'  Mineur  de  fa  creatuxe,  qu'Une  le  paye 
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au  centuple,  voyanc  c^u'eii  tout  il  ue 
cherchdic  q«e  fa  divine  gloîre,voaîuc 
l'honorer  ça- bas  en  terre  ,  en  lui  don-  • 
nànt  la  vertu  de  faire  de  grands  mira- 
cles^:  Il  gaeriiloit  de  fa  parole  les  mai-  x 
•  lades_^de  ion  attouchement  les  lépreux,  i  ^ 
de  fa  prière  les  poflèdez  dii  diable.  Ces 

•  avions  miraculeufes  failoient  que  plu* 
fieurs  infidèles  fortans  de  leurs  ténè- 
bres venoient  à  la  lumiere  de  l'Ëvangi^ 
\ty  &c  recevoient  le  baptême.  • 

Le  diable, qui-eft  le  plus-grand «nne- 
nii  qu'hait  l  homme, voyant  ces  coivver-  : 
' fions. infpira  malheureufement  lesEm- 

•  pereurs  Diocletiail  &  Maxiniidji;  d'en- 
voyer à  Spolette  ,  un  certain  homme 

'  appel  lé  Flaccusjàvec  cdmmiffion  d  ex- 
terminer le  Chriftianifme»  Cet  hom- 
me cruel  de  fa  nature  commence  d'e**  ^ 
xecnrcr  fes  ordres  ^  f^achant  tjué  Gré- 
goire etoit.  comme  lé  chef  des  Carho* 
lîqiiesjil  donna  ordre  à  quarâte  foldats 
d'aller  lepreridrfe,ils  le  prirent,&  auffi-- 
tôt  le  lui  emm'enerenr.    A  la  première 
veûc  Flacons  fe'mît  en  colère  ,  &  d'un 
yifage  allez  fevere  lui  dit  :  Efiej  -  vans 
Cf  Prêtre  cju^on  appelle  Grégoire  qui  êtes 
ff  reif^dh  aut  (frdo/fames  des  Empereurs 
dr  au.c^lte  des  Dieux  y  fc  le  f/iis^répon- 
4it  ce  généreux  témoin  de  lefus  Chrift 

Aa.  } 
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felefHis^&  je  fr^fe^e  haHtepzem  ma  Re^ 
ligion ,  parce  cfm  je  crois  . tinUlle  ^fi  la 

ne  de  tromperie.  Le  Tyrant  écoutant  ce 
diiicours  ^  voulut  fis.  Servir  de  âacterie 
pour  le.  gaiguerjciiTant  :  (jregoire^fi  vpî46 
vofd€K  'ch4nger  de -Religion/ j  jewM  éle^ 
vcr^i'à  de  plftuf  grandes  charges  d'hon-- 
nenr.  Ahlje  ne preterjs  pas  de  J?lns  gra?îd 
'hdmewr,  répondît  Grégoire  >  cftie  d'Jtre: 
£erviteur  &  manyrÂ<i  fefi^-Chriji.  A 
cette  pirole  le  Tyran  fe  met  en  humeur^ 
rèi  Iny  fait  foufftir  divers  tourmens, 
.  Prei^iiercmeni  il  le  fait  battre  cniel- 
lement  fur  le  vifage  y  fur  le  dos,  &  fur 
le  ventre  ,  ^  ue  le  coi^tenta.ut  pas  de 
vergesjil  y  employé  des  bâtons  noueu^t 
rodes,»  -         .  ^ 

Secondewent^l  commande  qu  on  le 
lie  fur  un  gril  tres-ardent,à  la  façon  de 
S.  Laurens  ,  &  «rOÛl-tofk  Dieu  perniii 
.  qu'il  arriva  un  fi  grand  trçipblement  de 
terre  en  la  ville  de  Spoletre  »  que  450. 
i  idoiattes-en  furent  accablez. 
Ticrcement,il  le  fit  mettre  &  enchaî-^ 
ner  e0*une  prifon  obfçure,  &  un  An^è 
^  vint  du  Ciel  qui  chaTa  IVbfcuri te, rom- 
pit fes  chaînes  »  &  Iç  ntlt  en  uiie  pleine 
4ibertc         Le  cominencement  des  ajft^ 
•  fiances  c^e  les  Anges  luj^  rendirent. 
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Le  lendemain  Flaccus  renouvelle  fa 
rage  y  '&  nôtre  Saint  (a  pafiiûnce,  il  Itii.  - 
'  fait  battre  les  genoux  a.vec;des  chardos 
de  fer^  brûler  les  côtes  avec  des  lampes  - 
ardentes  9  âc  le  voyant  toujours coura* 
geux  à  foufFrirjîl  le  fait  conduire  aii  rai-  ^ 
lieu  àç.  l' iUnphiteatre  :  il  tï   fut  pas  (i 
lôt^  qu'un  Ange  le  vilita  &  confola, 
peu  après  avoir  receu  cette  charitable 
vifiie^  >  il  fat  condamné  d'avoir  la  téte 
-  tianclice  :  à  quoy  lui  même  fe  difpofa, 
donnant  la  tète  &  fon  col  au  bourreau. 
&  en  mêm:^  t^^mps  ion  ame  à  D^eu^l'an 
^de  Notre- Seigneur  501. 

La  cruauté  qui  eft  infatiable,  comme 
la  fanCuë  confçilla  à  Flaccus  d'cxpofec 
fon  corps  nnort  attx  bctes  fauvages,afin 
qu'étant  déchiré  il  n'enrefta  pas  une 
feule  partie,mais  Dieu  montra  bien  qu'il 
ctoLt  le  plus  fort;cat:ces  bêtes  oe  le  tou- 
chèrent pas  j  &  par  refpeâ;  n'ofereuc 
l'otFenfef»  ce  qui  convertît  quantité  de 
Payens,  &  les  fit  Catholiques. 

Son  particulier  caraâere  a  été  l'a« 
tMour  de  DieUi  Pemandex^  à  Dieu  cëc 
^amour  ,  &  vous  fouvenez  de  ce  beau 
^  trait  de  S.  AuguftîntiVJ^iftf  allons  a,  Dim 
nm  pété  ^  moiïikantyt/Mts  en  aimant. 

Réflexions  Spirituelles. 

I.  Aimer  la  prière,  c'eft  aimer  l'exflr- 

m 

m.  « 
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cice  &  la  vie  ^es  Aiiges.  Ceft  pai-  là 
que  S.  GregGfîre  a.  mérité  Àt  recevoir 
*  tant  de  contolaciGnsiie  foti  Ange  Gar« 
âitn.  Pratiquées  ce  faint  Exercice  fi 
"Vons  voulez  être  c©n{bk«. 

II.  iLy  adii  plaifir^eioufFrir  i  Teft 
ou  tard  Dieu  &c  fes.  Anges  confolent 
ceux  qui  fouârent  pour  lui.  Ne  cher- 
chc:&  pas  tant  les  confolations  de  la  ter-^ 
re^fî  vous  defirez  les  vifites  du  Ciel. 

Il  L  ,  Les^corps  des  Saints  Ton  di- 
gnes de  refpeét,  raéine  après  leur  mort: 
Et  qui  ïtoéprife  leurs  Reliques  ,  ofFenfe 
ia  majefte  de  Oieu.  Honorez  les  ,  puis 
que  même  les  betcs  les  hoiiorctît ,  &c 
im]tez<-les  ,  puis  que  c^eft  ce  qui  peut 
vous  rendre  digues  dlioniieur  cpimiici 

eux.'  '  \  ^    '  ' 

La  France  honore  ce  même  jour  à 

jSQrdeaitx^S^DaHphif^Je<}iiel  sefi  oppQsé 
fortement  à  r herejie  des  PrifciUi^niJies^ 
&  a.étg.  fot^f,  foigneuK  de  découvrir  leur 
faHjf€té,&  d'e^mj^é^hey  <^He  le^r  erreur  ne 
fe  glifsat  dedant  fin  Diocefs.  Dix  Sauf*  * 
fay  mXpD  Marty  rgloge. 

L'Italie  honore  à  Reme  fainte  TharfiU 
le  Fiergeytante  Ae  S.Gregohc^  Pape. 

L'gAUemagne  à  Trêves  fai»t^  fymine 
JK'ierge .fille  du  Rj)y  Dagobert. 

'       Grèce  , à  Tripofjf  S^Zenebule  Uam 

I    ».  - 
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LEglife  fait  l'Once  de  la  Vi giU  de 
la  Nativité^  de  Notre  Seigneur. 

«C»  i*»-»*  «fe»  âi» ^  l#}  Ot  MW 

i:^  NATiyiT.  DE  N.  SEIGNEVR 
feftU'ChnJi,  .Décembre. 


L'  E  V  A  N  G  I  L  E. 

*  •  * 

EN  ce  temps- là  Caefar  Augufte  fie 
publier  un  Edic^qui  porcoit  que  tous  s. 
les  hommes  du  monde  enregiftreroienc  ^^-^ 
kiir  nôfti.  Cette  premier •  defcription 
fut  faite  par  la  diligenco  de  Cyjrin  Pre^ 
lidçnc  de  la  Sy rie^&  tous  pour  obeïr  à  cet 
£dit  alloi«»i  pour  k  faire  infcrire  cha«  ^ 
euu  eu  la  Ville' de  fa  naillànce  »  de  là 
vient  que  Jofeph,  tjui  demeuroit  à  Na- 
zareth ville  de  Galilée  >  alU  en  Judée^ 
en  la  Gité  de  Bi:thleeai ,  comme  cranc 
de  lamaîfon  &  de  la  fan^iiede  David,  "  * 
'  pour  s'y  faire  enregiftrer  avec  Marie  sa 
EpoLireJaqaelle  étolt  ea:einîe,Et  com- 
me ils  y  dirent  arriver,  le  terme  de  iba 
accouchement  expira  ;  Et  elle  enfanta 
fon  fils  premier  né  >  quelle  enveloppa 
de  langes  &  le  repafa  dans  la  Crèche 
parcd         n'^y  avoir  poiux  de  placsi 
pour  les  loger  en  toute  r  Hôtellerie.  (  V 
il  y  av#it  en  cettc^contiré&  des  Payeurs 
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^qui  veilloîent  Cjswr  à  cour  durant ]a  nuic 

J>our  garder  leiirs  brebjs.  .  Voicy  qûe 
'Ange  du  Seigneur  s'apparut  à  eux> 
(8ç une  grande  clarté  les  environna^de* 
iquai  ils  furent  étonnez ,  ^mais  i!Angc 
leur  àïuNe  craignez  fasycar  je  vom  an^ 
mnci  me  nonvclU  reipmra  tant  te- 
monde.C'efi  k  f  çavoir  qne  le  Sauveur  qui  > 
tfi  U  Chrifi&  le  SeigneuTyeft né anlour^ 
d^hui  en  la  cité  de^  D.dvid,dont  voici  les 
marques.  Vous  trouverez  un  enfant  qui  efi 
enveloppé  en  iksUnges^&  qui  eji  exposé 
dans  I4  Créche.^.ht  [o\jLàs^in il  parut  cn% 
Taîr  avec  l^Ange,  ime  trouppe  d'efprits 
>Vngeliques  qui  lo'doiepc. Dieu  ^  &  qui 
^foient  Gloire  fqit  à  Dien  dans  les 
befix  les  phês  élevez.  3  &  la  paix  fait,  en^ 
terre  aux  hommes  de.boftne  vohnté. 

/  N  s  TR  V  C  Tl  O  N  S  VR 

le  Afjisiere  de  lŒvangile.     ^'  * 

AQorable  m^ç^ent  >  (acre  inftanCj^ 
qui  fut  le  prenaier  de  tous  les  in- 
.  I^ans  dê  la  vie  hutnatnemenç  divine  du 
"^Içrbc  divin  incarné^equel  après  a voi  r 
été  conceu  par  l^operation  du  S.îECptn: 
4ai}s  les  chaftes  entrailles  4^  la  Vierge» 
&  demeuré  neuf  mois  dans  cette  prifon 
yirgiuale  ,  voulut  enfin  fç  &ire  voir 
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au  monde  j^ar  une  naillance  tempo* 
relie. 

Cette  nat([ance  fut  admirable,  ahna^  jbêStr^ 

ble  &  efFroyabIe,dit  S.Jean.Chryfoftô-  de 
iti^  •  Admirable  >  puis  qu'elle  ravit  le  ^  f^ff^^ 
Ciel,&  la  Terre.  les-Anges  &  les  hom- 
mcsjes  Rois  3c  tes  Pafteurs.  Aimable*, 
puisqu'elle  dana  un  Dieu  hnfant,&uii 
Ënfant  exceiiivement  aimant,&  in^ii- 
ment  aimable.  Effroyable,  puifqu'elle 
fit  voir  un  Dieu  >  dont  les  grandeurs 
font  infinies,  devenu  enfant ,  dont  les 
foibicflcs  font  extrémesjun  Dieu  elfen-  *    *  ^ 
tiellemenc  &  éternellement  heareii3c, 
devenu  Enfant  fujet  à  la  mifere.  Et  i^a 
Enfant  tres-puiflanr,  treii^riclie^&  très- 
noble^reduit  à  naître  dans  une  Crèche 

%  ■ 

abandonnée  de  tout  le  monde  :  Efl;on« 
îiez-viràs  >  o  Cieux  l  «onnez-vous ,  ô 
Terre,  de  cette  rainteHaiilancei&  ad^ 
mirez  l'excez  de  l'amour  du  Filsdô 
Dieu ,  tjui  comme  parle  S  •Pierre  Chry- 
'  fologue»a  voulu  naîtrc^gour  obliger  les 
hommes  de  l'aimer.  '  ' 

Certes  à  moins  de  paffeï  pour  îiig  rat,' 
.pn  ne  peut  lui  refuftr  fon  amour,  (î  pu 
-  veutconfiderer  toutes  les  circonftances 
(le  fa  Nativité ,  vomine  eUes^f^^^ 
*  FEvangile.  '  '  « 

'  lÀ  pren3}îerceft,qu'il  fortit  de  Na^i^ . 
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Circon-  jeth  avant  .qu6.iiaîttetaân  que  fevrë  de 
fiances  fes  parens  &  amis,  il  eût  plus  à  fouffirir, . 
Nai?i-  howdefa  vilie^il  furiioï» 

cé^  <ie  commmodicez  de  la  vie ,  ôl  obligé 
N.S.  demander  un  lîeu  où  il  pût  paître^,-  - 
La  I. eft  La  feconde.eftiqtte  poàr  fouir  Na:*-  ^ 
la  foicîc  2areth  il  prie  prétexte  d'un  Edit  que 
aarctif  P"^^^^  Cefar  Aùgufte,quî  portoît  qn*un 
La  I.  fa  chacundevoics'enroUr  en  la  ville  donc 
fojumit-  il  ctoic  natif.  Et  pour  y  obéir ,  Jofepli 
lion  à  alla  de  Mazarethen  Bethleeop,  noùr 
i  bdic.  enregîftrer^jivec  la  femme  Ma- 

rie, qui  étoit  enceinte  :  Si  bien  que  don- 
nait leurs  noms  >  ib  pjr0iefterencx}uUls 
çioiei>t  au  nombre  de$..vatreaux^d'Au-î- 
gufte  y  &  lui  payèrent  tribut.  Et  ainfî 
,^uret}fam  ,  qui  «toit  le  Roi  des  Rois^ 
&  le  Monarque  de  touiesjes:  ci:eaturesA 
reconnut  m.  leur  perfmine  qu*il  étoit 
le  vailal  d'un  Prince  de  la  terre*  O  fvo^ 

âigteux  ahui^emmt  du.  f  ils  de  Dien  i 
ê  admir^U^  MQûirt  fut  U  glûirc  tmn  ^ 

CîT*  l^a  troîfî6n.e drc^^^^^  eft,quedii- 
*^^*ifcrant  to^^^  Uoitt  Da^ 

ce.  ^m:^^  de  ^tttth^en  Beîhleeoi^.l^jEnfanc 
^qu^U^^^toic  ne  l*incommoda  poinr^^' 
f0  paj^M^'iL  ne  pefoif  poinc*i4i  la  rendit 
;  b^Pus  gtjûlje4i;t  r Abbé  Guerric>niais  .  - 
'  ^  ia  grolfeile  &e  f. 


Digitized  by  Goc^le 


2  y. Dec.  LaNaijfaucedeN.S.f.C.  j6f 

lui  faifoU  pi  peine  m  douleur.  D*où 
cet  homme  •  dévot  f>réttd  occaitonde 
ààtc  qu^'à  fon  exemple  y  nous  qui  fom- 
mes  lesenfans  de  l'Eglife  ,  nous  ne  dç* 
vons  pas  Je  furcharger  s  mais  elk  nous 
doit  porter  fans  peiue.Er  puis  que  TE»-  *  . 
fant  s  u  s  même  avant  fa.  naillknce 
n^Avoit  point  ^^oalv^  laire  peine^  à  fa 
Merc  ^  nous  devons  û  bjen  vivre  »  que 
l'Eglife  ne  fouffcfi  rien  ,  ni 4e  iwus ,  iii - 

pour  nptts.  •    '    •  '  '  ^  '         •  '  \^ 

La  quatrième  eft,  que  pournaure  ça  ^J* 
bas  entwre  >  ilchoifît  la  Boiîrgade  dé 
Bôthleem  :  tl  chpifiii'  une  Bourgade  ,  i.  Bçth- 
pour  fuir  le  grand  monde  ,  t.  pour  être  kcna. 
plos  caché  poiir  avoir  oc€iaûoiv  mcm® 
du  Uôu  de  fa  niaillance  >  d'ctrô  mefefti- 
me.  Il  choi  fit  Bethléem.  quîvlsiKdfrè: 
Maifon  de  Pain  vCcries,il  falloic  bieit 
quMtant  le  Pain  de  vie/dtfcendu  du 
Ciel  en  terre,  &  de vat«  être  Icf  Pain 
EuchatriAique ,  il  commençât  de  vivre 
en'  la  Maifon  de  Pain  >  par  un  heureux 
pre(kge,quMl  deittcuroit  avec  nous  fouft 
les  faibles  apparences  de  cet  aliment 
qui  nons  eft  û  commun.  Q  MyBtrt 


Laci»qiûéme  eft,que  Torçph&  Marie  î- 
cransarriveidansla  Bourgade  ae  Oetn* 


kem 


mépris^ 
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Te  reiirer^ils  allèrent  demander^de  porce 
en  porte  quelque  lieu  oùfe  loger,  &  jls 
m'en  trouveront  point,  par  tout  on  léùr 
refufa,par  tout  on  les  renvoya  ,  &  leur 
trop  grande  pauvreté  les  fitméprifér  de 
^  tout  le  TOOude.  Si  *^ien  que  le  Filrdé^ 
Dieu  le  Pere^le  Seigneur  de  l'Univers, 
&  le  Roi  des  Seigneuïs  ,  to^m  pa#un 
coin  de  terre  pour  fe  Helas  les 

renards  des  champs  ont  leurs  tânieres> 
les  oifeaOx  de  l'air  ont  leurs  nids ,  tes 
ppifTons  de  la  mej: .  ont  les  eaux  qui 
logent  ,  &  le  Créateur  de  foutes  ces 
créatures  ti*a  pas  ©ù  fc  loger  /  Ofacré 
abandtmnement  du^  FiU  de  DUu  [ 
tf.Satc-*^  La  fixiéme ,  aprcs  qufe  fes  parens  eu- 
traite    reiit  lôhg^tems  ckerchés^ns  avoir  tien 
en  \  n   trou vc,i,ls  fe  reiirereni  en  un  étable  oû- 
€table«  yert  aux  quatre  vents,  fujet  aux  inconrf- 
inodicez  dutecnsjfurceptiblede  la  pluie, 
de4a  grefle  &  du  froid,  &  là  fe  retirans 
▼ers  une  Crèche  où  il  n'y  avcnt  que  dtt 
foin  6c  de  la  paille>un  boeuf  &  un  âne» 
.  .    ils  fe  repofent  attendant  le  tems  de  l'ac- 
e(MichernéhtV<  érfês  la  Màjefté  de  l'En- 
fant qui  devoit  naître  eût  bien  meri- 
te  quelque  Louvre  ou  Palais  magnifi- 
que }  Sa  puiâanfZje  éiviiie  eut  bien  fSL 
chuifir  quelque  lieu  plus  honorable  en 
ta  terrcpul^iie  jpour  parler  jivec  David 
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toute  la  terre  ctoit  à  luî^maîs  la  Sagelîê 
D  eu  en  ordonna  aind  >jafin  que  Ton 
Fils  nailfant  en  an  fi  pauvre  lieu ,  nous  • 
prcchât  le  mépris  des  grandeurs  de  ce 
XTfiQndej&upus  dit  de  Véi^hltvApprene^ 
.  de  moy  que  je  fuis  humble^  ^ 
La  fepciettie  S.^ofeph  ic  la  glorieufe  t& 
Vierge  repoTans  prcs  de  la  Crèche ,  at-  ^^"^^ 
tendirent  le  mojnent  qui  eroit  dellinc  ç^^^^ 
à*la  Nâiiraneede  cedaes  Ëpfanc.  Et  ce 
moment  étant  venu  precifément  à  la 
fin  de  neuf  mois  accomplis,,  le  Fils  de 
Dieu  n'ayant  yguIu  ni  anticiper  le  rems» 
ni  le  prolonger  davantage^fortic  du  fa- 
cré  ventre  de  Nôtre- Dame  ,  coifime  le 
rayon  du*  Soleil  2  Ët  pour  payer  Je  bon 
^  traitement  qu  il  avgit  rcceu  d'cUe  T^f- 
paee*de  neuf  mois,  il  lui  donna  une  * 
très  profonde  contemplation  tle  ce  My/- 
&rp  y  ave^  des  joyesSc  contentemens 
indiciblesvau  lieu  des  douleurs  que  na« 
turelleoient  eUe  devoir.  fou^Frir.  Et  cer^ 
tcs>  l'ayant  conceu  avec  joye  ^  plaifir, 
elle»  .dévoie  l'enfanter  fans^. peine  ni 
douleor^  MySUrifHX  &  .amoHrmX:  mm  ^ 

La huiti4me..j  le  moment  précisée  ^-^'K^ 
cette  fainte&  admirable  Naiiîance  f^t^^^J^^* 
k  minuit  >  comme  l'apprit  autrefois  da 
Ciel  >  le  dévot  $»Bç£nard  par  une  Ke^ 


Digitized  by  Google 


j  68  La  Nativité  de N.S.f.Ç.  ij.Dici:  : 
Aviation  divine;  A  mînuiCé  paixé  C)ue 
lefus  Chrift  5  étant  la  Lumière  éternel- 
lé,au  rapport  de  ^Jean,l'ft^Voit  pas  be- 
foi%  de  celle  du  Solei  l  pour  venir  ea  ce 
monde.  A  minuit^pour  faite  connoîtvi^ 
qu*il  naiflbit  poift  difliper  les  renebifes 
ede  l'infidélité  >  &c  pour  commencer  à  é- 
clairer  le  monde  de.U  lumière  de  U 
Fbyi  A  twînuît ,  paFce  qu'il  falioit  tfiic^ 
pendant  quç  les  ^hommes  dormoient|| 
leur  Sauveut  vînt  au  monde  >  &;  quer 
tout'ÛBe  p^t  dirâ^ayeciâ  cbafte  E^ogiff 
dQrSy&  mon  cœur  veille:    /  .^j^;^ 
^,  La      La  neuvième  circonffainc'ë  fut  la  rai>a^ 
iaifonV  fon  du  temps  le  plus  froid  de  l^année  Si 
■  Je  plus  incommode  j  car  il  naquit  au^ 
v      plus  fort  de  l'My  vètjCe  divin  Soleil  nc^ 
pQUvoit-il  pas*  fondreies  gkces  j  êc  le^ 
changer  endcs.ardeursiCe  grand  Maî-i^ 
tre  des  tëmps  pouvoir  bien  changer  la 
i[airon  de  Tjriyver  en  un  agréable  Pria 
tQms  ^mals  il  ne  le  fait  que  pour  com«^ 

vivré^|[^f|P  loutrrancesçr; 
^   Cs^ti^k^'^éé}^         lès  pecheis  deil 
-^^^  hoâàinies.  ËnÉll  pour  entrer  e»  ce  moa^^ 


iyàt  en  renonçât  à  Tes  plaifiçs.  0  le  glot»  .- 
^o-       rieux  vi&oneux  de  foy-^nfèmèl 
^^      La  dixième,  et»nt  ne,  il  eft  en  mettï^V 


Uc«k  "   IPïjîps  expofc  dans  une  yCjèche  fur  du  * 
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foin  de  de  la  paille.Le  Creaceur  du  Ciel 
&de  la  Terre «parmlla  paille  &c  Ufoin»' 
le  Roi  des  Rois,&  le  Seigneur  du  mon- 
de  dans  une  éuhlcsil eji  ^^^i^dic  le  dc- 
voL  S.  Bernard  »  oh  eft  fon  Louvre ^  où  efi 
[on  trainyok,eJl[on  Sceptre  &  fa  Couron- 
ne .\\  cache  tout  cela  ,  pour  ne  pas  tant 
paroîcre  pour  meprifer  l'honneur  >  &c 
poui*  donner  par  Ton  exemple  une  haute  tivité. 
eftirae  de  fa  pauvreté  votpntaire.  O 
fai^nte  pauvreté^  quevopu  esi^s  aimable. 

Le  onzième  :  ctanc  expose  dans  la. 
Crèche  ,  Dieu  le  Pere  voulant  inanife- 
fter  la  Nativicé  de  fon  Fils*  envoya  ua  *  .  ^ 
Ange,  &  on  croit  que  ce  fut  S. Gabriel, 
à  une  troupe  de  .Payeurs  auxquels  il  dit  ^^'^'^^^^ 
au  rapport  de  l  Evangile:/^  vous  amon'^ 

Hfî€  bonne  nouvelle  cjui  réjoiiira  tout  le^ 
monde yparce  ^kil  vohx  efi  né  un  Rameur 
en  la  Cité  de  David.  Cet  Ange  ne  va 
pas  9  ni  àux  Sages  de  Bethléem  ,  parce  . 
qu'ils  étoieiit  orgueilleux  »  ni  aux  ri-» 
ches  ,  parce  (ju'iU  croient  avares  ^  ni 
aux  -Nobles  ,  parce  qu'ils  étoient  vola*  v 
pxueux.  mais  aux  i^adeurs  >  qui  écoienc 

Eauvres  ,  (impies,  &  foigneux  dç  faire 
;ur  devoir.  Taiit  il  eft  vrai  ,  que 
Dieu  fcplaît.bien  davaiuage.de  trait- 
ter  avec  des  cfprits  humbles  &  déta- 
chezi  que,non  pas  avec  des  cfpriis  éie^ 
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vcz  &  Tuperbes.  De  plus  ,^  TAnge  ne 
/  donne  point  d'autre  marque  pour  con« 
noirr^  ]efus  que  l'Enfance  ,  les  langes 
&  la  Crëche.^w  rrM'z/^r^^^  dirent- ils» 

•  Enfant  envelopé  de  la/i^es  dans  une 
Créche.O  grandéor  infink  de  Dieu^qm 
eûcjamais  pensé  que  des  .hofes  Çi  wih$  . 

-xuflent  dûfervird'cnfeignes  pour  trou- 
ver &  connoitre  an  'Dieu  de  Majefté  ! 
Certes,  il  paroitbienque  les  plus  gran- 
des gloîres,&  les  pompes  du  monde, ne 
feryeiiE  pM  tant  à  nous  faire  connoitre 
Dieu^que  lesballelVes,  les  humijiatipns 
&  les  peirtes  :  Enfin  l'Ange  "îiyant  parlé 
aux  PaQ;eui;S)il  fe  ât  une  belle  mutique 
en  l'ajc  >vqui  les  réjoiiit  tous.  Et  quoi, 
la  glôrieofc  Vierge  êc  S.  ]ofeph  font 

^  en  la^Ctéche  prés  de  TEnfanc  Jefus,  & 
les  Anges  ne  les  confolent  point,nî  ne 

'  chantent  point  de  muiiqud  pour  leur 
donner  quelque  plaidr  »  ôc  cependaitt 

^  ils  font  entendre  leurs  voix  Angeli-^ 

'  qaes  à*  des  Pafteurs  i  Admirable  My- 

•  ftere  ,  que  nous  découvre  la  pratique 

•  de  DieuA^ui  laide  par  fois  &  abandoti- 
ne  Tes  plus  hdeles  a^nis  ,  lors  qu'il  con- 
folp  &  carelFc  ceux  qui  ne  font  pas  fi 
acquis,  O  Sagejfe  divine^que  Vùtrf  con^^ 
dHite'eft  admirable  ! 

^       Enfin  la  dernière  çirconftance^ui 

* 
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a»  «rapport  de Evangile  ,  arriva  en  la  n.  Le 
.Naxiuiiç  dibt  Fils  de  Dieu  >  fut  qu'écaiic  ^hanc 
de.dans  la  Crcchehumilié,  abandonné, 
jneptiséf  &  peu  honore^  le  Ciel  voulût, 
,rclcyer  Tqii  humilité  païun^ean  motef 
que  chantèrent  les  trouppes  de  Tarmee 
Cele(U  >  difans  fort  melbdkiiretneat  : 

(? loire  4,  Dieiijs  tres^h^x  ;  p^ix  en 
r^rre  auxmnmnes  de  bonne  volmié .Gioï- 
te  à  Dieu^s  crj^s-hauts^  ))arc£  que  tout 
ce  qui  cft  de  glfbrieux  pan\ii  les  Anges, 
^  Archanges,Tiônes, V^tus^Domiiiatiôs  * 
PaiiUi»ces*9  Chei^ubms  ^  SeraphiuSy 
n  'eftpas  fi  digne  de  gloire  &  d'iionneijr, 
que  l'Êniant  de  Betheleem  ,  qui  rcpofe 
.  cil  vue  Qïichs^iG loire  k  Dien  le  Pçre^\xi 
a  ordonjiié  ce  }Ji^^tx^i(jloire  au  K/.f,qui . 
l*a  exécutée  en  fa  perFonnc  :  Gloire  au 
S.Efprit ,  qui  l'a  û  heureufement  con- 
duit:£^  es  tres^hants.  Car  tout  ce  qu'il 
y  a  de  relevé  &  magnifique  datis  les 
Cieux  ,  doit  plier  fous  la  puiilànce  de 
l'Enfant  qui  eft  né.  Et  toutes  les  créa- 
tures CeleftesySoleil»  Lune»  Eftoiles»& 
autres  ne  doivent  point  travailler ,  que 
pour  honorer  &  glorifier  le  Fils  de  Dieu 
:  exposé  dans  une  Crèche»  £t  paix  en  la 
terre  aux  hommes  de  bonne  volonté.  P^ix 

en  la  terre.  L^Enfant  nottveliemehÇné 
apporte  la  recQaçiUatbn  de  Thomme 
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avecfon  Pere  juftemejrit  irricé  »  le  pal 
don  des  péchez  >  la  victoire  fur  les  Dâi 
^  mon>la  foumiflion  de  lachair  Ôc  de  i^^j 
^  rprit^la  modération  despaffions^l'abpË 
.  tien  des  crimes,  &  la  fan6tification  des* 
'Ames,  Paix  en  laurre^czx  en  fa.NaiC-. 
fance^ii  fait  taire  les  OracIçS:»il^enver-^ 
fê  les  Statues  ,  il  extermine  les  Sodo- 
A  mites  »  &lait  couler  des  fontaines  iïe 
baume&  d'huyle,  fyrabole  de  paix>.& 
de  douceur.  u4hx  hommes  de  bonntvo^ 
loméiQ^a  à  dire^à  ceux  qai  ont  la  voit 
lonté  droite,  &  l'intention  très  bonne, 
^  qui  ne  veulent  que  ce  que  Dieu  v€tit,& 
fe  fpûmettent  à  tous  fes  divms  vou-- 
loirs.  Ceux  là  jouiront  de  la  paix  intè^ 
V  riciîre  de  leur  confcierice  ,  qui^ivroik 
daijs  une  parfaite  union  3  &  rieç  ne 
pourra  les  trov«bler  ,  parc-e  que  la  paix  ' 
4e  lefus  fera  au  milieu  de  leursLçœurs» 
O  le  glorieux  partage  !  0  l'henreax  he^^ 
''-filage  !  0  le  paifible  état  !         3^  . . 

V  ;  ;^#fs  dcn^^t^î^^  fetroufr 

V  -^^ent  ^ài^  y  rendent  U  fblem- 

fi  augufte  ,  qufc^foirtt: 
rappelle*  U  Maro^ 

jjit4  feii^^ine  des  antres  Feàes.    Et  Ttiglife 
f^nt  divinçmciît  tnfpîr^^  voulant  l^honoret 
i^ojfidoi^  comvcit  la.  principale  des  Feftes,&  celle . 

^-donnë  le  commencement  à^ï;oiugjj? 


! 
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les  aucresjîi  tècce  faintecoâwmc  de  per-  ^ 
mecq^  à  chaque  Prêtre     célébrer  ce 
]9ur-là  trois  Mettes.  Et  oa  peut  croire  ^9^}* 
pieufeoittor  qu'elle  le  fait  pour  honorer  ^"^^^^^1, 
les  trois  naUlancesdafils  de  Dieu  »  Ta  ^^iç^^. 
lYaiflance  éternelle' du  feîn  de  fon  Pere 
Eternelifa  naUrânce  temporelle  du  fein 
de^la'¥ierge  i  &  fa  naillancç  fpirituelle 
'  d^ns  une  A  rae  qui  eft  eagrace. 
'  Le  plus  admirable  de  ce  Myftere  . 
la  grande  pauvreté  où  I  £  s  u  s  a  voulu 
paître  j  Aimez-  là  à  fon  exemple,  &  mé- 
ditez ces  paroles  du  devjDt  S.:Bernard: 
Le  Fils  de  Dieu  venant  au  monde  ,  a 
époufé  la  pauvreté  y  afin  tf»' eh  $émùi^ 
gnant  l'eiiime  cjuil  enfaifoit  y  elle  nons 
J^Ht  plus  chère  &  plpis  precietife, 

.  RfiELEKioNS  Spirituelles 

I.  Ou  Î€  Fils  de  Dieu  fe  trompe  en 
^uyatnc  les  richelfes  ^  ou  le  monde  fe 
trompe  en  les  aimant,  le  Fils  de  Dieu 
ne  peut  pas  fe  trompa»  Donc  y  ô  hom* 
mes  richesj  vous  vous  trompez^  (i  vous 

{referez  vos  richcfles  à  ja  pauv/retc  de 
aCtcche,  ^ 

I  L  Le  Fils  de  Dieu  a  commencé  & 
continué  fa  vie  humainement  divine, 
dans  le  mépris>qui  fuie  la  pauvj:ecé*Donc 
il  faut  j  ou     pas  vivre  ^  ou  aimer  la 
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pauvreté  j  comme  compagnon  infepar 
rable  de  la  Vie  de  Jefus  ,  &  avouer  : 
'  qu'on  n^eft  pas  digne  de  }efu-Chtîft,  (i 
on  detire  le  vain  honneur  du  (tecle. 

I  hl.  lefus  joint  en  naifTant  la  dou-  ' 
leur,  &  là  peine  avec»  la  pauvreté  &  W 
mépris.Ëc  nousiâches  Chrétiens  »  de^  . 
;meurerons*nous  danj  cette  ancienne 
erreur  de  n*  rie»  vouloir  endurér«  - 

IV.  C'cft  trop  peu  d'uii  cœur  pour 
aimer  le  Fils  de  Dieu,  qui  pour  l'amour 
de  l'homme  a  voulu  naître  pauvre^.^ 
bumble      fouffreteux.*  Aimons  le  de' 
toute  l'ctenduc  de  nos  afFedions  ,  ^ 
fçachons  que  jamais  nous  ne  l'aime^' 
rons  alfez*     .  ' 

La  France  honore  ce  mime  jour  a  Cluny  \ 
S.PierrcyOrd^i^airement  appelle  le  f^ene-- 
rable  ,  qui  étant  Auvergnat  de  nai£an-^ 
ce,  &  Religieux  de  profejfton  ,  iclatÀ  fi 
fort  en  vertu  &  doQrine^  qu^Hfut 
de  l'Ordre  de  Ctuny  ,  &  comme  écrit 
doSie  Rodulphefon-dffciplej^  em  Idlhê^' 
heur  de  quitter  ce  monde  au  méine  jour 
^temf  que  le  FiU  ée  Dieu  vofututy  naU  ^ 
tre.  Du  SaulTay  e&  fon  Martyrologe^  • 
L'Italie  honore  à^ome  fainte  Eugénie 
Vierge^  martyre.  ^ 

La  ville  de  N icomedie  plufieurs  miU 
litrs  de  Martyrs  brûlez,  das  me  EgUfe,  ' 

»  4 

9 

4 


'lé.DecemK  Saint  Efiienne.  jyy 
ùH  ilf.  étoteéit  ajfembleZé  le  jour  de  Noèl^ 
Martyrologe  Romain, 

-  VEglife  fait  l'Office  dcnhie  de  4a 
Nativité  de  Notre-SeigncHic. 

SAINT  ESTIENNE  PREMIER 
Martyr.  z6.  Décembre. 

w  A  Pportez  VQ8  palmes  laurierst* 
jf\gl0riei>x  Martyrs  >  apporcez  vos£{#i  dês 
couronnes  à  S.  Efticnne  le  premier  àt^  Aphn^t 
Maréyss  %  poûr  reconnoîcre  qac'^fôd^*'*^-^' 
exemple  a  beaucoup  anime  vos  cou  ran- 
ges à  fouffrir  le  Martyre  ,  &  confeflèz 
qu'il.a  été  le  («remier  d'entre  yous»  qui . 
a  mérité  de  porter  une  couronne.  Au(E 
peut  on  dire  que  comme  fon  nom  en 
Gr^c  veut  dire  Omtomé^^  ilaccé.cér 
homme  dontparlô  David  >  difant ,  Po-  Pf^nr- 
fuifiidn  cdffite  efus  cérona  de  l^idepre-^^^ 
tiyoivoiu  avez,  mû  en  fa  tite^  mon  Dieu^ 
une  coHTonhe  de  piârres  precieufes,  après 

qu'il  a  été  battii  &  lapidé  de  pierres*. 

Il  croit  Juif  de  nation^  &ire$-bieu 
inftruît  désfa  jeunefl'e  enrccqui  cft  des  ^ 
Ecritures  faintes.  Gamaliel  fon  Maîtrti 
lui -avoir  parfaitement  enfeigné  les  plus 
beamx  Myftercs  de  la  Loy  écrite  ,  &  de 
la  Loy  de  grace^ce  qui  lui  donnoitcec 
avanuge^ullendiicouroic  fortbien^  . 
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&  p^iraic  pour  un  des  plus  capables. 
Cette  <loârinc  appuyée.^  d'une  haute 
vettu^t  qtte][E^us^CHR  isir  lexhoi-' 
fie  pounin4e  Ces  71  Difciples5&  les  A- 
pôtres  peu  après  l'établirent  le  premier 
des  fepc  Diacres  :.Et  Diéu  qui  le  defti* 
iioit  à  ctre  le  premier  d(^s  Martyrs ,  le 
ré'mplic  du  S.Èfpritjde  grace^de  fagelfe, 
.  de  foy,de<forc^9&  des  j^uçres  vertus  qu^  ^ 
écoient  autant  de  pierres  precieufes  qui 
*  ëclatoieiit  en  Pame  de  ce  glorieux 
Couronné  j  qi|e  nous  appellcais  en  nô- 
tre langue  Efiienne.  .       y    .  .  - 

Eilanc  reinplt  dt^  tant  de  grâces  Jl  (al- 
foie  beaucoup  de  miracles^converciiroic 
des  infidcles^prêchoic  hardiment  la  Lo)j 
de  j£$ir^*CHRtsT)  reprenoit  librement 
des  vices^  &  l'obUinacion  des  Juifs.  En 
unàiaCil  en  fit  tant  que  quelques  Àca- 
déitliftes  comme  ie!s  Lib^tins  ^  les  Ci- 
reniens >lcs  Alexandrins,q^i  êtoient  en 
la  vîUe  de  ^erufalem  y  comme  là  capi*. 
taie  de  la  Judée  >  ne  pouvans  fupporter 
Teftime  qu'on  faifoit  d'Eftîenne^tâche- 
rent  4e  le  pervertif>&  de  l'attim  à  leur 
Sede  y  mais  l'attrait  4e  Dieu  &  JefuSn» 
"Chrift  fon  Maître  fut  plus  fort ,  &  lui 
donna  le  courage  de  leur  reiiftet^  &  de 
le€  exhorter  à  fuivre  les  lumières  de 
rEvangiie.Ceux-ci  aimans mieux  leurs 

iiiéchaa  ' 
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nicchantes  tenel>ces  que  ces  belles  lu« 
iukresis'opiniâtcerenc  dati$  leurs  er« 
reurs  y  Se  pour  fe  deffaire  de  lui  ^  apo- 
ftMtnt  de$  calomniateuts^qui  l^ccuiê- 
tent  aux  Juges  d'avoir  parlé  conci:e  U 
Loi  de  Moyle.  Sur  cette  faufledepofi- 
tion  on*  le  fait  paroicre.  de^anc  le  Tri- 
bunal jdes  Juges ,  ôf  il  y  paroît  beau 
comme  un  Ange,  &  ceux  qui  le  virent 
eu  cet  étac ,  furent  furpris  de  voir  des 
,rayons  de  gloire  rejaillir  de  fa  face  Cet- 
te vifionii  extraordinaire  eut  bien  p& 
arrêter  It^ur  colère  i  mais  elle  étoit  trop . 
allumée  ,  Ci  bien  qu'ils  l'examinent  de 
la  doârine  »  &  l'interro^nc  des  faits 
dont  on  l'accufoit.  Il  repond  bricve- 
mentv&  à  la  fin  de  Ton  difcours,  il  re* 
prit  hardiment  les  Jui&^de  leur.obIUna«  ^ 
tion^ôc  leur  rçprocha  d'avoir  fait  mou- 
rir des  Prophètes,  Quand  un  homme,  eji 
plein  4^  l'Bfprit  de  Divê ,  il  eJi  hardji  a 
dire  les  vcritez.  •      V  . 

Les  Jugez  aiTembles  voyans  que  leur  S»  cou* 
prifonnier  étoit  fi  hardy  que  de  les  re-  ^^â"^* 
prendre  de  leurs  crimes ,  le  condarane-^^®^ 
renc  connue  blar^emateurf&ordonne- 
•rent  qu'il  feroit  lapidé.  Aufli-tôt  on  le 
conduit  hors  de  la  ville  de  Jerufalem  , 
en, une  vallée  deilinée  à  ceTupplice,  Se 
oale  fait  monter  fur  un  perron  fort 
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cria  ;  Seigneur  m  leur  h^pHtez.  point  c€ 
péché.  Si  bien  cjue  ,  comme  dit  S.  Au- 
guftîn  \  il  donna  pour  les  pierres  des 
pvieres ,  &  parla  force  de  fa  pricre ,  il 
obrint  de  Dieu  la  converfionde  S.Paul, 
qui  lors  s-appelloit  Saiil  ^  &  gardât  ks- 
habits  de  ceux  qui  le  mettoient  à  mort, 
O  (jtiune  prière  bien  faite  e  Ji  efficace  4H-^ 
prés  de  Dieu^  " 

Enfin  laquatrie'mc  iiierveillefut^qu'il 
recommanda  fan  efpric  à  Dieu  &  dans 
cette  grefle  de  cailloux  StC  de  pierres^  il 
mourpt  aufli  doucement  &  painble- 
inenc  y  que  sMl  eût  été  parmi  les  rofes. 
O  mort  glorieufe  >  &  tresr  douce,  audi 
rEvangile  l'appelle  un  fommeil  :  Elle 
arriva  le  premier  jour  que  commençoic 
Tannée  55.  delà  Nativité  du  Fils  de 
Dieu.  - 

Son  particulier,  foin  a  été  1^  charité 
a  prier  pour  fes  ennemis.  Imitez-la,  5ç 
Tadmii^z  r  penfant  à  ces*  paroles  de 
Saint  Auguftin  :  Foyez.  mes  frères  U 
grande  charité  de  Saint  £Sîienne;il  étoi\r* 
perfectaé ,  dr  il  priait  pour  fes  perfict^ 
teHrs:il  confideroit  plus  Leurs  peche:!i  if 4^ 
ne  penfoitàfesplAj/es^ 


lyS^tc.  Saint  fean  l^EvangcUjle.  581  ' 
.  V  Italie  honwe  k  Rime  faint  Marin. 

Item^^.ZoJine  Pape  &  Confejfeur, 
La  tJ^efopotamic  S.  Archelaé  Eve* 

que  tres^do^e. 

•    VEglife  fait  l' Office  dùukle  de faini 
Eftiemeé 

Ce  même  jour  mourut  le  B. François  de 
f  Enfant  Jefus^Catme  Dé  chauffé  fort  ai^  - 
me  &  efiimé  pour  fa  grande  finipUcité^ 

$jiINT  fEAN,  AFOSTRE 
'  ^  it  Evangdifis.  zy  .Décembre/ 

QUand  {éra-^ceque  vous  nous  aime*  />£ 
rcz,divin  Jésus. coipn>e  vous  avez  vMgi* 
aime  S.lcan  l'Evangclifte  >  duquel  i'E-  le. 
Tangîle  fait  le  Panegyriqne,diuni://i(: 
eji  difcipulm  ille  quem  ailigehat  fefm. 
Cefi  ledifciple  cfue  Jefas-ChriSiaimoit.  cha^.%i 

Ce  bien  aimé  difciplc  ^  qae  S.  Denis 
l'Areopagyte  appelle  le  Soleil  de  TE* 
vangile^étoit  Êlsde  Zebedéeâc  de  Ma« 
rie  Saiomé  ,  frère  de  S  Jacquçs  le  Ma*- 
jeur.  Et  comme  un  jour  il  s'occupoic 
ave^  lui  &  Ton  pere  >  à  racomnioder  les 
filets  qui  leur  fervoienc  à  pcçhcr  des 
poiÛbns  >  Je  sus-Christ  fc  promenaitr 
fiir  le  bord  de  la  mer  de.  Galilée  1  les' 
appelle  à  fa  fuite  ^  &  auflî-tôi:  il  quitîa*  . 
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5  s  1     S;  Jem  tMvangeliflt.    x  y.Dtc^ 
fonperc  &fes  filles  >  dit  l'Evangile  ^fit 
le  fuivit.  Cette  prcJmpte  obé'inance  ac* 
compagnée  d'une  grande  innocence  de  - 
vie  &  d'une  parfaite  cliaûeté,,  fît  que 
le  Fils  de  Dieu  lui  téaioigna  une  aflPe- 
ùxQïï  particulière  en  deux  oti  trois  ren-^ 
contres.  Le  premier  fut  lors  que  faifant 
la  Cene  a^^rec  fes  Apotcesy  il  lui  permît 
de  repoTer  fur  fa  poitrine  >  de  laquelle  ' 
comme  d'aune  grande  fontaine,  il  piii  fa 
ta  grande  do6ferine,qu  lia  mis  par  écrits 

6  qui  le  fait  palTer  pour  un  Aigle  roial,' 
qui  par  un  irol  eft  inontéaux  plus  fubii- 
mes  çonnoiliances  de  La.  Divinité.  Le 
fécond  fut  ^  quand  mourant  fut  le  Cal^ 
vaire>  il  le  4x>niide]:a&  le  recommanda  . 
à  fa  Meredifant;Z5?^«î^  v<iilÀ  vitre  fils^ 
Il  le  recommanda  3  dit  S.  xXuguflin  à 
N«Dame>  parce  qu^éunt  Vierge ,  il  ne 
pouvoir  ipieux  s'addrelfer  qu'à  la  M  ère 
des  Vîçfges.La  troifiérae  rencontre  fur,  ^ 
quan^  il  lui  fit  parc  de  fou  Calice ,  lui 
donnant  occafiou  de  fouffrir  à  fou 
exemple.  '  v 

V  A  cétamour  de  JeXus-Ckrift>S.Jean 
a  roiy ours  tâché  de  €orrefpondrc  >  &  a 
d0nnc4:roîs  ou  quacté  preuves  de  fon 
Muour^  premièrement  jamais  il  ne  l'a 
abandonné,  il  a  été  avec  lui  fur  la  mon- 
t^giie  de  ThaboTj&fur  la  Montagne  du 
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.  Calyaire^au  jacdin  des  Olives»  &  en  la 
maifori  du  Prince  de  la  Synagogue.  Eii 
la  Cene ,  &  à  ia  Croix»  il  l'a  toujours 
fuivy  comme  fou  ami  :  Vn  vray  amy 
^my  en  tout  temps  »  dit  le  Sage.  Secon- 
deàient»  il  n'a  jamais  pu  founrir  les  afv 
fronts  &  injures,  que  les  Juifs  faifoient 
à  Jefus  fon  bon  Maître  »  &:  Toy^ant  que  ' 
les  Samaritains  lui  refufoient  l'encré  en 
leur  ville  ,  il  eut  voulu  que  le  feu  fût 
defcendu  du  Citl  pour  les  atieantuv 
^uand  on  ayme  bien  fon  ami^  on  sinte^ 
rejfe  à  fa  gloire^  Tiercement,  il  a  gardé 
une  perpétuelle  virginité  »  a  pratiqué  . 
une  profonde  humilité»&  a  toujours 
'été  dans  une  grande  douceur,  fçachant 
tres-bien»  que  par  ces  trois  vertus»  il  £ç 
*rendoit  aymable  à  Jefus. 

i^prés  la  mort  du  Fils  de  Dieu»il  prit 
un  foin  particulier  de  la  Glorieufe 
Vierge  îyiarie>à  laquelle  il  fervit&re»^ 
dit  tous  les  devoirs  d'honneur  &  de  ref- 
peât  qui  lui  furent  poffibles.il  fut  avec 
-elle  en  Jerufalem^en  Judée^fc  en  A  fie, 
l'efpace  de  vingt-trois  ans  »  &  dutani: 
tour  ce  temps ,  il  ne  fe  relâcha  jamais 
de  Pamow:  »  du  refpeâ  »  hy  du  fervice 
qu'il  de  voit -^à  Nôtre  Daii;ie.  O  difsipU 
louable  pour  fon  amour  conHantj 

,  Eu  la  diftributi4;jp  des  Provinces  6c  Sfc. 
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•  5S4  S.Jean  VEv  an  gélifie.,  ij.  Dec 
"Sa  con  Roîaiimes  que  firent  les  Apôtres  , 
djmia*  ^'Afie  lui  tomba  en  partage.  Il  y  alla 
lion  à  avec  la  glorieufe  Vierge,  &:  y  prêcha 
Rome,  avec  tant  de  zele  &  de  fruit,  qu'en  peu 
de  tems  il  y  bâtit  fept  Egîifes.  De  TA-^^ 
fie  il  vint  à  Rome:&  l'Empereur  Domi- 
îian  ne  pouvant  fouffrir  qu'il  prêchât 
l'LvangilCj  le  condamna  d'crre  jette 
dans  une  cuve  d^huile  bouillante^mais 
Dieu  ne  permit  p^s  que  le  bien  -  aimé 
DUciple  de  Ton  Fils  tut  incommodé  de 
cefnpplice;  car  il  en  fortitaufn  faîn 
&  entier  qu  il  y  ctoit  entré.  De  là  il  fut 
envoie  en  exil  en  l'ifle  de  P^hmos ,  & 
Dieu  pour  faire  voir  qu'il  étoit  fbri 
ami  3  lui  rcveU  de  grands  Myftercs  de 
nctreFoi,&  lui  donna  ces  grands  & 
extatiques  luiTiieres^  qui  lont  dans  l' A- 
pocaly  pfe  cfu'il  a  écrit  y  dont  toutes  les 
paroles^dit  faint  Terôme;,font  autant  de 
Iccrets  &  de  myflerts. 

Aiant  cté  quelque  tems  exile  en 
cette  Iftcjle  Scnat  Pvomain  caHaTArrct 
de  Dotnitian^ôc  rappellant  tous  les  exi- 
lez^faint  Jean  vint  à  Ephefe  ,  où  dere- 
chef il  établit  fon  Siège,     au  rapport 
Inl'ho       S.Jcrômc  &  de  S.Auguftin  ,  il  é  ri- 
witlicdi  vit  fon  Evangile  ,  lequel  eft  fi  fublimc 
$•  Icai^,  &  élevé,  que  le  grand  Origene  appelle 

S*  Jean,  le  Théologien  furpaflant  tou- 
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te  créature  vi  fible  &  invtfîbie.  Et  Véctu 
vanc  il  lui  arriva  ce  miracle»  quoi  qu'il 
fuc  à  découvert  &  que  la  pluie  tombât 
en  tous  les  lieux  où  il  éroit,  il  n'y  eft 
eut  pasuuereuLe  goûte  qui  tombât  fur 
{on  livre.  Avant  que  de  le  publier,  iLor- 
donna  un  jeûne  par  toute  rEglife.Il  ro^ 
commanda  à  Phorcore  de  le  fuiyrc  en 
une  haute  montagne ,  en  fe  tenant  de- 
bout à  la  façon  de  Samaël)&  levant  les 
mains  au  CieUcomme  Moife^extafié  Sc 
ravi  panni  le  bruit  des  tonnerres  i  il 
commença  à àïit^AHcommhement  était 
le  Ferbe.Et  le  l'herbe  étoit  en  Ditu^&ô. 

Sa  dodfcrine  haute  &  fâblime»  aufli^  Ses*  imi 
bien  que  la  faintetc  de  fa  vie.  fut  confie-  ia:lcsi 
niée  par  plufieurs  miracles.  Il  fut  con- 
damné à  boire  du  venin:mais  faifant  le 
•  figne  de  la  Croix  fur  le  breuyage  ,  il 
'n'en  teceuf  aucun  domiMage  .Un  panière 
Chrctien  accablé  de  dettes  rcfoiut  de 
*fe  tuer  en  prenant  du  venin^s'ctant  ad- 
drefie  à  faint  }ean  il  lui  fit  voir  fa  hxxtt^ 
le  convertit  ^  lui  donna  le  baptême  ^  8C 
pour  lui  donner  déqùoi  paîer  fes  dèt-^ 
tes  ,  il  changea  un  killbau  d-herbes  e^> 
pièces  d'or  &  d'argent.  Sa  dif- 

Aiant  eu  révélation  de  fa  morr^il  alla  pûfitioti 
avec  fes  difciples  £\xt  la  môtagne>où  il  fe  ^ 
jKtiroitj^our  faire  oraifon.  Il  fit  creufer^ 
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la  terre  pour  y  mçKre  fo»  coi^ps  ,  il  rer 
commanda  à  Tes»  Difcipks  un.  amour 
mutueljeur  dtirant,&  leur  répétant  fou- 
littAUBL^es petits  en fans^  aimez  vMs  les 
MHS  tes  autres^  non  j^mUmcnt  de  farole  ^ 
maû  ni^me^d*(senvtey& mn  pas  parfein^ 

,y  '  Mf^^  Et  après  a  voir  élevé  fonerprità 
Dieu  y  &  fait  cette  prière  :  ^^Hon  Sei^ 
gneur  Jèsus"  yfoiez.  avev  fnoi  \  il  rendic: 
ioni  efprit  plutôt  dans  ua  excez  d'à--* 
mour  que  de  douleur  >  l'an  de  Nôtre 
Seigneur  i  o i  .âge  Àt  5)  3  •  ans  >  félon  la^ 
commune  opinion:-  •  ' 

Outrefes  preci'eufes  Relique,  &par- 
ticaiieremeiir  fa^  clieimfe  qui  n'a  ja- 
.  mais  été  déploiée  par  S.Gregoire  Pape,» 

^         q^ue  la  pluie  n'ait  celle  j.  il  a  iaiffif  Ion- 
-Evangile  âc  fés*.  Epîtres^qui  fontide-bien 
chères  &c  profirables  Reliques.  Voici 
fc  plus  bcatf  de  fes  Epîtres^.i»dnit  crli 
Maximes  fpirimelles*. 

.  X E  s  Maximes  S r  1  r  i  t  u el l es.. 

R.  Dieu     Lumière i  1-n^a  point  de 
^^^ç^^  Xtïïthct  :  Si  nous  nous  glorifions  d*a- 
Hpîtres..  voit  fociété  avec  lui,.&  qoe  cependant 
iSk^  à.   nous> marchions-en  ténèbres,  nous  nous, 
trompons,. 
^  \    11^  6  i  nous  di£bns  que  noa&4]ifavOBS^ 
gasde  geché^us- mentons.. 
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m.  Quiconque  dît  qu'il  connoit 
Dieu  &  ne  garde  pas  Tes  Coiiimaiide* 
menS)  eft  un  menteur. 

IV.Celuy  qui  ayme  faifrercdemeu- 
a:e  dans  la  lumière  ,  &  il  ne  fait  point 
dcfcandale  ;  mais  celuy  qui  l'a  en  hai- 
zKijiHiarcJae  dans  les  ténèbres. 

'V.  Le  monde  paffe  &  toute  (à  con- 
V<M4:ife  ,  mais  celui  qui  fait  la  volonté 
de  Dieu ,  demeure  toujours.  i 

V  I.  Celui  qui  fait  le  peché  eft  du 
Diable  >  parce  que  Te  di»>le  pèche  des 
le  commeuicement. 

VII.  Qiuconque  a  de  la  haine  pour 
fon  frère  eft  un  bomicide ,  &  vous  fça- 

vcz  que  tout  homicide  n'aura  point  la- 
vie  éceracHc; 

VXII.  C«lui  qui  aura  des  richel^s  Bc 
verra  fon  prochain  dans  la  neceffiié,. 
&  ne  novirtira- point  fes  entrailles  de 
tnifericordejCCtfoment  pcut^ildiire  qu'il 

a  la  charité  l 

IX.  Ne  vous  fie!^  pas  li  tout  efprit , 

^  mais^^xaminez  £  les -efprits  font  de: 
Dieu..  ' 

.  X:  Celui  qui  aitoe ,  eftné  de  Dieu 
&  îlconnoit  Dieu.  - 

XI.  pieu  eft  charité,&  qui  demeure' 

«Ka^te- en  lui^         ,  '  •   -  • 
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XIU  La  crainte  n'eft  pas  dan»  lacha- 
tki  »  mais  la.  paifaîce  charité  chatlè  la 
crainte. 

XllI.  Si  qiielqu*un  n^aiiiic  pas  fou 
c    frereitju'il  \mt  y  comme  peiu-ii  aîmex< 
Dieii  qp*il  ne  voit  point. 
M0*t.    XI Celui. qui  fe  retire  jlc  la4oâri'» 
ne  de  Jésus  Chr  j^^t  ,  n'a  point  Dieu i 
&  celui  qui    demeure  x  Dieu  le  Çsre>. 
,  &  Dieu  ie  Fils., 
a^j/l- X  V.  Prenez  garde  a  ne  pas  imiter  le. 
^   tnai;  mais  imitez  ce  qui  eu  bon«. 

Xyi.Celui  qui  fait  bien^eft  de  Dieu*». 
&  ce  lui.  qui.  fait  mal  n'a  point  veu* 
Dieu..  ^ 

.  La.  particulière  vertu  de  S-  Jean  I*E- 
vangelifte  a  été  la^barité-Demandez- 
'    la*  a.  Dieu  par  fe s-  mérites  ,  &  retenez. 
—  cetïcparole  quMla  lailTcedans  fes  Epî* 
irrmié'  uts  t  %J^€^  pres.^i!hirx  y  Jt  Dieu  mm^ 
^^fi'  ^  tant  aimé  9,  ^^c  de,  nom  donner  [on 
^u^^    ^^^^  y       Àemns,  nmi  aimtr,  lu  unsâes* 

RiFLfxioNS.  Spirituelles.  * 
L  Queille  faveur  de  reporer  flir Ja^ 
poitrine  de  Jefus- Chrid,.  mais  plus 
grande  eft  la  faveur  quand  Jefus* 
Chrift  repofe  dans  la.poiuine  de  ce?- 
lui.  qui  coi^iinunie  raiutemenr.  Ërepa-^ 
»eD5.1ui.la  re£os  en  nous-mcnwsguafixi?. 
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qu'un  jour  nous  puiâion  nôns  tepcfer 
en  lui.  ^ 

IL  II  fait  bon  aimer  Jcfus-Chrift 
on  eft  aimé  de  lui  ;  &  èixt  aimé  de 
Jefus  eft  le  fouveiain  bon  -  heur  de 
rhommc  en  ce  monde  &  en  l'autre.  O 
-que  ne  travaillons-nous  donc  pou;:  gai-- 
gner  fa  faveur. 

1 1 1.  La  virginité  ,  l'innocence  &  la* 
charité  on  fait  laint  Jean  le  Difciple 
bien-aiiDé.  Ah  l  il  eft  bon  d'aimer  ,  SfC 
de  pratiquer  ces  vertus  pour  être  le 
Difciple  &  favori  de  }e(us>  &  l'Enfant 
adoptif  de  Marie  ! 

La  France  célèbre  aujourd'hui  dans- 
tout  l'Ordre  de  Font  -  evranlt  rercLiion 
"de  cette  Religion,  faite  par  le  f^.  Robert 
qui  en  fût  ^ndateur  de  PetroniUe  qui 
fut  première  Abbejfey  à  dejfein  d'honorer 
iÉr  Jervir  à  l^tJientpiè  de  faint  fean , 
la  Maternité  de  U  très  faint  Fterge  ^ 
d'oii  font  fort is  en  divers  lieux  &  en  di^ 
vers  temSy  beaucoup  de  faint  es  Pilles  & 
de  vertueux  Religieux  y  cjui  ont  augmen^ 
té  le  mm  dès  Saints  fur  la  terre  ,  &  au 
Ciel  celui  des  Bien^heureux. 

L* Alexandrie  honore  faint  Maxime. 
•  LaÇrece àCmftantinople  S\  Théodore:. 
- .  La  Bitinie  0  Nicèe  faint e  Niceratts 


j^o    Les  SS.  Innocent.  Dccemb. 

jJEglife  fz.it  fO£icc  double  de  i\  fe^-i^ 
EvangeUJie. 

:    LES     S  S.     IN  NO  C  £  NS' 

'Bvln-   Tj|  E^if*^^  mille  fois  heureufe  cres- 
giles.  vousBethlcem>ierre  de  Judée 

/er,  K.  crie  le  gjand  Sa^ti^t  Auguftin^  de  ce  que 
i$s  %u  ToufFrant  la  cntautc  d'Herode,  vous 
avez  nierité  d'ofFiir  ^  d:e  prefenter  au  . 
.  Jvoi  de  tous  les  Siècles^  une  rtauppe 
'  iniiocenre  d'Enfitns,  kfc^uels  pout^par-' 
.  1er  avec  i>/]ean  en  foiiApocalipTe ' 
jpri  [unt  ex  hominihus  priînitia,  Deo  & 

ch.H.  ^gj^Q^  Ont  été  pris  *c  accepttx  des 
hommes  ^  pour  être  prefçntez  comme 
des  premiers  fruits  à  Dieuv.&  à  l'A** 
gncau.  '  :    ^       .    ^  - 

-  Ce  qui  donna  oçcalion  a  ce  graaid  Sc 
fanglant  Sacrifice ,  fiit  l^anîbitÎQn  de 
l'impiété  du.  Roi  He.rode>  lequel  ayant 
appris  par  les  trois  Mages  que  le  Roi 
des  Juifs  çtoit  né  ,^  entra  dans  une  telle* 
apprehenûon  de  perdre  fon  Rayaume,, 
que  pour  le  mettre  en  fureté>  il  refolut 
^e  le  faire  mourir».  Et  parce  qu'il  ne  , 
içavoit  pu^  il  étoit  >  ordonna  qu'on 
«lit  à  mort  tous  ks  petits  enfahs  quii, 
ctoiei^  aux^enTiton&d&  Bethkeuai^^.4e>iL. 
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puis  i'àgc  de  deux  ans  eu  bas^ceqiii  fut 
execiué  avec  tant  de  cruauté  3  dit  le 
grand  S.  Auguftin  ,que  les  mères  dif- 
putaus  avec  les  foldats  ^  ne  pouvoienc 
quicier  leurs  enfans  ,  quand  elles  vou- 
loiénc  les  cacher.  Les  enfans  par  leurs 
cris  enfantins  fe  decouvroient  ^  iU  ne 
pouvoient  fe  taîre>  parce  qu'ils  ne  fça- 
voient  pas  craindre»  La  mere  de  celui* 
ci  s'arrachx)it  les  cheveu parce  qu'eu 
lui  ôtans  fon  enfant  ,  on  lui  otoit  l'or- 
lacment  de  fa  tcte.  La  mere  de  celui«* 
ià  toute  éplorée  fe  plaignoit  au  bour- 
ireau  ;  &  lui  difoit  y  PQurcjHo)'  feparez.^ 
'voHi  de  moy  celui  qui  eft  forti  de  moi  ? 
f  ai  forte  fagement  &  foigneufement  ce-^ 
lui  €ju€  vous  ppaffacni^^HeJlement ,  La 
•mere  de  cét,  autre  crioic  :  Etires  moi 
mmrir  avec  mon  petit  enfant ,  sUl  y  a 
Àe  la  fimte  &Ah  crime$cefi  moi  qui  i*ai 
Une  au tre^mere difoit  i  Fbuâ  ne 
cherchez,  qùun  enfant /S'  mus  enmajfa^ 
crez.  f  h  fleurs.  Et  ainfi  les  mercs  me» 
loîent  leurs  plaintes  &  leurs  lamen- 
«cations  9  &  le  facrifice  de  leurs  enfans 
paflbit  jufquc  dx\  Ciel  pour  honorer 
Dieu  ,  &  l'enfant  Tesus- Christ. 

Cela  ^»^l^^"E^iU  univerfeile  hono-- * 
-le  ces  pçtits  innocens  comme  Martyr.. 

jiuisqivikfontmprs^h  défendre: 


l^^SSJfirtbcew Martirs.  i^^'S^^ 
la  Foi  de  ]efus-Chrîft  »  comme  les  aut^ 
très  i  mais  pour  deffeniie  Jefus  Chritti4^ 
Éc  quoiqu'ils  n'euflcni  pas  la  capacités 
de.  croire  que  j£sus  devoir  fou&ir  >:di^ 
^  ^    fainr  Aueuftîn ,  ils  a  voient  néanmoins  > 

Au  [et*       '  V  A  •  u  1 

^  o  une  chair  pour  patir  pour  ramourde^î 
des  &i.  Jésus  ,  d'où  vient  qu'il  les  appelle 

*   fleurs  des  Martirs,  lefquels  aiant  com-^: 
mencé  à  âmlis  au  milieu  de  l'inâdeliff^ 
ré,  le  venr  de  la  perfeçtuioji  les  a  rnife-^ 
rablement  étouffez,  ^'^(f^ir  ^^t^-^ 
<     "^Le  nombre  de  ces  petits  Inràeeisi^ 
^^"^     malVacrez  eft  incertain  :  Queit[ues-un$ 
'ÉMidez  fur  ce  que  dit  S.  Jean  eii  fo#:: 
Apocalypfe^croienr  qu^ils  croient «ceni^ 
:  quarante  quatre  mille ,  mais  il  cft  bien^. 

difficile  de  croire  qu^en  la  B&urgade  à^. 
>  Bethléem  ,  &  aux  lieux  qui  lui  étoicnt^ 

voifins,  il  y  eût  un  fi  grand  nombre  de 
/''petits  enfjmes^eft  donc  plus  aflèurédd^^ 
>^ croire  avei:  quelques  autres ,  que  Icui^ 
nombre  ne  paiVoit  pas  14.  rnillc.  Et  lesf- 
Chrétiens  d'Ethiopie  appeliez  Abyfe 
fins,  i^a^^^  5^*PP^  ^  ^  la  Me  lie ,  marquent , 

Ir'ic^^f^^^^^"  yoir  à  toi»,  ^qi^^ 

myizkxc  de  la  mort  &  de  la  vie  j  qu'à-  ^ 

^  feçpn  d'un  Maître  Viguesoo ài^ 
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couppe^ilrtttanchclcraifin  quand  bon 
lai  iemble. 

i.  Pour  faire  connoître  par  cette 
cruelle  boucherie^la  naiilance  de  Jefus^ 

Chnll;  )  ion  fils  »  laquelle  un  chacun 
put  fçavoîr ,  quand  il  fccuc  que  les  In- 
nocens  avoienc  été  madà^rez  pour  le 
trouver..  ' 

3 .  Peut  le  profit  &  honneur  des  pa- 
rens,  iefquels  ailcurex  du  falut  éternel  - 
de  leurs  eafans,peu  vent  fe  glorifier  d'a- 
voir donné  au  Ciel  des  ames  frcdcfti^- 
liées  j  &  par  leur  patience  en  ce  maiTa* 
cre,meriterent  beaucoup  pour  fatisfaire 
pjur  leurs  pechç^  pallez. 

4.  Pour  la  gloire  de  l'Eglifé  Catholi- 
que^laqael le  par  Uîfe  fi  grandie  trouppe 
de  Martyrs  qu'elle  honore  >  a  un  eica« 
dron  d  enfans  ,  qui  ont  vaincu  Satan  y 
avant  qu'il  s  eufleac  des  membres  pro-^ 
près  ppyir  le  combattre.  . 

y  Pour  faire  voir  les-traîtsde  fa  divi- 
ne rnifericorde  1  en  la  perfonne  de  tous 
ces  petits  Innocens  ,  les  appellant  par. 
'  cette  fjlorieufe  mort  àuune  vie  tres-heu- 
reufe^ avant  qu'ils  eulFent  goûté  les  mi- 
fercs  de  la  vie  prefente.tnfin  pour  faire. p^^.^. . 
éclater  les  tireurs  de  fa  judic-efurHe-  ^'hcro! 
rodes ,  qui  ayant  été  Tauteur  d^in  des. 
cruel  iiiairacre,  raeritoit  bien  un  châti- 
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•     ment  autre  que  le  commun.  Auffi  fuf  il 
toiirmencé  aU  dedans  d'un  feu  lent ,  & 
/d'une  faim  canine  »  Tes  boyaux  furent  « 
tous  pleins  d'ulcères,  fes  pieds  enflez  ^ 
ioïi  ventre  mangé  de  veriYÛnç^fon  corps  . 
extrêmement  puant..  Cinq  jours  avant 
fa  mort,  il  fit  aflafllner  fon  fils  Atipas 
<}u^il  tenoic  prifonnier  ^  &  après  il 
mourut  comme  enragé.  0  que  les  pige- 
misns  de  Di€H  font  maints  &  équkablei 
\  Le  plus  beau  6c  plus  admirable  de  ce 
„    malVacre^  a  été  l'innocence  de  ceux  qui 
furent  mis.  à  more.  Âdmtrez-la  &  câ«  . 
infaint  chez  de  limiter  en  Têtat  où  vous  êtes  i 
Ma^th.  yQ^g  fouvenantde  cette  belle  parole  de 
^^''^^      Jefus-Cbrift  :  si  vous  nètes  fembUhles 
,a  ces  petits  enfans  ^  vous  n  entrerez^ pas 
'  'MH  RojfAumedesCieux^  ,  / 

■  ■      ■  * 

RïFLEXIONS  SpiRlTUELlES. 

I.  Il  faut  aivoiier  quei'ambition  efl; 
une  bien  cruelle  paflion  ,  puifque  celle  ' 
d'Herûdes  a  f^^it  un  li  cruel  mallacte 
des  pauvres  Innocens.  Q  Chrétiens, 
craignes  cette  padîonqui  peut  eaufer 
tant  de  defordres ,  &  particulièrement 

les  Grands  qui  facrifient  tous  les  jours 
les  pauvres  à  leurs  intérêts. 

II.  C^i^  la  mort  des  petits  .en£ans  en 
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état  de  grâce  eftheuteafe  3  puis  qu'ils 
iout  aireurez  d'avoir  le  Paradis  >  fans 
avoir  paflé  car  les  miferes  de  cette  vicj  * 
Pères  ^  MereS)(i  vous  perdez  les  vôcre$' 
en  cet  éut,ne  vous  affligez  pas  tant^  & 
ne  leurs  enviez  pas  leur  bon  heur. 
lll.Oue  tout  ces  Saints  Innocens  font 
heureux  ,  d'être  morts  pour,  defrendre 
Jfsus  :  De  grâce  Lcdeur  ,  auriez  !vous 
bien  le  courage  de.iouïFrir  6(  de  mou- 
rir pour  Ton  amour.^C'eftpar  ce  moyen 
qu'ils  KXïX  ëcé  Martyrs  cocdFeÛans  lefus^ 
Çhrift  par  leur  fang.Et  vous,û  vous  n€ 
te  faites  pas  par  vôtre  patience ,  com- 
ment pouvez  -  vous  être  vrayement 

Chrétien  ?  .     *  .  , 

La  France  honore  ee  même  jour  à  faint 
Hanorat  enProvmce  ^.Antoine  May  ne  ^ 
lec^nd  ayant  été  difciple  de  S.  Severin 
jibbtfe  rendit  un  parfait  Religieux ^  & 
pour  fiitr  [honneptiç  qu'on  rendait  k  fa 
vertti  &  aux  miracles  efuil  faifoit ,  fe 
retira  ah  ^JHonafiere  de  Leris  ,  ok  il 
mourut  très  faint ement. 
.  L* ItaLie  honore  à  Rom  S.  Domnion. 
J'rêtre. 

L'E(rjpte  S.Theodore  Moine. 
La  îafe  Arménie  S.Cefaire  Martyr. 
L'Eglfe  fait  l!Q.^ce  double  des  SS* 
hmoccns.  > 
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Ce  même  pur  moutat  le  S. François 
de  Sales  Své^ue  de  Genève ,  très  dévot 

en  fes  écrits  ^  tres^doux  tn  fes  paroles  ^ 
très -f âge  en  fa  éondnite ,  tres^aufiere  k 
foy*même ,  tres^  charitable^  aux  autres, 
&  le  très- digne  Fondateur  &  Inftituteur 
des Religieufes  delà  f^iftationdeNo^ 
tre-^Dame. 


S.  THOMAS  jiRCHEFESQ^M 
de  Cantorhû^  i^.Dcctmbtfi^ 
Tîerre   T  T  Onneur  &  gloire  foitàpieu  qui 
4e  Blois  L  X  pair  une  difpofîtion  très  amourea- 
tn  Çes^  f;:  de  fa  divii>e  Providence  a  donné  à 
Thtmu  ^'^ê^i^^    gloriçux  S.  Thomas.  Arche^ 
Stéti  t .  Vcque  de  Cantôrbie  ,4tquel  a  parfaite- 
ten  ,     nienc  execucé  l'avis  que  Jefiis  -  Chrift 
Miùitdg^  donna  à  S.  Thomas  Apôtre  quand  il 
.         .  ^^^^      mcredulas  yfed  fidelis^ 
^Ne  Joyez^  foint  incrédule  y  mais  fideUé 
.  Certes  >  on  peut  dire  qu^il  a  religieufe- 
nient  gardé  cette  parolc,puis  qu'il  a  été 
fidi:le  à  Dieu ,     à  i^Ê^glife  en  tous  le^ 
états,  de  fa  vie  /  * 

i.  .En  fa  jeun^ffe  ,  après  avoir  pris 
nailTance  le  jour  de  S.  Thomas  Apôtre,  ' 
à  l^ondre  en  An glecerre^de  parens  tres<? 
riches  ^  iUuflres  ,  il  fut  appliqué  aux  ^ 
études  ,  &  s  en  acquitta  fidèlement 
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L'Archevêque  de  Cantorbie  nommé.  1 
Tribâutjl'employa  au  gouvernement  de 
fa  maifon  ,  fa  fidélité  accompagnée 
d'une  rare  pitié  &  prudence,  fit  qu'il  le 
fit  Archidiacre  de  fon  Eglife.  En  cetic 
charge  cl'honneur,il  n*eut  point  de  plus 
grand  foin  que  de  rendre  fes  devoirs  à 
Dieu;,  &  à  ion  Archevêque  j  èc  parce 
qu'il  içavoit  bien  que  cçt  honneur  l'o- 
bligeoit  à  vivre  fort  exemplairement ji  1 
il  fe  mit  dans  un  tel  état  de  vie,  que 
beaucoup  en  étoient  édificz,les  vicieux 
«Tnvertis  ,&  les  vertueàx  grandement 

fortifiez. 

En  un  âge  pins  avancé,il  fit  bien  pa-  Sa  fi(Jc- 
toître  fa  fidélité,  l(n:sque  le  Roi  d'An-  Hté  ea 
gleterre  Henry  Il.le  fit  fon  Chancelier, 
avec  un  grand  &  extraprdihaire  pou- 
voir.Ce  fut. là  où  iliint  les  balances  d&  ' 
la  juûice,.avec -taint. d'équité, &  de  fidé- 
lité ,  que  pttrfonhe  n'eut  occa:(îon  de  (c 
plaindre  de  fa  conduite.  Et  le  Roi  en 
étant  tres-fatisfait,  lui  donna  charge  de 
^l'ioftrnâion  &  gouvernement  de  fon 
fils,cé  qui  firent  auffi  les  plus  confide- 
rables  du  Royaume.  Sa  Pénitence ,  foii 
zelejfon  humilité ,  &  fa  fidélité  fiurent  - 
les  quatre  clemens  de  fon  cœur,peudânt 
qu'il  ei»  les  Sceaux  de  la  Chancelerie 
entre  les  mains  &  de  fait,  il  les  psini» 


5  9  8  *  5«  Thomas  ^iartjr.  19. Dec, 
â  bien  que  l'Archevêque  éunc  mort  ^ 
le  Roi  le  choifiten  fa  pince.  A  cette 
•ëleâiotirque  tout  autre  que  lui  eue  ac- 
ceptée très- volontiers}!!  lit  quelque  re- 
oa  re-  fifftence,&  dit  hardiment  auRoi;^'ir^>^> 
us  pc      Jliis  pjis  propre  k  être  en  cette  ch  arge; 

véché  ^  '^^^  /f^^mV  / mffrir  cju'o'n  emrpren^ 
N  'ne  fur  le  s  droits  de  VEglife.  Ayant  re- 
prefencé  cek.  y  le  Roi  perfîfta  daios  la 
volonté,  qu'il  avoir  (qu'il  fût  Archevê- 
que, i&  aufli-tôt  il  acquiefça.  Airjf$  en 
^ufe  le  viay  ohéijfant  ,  le^^uel  fem  repre^ 
f enter  fa  peine  ^&  après  V  avoir  reprefen- 
f  ée  j  il  doit  céder j ' 

Ëftant  Archevêque ,  fa  fidélité  parue 
beaucoup  ,  prcmierenaent  envers  Dieui 
correfpondant  à  fes  graces&  à  festli vi-^ 
nés  infpirations.Dieu  luiinfpira  parti- 
culiercment  l'Efprit  d'Oraîfon,de  mor- 
tiâcation  y  &  de  compai&on  envers  les 
pauvres, &à  tout  cela^ilfuttres-fidelJe, 
Pour  l'Oraifon  il  y  enîpjèyoirtôus  les 
jours  certaines  heures^  6c  y  ajoûroit  la 
iedure  fpirituelle.Pour  la  mortification 
il  ne  couchoît  que  fur  la  dure ,  &  ii'é* 
toit  couvert  que  d'une  haire.  laquelle 
il  changeoit  de  .tems  en  tems ,  dVm 
vient  qu^êtant  tuott^on  ne  trouva  point 
"  d'autres  lichefTes  en fon  Palais  que  deux 
haires.  Le  Cilice  lui  étoir  fi'  ordinaire 
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u'apres  fa  mort  on  en  trouva  un  fur 
[on  QOSy  tout  couvert  de  vermine.  Pour  . 
la  charité  cnvcjrs  les  pauvres,elle  le  dé- 
pouilla de  tout  pour  les  en  rev^êtir.i.  Sa  i^  fidc- 
hdelité  ne  fut  pas  moindre  pour  dcfen-  1'^^ 
dre  les  droits  de  l'Eglife.  Le  Roi  vou-  f  f^^ 
lant  établir  des  loix  contraires  à  la  li-  g^^f^^ 
bercé  Ëccle(ia(l:ique>il  y  reûfta  piUifam- 
ment;  &  voyant  (^ue  les  autres  Eveques 
y  condefcendoîenc ,  il  foc  ébranlé  d'y  P^"** 
çpnfeutir,non  pas  d'écrit  ^  mais  de  pa-  ^^^^^ 
Tole  :  &  de  cela  même ,  il  en  eut  un  tel  uiie  fau- 
legret  qu  il  s'abftint  de  dire  la  MeiTe»  te  lege* 
Se  de  Communier ,  jufques  à  ce  que  le 
Pape  lui  eût  donné  l'abfolution  de  ce 
peche«  JQuand  une  Ame  eil  bien  fidelle^ 
elle  craint  l ombre  du  péché. 

Le  Roi  irrité  contre  lui ,  de  ce  qu'il 
s'oppofoit  à  fes  volontez  je  traitta  avec 
tant  de  mépris  &  de  haine  qu'il  fut  c6-  Saforrie 
traint  de  fortit  du  Royaume  déguîfé  d'An- 
avçc  deux  Religieux  &.  un  ferviteuride^  glctcrrc 
quoi  le  Roi  irrité  confina  tous  fes 
biens  ,  iSc  en  fit  de  grandes  plaintes  aa 
Pape  Alexandre  III.  lequel  pour  être 
infortné  de  la  vérité  y  voulut  le  f^avoîr 
de  la  bouche  de  Saint  Thomas  ,  ce  qui 
Tobligea  de  faire  un  voyage  à  Pvome 
pour  k  juftifier.Le  Confiftoire  dei  Car- 
dijîaux  aifeaihié>  &  le  Pape  preftnt ,  il- 
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cxpofe  fon  fait  ,&  fut  approuvé  &C  . 
Joué  de  tout  les  Cardinaux.   Le  Pape 
cependant  pour  ne  pas  irriter  davanta- 
ge le  Roi  d'Angleterre  »coraraauda à 
ce  glorieux  Archevêque  de  fe  retirer  à 
Sa  te.'  Poncigny  en  France  ,  qui  ctoit  un  des  î 
«raitc^  célèbres  Monafteres  de  i'Oi?dr.e  de  Ci- 
en  Ira-  fte^jix.  Il  y  fut  deux  ans  vivant  dans 
une  grande  'auftcritéSaretraitteence 
Uctt  déplût  fi  fort  au  Roi  ,  qu'il  écrivit 
à  l' Abbé  une  lettre  fanglamc  ,avec  me- 
nace de  rafer  tous  les  Monafteres.de 
l'Ordre  de  Cifteaux  qui  étoient  en  Ton 
' .    Royaume,  s*il  ne  le  chaffoit.^^***»* 
pajfion  échanfée  efi  dmgereufe  \  Saijit 
Thomas  .voyant  cela ,  quitte  ce  Mona- 

fte  re ,  &  va  à  celui  de  Sainte  Colombe, 
'  où  il  demeura  quatre  ans ^  &  continua 
toujours  fes exercices  d'Oraifon  ,  &  de' 
mortification.  Ce  fut  là  où  J.  C.  lui  ap- 
patuti&.  Taifura  qu'il  verferoit  fon 
fang  pour  lui,  Heureufe  &  mille  fois 
heureufe  nouvelle  ,  qui  réjouît  fort  l« 
cœur  de  S.  Thomas ,  &  le  rendit  plus 
fidelle  que  jamais  à  défendre  la  gloire  , 
&  les  droits  de  l'EgUfe.  •  - 
Sont»-     Enfi»!  après  cebannilîementdefix 
pel  eu  ans  !,  le  Pape  ôc  le  Roi  de  Fratïce,Tpiîe- 
A"glc--  rènt  leRoi  d'Angleterre  de leiemettre 
enfin  Archevcchc,&defeie.cpncilier 


19  Dec.  S' Thomas  Martyr,  ^91^ 
Il  n'ofa  pas  refufer  une  fi  jufte  deman- 
de,&  l'accordant ,  làint  Tl^amas  revinc 
tn  Angleterre  ,  &  reprit. fa  charge  Ar- 
chiepifcopale.  A  peine  y  fat-il  remis,que 
fon'  zele  au(&  tervent  qu'auparavant, 
voulut  obliger  quelques  Evêques  de 
faire  fatisfâdiô  de  certains  crimes  qu'ils 
àvoieht  commis. Ces  Evêques  o£fence« 
de  cela  l'acuferent  au  Roi,  comme  per- 
turbarènr  8c  feditieux:Le  Roi  entendit 
ces  accufacions,quoi  que  fz\x(S£s.£ft-il' 
PoJfihleAit-'ûyijtte  je  ne  puijfepas  venir  à 
bout  d^un  Prêtre! maudits  ceux  ^ui  tuan^ 
gent  de  moapaint  s'ils  ne  me  vangent  de 
cet  homme  ;  Cette  parole  ne  tômbar  pas 
par  tef  re,car  quelques  ferviteurs  du  Rof 
l'enteiidantjcreurent  qu'ils  lui  feroient 
plaifir  s'ils  oftoienf  la  vie  à  Thomaj  Ar* 
chevêque.  Dans  cette  penfée,ils  épient 
le  tems  qu'il  étoit  k  l'Eglifc  ,  où  il  en- 
tendoit  Vêpres ,  &  tout  à  com>  fe  jet- 
tant  fur  lui,d'un  coup  d'épée  Ur  fa  tê- 
te ,  ils  firent  toti^ber  fa  cervelle  &  lui 
donnèrent  occafiotï  de  fou£frir  le  \AiX' 
tyre,&  de  recevoir  pour  rcçompcnïêde 
fa  ^délité  ,  une  riche  courdrtne  durant 
toute  4'éternité>  âgé  de  |j.  l'an  de 
Î^ôtre-Seigneur  H7J.        '  •  ^' 

Après  (ft  mort  on  lui  trouva  an  dlice 
fuc  êk  chair  tout  coUYeit^  devermiaei^ 
Tmi       .   ^  Ce 


^01    S.Thomas  Martyr.  x9.Dec^ 
pour  tout  meuble  j  deux  baires  bien  pi* 
Ptttiî-  Tous  ceux  qui  le  inafTacrctent 

tioo  de  à  inhuaiainement^moururent  danstrois 
ceux  çomiït  fpU  &c  infeniez»  Et  le  Roi 
qui  IV  paj:  ordre  du  Pape  Alexandre  m. fir  une 
tai^^  penîrcticc  publique.  Il  vint  en  Uc- ville 
^  *  éc  Ci^iuoroery  $  &c  de  i'Eelife  de  Saint 
Lape.  PunftaH,  }ufques  à  l'Eglilc  Cathédrale  ' 
nicencc^.où  repoto  le  Corps  de  S.Thomas  ,  il 
duRoj.  itlla  nudspieds>^  ctanc  dans  l'Eglife  fe 

{)rofterua  en  terre^baigna  de  fes  larmes 
e  lieu>oà  Saine  avoir  cré  tué  >  Se  dé* 
couvrant  Tes  épaules»il  receut  cinq  fois 
ia  discipline  des  mains  des  Evêques>& 
fviX  umxc  la  nuit  Les  pieds  nuds  fur  le 
^arrcftUirans  pendre  aucune  nourri  ture« 
La  patticid^ie»  vertu  de  S.Tkomas  a 
étéVwmom.  Aimeaàibn  exemple  à 
£3tire  du  bien  aux  pauvres,  &  apprenez 
.     ce  beau  trait  de  fftintBaâlez^t^^^t^w 

^elU    '^^^  ^  P^^^  ^  ^^^^         f^^^  * 

mu  ri'  bien  frotté  ?  car  ce  que  vous  ^U^K^ 

ikê.     ^m/^  voui  nvkndra  avec  ufure. 

.  B-ÉiFLEXïoNs  Spirituelles. 
.  "tî^'Ah  que  les  laveurs  des  Grands 
fi^i^ipcofiAantes  !  &c  que  fouvcnt  elles 
fç^  changent  eu  des  haines  l  Bien-heu-  ' 
teax  celui  qui  ne  les  cherche  pis  ;  cher- 
chez celle&de  Dieuiclles  ne  manquent 
jamiais.    ,       ^  ^ 
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3^.D6C^  St  Thamoâ  Manjfr.  é<iy 
•  IL  Quand  un  cœur  cft  zclc  à  defen- 
îlrc  les  droits  &  l'autorité  de  Dieu ,  Se 
de  rEgUrC)  il  Te  Toucie  peudes  menaces 
des  hommescQui  craint  Diea>ne  craint 
rien  autre  choté  t|ue  lai.  . 
'  1 1  i.  Heureux3&  mille  fois  heureux: 
celui  qui  fouffre  pour  Dieu  la  perfecu- 
cioii  des  hommes^  Tôt  ou  tard  Dieu  le 
recompenfeauCîei  &c  fur  la  terre, Y-a- 
t-il  quelque  ohofe  à  perdre  quand  ou  a 
un  Dieu  pour  débiteur. 

La  France  honore  ce  même  jour  k  Ar^ 
le$  en  Prownee  >  5.  Trephime  fremier 
£viqHe'&  Apèer^  de  cette  "wiile ,  lequel 
kyànt  été  difciple  de  S.  Tant  ^  &  hean^ 
yOnf^tm&iaiâé  mec  lui  en  Firanceyily  de* 
^ura  paur  prêcher  V£ vangile  >  ce  qn^Oi^ 
yant  fAÎt  Apo(loliqHemem,il  mourut  tres^ 
faintemem.  Du  Sautlay. 

VJtalie  honore  a  Rome  [mm  C^li^e 
t^anyr. 

L^Afnquefamt  Dominique, féUtttSa^ 
turnin. 

La  Normamdie  an  Diecef  r  de  Senf  ^ 
SSvroid  Abbé&  Confejjeur.  MarCyro-!> 
loge  Romain. 

L'SjiUfe  fait  r  Office  femidêable  de , 
faint  Thomas. 


^tB^BA  AdOA  JMÊA  MÊÊk  -fiâU  ^^^SBA  rMA  .SJÊÙM  tiMtÈ 

^^nvwW xïp^ xvv  'vaem        vaw  «^bv ^pssf9 x^ra 

Bsde  en  T^Ivine  Majefte,  que  vous  êtes  au^ 
Jontâêr.  JL-/  gufte^puis  qu'on  ne  voiis  prefehte 
tjrelcge  plus  des  taureaux  &  des  moutons  en  . 

^Bân-  ""^'^^^^  •  ^^^^         >    chair  le 
%i^u    ^^^%  àts  hôcnroes  raifonnables  >  qui  * 
'      comme  des  Ho&ies  s'imn»olent  à  vos 
.  '     Autels ,  &  vous  prefenteÀt  en  facrifice 
leur  vie  par  un  glorieuxmartyre.Parmi 
ces  nobles  Hofties  a  etc  faint  Sabinjle- 
'\    quel  refufantde  facrifier  aux  Dieux  ,  a 
^  die  conune  David  au  vrai  Dieu  du  Ciel  • 
3î*  ^        terre.  Fbluntarie  facr^ficabu  ti^ 
ii  y  Ahefue  franehemint  je  voiu  facri^ 
fierai  y  mon  i^kH* 
*  ^  Avant  que  prefentcr  fa  vie  ,  en  facrî-, 
^  '  fice»il  fut  £veque  de  Spolette.vllfé  aux 
frontières  de  Tofcane.  Ce  qui  Péleva  à 
cette  haute  dîgnité^fut  Ta  profonde  do-- 
i&fine  accompagnée  d^ne  vertu  folide^ 
Son  principal  emploi  fur  d'exph'qner  la 
Sainte  Efcrif  ute  au  peuple  ,*&  de  lui 
'        {flécher  la  parole  de  Dieu  avec  tant^e- 

hicilîté&d'éloquen  e  qu'il  pallbic  oiir  ' 
un  de^  grands  6c  illuftres  perfonnes  de 
fontems.  Cette  haute  eftinie  fit  que^ 
^ ,  Vçni^ftianPrefidentdeTofcane  voulant 


504DcCé       S.Sabin  Evècjîit.      60 f 
chàirer  âc  Ces  terres  la  Foy  Chrétienne^ 
Tatiaqua  comme  le  prînci|^al  appay>  & 
le  fit  prendre  avec  deux  de  fes  Diacres^  • 
Exupere  &;  Marcel  L'ayant  pris ,  il  le 
fie  mettre  en  fa  maifonj&:  fous  prétexte 
de  le  traiter  courtoifemenr,  8c  charita^^ 
blcment^  il  le  fit  entrer  en  fa  chambre^  « 
où  d*abord  il  lui  prefenta  une  (Vatue  de  ^ 
Jupiter  fort  bien  parée,  &  luy  fit  ccmi^  Son  te* 
mandement  de  l'adorer.  En  mcnje  tems 
'  S.Sabin  prit  entre  fes  mains  la  ftatuë  &  J^^^j'L 
^  élevantibn  cœur  à  Dieu,il  lui  ditrC^)^ 
À  voué^monDieHy  que  volontiers  je  facri^ 
fierai,  mais  jamaù  je  ne  prefenteray  fa^ 
crifice  a  cette  pièce  inanimée  t  Cela  di^ 
il  jetia  la  ftatuc  par  terre,&:  la  biifa  j 
Dequoy  le  Pi^iklent  fort  irritë^fans  au« 
tre  forme  de  procez  Iny  fit  coupper  lei 
deux  poings  y  Ôc  après  le  fiç  mettre  en 
une  prifon  très  obicure. 
Pendant  qu'il  y  étoit/es  deux  Diacres  LcMaA 
fjrent  follicitez  d'adorer  la  ftatuc  ,  &  tyrc  4p 
ayant  refafede  le  faire,ilsfurencmis  fur 
^  le  chevalet.  On  leur  déchira  le  corps  à  ^^^^^ 
coups  de  foiiets  y  on  leur  fit  grater  les 
côte^  5  avec  des  ongles  de  ter  4  Enfin 
ils  furent  brûlez,  &  leurs  corps  fut  jette 
dans  la  riviere^Leur  Martyre donna^untt 
grande  confolation  à .  S .  Sabin  >  &  au^ 
gmenta  fon  courage  à  fupporter  les  ix^ 

.    .      Ce  5 


4 


Qigitized  by  Googl 


,  éc6       S.Sabin  Evi^ut.  %oJDtCé 
covBDQoditcz  de  la  piifoii  3  en.  laquelle 
une  certaine  D^me  appellée  Serene  alla 
le  viiiter  «  U  lui  «moKoa  un  âea  nete» 
aveugle.      *  ^  . 

Ses  niu     Ce  charitable  ptîfonnier  le  voyant 
tacki  dan$ce$avettgUfaent5ei%fa(»>iKi«14e  - 
en  pri*  compaffion»  &  fe  confiant  en  la  bonté  *  ' 
■       àt  Dietfc  >  il  ne  fit  que  le toachet de  ^ 

^  S^n  feul  atcoucbement  il  lui4Qnoala 
.  veue  >  &  en  même  temps  il  guérit  l'a- 
vëuglement  fptrkuel^e  iciiî<leks^ 
qui  voyant  ce  imrack»  fig  con^^efitireuit; 
&  furent  baptîfez.  Dequoi  le  Prcfident 
Vcnuftian  infpf mé ,  voulut  participer  à 
kiU'  bon-heur .  &  allant  vifiter  ccluL  ^ 

2u*il  avoir  raie  priforinier,!!  le  prif  poqe 
MiCftceehifte  ,  le  priai  d4  le  bapti£|r» 
.  lui  >     fâtnnAe  >  Si  ies  deux  enfans  >  i^:  . 
'  s  pr é$  k  buptétne  >  il-  6it  guéri  d'une 

griéve  douleiic  <ks  yeu2i.vO  l'adsaicalade 
.     changeiTient  î 

L'Ëmpereat  Maximi^n  fçachanc  jqfte 
"  -    fon  Preûdenc  >  au  Heu  de  perfecute^  les 
'  CatholiquesjS'étoic  range  de  leur  parti,  ^ 
çnftjkeB^i»nc  (<»tecoleK,&  le  coiKlam- 
-   i     m  d'être  décapite  ,avec  fa  fisiiame  &  fes 
cnfons,  &  ainfî  ils  finirent  leot  vie  par 
un  glorieux  Martyre  ,  apcé&  avoir  iaic 
des  Martyrs.  Pour  faint  Sabin,il  donna . 
•rdce  aa'on»  l'emmenât  en  la  ville  de 
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jo.Decerab.   S.  S^inn  Evé^ut.  607 
Spolette  ,  oà  il  U  âc  baccie  û.crueUer 
ment  ,&cC\  long-tems,qu*il  rendit  l'a-» 
me  aa  milieu  des  tourmens.  EtainTi  il 
facrifia  volontairement  à  Dieu ,  en  lui 
donnant  très- volontiers  fa  vie ,  l'atj  de 
N  ôtré-SeigneoT-îf)^!. 
.  Son  particulier  zele  a  été  d'avoir  re- 
cours i  la  prière  ,  quand  il  fe  troavoit 
en  peine.  Imite»-le  ,  &  vous  fouvene» 
ée  cette  parole  de  S.  Jean  ChryfoftQmet  do  Di9.\ 
L'Omifon  éfl  une  ehofe  divine  qui  mui 
fttrpre»ant  en  état  de  péché, noM  purifie, 
~df  lave  de  ms  ordures, 

Ri.Fi.EXioMS  Spirituelles. 

I.  C*eft  Tadion  d'un  grand  courage, 
de  caffer  une  Idole  devant  les  ycux' 
d'un  Preûdenl  Idolâtre,  &  donner  cet* 
te  preuve  illuftrc  de  fa  Foy.  G  que  de 
vaines  craintes  &  défaut  re^peâs  nous 
empêcheroienc  d'eu  faire  autant,  puif- 
que  ncus  craignons-  même  de  paroître 
Chrétiens  parmi  dès  Chrétiens  ? 
.  11.  Il  paroit  bien  que  Dieu  feul  eft 
le  Maître  des  Cœurs ,  pmfqa*il  chan« 
7e  un  Pefident  iofidelle  en  un  Conc^  v 
/elTeur  de  fon  nom,  &  d'un  perfecuteuc 
de  la  Foi ,  il  fait  Un  glorieux  Martyr.  ' 
Ppurquoy  yoiant  tanç  d'eflcbtts  de  fa.  . 
"■  ■  ■ .  V    '   C-C-  4'"  " 
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grâce  viâorieafe  ^  n^çn  rjelTentes^voiis 
point  d^effets  ? 

.  Quand  on  ayme  bien  Dieu  SCr 
qu'on  cherche  fa  gloire ,  on  la  crpuve 
aufll  bien  dans  les  pnTons  qu^aupres 
des  Autels >  &  on  fait  des  converfK>ns 
jufques  dans  les  tourmens..  Mais  nous 
n*avons  garde  de  réuflîr  en  fes  înterefts 
dans  les  perfecy çions^  nous  ne  voulons 
pas  même  le  fervir  dans  les  profperite^ 
&  dans  nos  coufoiations* 

La  Frange  honore  ce  même  jour  çn  Piim 
cay^dicy  faint  Pierre  uibbé  Je  quels  étant 
fait  itiSiioine  à  "^me^fut  Compagnon  de 
faint  ^ngufiin  apôtre  des  Angtoii  ,  &^ 
peu  après  an  l^envoia  en  France  én  am^ 
^ajfade  ypowr  traiter  d^es  affaires  de  la 
Religion  Catholique,,  &  comme  il  était 
fur  iwryil  s^élevame  fifurieufe  temfe^ 
'     ^^'i^y  p^^i^^  Du  SaufTay . 

L'Alexandrie  honore  faine  an fuet 
m^rtiK 

Le  Duché  de  Milan  faint  Eugène 
Co^fepur.  . 

Italie  à  jlquila  faint  RainierEvê-^ 
que. 

.  Tofcaw  a.  Spolette  faint  Vemfinn, 
munir»  >lartyrologc  Rora^ûn^ 
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SAINT  STLFESTRE  PAPE.  ' 

3  I .  Décembre. 

DEfirez  de  bien  vivre  pou*  Bien  ^^.^ 
inourir,&  ne  defire  de  bien  mou-  ftorig^ 
rîr  que  pour  voir  Dieu  dans  l'état  dfc  £rr/r-*  . 
fa  gloire,&  les  Saints  dans  là  jouïdàn*  jM^*- 
ce  d'un  perpétuel  bon  •  heur.  Dw  ce  glo-  "j  *^^ 
rieux  nombre  eft  S.Sylveftre ,  qui  a  été  ^^^i^^7' 
ce  }uAe  dont  parle  l'Eccleûailique.  rre$.  tjL 

2uand  il  dit  :  Corfuum  trader  vigilan--  iaJê^ 
umdilHculo  3  ad  Domimim  quifeeit  U^^**^^ 
lum-  Il  appliquera  [on  cœur  à^veiller  '^H  î**' 
matin, pour  rendre  honneur  &  fervice  âh 
Seigneur  ^ui  l*a  fait.  Certes ,  il  ne 
ftut  que  confiderer  le  foin  qu  il  a  eu  à 
wller  fur  fon  cœur  &  fur  l'Eglife^pour 
juger  qu'il  a  fidellement  accompli  en* 
fa  perfonne  cette  parole  prophétique. 
Il  êtoit  Romain  de  Nation ,  qui  dés- 
fes  premières  années  s  occupoit  fort  à 
recevoir  les  Chrétiens  étrangers ,  &  à 
cfifevelir  les  Martirs,  Parmi  ceux-ci  il  - 
eut  foin  d'enfevelir  le  corps  de  S.  Ti- 
mothéé  Martir ,  qui  vint  d'Antiôchc  h 
Rome  en  pèlerinage.  Le  Préfet  Tar-  \ 
quijti.  étant  averti  3  &  croianr  qu'il 
«voit  entre  (es  mains  les  richêfles  de  ce  ^^^"^ 
glorieux  Maitir,  il  fe  UilTa -cond^re  à  a^tût;. 

Ce  ^ 
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6  lo    S  Sy  lvestre  Pape.    3 1 .  Dcccmb^ 
fon  avarice  ,  &  fa  colère;  &  fuivant  la 
mouvement  de  Tes  deux  paffîbns^ipliitôt 
<jue  de  la  rai  fon ,  il  le  fit  emprifonner  j. 
mais  le  glorieux  S.Sylveftre  prédit  que 
^       (a  prifou  neleroic  pas  t>ien  longue.  Ec 
de  vrai ,  ce  Préfet  le  lendemain  s'ctanc 
.  étranglé,  par  une  arête  de  poidbn  qui 
-    lui  deiiieuca  dansle  gofî^r^il  forcit  de  la.. 
prifon3&:  continua  ces  faints  Exercices^ 
de  pîctévSes  vertus  donnèrent  tantd'é-- 
clatj  &  fur  tout  ce  qui  regardoitlaFoi 
Soft  élc*  Cathdlique,que  le  Pape  Marcellin  le  fi.c 
a  ion  ï  P^^^tre,.avec  k  titre  de  Cardinal  Cette 
la  Pa.^  dignité  le  rendit  encore  plus  vigilanc^ 
faaté.  &  fa  vigi lance  gaîgna  fi  fort  le  cœur  de 
tous,  ^ue  k  Pape  Mekkiades  étant 
mort ,  on  k  choifît  pour  lui  fucceder 
Sa  rc-  en  la  Chaire  Pontificale.  Eftant  Pape- 
uai  r t    fon       s^augmenta  beaucoup ,  de  tout 
îa^'wft.      emploi  étoit  de  veiller  à  ce  que 
cuwiu  S^^^^  »e  perdît  rien  en  fon  luftre.  Com- 
me il  étoit  dans  cette  £ainte  occupa^» 
tion^la  perfccution,s'alluraaii  fortcon^ 
tre  I  tgHfe  Catkoii({ue  ,.<da  tems  4er* 

i*^iTî|>fcrcur  Conftantin  ^ quil  fut  çoo^ 
tràint  <k  <:ecl«r  ï  la  violence ,  Sc  de  fe 
lecif^r  au  Monc  Soraâe  àfept.  liéoës  de 
Rome^tant  là  fbn  cœur,  s'occupa  par- 
.  -  ticolicrf  ment  à  vciUer  raarin  &  foir  h 
.  .  pluîse  Dieii»^  àne  ûta  âiive  qm.  fuç 
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}  i.Decemb.    $•  Sylveftre  Pape.    4i  i 
£{Unc  dans  ce  faint  Exercice  ^  il  plue 
à  Dieu  mettre  fin  à  fa  retraite  par  un  ^ 
ateidentairezéirâge.L^EmpereurCon*  . 
ftautin  atteint  d'une  lèpre  Ëlcphantique- 
fiit  confeillé  par.Ies  Prêtres  de  fés  Ido^ 
lesde  fe  bai  gner  dedans  le  fang  humain^ . 
Ôc  pour  cela  il  fie  ramalTer  trois  mille 
petite  enfans  pour  (aire  cette  craeile 
médecine:  Les^  pères  ôc  les  mères  de  ces 
pauvres  innocens  volant  cela  ,  vinrent 
âu  Pidais  de  l'Empereur  fermer  leurs 
.plaintes  8c  verfer  des  fontaines  de  Parû- 
mes. Ce  fpedt^cle  toucha  fi  fort  fon 
cœur  ,  qu'il  refoluc  de  plutôt  mourir^ 
.  que  de  fc  fervir  d^un  fi  funefte  remède,. 
&  aufli  tôt  fit  rendre  lés  enfans,&^don#-  •  *  •  * 
nz  une  fomme  d'argent  à  leurs  parens»  Sb9  re^ 

La  nuit  fui  vante  S.  Pierre  &  S.  Paul  tour  k 
lui  apparurent ,  &  loi  dirent  quMlen-  ^o»^- 
Yoiât  au  Mont-  Soraâe  querit  le  Pape 
Sylveftre,&  qu'il  lui  enfeigneroient  uij 
bain  tres^falutairèJl  le  fir,&  en  ni^t-nè 
tems  S.  Sylveftre  revenu  de  fa  retraire^, 
lui  fit  voir  les  Images  de  S  Pierre  &  de 
S.  Paifl ,  par  lefquelles  reconnut  que- 
c'êtoient  ces  deux  glorieux  Apôtres  r 
qui  lui  avoientappariuAprés  ces  ^^^^y^f^ 

Ses  reconnues ,  il  l'inftruifit  à  la  Foi  i'dcrEm- 
i:  raiîeuranc  que  Punique  remède  à  pcrcm,. 
Ibainal  ecoit  le  baptême ,  il  le  difpoS-' 
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6ii    S.Syhcflre  Pape.  3i.Decemb,. 
à  le  recevoir.  L'Empereur  de  fon  côté 
fit  fon  poflible  pour  s'y  bien  préparer.. 
Il  quitta  (a  couronne  &  pourpre  Roia- 
Ic^fc^ouvrit. d^ip  fac  avec  la  cendre, 
3eûna,&  fit  voir  par  fa  pénitence,  qu'il  . 
la  ver.  fe  rcpentoit  de  fon  peclié.  Dans  ce  re- 
tu  du  gie.t  faint  Sylveftre  le  baptifa  3&auflij* 
Baptc-        une  claire  lumière  l'environna  ,  5c 
fa  chair  devînt  blanche  &  faine ,  com- 
me celle  d'un  enfant.  Admirable  me- 
tarnorphofe  ,  que  fit  le  Sacrement  de 
baptême  \  L'Empereur  aiant  receu  U 
fantéjfe  fentit  obligé  de  défendre  la  Foi. 
Catholique  y  &  d'aimer  S.  Sylveftre, 
comme  fon  bien  fadteur.. 
u         Environ  ce  tems-là^  liierefi'e  d'Arîus 

.17*13  rïi  '  * 

liccd'iin  înfeftant  une  bonne  partie  de  la  ville 
Empc-  de  Rome,  fsijint  Sylvcftre  aifembla  en 
leur..     Bythinie  le  Concile  deNice^où  fê  trou- 
vèrent trois-  cens  dix  -  huit  Eveques  :» 
qui  tous  condamnèrent  cette  herefie. 
L'Empereur  afliftant  à  ce  Concile,  ne 
voulut  jamais  s'alïeoirs  qu'après  tous, 
les  hvêques,,&:  ce  en  une  chaire balfe* 
Et  comme  on  lui  donna-  quelques  mé- 
moires cpntre  des  Evoques,  il  les  brûla, 
fans  les  lire,  difant  :  les  E^ec^nes  font 
^M^^/i^  de  Dieu  ponr.  juger.  ,  &.  non  pas 
^uxjftê-  p^^'^  ^^^^  ;//^r^.S'il.arrivojt  par  fois  que 

\  SMS*     ^^^l^ue  Prêtre  fit  cjiielque  geché  en  f»^ 
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ji.Decemb,  S^Sj/lveJîre Papc^ 
prefence^il  le  couvroit  de  (on  manteau 
Impérial,  de  peur  que  les  autres  n'ea 
fuflênc  fcandalîfez.  Ce  Concile  tenii , 
iainr  Sylveftre  fut  plus  vigilant  que  ja- 
mais à  pourvoir  TEglife  d'hommes  do- 
utes y  faire  de  bonnes  loîx  pour  la  ré- 
gler 5  déraciner  le  pechë  &  l'hece(îe  >  à 
la  défendre  coutre  tousifes  ennemis. Ea 
un  mot- à  la  rendre  plus,  étendue.  Enfin 
ayant  gouverné  heureuièmenc  l^Egliià 

frcs  de  vingt-deux  ans,. il  aliajpuïr  du 
on-heur  que  (â  tres-grande  vigilance 
lui  avoir  mérité ,  l'aa  de  N..  Seigiieui: 
trois  cens  tfenie  huit. 

Son  particulier  caraâere  a  été  l'hoT- 
pitalite  à  recevoir  les  pèlerins»  Prati-^ 
quez  Ia,felon-  que  l'état  où.  vous  êtes 
le  peu  permettre  >  ^  penfez  à  ce  mot 
d'avis  de  faint  Jérôme. les  pauvres 
&  les  Felerint  y  dr  ]^ns  -  Ghrift/iw* 
eux ,  foisnt.  bien,  recensa  votre  fable;, 

ReFLEX  lOK»   SbI  RI  TUE  LIES* 

.  • 

L  O  le  précieux  bain  pour  guérir  les 
maladies  de  nôtre  ame  ,  que  le  bain  du 
feng  dfe  Jefus  -  Chrift^i  Nous  l'avons 
dans.tous  les  Sacremens«  Approchons** 
uous-eji  fouvent  &  dignement. 
U^llVaut  hien.mieux  iDourir  malade» 
Sl^e.  de  guexir.gar  de&  m%a^is.i&Qiex^* 
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6 14  S,  Sjlvepe  Pape,  ji.Decevpb.  - 
Comme  il  vaut  mieux  perdre  toatcs 

•  fckofes  que  de  perdre  la  grâce  de  Dijîu; 
guérit  à  même  cems  Conftantîn  dans 
famé  &  dans  le  corps:  C'eft  aiiiû  qu'il 

.ttaitte  ceux  qui  croient  parfaitement .  . 
en  lui.  .  . 

^  IlI.Qii'uiv ChrctleneftheareuxquâA 
Dieu  le  choifit  pour  quelque  chofe  de 
grand  à  fa  gloire,cominé  il  choiût  coït-.-, 
ftantin ,  pt>ur  être  grand  defenfeur  de  fa  . 
foi,&  SvSylveftre  pour  baptifer  lepie- 
mier  des  Empereurs  Chrétiens  /  O  que 
-nous-férions^aifes  fi  Dieu  fe  fetvoit  de 
so»s  à  quelque  cKofe  de  femblable  l 
Mais  comment  nbùs  pburroii  -  il  em- 
ployer en  quelque  chofe  confiderable, . 
pitifque  dans  les  plus  petites  nous  nous  • 
oppofons  à  fes  divin  dcffeins.  t-   -  ^ 

'  La  France  ho r,ore  ce  même  jour  a 
-    Chartres  faint  Ad'Vtntin,(jtti  fat  corûme 
■  ■    cmpàgyjo»  de  faint  Potentia»,  k  préeh^m 
Evangile y&  après  avoir  été  [acre  pre - 

'mier£vêque  de  Chartres, &  grandemenr  . 
tkfOtt^  It  bim  du  l'EgUfeJ'ut  tourment  f 

&  mart yrifé  a'V£C  plnfieurs  autre  fidèles,. 

Thx  Saufl&y •  ' 

*  '     '  Ultaiie  honore  à  Rome  fainte  Fatdi'- 
.  /      ,  &fainte  Nominande  martyref* 

M»  Ckite  a  Catane  [aime  Pmtim 
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ji.D.ccemb.    S.Sj/lveJlre  Pape.  615 
La  Bourgogne  à  Serîs  faint  Saninian 

&  fMnt\P<utentian  martirs^ 

Item  famé  Colombe  Vierge  &  maar^ 

La  Grèce  a  Confiantinople  faint  ^oti,^ 

que  Prêtre  Romain.  Marcy  roi •  Romain. 

Ce  même  jour  mourut  le  dévot  &l^e* 

$f  trahie  Pere  Lokis  deÇrenade  de  l^Or^ 

dre  de  faint  Dominique.  ^    *  * 

'  L'EgUfefait  r Office  double  dsfainir 

Sjlvejire^ 

CONCLUSION.' 
de  ce  Mois  >  &  de  Vaiinée, 

EE  N  1 S  S  B  z  /  Dieu  ,  ^ew)t  Lck 
ïeur  ,  &c  reconnoitTez  fa  bonié^. 
€n  ce  qu  i!  vous  a  donné  cette  année 
à  'vivre  ».  &     vous  (anâiâer  paè  Hb 
l^âure  des  Vies  des  Saints  dont  vous 
avez  leu  1  Abbregé.  Helas  !  combien, 
de  pârfonnes  font  mortes^  qui  poffible 
foiu  defcenducs  en  Purgatoire  ,  pour 
ne  pas  dire  en  Enfer ,  aufqùels  iî  Dieui 
eût  ilonnéencore  cette  année  px>ur  tra- 
vailler a  leur  falut  euflent  fi  bien  mé- 
nagé, c«te  grâce  ^  qu'elle!^  «i>flcnt  été: 
'  en  l^aradis.  Donc  puirqu'il  Dieu  wa& 
ÏA  donnée.. 

*  *  ■ 

•  -,  .  r-  . 

♦ 
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6i6      '  Çoncliifton  de  ce  mois. 

i.  Remerciez  fa  divine  Majefté  d'à-* 
voit  eu  le  ceins,  la  penrce>&  la  volonté 
de  lire  tant  de  Vies  >  lefquelles  vous 
omiervi  comine  autant  de  miroii»» 
pour  voû:  la  beauté  des  vertus  que  vous 
devez  avoir,  -     ,  -  - 

z..  Réjouificz  '  vous  avec  les  Saints 
dont  vous  avez  admiré  les  adions ,  & 
fôyez>  bien  aife  que  maintenant  ifs 
.jauiirent  de  Dieu  ,  alleurez  d^un  bon* 
heur  éternel.       j        .     ::  i. 

5*  Piropofez  fermement  de  meetreen 
exeaition  tant  de  bonnes  refolution^ 
qae  vpus  avez  fait  de  luivre  leurs 
exeiiiples  >  &  appliquez  lecrr  vie  com-» 
me  une  .règle  à  la  votre  pour  la  rendre 
meilleure.  :  / 

4^  Enfin  demandez  les  prières  de^ous 
les  Saints,  dont  vous  avez  confideré  )a 
vie,&  Ws  priez  devoirs  obtenir  de 
Dieu  une  parfaite  Bdelité  à  fa  giace  y 
une  obeiflance  à  fes  divines  infpîra.^ 
tiens  ,  une  vertu  folide  pour  fuivre 
leurs  exemples ,  une perfeverance  dans 
leur  imitation  o  &  un  attrait  fi  puif*- 
iâ»t  à  bien  vivre  i  que  vous  ptiîfltez- 
^arciciper  a  leur  état ,  &  être  compas 
gnon  de  leur  gloire..  Ainfi  foitril. 
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AV^  G  M  EN  r  ATI  07^  DE 
quelques  Kiis  à^s  SS,  &  Bien^hen^ 
reux  >  omfes  aux  Jmf  relions  precc^ 
dentés. 


S/FRANCOIS  DE  BORGlA>. 

Religieux  de  la  Compagaie  de  . 
Jésus,  O^oinre^ 

CAndie  a  été  la  ville  heureufe  de  I^. 
naiirance  dfU  bien* heureux  Fran- 
çois de  Bourgia  >  le  iS.Oûobre  l*an  d*  . 
Salut  1 6 1  o. Le  grand  Jean  de  Borgia  III . 
Duc  de  Candie  yàc  Jeanne  Darragao» 
font  le  pere  &  la  mere  de  cet  lUuftre  &. 
Bien-heureux.  Sa  Nobleire  efl:  aufli 
Royale  qu'eljie  ett  glorieofe,car  fa  mere  \ 
étoit  defcenduë  du  grand  Ferdinand  ; 
à'^x:l^%osï  Roy  des  Efpagnesjqui  croit  ^ 
fon  grand  pere  ^  d'où  nous  concluons 
qu'Alfonfe  d' Arragon  étoit  le  pere  de 
1»  mere  de  nôtre  Bien-lieureux. 
V    Son  nom  luy  fut  donné  par  un  vœu^ 
de  (a  mere  à  S.  Ftançôis  d'Aifi£^.  Les 
Saints  ordinairement  montrent  leur  de» 
ilination  dez  les  tendres  années  >  ainii  ' 

nôtre  Saint  de  Ton  iMis^âge  montra  U 
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6  i%  Le  B.  français  de  Borgia.  j.OâobC. 
deur  de  fa  perfedîon  ,  fa  raere  ipou- 
fut  qu'il  n avoir  que  dix  ans,  tout 
ion  recours  fut  la  prière  fervenre  qu^il 
fit  à  Dieu  dans  un  petit  recoin  de  fa 
maifon  ^  donc  vofciA^a  teneur  en  peu  de 
motsî  Me  vôici  comice  m  grand  crimi^ 
nely  Seigneur^prêt  de  recevoir  avec  amùur 
le  coup  fatal  de  mor$  ,  comme  je  reçois 
avec  refignatton  a  votre  volonté ^la  fer  te 
df  mormeH  donnez^moj^  la  votre  comme 
vouj  fîtes  à  faint  fean  fur  la  Cmx:  Voilà 
la  prière  d'un  homme  confommc 
dans  la  vertu,&  non  pas  d^un  enfant»  * 
En  la  même  année  la  guerre  civile  des 
Comraunaaltez  fut  fi  obftinée  que  "te 
Duc  Jean  eu  beaucoup  de  peine  de  ga- 
rantir du  malTacre  fa  mere  >  fa  fœar  & 
fes  fidèles  déjà  Religîeufcsdé  Stc  Gai- 
re,les  ayant  pourtant mifes  en  lieu  d'ai« 
furance,îl  fe  fauva  avec  nôtre  François 
fon  fils  à  Saragoce  ,  lequel  fut  remis 
^bus  la  conduite  de  Jean  Daragon  fon 
Oncle  Archevêque  de  la  ville  ,  frère  de 
fa  mere  >  fondit  Oncle  eut  un  fi  grand 
-foin  de  ce  jeune  enfant  ^  qu*il  n'oublia 
rîènpour  faire  cicvcr  Ton  neveto  auffi 
noblement  que  fa^conditiondcfnandoitj 
*  il  lai  donna  des  Maîtres  pour  lui  mon^ 
tter  la  pîeté,la  fcience,&l'art  militaire, 
quoi  il  fut  excellemment  parfait  j 
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j.Oâ:.  Le  B.  François  de  BorgiH. 
de  là  Ton  oncle  l'envoya  à  Baça  y  on  Çi 
grand'  mère  ^  fa  unte  &  Tes  iœurs  s'é^* 
roient  retirées  pendant  la  guerrç^  conv- 
ie nous  avons  die  :  il  demeura  malade 
fix  noois  entierSifeCtant  revenu  en  fanté,- 
il  fut  envoyé  à  Tordefilles,  où  il  fervic 
rinfameCatkerine  piques  à  ce  qu'elle 
fut  meiiée  en  Portugal  pour  époufer  le 
Roy  ]eaï^  UHL  environ  l'an  15x2.  de  làf 
il  revint  vers  fon  Oncle  en  Saragoce 
ccu^iier  en  Philofophie* 

Agé  de  t8  à  i^^Sins  ilfur  envoyé  à  la: 
Cour  de  Charles-Quint  .bmpereur,  qui 
l'obligea  d'époufer  Leonor  de  Caftres, 
'  Daine  Portiigaiie>dc  laquelle  il  eue  cinq 
^ifa,ns  maies,  &  troi|  filles,  tous  giaii- 
dement  eftinae^par  leurs  veirtus^^  leur» 
mérites  dans  la  Cour  d'Efpagne  :  Le 
même  Empereur  lui  donna  le  titre  de 
Marquis  deLombay  ^  a^vecil'oâËce  de 
grand  Efcuyer  de  l  lraperatrice,  ce  fut 
là  que  nôtre  grand  François  Borgia  éta-. 
la  les  belles  qualités  $car  c  etoic  le  ma- 
délie  de  tousses  courtifans  de  l'Etppi- 
re ,  &  l'exemple  de  totices  les  vertus,ôc* 
^  c'e^  ca.  lui  que  le  proverbe  a  menti 
qui  àxtyCfue  la  pieté  ne  refn^  pas  dans  la 
ma^ifon  des  Primas;  car  ta  mai(bn  ëcoic 
fi  bien  réglée,  que  la  pieté  &  la  politi-> 
que  Chrccienne  étoit  parmi  la  gran-. 


6%o  Le'S.FrAnçQÛde  Borgia.  3  .0^:. 
deur  &c  la  gloire  «  comme  dans  U  plu$ 
auftere  Religion  >  fans  s'of&nfer  l'une 
raucre>  Dieu  qui  fait  des  petites  chbfes 
les  grandes  ,  appelloîc  nôtre  Borgia  à 
un  degré  de  perfeâioi^fort  ékvé.Voici 
une  occafion  qui  lui  fait  connoître  la 
fragilité  des  chofesliumaines  i  Htlipe^ 
ratrice  étant  morte«il  receut  la  commil^ 
ûoïï  de  faire  conduire  le  corps  mort  à 

.  Grenade  >  où  étant  arrivé  «  êc  ayant  dé«'  . 
couvert  le  vifagejde  cette  fameufe  l^au* 
te,  ce  vifage  donna  tant  d'horreur:,  Se • 
une  puanteur  (i  épouventable  »  qu6  dé-  ^ 
lors  il  délibéra  de  ne  fervir  aucun  hom« 
me  mortel ,  il  s'en  retourne  à  la  Cour 
après  avoir  remis  ^e  cadavre  aux  Gre* 
nadiers ,  avçc  ferment  que  c'éroic  le  , 
corps  de  impératrice ,  étant  de  retour  s 
à  la  Cour  »  il  demanda  fon  congé  afin  r 
d'aller  voir  fon  bon  pere  à  roii  Duché:  - 
ce  quon  ne  luy  accorda  pointicar  il  fut. 
envoyé  Vice-Roy  en  Catalogne  ,  ou  il 
cômerlcade  mener  une-vie  toute  fa inte. 

Le  pere  de^notre  Marquis  François  ' 
Borgia^  deceda  en  Candie,^  en  fon  Pu- 
chc><îe  qui  fut  une  otcalîoh  die  quitter  ' 
la  CatalognCjOU  la  ville  de  Ikrcelonne» 

"  il  verfa  de»  lorrcns  de  larmes  inexprir  ' 
mables>fa  metncûre  eft  toû fours  vivâii-  ^' 
te  parmi  les  Catelans  par  fes  vertusj  & . 
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ftOd.  Le  B. François  de\Borgia.  6ii 
fes  bien- faits  :  arrivé  en  Candie  ,  il  efj; 
teceu  Duc  avec  des  acclamations  d'a« 
m  our  &  de  refpediil  accomplit  le  Te^ 
ftament  de  feu  fon  pere  :  Au  même 
tems  comme  un  maUheur  nc  vient  ja- 
mais feuLLeonor  fa  femme  vint  à  mou-» 
rir  le  17.  Mars  1-545.  félon  les  uns  >  Ss 
i{  64»  félon  les  autres.  , 
•  La  douleur  fur  la  douleur^  Ht  balan*- 
cet  Cén  coéntim'aîs  enfin  difanc  comme 
}ob  ,  Dieu  le  veut  &  lui  plait^  jQ>n  nom 
foîc  bénit  :  cependant  nôtre  Borgia 
après  a^oir  difjpofé  de  fes  biens  >  logé 
fes  enfans  >  il  fe  demie  des  charges  pu-^ 
bliques,& après  avoir  gaîgnc  les  Indul- 
gences du  Jubilé  de  l'année  15  5  oânfpi* 
té  de  Dieu^fe  rendit  Religieux  dans  la 
Compagnie  de  Jbsos  5  où  Saint  Ignace 
Fondateur  de  cette  Sainte  Compagnie^ 
lui  donna  riiabit ,  &  bien- tôt  après  il 
foc  Prêtre,  &  célébra  la  Melfc  l'an 
1 5 j  I .  Cet  ejcemple  tres-profond  d'hu- 
mîlîtc  lui  donna  un  grand  nombre  de 
Gentils*  hommes,  &  des  Princes  de  la 
ville  ,  &  d'Efpagne ,  qui  méprifant  les 
grandeurs  comme  lui  cmbrairerent  la 
pauvreté  Evangelique  pour  po({èder 
tout^en  ne  polfedant  rien  de  ce  monde  j 
qui  a  été  fait  du  neant^^ 
.  Si  nous  voulions  décrite  tous  les  voia^ 


éxz   Le  B,  François  de  Borgia»  3  OiSb, 
ges ,  &  les  caufles  qu'il  a  fait,il  n'y 
roic  pas  lieu  poUt  dire  que  ce  -fac  utv 
abrégé.  Enfin  l'Empereur  Charles  V,  ■ 
.  ayant  abandonné  ion  Étnpire  p<»^ 
taoarir  faimernenc^  voulut  autce  per« 
que  Borgia  pour  fe  difpofer  à  ce  voyage 

.  fi  long  &  dangereux  de  l'autre  monde; 
l'Empereur  étant  m<»r,Si.  Ignace  mour 
rut  environ  le  même  tenis  »  ce  qui.fut  . 
caafe  que  le  Pape  Pie  I  V.  êc  k  Ps  <^Btm 
lal  de  la  Compagnie  de  Jésus  le  mande- 
fcnt  de  venir  à  RomeiOÙ  il  fot  éleu  Ge- 
neral de  l'Ordre  >  Tan  15^5.  Cette  éU» 
âiiondonnade  lajoye  à  la  Cour  dç Ro- 
me ,  &  principalement  au  Pape  ,  la  rè-  - 
nommée  4'£in&  Ct  haute .  vertu  après  Qm 
éleûion  amplifia  grandement  la  Çom- 
,  pagnie,  car  tous  les  beaux efprîcs d<» 
païs  étrangers  tentrerent  dans  la  mili- 
ce d'un  fi  gçand  Chef.  Les  délices  de 
nôtre  François  étoient  attachées  à  laïW 
litude  \  mais  Dieu  le  divertit  par  l'am-r 

'  bafladc  du  Cardinal  Bonele  dit  Alexan- 
drin >  qui  fot  envoyé  aux  Rots,^  Prin- 
ces Chrétiens ,  pour  démander  fecours 
contre  le  grand  Turc  ,  accompagné  du 

.  Bien-heureux }  cet  honneur  le  rendit  û 
c.onfus,qu'il  s  écarte  de  la  trouppe  pour 
arriver  à  Valence, où  Philippe  Roy 
d'Efpagne  le  ceceoc  trçs  *  honorablçi» 
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S^Oû.  Ldviede  M. de  J^^rlolit.  éif 
ment ,  comme  auiE  le  Roy  PortugiUle- 
Roi  de  France  ,  &  Catherine  de  Me- 
dicis  y  Tous  ces  honneurs  ne  hii  font 
rien  à  l'égal  de  fono^er  à  mourir  ,ii  fut 
condoîcàRomeoùilmourut  l'an  1571. 
le  10.  Sepcenbre.  Se^  venus  ibnr  rares , 
ôc  Tes  qualitez  trcs-indgnes ,  mais  la 
principale  de  toutes  écoit  la  conformé 
ce  à  la  voliPt^é  de  Diçu,&  TA^edioa 
qu'il  avoir  pour  le  faluc  de$  ames.  Il 
^roit  ibrt  fonvent  en  bouche*  Faites  is 
sualonté  de  Diai.$3i  Canonization  n'eft 
|>as  encore  faiw ,  le  Pape  Urbain  VIIL 
»  permis  Ton  Oâ&ce  &c  r a  nommé  Bien* 
heureux>le xj «Novembres  i^t^-U du  i« 
Septembre  i6^z.  par  deux  Brefs  dif' 
ferens« 

IpVv  wW         vW  WTvl^v  vV^^^BV^Pg^r  vW 

r/E  DE  ^ONSlEVR 
De  ^Mtriolet  ,  Prêtre, 

8.  Odobie. 

Voici  un iecond >^uguftîn (xmver « 
ti ,  un  miracle  de  la  grâce,  un  fe* 
ccMid  Guillaume^  un  mfigne  fu jet  de  la 
pénitence  ^  un  grand  pécheur  fait  un 
^rand  homme  de  bîen.  Tannée  i6oi.lc 
fieur  de  Qiietièkt  vint  -au  monde  en 
liretagne  de  noble  extraâ:ion  fon  perc 
à  été  Olivier  le  Govelle>â^ra  Mere  i|n« 


vie  de  Af.de  i^eriolet.  8,0(Sfc. 
ne  Gttide  ;  il  teceut  le  nom  de  Pierre^  à 
l'âge  de  l'envoyer  au  Collège  on  le  mec 
en  clafle  ,  où  îpar  la  fréquentation  de 
quelques  fripons  »  il  devint  un  perda 
abandonnéJi  toute  forte  de  vices,cequi 
\  mît  fes  parens  au  defefpoir  de  voir  de  Ci 
mauvais  commeiicemens»  &  lui  enfai** 
ibient  connoître  leurs  déplaifirspar  des 
centihittltes  réprimandes.  Un  jour  il 
leur  demanda  d'aller  achever  fes  études 
leur  promettant  une  meilleure  vie  dé- 
'  hors-à  caufe  ides  mauvaifes  habitudes 
^  qu'il  avoit  au  païs  ^  mais  c'étoit  pour 
n'avoir  plus  des  cenfeurs  ^  car  étant  à 
Reines  il  devint  plus  perdu  qiie  jamais 
ôc  s'adonna  à  toute  forte  de  débauche  Se  ^ 
de  méchanceté;n'ayant  plus  rien,  il  re-' 
*  tourna  chez  fon  pere  ôc  pour  furvenir 
'  aux  frais  d'une  vie  Ci  débordée  ,  il  dé- 
roba detîx  mille  livres  à  fon  pere,ayant 
été  furpris,comme  defefperé  il  prend  le 
dellcindefe  rendre  Turc,canc  ilcft  vrai 
ce  que  dit  VBCcûtMvc.Dixit  wfipiens  in  ' 
€orde Jhq  non  efi  Deus.  £t  ayant  pris  le 
i:h:  min  pour  cela  il  fe  vit  dans  un  fi  pi- 
toyable état  qu^aprës  avoir  toutdépenfë 
il  a  recours  au  Diable^&aux  Magiciens 
qui  ne  l'ayant  pas  fatîsfait  il  eft  con- 
traint de  retourner  chez  fes  parens  »oà 
éta  it  de  retour^il  fit  gloire  de  prendre 

qucreUc 


8,Od.  La  vie  de  M.de  Queriolet.  6t$ 
querelle  avec  cout  le  monde  >  battre  à 
tort  &  à  droit^tous  ceux  qui  fe  prefen- 
toient  devant  lui,  &l  pour  correipondre  - 
à  Ton  naturel  fougueux  il  s'en  alla  à  la 
guerre  pour  mener  une  vie  enragée  i 
étant  de  retour  &  Ton  pere  étant  mort 
il  fe  vit  podèifeur  de  beaucoup  de  biens 
il  forma  beaucoup  de  delTeins  qui  fu- 
rent tous  nuls,car  ils  étoient  contraires 
à  ceux  de  Dieu. 

.  Dieu  qui  veut  faire  éclater  fon  pou- 
voir, &  la  mifericorde  fur  lui  >  pour. le 
tirer  de  l'abîme  de  tous  ces  vices,  où  il 
stétoit  plongé,  voulut  l'épouvanter  par 
fes  foudres,  mais  il  fut  (îinfolent  ,  que 
par  bravoure,  il  tiroit  Tes  piftoleis  con- 
tre le  Ciel  quand  le  tonnerre  grondoic 
fur  fa  tête  y  enfin  pour  comble  de  tout 
il  étoit  ennemi  de  Dieu  &  de  l'Eglife» 
&c  haîllbit  les  Prêtres  ,  &  fur  tout  il 
av.oit  une  paffion  extravagante  pour 
pouvoir  coniprendre  la  pudicité  des  âU 
les>femmes,&  mêmemenc  s'il  eût  pu  des  ^ 
Religieufes. 

Cependâuit  Dieu  le  veut  tirer  de  cet 
abinie  ,  &  eu  veut  faire  un  Saint  :  il 
;  lui  fait  voir  les  Enfers,  &  le  lit  de 
>fcu  quilui  .éb>it  deftinédans  peu  de 
teras>  cela  l'éfraya  un  peu,  &  dans  cet-  ' 
te  appreheniîon  il  reiblut  de  fe  faire 
Iir.  Dd 
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6x6  La  vie  de  MM  Q^erîolet.  S.Oâ;. 
CJi^rtréux  ,  mais  ce  n'écoir  pas  là  que 
Dieu  le  vouloiE  >  il  en  fort  ians  avoir 
•  pris  rhabit  ,  &  plus  méchant  qu'il  n'é- 
Coic,  ilfeveautra  derechef  dans  toute 
rorte  de  tnéchancetez3&  de  crimes  \  ce 
malheureux  fembloit  êtie  tombé  dans 
la  dernière  impieté  »  &  dans  Timpeni* 
(cnce  finale  ;  après  avoir  méprifé  la 
crainte  de  l^Enter  9  il  ne  reftoit  plus  de 
<  pardon  pour  un  fce  le  rat  de  fa  façon. 
Mais  Dieu^  dont  la  bonté  eft  infinie,  &c 
le  propre  de  pardonner,  veut  faire  écla« 
ter  dVjtant  plus  de  mifericqrde»que  les 
crimes  de  ce  maudit  font  énormes  &  in-  . 
'  dignes  du  pardon  , il  y  avoît  de  bonnes 
.  femcncesdâsce  cœur  obiliné  au  mal>d£ 
nous  pouvons  dire  que  la  tendreffe  quMl 
avoir  pour  les  pauvres  étoic  une  marque 
de  fa  predellinaiion  j  jointe  à  une  cer- 
taine habitude  jt  de  faire  tous  les  jours 
une  prière  à  la  Vierge  Marje  ^  laquelle 
alTurement  a  obtenu  fon  pardcn. 

O  heureux  moment  de  la  ccmverfion 
de  ce  méchant  damné  &c  perdu  i  àheure 
que  tu  es  à  fouliaîter  l  voicy  l'heure  ve- 
nue de  fa  converiion  $  vœci  une  façon  ^ 
nouvelle; il  femble  que  Queriolct  dif- 
putoit  avec  Dieu  qui  des  deux  ferok 
plus  grand  ou  Dieu  en  bonté  ou  Q^* 
riolet  en  méchaocetc^il  fait  partie  avec 


Digitized  by  Google 


S.O^.La  vie  de  M.  àeQneriolet.  6ty 
quclqu^nn  de  Tes  amis  &  partiTans  Je 
fes  débauches  ,  pour  aller  vatr  i  Loii-» 
dun  une  belle  Daraoifelle  Huguenote,  • 
à  deiTein  de  la  corromprc,«u  détriment- 
dp  Dieu  même  ,  ayant  refolu  de  renon- 
cer à  la  foi  pul^^quement  y  pour  avoir 
la  jouïilance  de  cette  fille  heretiqucy  ^ 
cçpgidant  que  Dieu  lui  preparoic  des 
moyens  pour  revenir  à  la  grace,&  pour 
lui  ouvrir  les  yeux  aux  veritez  Chré- 
tiennes :  pendant  que  Queriolet  me- 
prife  Dieu ,  Dic4.i  le  cherche  amoureu* 
iement. 

Voicy  le  fujec  de  fa  converfion,Dieu 
1^  (Mrvit  du  Démon  même  qui  Pavoic 
'  lediiir  >      convertit,  étant  à  Loudun, 
il  çourut  ^ar  les  rues  comme  Un  infensé 
faufatoil  )  de  palVantau  de^^ntd^une 
£,giife,il  entendit  grand  bruit^ce  qui  lui 
donna  fujct  d'entrer  dedans  &  s'infor- 
:mer  de  cé  qui  fe  padbittc^étoit  despof^ 
fedées  qu'on  exhortoit^le  Roi  avott  en- 
voyé des  GommilTaires  pour  fçavoîr  la 
vérité }  &c  nôtre  Qiieriolet  abcHninable 
étant  entré  ,  le  Dcmon  par  la  bouche 
des  podèdées  lui  reprocna  toute  (a  vie» 
•  &lai  reprocha  d'être  forty  des  Char-» 
li^eux  par  Timpudicité  y  Se  d'avoir  tiré 
contre  le  Ciel  par  une  impieté  inouïe; 

9I0SS  nôtr^abaad^oné  ouvrant  les  yeux 

Dd  » 
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(5i8  Laviede  Af.de  jQjieriolet.  S.Oâ:. 
vit  le  précipice,  dans  lequel  il  fe  preci- 
pîtoit  ;  il  fait  une  Coiifeflion  générale  ^ 
•&  publique  de  toute  fa  vie,  &  renonce' 
â  fcs  paffions  brutales  ,  le  Diable  lui  fie 
beaucoup  de  mena1ces,&  entre  autres  le 
menaça  de  le  battre  î#ni  qu'il  feroit 
contraint  d'en  mourir  /nôtre  nouveau 
converti  fe  mocque  de  Tes  menaces  >  &c 
prend  twie  forte  refolution  de  renoncer 
att  monderait  diable  &c  à  la  chair* 

Il  jrerourne  chez- lui  &  ayant  pris  une 
chemife  de  grolïe  toile  de  bourras ,  un 
mêc  hant  pourpoin  fans  manche  ,  un 
chapeau  gras  de  la  craire>aii  ec  des  haiit- 
de-chaulfes  déchirées, il  fe  refolut  d'al- 
ler dans  tous  les  lieux  où  il  avoir  dt^ 
honoré  D  eu  .pour  lui  faire  amande- 
honorabie  en  punition  de  fes  fautes,  & 
comme  N.pame  de  bonne  Nouvelle  de 
Reines  avoit  écé  le  théâtre  de  fcs  im- 
pietez,ce  fut  là  où  il  alla  rendre  fesplus 
tend  res  devotions,&  exercer  fa  pe^iit^ce 
publique  i  aprJs  avoir  donne  beaucoup 
'de  inarques  de  fa  véritable  convcrfion^ 
fon  DircÂeurlui  confeillade  fe  lier  aux 
Ordres  facre«,il  le  fit,  &  fut  fait  Prêtre 
bien- tôt  ;  mais  comme  le  Publicain  jl 
n'ofoît  lever  les  yeux  au  Ciel ,  &:reii- 
verfa  fa  façon  de  vivre  tout-à-fait,  faî- 
ùint  tout  le  contraire  >  donnant  à  foa 
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corps  autant  de  peines  qu'il  lui  avoic  - 
donné  des  plailu'S  ôc  des  faâsfa-*  « 

'  ûions.  .  ^ 

tftant  allé  à  Loudun  une  féconde 
foisjil  fcmitdeinierun  pilliet  pendant 
qu'on  exorci foi t  ;  mais  le  démon  predé 
par  les  exorcirmes»  dit  qu'il  ne  quitte^ 
roic^point  ce  corps  que  l'on  n'culle  chaf- 
éi  un  grand  coquin  qui  étoit  caché  der^ 
nier  le  pillier^ce  qu'il  répéta  trois  fois» 
nôtre  converti  s'étant  approché ,  le  de-  - 
mon  lui  dit  fremillant  de  colère,  stand 
pendart ,  tu.  as  demande  la  volonté  de 
pieu  ;  fçacne  ,  je  re  le  dis  par  force, 
que  Dieu  veut  que  tu  vives  pauvre  Pr|« 
tre,adieu  grand  coquin  :  cela  le  toucha 

.  encore  »  ce  qui  le  fit  refondre  à  palfer 
ia  vie  inconnue  pat  fes  pèlerinages ,  il  ^ 
fut  à  Rome  trois  fois^à  Nôtre-Dame  de 
Lorette,  à  S  Jacques,à  N  ôtre-  Dame  da 
Mont  Serrat^âc  à  tous  les  fameux  lieux 
de  dévotion  du  Royaume  &  autres 
étrangers  ;  fa  maifon  étoit  un  hôpital 
5k  tous  les  pauvres  ,  &  fon  héritage  le 
leur  :  ô  admirable  providence  de  DicuT 
ô  adorable  bonté  qui  dans  tous  les  iie<- 
des  veut  faire  un  exemple  à  tous  les 
.  pécheurs  de  fa  mi feri corde ,  &  au  mê- 
me-temps  en  donne  un  modèle  d'u-.^ 
ne  véritable  pénitence  3  mais  ne  nous 
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;fionspas  là  pécheurs  >  ce  font  des  coup^ 
de  la  grâce  extraordinaire  qui  iie  font 
,quef  pour  nous  faire  voir  que  Dieu  cft 
toûjouts  prcc  à  nous  recevoir  ,<iuelc^ue 
méchans  que  nous  fbyons  ,  îorfque- 
nous  voulons  avoir  recours  à  fa  bonië 
infinie  tout  de  bon  j  pécheurs  obftinez 
prenons  garde ^  nous.  ^  ' 

Le  démon  n  oublia  rien  pour  le  per- 
dre,il  le  battit  tin  jour  jufques  au  fang, 
fans  que  de  Queriolet  répondit  autre 
chofe  fuion ,  qu'il  étoit  bien  jufte  que 
Dieu  permit  cela  au  démon,  pdur  l'hô- 
mage  qu'il  lui  avoir  rendu  Ç\  long-tems 
fuj:  la  terre  -,  puifque  fa  bonté  l'avoit 
voulut  garantir  de  Tes  mains  pendant 
toute  une  éternité,  ô  réponfe  d'un  vrai 
pénitent.  Un  jour  le  démon  ayant  in- 
formé un  cadavre  pcef^nta  ^  lui  aa 
devant  de  fa  porte,  &  lui  le  prenant  fur 
Tes  épaules  l'emporte  ctans  famaifon; 
mais  le  cadayre  difparut  »  &  ne  laiÛa 
qu'uiae  carcallè  puante  dans  lamaifon, 
ce  que  yoyant  ftôtre  de  Queriolet  ht  fit 
jetter  dans  un  cloaque,6c  fe  rit  de  cet* 
te  attaque  ridicule. 

Le  deraon  luy  faifoît  la  guerre  par  les 
traverfes  &  tentations  ,  le  monde  lat- 
taquoît  par  tout ,  la  chair  le  mattoit  au 
plus  >  auiTkil  fai^it  tant  &  de  il  rudes 
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8.0d.  La.  vie  de  MM  QuerioUt.  G\i 
pénitences»  que  Dieu  le  voulut  couron<- 
ner  de  la  eloire  immorcellequ^avoic  gà-  ^ 
gne  cet  i Huître  pénitent ,  par  Ion  jeune 
psrpetueU  par  les  curaifons  continuelles 
&  par  tant  d'ades  d  amour  de  Dieu 
'du  prochain }  ce  fut  leS.Oâobre  i6  60. 
qu'il  mourut  comme  un  Saint  &  ache- 
va Je  pèlerinage  de  cecre  vic« 

Sbs  Maximes  Spirituelles. 

La  confiance  en  la  mifericorde  de 
Dieu  9  &  la  défiance  de  foi^même  eft 
une  puiilkiite  arme  contre  les  atuques 
du  démon. 

Plus  onfe  confie  en  Dieu ,  &  pluspn. 
l'aime  ^  &  plus  on  lui  obe  it ,  ôc  plus  il 
nous  careiTe. 

,  Dieu  ne  veut  point  être  craint  ^  mais 
il  veut  être  aimé,honoré,&  rcfpedlc. 
^  La  crainte  de  Dieu  dcut  être  fil iale, 
amourett(è>  &  non  pas  fervile  &  tyran* 
i)ique  >  car  Dieu  eft  meilleur  que  nous 
lie  (bmmes  méchatis.  ^ 

Je  ne  crains  point  les  flammes  de 
l'Enfer,mais  je  craîns,d'irriter  Pamout 
de  mon  Dieu  &  de  le  tourner  en  fureur. 

Je  defire  de  vivre  pour  aimer  Dieu9 
mais  fe  defire  de  mourir  poui:^  «ne  le 
plus  ofFenfer, 

La  mort  ne  m'épouvante  point, piuG* 

Dd  4 
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6^1  laT^kdâ  S. Félix  dé  /^/^/k«4.Nov^ 

•  ■ 

Ri  FLEXIONS  Spirituelles. 

^  Dieu  nous  fait  voir  dans  la  vie  de  cet 
homme,  un  exemple^de  fa  bonté,  6c  de 
fa  juftsce  i  voyons  combien  de  crimes" 
a  commis  cet  homme  »  &  regardons 
combien  de  peines  il  en  a  fouffertes  i  8c 
puis  regardons  fi  nous  (aifons  une  pe^ 
nitence  véritable  de  nos  péchez  com- 
me lui  ,  car  quoi  que  nos  péchez  ne 
foienr  pas  peut-être  ii  énormes  ^  ils  ne 
laiilent  pas  pourtant  de  nous  rendre 
odieul  à  Dieu. 

S^INT  FEL  IX  DE  VALOIS, 
Second  Patriarche  de  l'Ordre  de  la 
tres'faiifte  Trimté.  ^.l^ovciiih. 

L Ës  François  on  naturellement  tant 
d'amour  pour  le  fang  Royal  c^ue 
j'ai  crû  faire  un  fingulier  plaifir  à  tous 
les  bons  regnicoles ,  en  inférant  ici  la,, 
vie  du  Bien-heureux  S. Félix  de  Valpiif 
Ët  comme  ce  grand  homme  ne  peut  pas 
ctre  dans  cet  Abregç  bien  au  long  re- 
prefenté  ,  je  me  contenterai  de  donner 
au  public  la  connoiirance  de  fes  plus 
em^ipenres  qualitez  i  car  aufli-bien  les 
Saints»  ou  leurs  vies  ^le  nous  font  don- 
nées iiue  pour  en  prad(][ucr  les  vertus^ 
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comtTie  étant  ceux  »  donc  les  avions 
doivent  fervîr  de  règle  >     de  modèle 

^aux  nôtres. 

Nôtte  Saint  n^a  j^as  befoîn  d'être^ 
exalté  par  Tes  qualitez  extérieures  :  car 
eâles  rélevent  au  dell'us  du  commun 
des  lionunes  ,  le  mettant  au  rang  des 
tête^cpuronnées.  Il  eft  fils  de  Raoul 

é 

Comte 'de  Vermand ois  fils  de  France,  . 
coufin  germain  de  Louyfe  QroSy&petic 
fils  du  Koi  Henry  L  &  fa  mere  a  été 
Eleonor  fœur  du  Prince  Tibaud  Comte 
de  QLois  &  de  Cliampagne  ;  Voilà  fou 
origine  Royale^qui  defcend  de  Hugues 
Capet  :n)ais  Tes  vertus  fontg^ivines  \6c 
comme  Ton  partage  a  été  la  croix>avant; 
racme  quil  fut  né  ,  nous  lai  lierons  fa. 
haute  extraélion  pour  parler  de  Tes  ad- 
vantages  fpirituels» 

'  Sa  bonne  mére ,  un  peu  aupanb^anc 
qu'eue  mit  au  monde  cette  lumiure  de 
.  la  France  ,  ce  rcjctron  de  nos  Fkurs  de 
Lys,  eut  une  révélation  en  fônge  y  an 
l>out  d'une  neufvaine  quVlç  faifoit  à 

5.  Hugues,  elle  vit  en  dormant  la  Mere 
dé  Dieu  ^  avec  £bn  petit  ]  n  s  a  €^>  qui 
joiioit  avec  un  autre  petit  enfant^ce  pe- 
tit enfant  avoît  une  belle  Couronne  Sic 

^  la  donnoit  au  petit  ]  e  s  u  Sjqui  pouï  ei^ , 
change  lui  doaiioit  une  Ctoix  j  c^u' 

>    ■    .  i>à  s  \  ■ 


6)4  ^^'^  '^^  de  S.  Félix  de  Palols  .^.l^ioy^ 
portoît  fur  fes  épaules.Elle  vit  venir  un 
grand  homme  habillé  pontiâcalement^ 
&  lui  dit  que  cet  enfant  étoit  celui  qu'il 
J)ortoit  dans  fes  <ntraiUes,ôc  qu'il  par- 
tager oit  avec  elle  cette  Croix  :  en  effet 
i'cnfant  s'approchant  d'elle ,  la  regarde 
amoureufement  ,  &  ayant  rompu  fa 
Croix,  lui  en  offre  une  partie. 

La  Comrefl'e.  ravie  ï  fon  réveil  d'un  d 
beau  fonge  >  êft  advertie  par  (on  Con* 
tireur  de  fe  préparer  ï  founrir  descrueU 
fcs  perfecutions  fignî fiées  par  ce  parta* 
ge  de  Croix  $  &  que  l'enfant  &  elle  fe- 
fjoient  entièrement  perfecutez.LaCom- 
îe(ïe  ne  s  étonne  point ,  mais  préférant 
tdes  paroles  dignes  d'une  telle  PrincefTe» 
4it  que  Dieu  écoic  fon  appui>  &  qu'elle 
ne  craignoit  ni  la mdrt^  «i  les  perfecu- 
tions y  confirmée  dans  la  pure  volonté 
de  Dieu^elle  part  d'Hape^ouelle  faifoit' 
(èjB  deyotiosR^:)pour^venir  à  Amiens.Ëlle 
cft  furprifc  des  douleurTHê^l^enfante- 
fnent:&  l'an  1 1  ^  ?  .elle  donna  au  mon- 
4e  Hugues  Simon  de  Valois  »  qui  eâ: 
.«ôtre  Félix  :  parce  que  ce  Saint  quit- 
tam  te  monde  changea  fon  nom  de  ba« 
ptême  en  celui  de  Félix. 
l\  ne  pouvoir  pas  manquer  d'être  fous 
^  proteâiion  de  Marie^car  fa  mere,r\on 

çontcoce  de  Xià&k  elle^méine  >  vour 

»  • 

« 


4.Nov.  La  vie  de  S. Félix  de  faloû.  (jfjy 
lue  que  le  mignon  de  Marie  ofFiîc  cet 
enfant  à  la  Mere  de  Dieu  ^  je  veux  dires 
que  S. Bernard  lui-même  le  donna  à  la 
Vierge  comme  Proteéfcrice  des  Princes 
&  des  Rois.l  ô  le  divin  prefent^  &l  Ta-i 
greable  ofFiande. 

L'exemple  eft  un  puitTarrt  motif  à  la 
ver  tu,  l'éducation  que  fa  mere  lui  avQÎc . 
donnée  ccoic  û  parfaice  que  nôcre-  Félix 
devint  en  peu  de  temps  ah  Prince  par^ 
fair,accompU  en  toutes  fortes  de  vertus, 
par  lerqucUes  il  fut  tres-iimé  de  fou 
Oncle  Thibault  Comte  dc.Champagne 
grand  ami  de  S.Bernard  :  la  compal&pa 
envers  les  pauvres  mérite  icy  fon  élo- 
ge >  pludeurs  belles  adions  de  Félix  lui 
acquirent  le  renom  de  Saint  j  mais  fa 
condition  Royale  l'oblige  de  fuivrela 
Cour^contrc  Ton  inclination,quoy  qu  il 
fe  rendît  en  peu  de  temps  très  -  parfait 
dans  les  fciences  &c  dàns  4'art  militaire: 
la  Cour  lui  déplaîfoit  fi  fort  qu'il  pcnfe 
à  faire  une  retraite^incite  par  l'exemple 
des  Religieux  de  Clair  veaux  Jefquels  il 
vifitoit  fouvet  dans  leurs  cellules  étroi- 
tes &  incomraodes.il  eft  refolu  d'abm- 
donnçr  le  monde  $  U  l'ardeur  de  (on 
cœur  lui  petfuadoît  aifement ,  qu  il  fe- 
^  f oit  aflfex  fort  pour^mener  tnie  vie  fem- 
>bUbleàcelledc.ces.boiis  Religieux  i  Se 
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fiittout  voyant  que  (on  coufiii  Henry, 
,    fils  de  Louys  le  Gros  Roy  de  France, 
avoic  bien  voulu  embraffcr  un  genre  de 
vie  A  auftere.  Cependant  fa  mere  vient 
à  mourir ,  ôc  Ton  pere  fç  remaria  en  fé- 
condes nopcesà  unefemme,  qu'il  avoit 
été  obligé  de  quitter  p9f  l'excommuni- 
cation du  Pape  Innocent  1 1.  c'eft  pour- 
quoi le  Roi  Louys  le  jeune  (on  coufih> 
le  rappella  à  la  Cour  >  où  il  ne  fut  pas . 
plûtoft  arrivé  qu'il  donna  la  vie  à  un 
mort  comme  mi  prefage  de  fa  future  ^ 
fainteté  &  comme  une  marque  de  l'a*  . 
mour  qu'il  portcMt  à  la  très  -  adorable 

'  Trinité  il  s'en  alla  à  la  Çroifade  avec 
le  Roi  contre  les  Infidèles» 

Par  un  accident  épouvantable, il  re«. 
nonça  tout  de  bonaumonde»  &c  céda  à 
fes  parens  toutes  les  prétentions  de  fou/ 
héritage  :  ilfe  rend  Eccleûaftique  pour  ' 
avoir  la  converfatîpn  des  gens  de  bien 
,  avec  plus  de  liberté  :  mais  ce  n*eft  pas 
atTez)  d  avoir  changé  le  monde  >  il  l'a« 
bandonna  ^  &  fe  retira  dans  une  grotte 
au  Diocefede  Meâux  >  qui  étoit  au  mi*« 
lieu  d'j^ne  grande  foreft  ^  x)u.S»  Fiacre 
avoit  autrefoisfait  fa  demeure,qui  étoit 
auifi  i^rincc  d'Angleterre ,  qui  ayant . 
iTXcprisé  la  Couronne  comme.. npftre 

"  Pèlix  ^  avoir  mené  une  vie  Ange-  , 
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lique  dans  un  corps  mortel. 

C'eft  icy  où  Hugues  de  Valois  pour 
s^aidonner  tout  àJDieu  changea  le  nom 
d'Hugues  en  celui  de  Félix  :  &c  demeura 
incoauu  fous  ce  nom  l'efpace  de  vingt- 
ans  dans  ce  defert ,  on  il  avoir  acquis 
tant  de  perfeâion,  que  Ton  ame  abfor-^ 
bce  en  Dieu  par  l'Oraifoni  n'avpit  plus 
atlcun  fentiment  de  la  terre  :  dans  Ton 
extafe  >  il  entendit  une  voix  qui  lui  di-  ^ 
foie  que  dans  peu  de  temps  il  lui  tn^ 
voyeroit  un  compagnon,  lequel  lui  de- 
clareroit  fa  volonté  ,  parce  que  nôtre 
Félix  ne  deriiandoit  rien  tant ,  &  avec 
tant  d'ardeur,que  de  connoître  la  volo- 

*  té  de  Oieu.Cctce  voix  fut  confii-méepar 
l  'cvcneinent^car  un  peu  après  S  Jean  de 

.  Matta  le  vint  trouver  y  &c  ayant  appris 
de  lui  que  Dieu  defiroît  qn'il  quittât  le 
deferr  èc  s'employât  à  la  rcderaptiondes' 
Captifs^nàtre  Saine  redoubla  teUeraent 
Tardeur  qui  le  prefloît  de  faire  la  vo- 
lonté de  [^eii>que  tousies  travauX)tou>* 
tes  les  peines  &C  tous  les.  dangers  de  la 
Mer,  &  de  la  cruauté  des  Barbares  >  lui 
paroiiïbient  il(aciles> qu'il avoicxoûtu>- 
nie  de  dire  que  la  rédemption  des  Ca* 
ptifs  étoit  fon  paradis  &  fon  jardin  de 
plai fance-  L'Ordre  de  la  Trinité  étant 
con^nic  ileufutie  fécond  Patriarchej, 

* 

•  '  %  ' 

t 
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&  le  reniic  fi  parfait  obfervaieur  de  la-.  • 
Règle  ^  qa^il  écoic  l'exemple  vivant  de 
toucrOrdre^jamais  il  nemanquoic  au- 
cun exercice  ;  &  il  ccoit  relleménc  Cpi^ 
gneux  de  la  folitude  ^  que  jamais  il  ne 
lorioir  du  Convent^que  iors  que  les  tf- 
faites  de  la  Commuti2UCé5«ou  de  la  rè- 
•dempcion  des  Captifs  Tappelloient, 

6on  principal  caractère  étoit  l'amour 
des  mal-heureux^Ëfclaves  ,  Ôc  fa  vertu 
finguliere  ctoit  l'Oraifon  continuelle: 
pendant  laquelle  étant  un  jour  dans  * 
PEglife ,  &  l'heure  des  Matines  étant 
venue >il  vit  la  Vierge  habillée  de  blanc 
avec  une  Croix  rouge  ôc  bleu  if ,  avec 
une  multitude  d'  Anges  revêtus  de  mê- 
me habit  y  qui  chantoient  Us  louanges 
de  Dieu  >  à  la  place  des  Religieux  ,  qui 
par  la  négligence  de  celui  qui  devoit 
éveiller  les  Religieux>avoient  manqué 
rheure  de  l'Office,  La  Vierge  Marie 
comme  celle  qu'il  avoit  pris  en  fa  pro*^ 
tedion  dans  le  berceau,ltti  voulut  faire 
connoitre  le  plaifir  qu'elle  recevoir,  de 
fou  amour  envers  le  malheureux  Efcla-^- 
ve,lui  déclara  que  le  temps  de  fbn  tré- 
pas approchoit  ,  ce  qiii  Ivd  donna  une^ 
telle  joyc  y  que  fon  cœur  fut  faiû  d'un 
ardent  defir  ,  qu'il  lui  caufa  une  légère 
nuladie  9  qui  loi  donna  la  couronne 
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de  fes  mérites  :  il  mourut  le  4.Novem- 
bre  1 1 1  i.âgc  de  85.ans»  les  cloches  de 
l'Eglife  où  il  mourut  Tonnèrent  d'elles- 
mêmes  avec  un  ton  fi  armonieux  ,  que 
tou^e  la^lle  en  fat  émerveillée  6l  touc 
le  pais  voifin  ,  ce  qui  caufa  un  grand 
concours  de  peuple^fon  corps  eft  inhd- 
me  dans  l'Egliie  de  Cerfroy*  Urbain 
IV.  l'a  canonizé  le  4.  Odobre  116 5* 
Ses  Maximes  Spirituelles. 

La  volonté  de  Dieu  eft  le  véritable 
blanc  où  nos  adtîons  doivent  vifer. 

Qiî  fait  la  volonté  de  Dieul^fatt  tout 
ce  que  la  créature  peut  faire  de  grand. 

On  connoit  la  volonté  de  Dieu>lors 
que  dans  la  profperîté  nous  reconnoif- 
lons  fa  providence  >&  dans  Tadverfitc 
nons  adorons  la  puulance. 

L'amour  envers  Dieu  fc  mefure  pas 
la  grandeur  de  celui  qiie  nous  avons 
pour  nos  frères  pour  l'amoardciui. 
-  Rachêter~les  Efclaves,c*efl;  faire  par- 
faitement la  volonté  de  Dieu. 

LA  VIE  DE  VENEgABLB 

JAa.rU  ViBoire  <]Hi  a  été  Fo^idatrice  , 
des  ceUStes^  15 .  Noverobce. 

LA  condition  n'eft  jamais  ni  là  caufe 
de  la  faiiueté»  m  i'empècbeiiieiiK 
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àicelle»  cai:  il  n'y  en  a  aucune»  dans  la-^ 
qirieile  on  ne  paille  faire  la  volonté  de 
Dieu  ,  &  fe  rendre  Saint,  En  voicy  un 
^exemple  parfait  de  ceue  vericé  :  Marie 
Victoire  originaire  de  Gènes ,  fille  de 
JerQme  de  Foumary  >  &de  Barbe  Ve* 
nerofe  >  ayant  été  envoyée  au  moiïde 
pendant  les  defordres  de  la  France  loiT- 
que  le  crime  de  l'herefie  regnoit  abfoki»^^ 
i^ienc>ô^  qu'il  renverfoit^  &c  ravageoir^ 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  Saint,  elle 
reçeutce  beau  nom  de  Viâoire  comme 
un  vray  prefage  de  la  viâoire  qu'elle 
devoir  remporter  fur  le  démon. 

Sa  jeunefTe  paila  femblable  à  celle 
du  Fils  de  Dieujçavoir  dans  le  ûlence 
&  dans  une  fi  parfaite  obeilTance  à  Tes 
parens  »  qu^elie  mouroit  dans  Ton  amb 
de  joye  lors  qu'elle  recevoir  quelqu'un 
de  leurs  commandemens  :  ô  enfans* 
croyez  que  l'obeiilance  au  pere  &  à  la 
mere  eil  bien  agréable  à  DieiLlcetre 
obeîilancene  pouvoît  pas  étre  fans  coli- 
tes les  autres  vertus  ,  à  caufe  que 
quand  une  vertu  eft  parfaite  5  elle 
eft  accompagnée  des^  autres.  L'ordre 
4e  Dieu  conduifit  admirablement  nô- 
tre Viftoire  au  plus  haut  degré  de  la 
perfei^cn.  .Ses  pareils  la  voyant,  âgée 
d'environ  16»  ou  17»  ans  »  allurezi  i\xt 
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l'obeilfance  aveugle  de  leut  fille ,  la 
promireac  à  un  jeune  homme  bien  fait 
de  la  noble  femille  de  Stiata  nommé 
Ancre  ;  en  effet  fans  lui  en  avoir  de- 
inandé  advis  palïeteot  ouire ,  àc  la  ma- 
rièrent, avec  Ange  Strata  fans  qu'elle 
fit  aucune  refiûance,tant  elle  ctoit  foû- 
mife  à  Tes  parens  ;  ô  obeilVance  que  ta 
es  agréable  à  Dieu  ,  &  que  tu  mérites  . 

des  éloges.  ^ 

La  voilà  épousée  :  mais  Dieu' qui  a 
d'autres  delïeins  fur  nôtre  Victoire  ro- 
pitbien-côc  le  cours  d'un  fi  beaumar 
riage,qui  fembloit  vouloir  durer  long- 
temps à  caufe  de  l'égalité  de  condition 
&  d'âge.  Dans  moins  de  huit  ans ,  elle 
fe  voit  privée  de  Ton  cher  cpoux,qu'el- 
!e  aimoit  tendremct  Se  chargée  de  cinq 
enfans  ,  &  enceinte  de  fix  mois  ,  âgée 
feulement  de  15.  ans.  O  quelle  dou- 
leur auroit  rcceu  nôtre  .Viâ;oire,fi  elb 
n'eulfc  ac^coutumé fon  ccÊur  a  la  parfai- 
te foûi\iiiffion  aux  ordres  de  Dieu,  mais 
cette  foûrailTipn  étoit  fi  bien  enracinée 
dans  Ton  coc-ir  que  rien  ne  la  troubloic- 
que  l'offence  de  CHeu  -y  la  voilà  veuve», 
la  yoili  libre  ,  la  voilà  embarrallée  ,  la 
voilà  troublée  en  apparence  ,  mais  fon 
xœur  eft  calme*»  paiftblc  fe  fouve- 
naut  de*  beiles-paroles  que  faint.Paul 


641  Laviede  UI^e$fM.Fà£hn'e^jdfMw. 
add  relie  aux  Vgfves  1  elle  fft/elçjiiH^xie 
mettre  en  pratique  tout  ce  qu6  Je  graod  ^ 
Apôtre  conCeille  aux  Vefves  >  qiH'iicUK  * 
vericablement  Vefves^honprons  U^jg^ 
elte  «  le  témoignage  des  homes  jœutmstj^ 
piiif^H^elle  le/  a  toutes  pranqHées^- 
,  èlevc  Tes  enfansà  la  pieté  puis  qu|^t^)!|à_ 
Tes  enfaQ&jont  profelîéla  vie  relîgieuif^ 
ttojs  mâles  ont  été  Minimes.»  * 
voir  Denis,  Ange,  &  Jean  Thomâi  qui 
alaillë  une  grande  odçuc  de  faii|£^^ 
r Ordre.   .  \  V:^ 
.  lit  (es  deux  filles  Viâ:oire  â&diu^ 

.  onc  conracrc  leur  virginité  4  i^cyytdfi^A 
le  Monailere  deNoftre  Dame  de  Grâce 
à  Gènes:  elle  a  logé  les  Pèlerins  ^l^au  ^ 
yc  les  pieds  aux  Saints»  car  Ton  epiplôy 
étoit  d'être  ^xoûjours  parmi  lesHôfpî-^' 

.^wxx  ëc  ks  malade  è  ^^i  eUe*ée^i|<^ 
à  manger,&  à  boire  de  la  pi^op^;n§^» 
Se  faiioit  leurs  liâs,  verfoit  leii^r^re,". 
fanscraindceaacun£u><>ii(i'ijeii^;^^ 
U  puanteur:elie  a  aflidé  1^$  - 
ks  prtfo^dheili^^avot  , 

*;^5ante  :  elle  les  vifitoîc  avec  les  roj|i|îs  , 
.se^mplies  de  bien  fait^  »  elle  4^cqâjQ3- 

li^ic^  elle  le^^  aidoit»en  priant  les  paifies 
redonner  quelque  cjiore  :  elle  fôjliçicg^ 

les  Jugesà  la  compà(£oii  de.$.4^bi|è^ 
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&pour  les  criminelstlle  (bllickoit  Çox-^ 
teuient  leur  dclivrance^quand  Dieu  lui 
faifoit  connître  un  aiiiandement  par- 
fait :  les  pauvres  familles  la  reconnoif- 
foieiic  comme  leur  appuy  9  les  malades 
-comme  leur  bon  Médecin  charitable, 
les  mendians  la  regardoieni  comthe 
leur  nourrifïiere  ;  Et  bref  tous  les  mal- 
heureux affligez  la  con(ideroient  corn-» 
me  leur  confolacrice  ^  voilà  la  parfaire 
^efve  que  nous  devons  honorer  félon  le 

-eommandement  que  nous  en  dcmne 

.  faine  PauL 

Vidoire  avoir  offert  à  la  glorîeufe 
Vierge  fes  enfans»&  cette  Mere  des  af- 
fligez l'avoir  prife  eù  fa  proteûiô  &  fes 

•  enfans,elle  voyant  que  fcsenfansavoicc 
tous  embraÛe  le  véritable  chemin  de  la 
vertu,  &  fe  voyant  libre  de  leur  fçîn  6C 

.  de  leur  éducation»  refoluc  de  fe  donner 
elle-même  entièrement  à  Dieu  &  tâcher 
d'en  dôner  beaucoup  d'autres  avec  elle- 
D^ns  l'extafe  de  fonoraifonelle  eut  une 
révélation  »  qui  lui  montra  la  façon  de 
vivre  que  Dieu  voulo't  qu'elle  menât, 
dans  cette  ferveur  elle  va  fe  jetrer  aux 
pieds  de  T Archevêque  de  Gènes  nom- 
mé Horace  de  Spinola  du  depuis  Car- 

*•  dinal ,  cetArchevéque  la  rebute  aigre^ 
ment,  elle  perfide  fortement ,  S»l  enfin 


/Salle  lé' gagne.  Spinola  lui  perip|^ 
,(^crcher  un  lieu  coiiamode;  &  clejSîW' 
:iembler,elle  fit  vœu  de  cliaftecé  perpè 
cuellej  de  ne  jaiiuis  porter  aucuiii^ii^ii: 
où  l'or  &  l'argent  ou  la  foye  lerpiét  a4- 
joûtez,d'abord  qu'elle  eut  cetceperraîïl^ 
WvViucent  jnc  Centurion  Da*iie  noblf 
jo         elle  poui^  l'aider  à  i'execu| 
tioii^  ibn^^  &  pat  ié.^|^ 

^^i^jB^^  donn;^iia| 
,;  tre  Marie  Victoire  dequoi  achetjer  uiig^ 
'maifon  poiu:  en  faireun  Monaftère  :  le 
cinquième  .d'.Aouft  doncques  l'amîi(;|  ; 
1604.  rOrdre  des  Celeftes  com^écif^^ 
^^t^x  ce  fut  en  cemcme  jour  qU|iel|g,<i;e«k£^ 
:  ceut  l'hal3lt  de  l' Amiojaciade  des  raai^ 
-fdc  l'Archevêque,  qui  eftune 


.^j^f  avec  uaniapt^  bleuf  celej^^^è^ 
^  "t^fot.  accompagnée  ..de  trois  coiTijg|igne§j^^ 
içavoir  de  Vinéentine  CtiiturioiÊii  ^^^^ 
,  rie  TachineXlaire.Spinola  :Botre  Vif&': 
^ûoire  fut  établie  Supérieure  par  l'Ar- 
.  cbevsque  ,  pis^is  Ton  huniUitô  prôfeude  J 
;^laJ||^^  plus  pell^.^^ 

l^ïé^jfeplus  y  qui  efeèèl  ^ 


Is  Aints  ouvrages  ont  toujours' qu|^.  ^ 
tfalverfc,  on  vpiiloit.aflb«er  f^^^ 
^^pes  dans  un  jQj;dïe  déjà,  receu>  mai?»  VMr 
^oi|e     ^ulut  japs^onfli^^^^ 
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1  j .Nov . vie  delà  Veru Tsl.ViEholre . 64^ 
Vierge  Marie  qui  vouloic  être  la  Mere 
de  cet  Ordie^termine  tous  ces  troubles, 

• 

&  révéla  à  Viéloire  de  ne  s'en  mettre 
plus  en  peine^elle  lui  addreffa  ces  parc* 
les  9  F'iUoire  ne  crains  pa6  &  demeure 
ferme ,  m  viendras  k  bout  de  ton  deffein^ 
je  veux  être  la  Mere  de  ce  faint  O  rdre 
&  de  toutes  tes  Religieufes.  Apres  quoi 

eîicourâgée  de  cette  promefle  ,  elle  fie 
profeffion  folemnelle  avec  fes  Compa- 
gnes le  5.  Septembre  1605.  &  donna 
l'habit  le  même  jour  k  trois  autres  »  Se 
-ainfi  ce  nouvel  Ordre  fut  établi  par 

.  rautoriré  de  l  Ordinaire  ,  &  approuvé 
par  Paul  V.  enfin  on  ne  fçauroit  expri- 
mer l'extafe  &  le  ravîdcment  qu'elle 
eut ,  quand  elle  vît  fleurir  fou  Ordre 
après  avoir  demeuré  fixans  Supérieure, 
elle  s'en  fit  décharger  par  l'autorité  de 
l'Ordinaire. 

Son  principal  caraâ:ere  a  été  l'obeïf- 
fance>car  elle  l'avoit  fuccée  avec  le  lait 
de  la  nourrice^audi  étant  fimple  Reli* 
gicufe elle  avoir  une  telle  rcveréce  pour 
robeïirance  qu'elle  avoît  coutume  de 
dire  fouvent  que  la  voix  des  Supérieurs 
étoit  la  voix  de  Dieu,  elic  receut  les  af- 
furancësde  fa  mort  huit  ans  auparavant 
ïbn  duccds>lui  ayant  fait  connoître  que 

'  ïbs  jours  feroient  accomplis ,  lors  que 
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fes  Religieuies  feroienc  quarante  en 
nombre  ,  delà  vient  que  le  nombre  de 
quarante  accomply  elle  fe  mit  à  dire  à 
Dieu,  Foila  SeignehT  les  quarante  Reli- 
gieufes  ,  faites  moi  maintenant  joHir  de  ^ 
vous  félon  votre  promejfe  ,  elle  en  alTura 
toutes  fes  Relirrieufes,  fes  enfans,  &  un 
fien  neveu  quelle  pria  de  faire  quelques 
aumônes  pour  faire  dire  des  MelVes  à 
fon  intention  afin  de  rendre  Thomma-  ' 
ge  deu  à  Dien  par  l'entremife  de  ce  di- 
vin facrificc;elîe mourut  le  15.  Décem- 
bre 16 17.  âgée  de  cinquante  cmq  ans, 
après  avoir  lailTé  au  monde  une  vérita- 
ble odeur  de  fes  vertus. 

Ses  Maximes  Spirituelles. 

.  Tous  les  Commandemens  de  Dieu 
portent  la  recompenfc  éternelle. 

Mais  l'obeïflance  aux  parens  en  por- 
te  une  temporelle. 

La  voix  des  Supérieurs  cft  la  voîx 

de  Dieu. 

Il  y  a  plus  d'afTurance  de  falut  à 
obeïr  ,  qu'à  commander  ,  parce  qu'en 
obc  îirant  l'on  eft  alfeuré  de  faire  la  vo- 
.  lonté  de  Dieu,  &  non  pas  en  comman- 
dant. 

La  parfaite  obeïlfance  eft  aveugle,& 
lie  murmure  jamais. 
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4  ♦ObcïlTez  enfans  pour  être  dignes  des 
^  récompenses  celcftes ,  &  terrcftres  que . 

Dieu  nous  proinet. 

Faifons  la  voloncé  de  Dieu  conuhè 

nôtre  Victoire  ,  &  nous  arriverons  a  la 

perfc6lions  qui  la  couronne  de  *glbire' 

âiaintenaiit  d»ns  le  CieU 

« 
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Zy^  r/£  DE  LA  VENERABLE 

'  Jeanne  Françoife  F/^emiqt.  >  B arôme 
'  deChantal  \  fandamci  4f  Ordre 
Ftfitatioa  de  fainte'  Marie. 
1 2.  Decempre. 

Quelle  plume  aflTez  haute  &  quel 
efprit  aifez  déclaré  peut  enfermer 
dans^rî  ' abrégé  tant  de  rares  qualitez, 
t^iu.  de  grâces»  &  de  prérogatives  que 
Jeanne  de^ Chantai  poUedoit  fur  la  ter- 
re :  je  t'en  vèuxpourtant^cher  Leâeur» 
4onner  un  petit  racourcy^qui  dans  fbn 
abrégé  ne  laîffera  pas  de  te  donner  de 
.  l'admiration  »  jic  du  re^prà  pour  cettft 
grande  femme. 

Elle  eft  iiliië  de  la  très  noble  mairon 
des  Fremiots  en  Eiourgogne  qui.ont  été 
4es  premiers  Chefs,  du.  Paiement  de 
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Dijon  j  &  le  boulevard  de  la  Religion* 
Catholique  dans  le  temps  de  la  Ligue: 
Dés  Ton  enfance  elle  donna  des  marque^ 
évidentes  de  fa  haute  vertu  &  de  fa  foi, 
fublime,car  a  l'âge  de  cinq  ans  un  Gen- 
til-homme  parlant  ""avèc  fon  pere  tou- 
^chant  la  Religion,ce  malheureux  héré- 
tique nîoit  la  Realité  du  S.  Sacrement, 
^Uc  s'^approche  &  lui  dit  ,  Fous  avez^ 
'grand,  tort  de  ne  croire  fas  ce  que  Dieu  a 
..dityCar  en  ne  croyant  ^as  ée  quil  en  dit  y 
vous  le  faites  menteur ^a^s  paroles  venât 
de  la  bouche  d*un  enfant ,  touchèrent 
cet  obftiné  reprouvé,  qui  pour  changer 
«  de  difcoùrs  lui  doua  des  dragées^elle  les 
prit  avec]oye3&  les  porta  tout  en  cou- 
rant dans  le  feUj  &  dit  à  cet  Hérétique; 
jiinh  brûleront  toits  les  Hérétiques  ob- 
'       pinez  y  parce  qt^'il  ne  croyent  pas  ce  que 
Notre  Seigneur  a  dit, et  qui  mit  cet  ob- 
ftiné dans  la  confufîon  de  ce  voir  con- 
i  fondu  par  un  enfant  de  cinq  ans. 

Son  Pere  Prefident  au  Parlement, 
f  n*cpargna  ni  foins ,  ni  biens  pour  faire 
cultiver  cette  belle  plante  du  Seigneur, 
elle  fut  élevée  en  toute  forte  de  bonnes 
mœurs  vertus  félon  que  les  Chré- 
tiens font  oblige?:  de  faire^fon  bon  na- 
turel &  la  providence  du  Ciel  contribua 
beaucoup  à  fon  éducation  ,  gc  fon  pere 
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eut  le  plai  (îi'de  la  voir  décorée  de  toutes 
les  peifedtions  divines  &  humaines-,car 
elle  étoit  l'admiratior\  de  tout  ceux  qui 
laregardoient.Cependâc  Madame  d'A- 
fram  fa  (oear  la  mena  avec  elle  en  Poi- 
toUjOÙ  elle  trouva  des  beaux  moyens  de 
faire  éclater  fa  vertu  ,  &  l'éclat  de  Ton 
'mérite  fut  fi  grand  que  le  démon  n'ou- 
blia rien  pour  Tobfcnrcît  :  elle  fut  acra- 
quée  par  une  vieille  Damoifelle  qui  lui 
promettoit  de  lui  faire  époufer  le  pre- 
mier du  Poitou  ,  fi  elle  vouloit  fuivre 
fes  pernicieux  delTein  &  avertilFemens 
diaboliques  :  &  ce  fut  ici  où  nôtre  ver- 
tueufe  Dame  eut  befoin  de  rapeller  rou* 
te  la  vertu  de  fa  première  éducation, 
d'exciter  fa  force  &  fon  courage, &d'im-  • 
plorer  la  grâce  du  Ciel  ^  pour  vaincre 
une  fi  horrible  tentation. mais  la  Vier- 
ge cpi  eft  la  protedtrice  des  ames  faih- 
tes,  la  fit  fortir  de  ce  picgc  dangereux  ; 
comme  elle  a  toujours  cru  du  depuis. 

Le  démon  fe  voyant  écorné  par  cette 
charte  Colombe  ,  drefie  une  autre  ba:c- 
rie>il  met  Je  feu  dans  le  cccnr  d'un  jeu- 
ne homme  ,  qui  lui  donna  bien  de  l'e- 
xercice ;  mais  aufli  elle  fit  bien  voir 
que  la  foi  vive  étoit  dans  fon  amc  :  ce 
Seigneur  épris  de  fon  amour ,  s'alîuroît 
fort  fur  l'amitiç  j  que  le  beau-frere  de 
.    ,  Tome  ir.  ./  Ee 
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nôtre  vertiieufe  fille  lui  porroic ,  (<c  fe 
prometcoitde  l'avoiren  mariage;il  croit 
Huguenot,  &  comme  il  remarquoit  en 
elle  une  fublime  pieté  &  un  zele  tres- 
grand  pour  la  foi,  il  fait  femblant  d'ê- 
tre Catholique  pour  venir  à  bout  de 
fondcllein  ,  mais  Dieu  qui  n'abandon- 
ne jamais  les  fiens  dans  le  befoin  éclai- 
ra nôtre  chafte  fille,&:  lui  fit  connoître 
lafaullètc  de  ce  Gentîl-homme,&  qu'il 
nétoit  pas  bon  Catholique  ,  Apoftolî- 
que  &  Romain  :  c'eft  pourquôy  elle  le 
rcfufa,  abfolument ,  quelques  femon- 
cesquc  Monfieur  d'Afran  Kii  fceû  fai- 
5  W  fceur  la  follicite  ,  (on  beau- frère 
luy  reprefcnte  les  advantages  de  cette 
allianca,  &  elle  dit  abfolument  qu'elle 
choifiroic  plutôt  d'être  enfermée  dans 
quatre  murailles  que  d'être  deftince  au 
litnuprial  d'un  Huguenot  ,  &  fouffri- 
roit  plutôt  mille  morts  une  après  l  aur* 
tre.  que  de  faire  alUai>ce  avec  un  enne*- 
my  de  l'Eglife  de  Dîçu  :  cela  fut  caufe 
que  fon  beau-frere  &  fa.fœur  la  traitè- 
rent fort  indiffercmmenr^ellecn  foufFrit 
beaucoup,mais  cefîit  avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  modeftie. 

Elle  revient  .à  Dijon  chargée  de  me- 
*^|o^^  '  &  ?prrs  ïvoir  remporté  un  glo- 
^^^^  ^^o^hicH  ;ontre  l'ennemy  de  la  pu- 
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recé,  &  de  l'herefie:comtne  elle  £ut  arri* 
vécpce  ne  fiic  que  vifiresj&chaciin  étoit 
farpris  d'adroiracion  de  voir  une  Ci  par«> 
faice  fille>mais  parmy  tout  ce  fut  le  Ba- 
rtm  tle  Chantal.qui  rSivy  d  avoir  trou- 
vé un  obiet  digiie^  de  f;^  vertu ,  £c  de  fa^ 
pieté ,  à  caufe  qu'il  ëtoît  fort  pieux  & 
devotyfuc  aufli  le  digne  Epoux  d  une  & 
fainte  fillçsô  l'heureux  mariage^  que  le 
Ciel  avoir  rerolu&  que  la  terre  conclar^ 
pour  comble  de  bon  heur  à  l'un  »  &  à 
^  Pauire  >  Dieu  leur  communiqua  un 
amouf  (r  mutud^qu'ils  femUoient  plu* 
lôt  deux  An^e&&  deux  amours  en  un 
!*coeùr,qne  non  pas  des  mariez  :tottt  rîoit 
à  leur  bon* heur  j  les  beiiediâions  du 
Ciel  verfoient  de  toutes  parts  dans  fa 
fïmilk  ;  mais  Dieu  qui  ne  donna  pas 
un  bon  -  heur  à  demy  à  nôtre  lieanne . 
Marie  de  Chantal>  la  voulut  faire  par« 
ticipance  de  fa  Ctoix.&  lui  envoya  une 
dîfgrace  la  plus  déplorable  du  mondé  ^ 
en  lui  ravidaixt  fon  cher  mary  ^  par  un 
accident  étrange  ôc  mal-heureux  « 
'  En  voici  le  détisulLMonficurde  Chan- 
tai après  a^foir  joli  y  de  la  douceur  d'un 
Cl  beau  mariage  pendant  quelqucts  ao- 
nées,il  tômteak  malade  d^unediflenterie^ 
ôc  étant  relevé  de  cette  ma^ladie  >  fon 
coufin  lui  per{uada  d'aHer  fe  divertir  à 
^    -'^      -  '          Ee  a. 
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la  chaïTe  >  ils  Corcent  de  la  maifon  avec 
joye  pour  aller  à  la  chalTe  ,  &  par  un 
malheur  inouy  fon  coufin  le  couche  eti! 
joiie  ,  foit  qu'il  le  prit  pour  la  Biche  à  ; 
caufed^uné  cafaquedecouleurdé  Biche 
que  Moniîeur  de  Chantai  portoit ,  ou 
que^  J'arquebufe  bandée      amorcée  . 
comme  elle  écoic  fe  débandât  oar  une 
t>l'anche  de  boisîenfin  le  coup  fatal  lui 
ayant  rompu  la  cuilîe  j  il  fut  bleflë  à 
tnorc  lui  qui  avoir  averti  foit  couiin 
par  unefpritde  prévoyance  de  prendre 
garde  à  cet  accideht^appelle  Ton  coufin 
par  des  cris  d'un  defelperé  ,  commence-^ 
à  perdre  cœur,Mr.de  Chantai  le  rélevt 
par  4c3  parères  amoureufesi  (m^n  coufin 
VQUs  avez  tue  mon  corps ,  ne  foyezjDas^ 
yjk9mici4e4e  mon  ame^fbnnéz  du'COT^^ 
i^:^^f!A^  que  nos  gens  viennent  vite  pour  i 
«vbîr  un  Prêtre  pour  me  difpofcràla^ 
txïott  que  Dieu  m'a  envoyée  ,  car  vous 
lavez  fait  par  imprudence^:  mon  Dieu 

Î^adoré  vôtre  providèncé qui  feule  afait- 
e  coup.  )  Gès'parQles  animées  du  zeU: 
'  d'un  vrai  Chrétien  y  touchent  fon  cou-" . 

;^^ià«?^^  quatre  valets  éfl^Uiatte 

•  âivêïfcs  Paroifles  pour  ne  manquer  d^m. 
^- Prêtre  ;  &  le  cinqui^nie  verVMk^ifle^' 
pour  lui  porter  cette  nouvelle  funefte^^ . 
^  çlle  çtoit  en  couche  depuis  .peu  ^  Iç^ 
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valet  avoit  charge  de  lui  dire  qae  Mon* 

fieur  ëioit  bleUé  légèrement }  mais  elle 
fans  regarder  ny  danger  ,  ni  periL  elle 
leur  répondit  >  on  me  dore  la  pillule  & 
fans  douce  mô  mary  eft  mort,etle  courte 
elle  y  vole,  car  elle  devança  les  valets, 
&  les  Prétr<^S3&  voyant  fon  mary  dan$ 
un  fi  mal  -heureux  état  dans  un  village 
rochain  du  bois  j  dés  qu'elle  entra  lui 
envifageant  d'un  regard  d'amour  lui 
dît  macherë  moitié  l'arrêt  du  Cieleft 
juûe  ,  je  iui^  veftu  de  pourpre  tQUge  » 
comme  javoisTongé  >  maïs  c'cft^mon 
fang  qui  on  a  fet vy  de  couleur  :  il  fauc 
aimer  cet  arrct  du  Ciel  &  mourir,  mon 
cœur^non  ditrelle,  en  lui  dcnniant  côa«  * 
rage  ,  il  faut  .cheiciiei:  la^uerilpn  >  \t 
bleiTé  lui  répond  ,  ce  fera  en  vain  ,  & 
_  comme  elle  voulut  parler  de  l'impru^ 
dence^e  cçlui  qui  avoir  faitjim  fi  mau* 
vais  coup  :  hà  !  lui  répond  fon  cher 
mari  qu'elle  aiinoit  tçndrement,^regar- 
dons  ce  coup  de  plus  haut ,  c'en:  un 
coup  du  Ciel ,  &  d'un  efprit  tranquille 
'  il  demande  fi  le  Prêtre  etoit  venu  ^.ôc 
ayant  àprîs  qu'ils  étoit  arrivé  il  fe  con- 
feila^j!k;  après  avoir  coufoié  fon  Ep<Ki* 
fe  defolce  ,  il  fit  décrire  le  pardon  de 

fon  ïmprgdent,mfeuttrîcr  ,  afin -que  fe» 
enfans  ne  reclierclia lient  jamais  £ttr' 
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pei^e  d'encourir  fa  malediâioii.Gcoiii»  * 
jageiiivincible  !  ô  vertu  heroi;|ue,  re-  '  * 
gardez  cet  accidenr  capab4e  dç  toqcher 
les  voçhers  9  voiiàaxorre  cbeire  Efpouie 
auprès  de  fou  mary  ,  ^ui  la  pri^  de  ne 
^    s^affliger  pas  pendant  <jae  tout  1^  mon-  ^ 
de  était  en  duLil  &  en  defoTpoir  :  O 
iltnour  !  qui  pourroîr  exprîiner  les  dou- 
'    leurs  qu^  ta  fais  fouffrir  à  cette  chaule 
Bipoufe^car  il  n'y  a  point  de  plus  cruels 
ibiTrréaux  ,  que  ramourv}  Moiifieur  de 
C haïual  reçoit  la  facrçé ;Çommuuk!n  V 
MExtréme-OnAion,  &  meart  entre  les. 
bras  de  £a  femme  deiblep. 
Dans  ce  njaHieur  prefsant  capjible  dft 
»  faire  mourir  une  tîgreiïe  ^  &  non  pas 
.  pne  Pame  û  tendre^^Dieune  l'abaijdjoo-?^ 
na  pas  à  la  douleur  d'une  telle  perte  j/ 
mais  par  une  joye  intérieure  &  ic€;kike« 
/     elle  prend  une  refolution  ferme  de  par- 
donner de  bon  .cœur  à  fon  coui^n  qui 
9vûit  tuç  fpti  iiiary de  ne  fçrvir  plus.)  > 
ijue  Dieu ,  qui  feul  eft  immuable 

par  .aucun  àcc^^L . 
^  ishfiei^^^         yœu  de  chaftcté.perpe- 

à  la  vcidtable!  . 
^  dlbs^^QP^jClle       £a  maifbn  u»rejfugc 
: à  tous  les  miferables  >  çîle  con- . 
f  S^^^^lcs  ^rviteurs  defbn^^^    y  après 
les  aviQij:  %sfa%  )cei;i.dus  coxiteus  d!e,ieurs> 
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gages,lcs  recômpenfe  tous  .&  ne  retient 
l}u^1ll  petit  train  )x>iif  tWty  t:on(btme  à 
la  vie  qu'elle  vouloir  mener. 

Elle  commence  à  régler  fes  journées 
èc  à  donner  à  Dieu  par  la  prierç ,  la 
levure ,  &  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres, le  tem$  qa'elle  donnait  à  la  cém* 
plaifance  de  fou  cher  mari  &  au  pafTe* 
tems  des  compagnies  demanda  à 
Dieu  avec  une  ferveur  extrâojfdinaire 
un  ConfefTeur  &  condudlcur  jDieu  pat 
tm  amour  extrême  la  fait  tomber  entre 
les  mains  du  grand  faint  François  de 
Sales  Evoque  de  Genève  ,  cependent 
Dieu  pour'  lui  faire  voie  la  dii£etfciic6 
de  la  conduite  des  hommes&  de  la  fien-  • 
ne>  lui  dojine  Bti  Direéfceur,  qui  par  un 
zele  indifcret  lui  ordonnoit  beaucoup 
de  chofes  i  mais  celle-la  qui  avoit  unp 
vtaye  fûûtmâion  ^  faifoic  t6ttt  ce  c^ôti 
.  lui  commandoit. 

La  tacele  dç  fes  ehfktts  Poblîgea  d*ai- 
ier  à  Bourbily^ôù  pendant  fepc  ans  elle 
endura  une  cruelle  perfecutîon  par  une 
vieille  fervante^qui  àîgriHoît  l'efprit  de 
fon  beau-pere  ^  &  ayant  cinq  enfans^ 
avec  elle  ,  elle  les  faifoit  aller  du  pair 
avec  les  enfans  de  notre  humble  veuve^' 
mais  le  dirai- je  ^  nôftre  bonne  Baioniic 
de  Chantai  }le  pouvoit  pas  dbnnét  ua« 

Ec  .4. 
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verre  d*c^u  fans  êxie  querelëe3j&:  mal- 

traitée  de  Ton  bcaurpère  ^  la*  niaitreffe; 

ctoit  devenue  fervante  :  mais  le  croira'^ 

l'on  ,  la  Baronne  habilloit ,  nettoyoit , 

/]>eignoic  ,  &  .  enfeignoit  les  enfans  de 

celte  tigrelfe  de  fervante,  ô  Dieu  q^u'el- 

te'^ti^  vertii  & 

q^le^mUitél^  . 

'  Voici  pourtant  un  rtioyeh  qui  la  dé- 

lîvi:ia^ç  icctje  tirannie  :  Caint  François 

de  Saies  ayant  trc  prié  d'aller  prêcher" 

Dijon,  Kionfieûi:  le  Prefidcnt  Freniidt 

pere  de^joire  .grande  &  pieufe  Dame, 

l'envoya  quérir  pour  donner  le  moyen 

à  jfa  pieté  dentendre  pendant  un  Caré*-- 

nie  ce  grand  Prélat  j  elle  fe  rend  à  Di- 

joir  àvéc  l'âgréenient  de  fbn  bèàu-pere, 

^arrîva  à  Dijon  le  premier  Vendredy 

de  Caréme^ô  jour  heureux  :  ô  jour  plein 

de  joye  /  lors  qu'elle  vit  l'Evêque  Ffani^ 

çois  de  Sales  cçlgrand  Saint  de  nôtre 

»ecle,cet  homme  feteri  le  cœur  de  Dieu^; 

ce  D^vîd  de  nôtre  tems  j  ce  bûcher  de 

l'amour  de  Dieu  ,  &  ce  grand  Patron. 

dèr lâ^'ville  de  Lyon  >  qui  pour  gage 

{pïjL^^xxx  ,  en  a  confervé  la  fourpe  en 

coSnervantle  cœur  defaint  Ftançois  do 
laies.  ^       •    -  '"V  ■•^-^-;v-;:-?^r^ 

Ce  Fut  ici  où  elle  vit  récllementle  con- 
ducteur^ que  Dieu  lui  avoit  montre  par 
une  fainte  révélation  >  car  S.  François 
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avoit  le  nicme  habit  ^  que  celui  que 
Dieu  lui  avoit  rcvelé  ,  elle  n*éut  point 
dè  doute,  que  ce  ne  fut  le  condudeup  - 
que  Dieu  lui  vouloit  donner,&:  fansaiw  ^ 
cune  défiance  »  elle  fe  mec  fous  la-con^ 
duice  admirable  de  cet  homme  tropau** 
ftere  pour  foi -même ,  mais  doux  com- 
me un  Sauveur  pour  ks  autres.- Com** 
me  ce  Prclac  pi échoit  un  jour  avec  ar- 
deur, il  prit  garde  que  nôtre  Jeanne  dti 
Chantai,  le  rcgardoit  avec  des  yeux- 
-pleînsjle  tendrefle  5  &.d*extare^  lui  en- 
^lEaifoit  de  mcme,par  conQoilfance  qu'il- 
avoir,  que  cetce  femme  defiroic  parler  à»- 
lai:c'eil  pourquoi  incontinent:  quil  fût 
defcendudc  iachaire^nôtre  Prédicateur 
demanda  le  nom  de  cette  femme  à- 
Mr.  de  Uolirgei  ,  à  caufe  qtie  ces  deux 
prélats  avoicc  déjà  contradtjé  uneétroite:- 
amitié  enfen^le,mais  il  fut  tout  joîeux,. 
quand  il  lui  dit  que  c'était  fa  f^ur  ,*  S« 
François  rend  vi ute,concre  fa  coûtume,.  * 
à  cette  fainte  femme,de  laquelle  il  prir 

~    agréablement  la  conduite  elpcransd  crw 
'  faire  l'œuvre  de  Dîeu:&  pour  éprouver 
refprit  de  fa  Philotée  la  voiant  un  pur" 
avec  quelques  ornements  parée  e^txa-,* 

^    ordinairement  lui  donna  doucement' 
fi  elle  avoit  dellein  de  fe  remarier,  elle: 
lui  dit  que  non^^ittes-en  doncques  les 

^  ■  Ee  5 
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roâf^Uies  lui  répandit  S.  François  ;  elle 
qui  ne  manquoic  pas  d'cfprit  connut 
d^abord  que  foni  condoâeur  vouloit 
packr  des  ornèmens  fuperflus  qu  elle 
avoir ,  &  dés  l'inftant  elle  4es  quitta 
tous-  Cettç  obei^r^me  fourni  (fion  doti* 
.j*a  de  grandes  efperances  à  notre  Pré- 
lat^ &  jVigea  fa  folîdîré  de  la  hautie  ver-  • 
tu^  de  cette  'fenune  :  La  voilà  raCaluë 
apfé$  beaucoup  de  traverfcs  de  fe  ran- 
ge* Cous  la  conduite  ce.  S.  prélat 
^  comme  vepant  de  Dijeu., 

Saint  François-  étant  partît  elle  l^alla  • 
tixniyec  à»  Sa4e$^>^^  oà:elleM  découvrit  ' 
\  tout  le  fonds  de  fon  atnc,&  jura  dp  fui-  * 
vre  aveuglement  fi  conduite  en* taures, 
chofes      faine. Pi:é,lat  lui  prefçrivjt  lé 
genre  de  la  vie,dans  la  modeftie  &  dans. 
lf^[3EiM^cicô;4t4Re^  véritable  vefv^elle^'a-  ^ 
danna  tour  de  bon  à  paroître  fimple- 
meiat  viruç,&  à  foufFrir  tous  lesafFmnts' 
*yè^  c&ttf:.  vieille  fer  vante  dont'  nous 
avonsparlé>qiii  à  toutmomenr  lui  don^  > 
soit  de  tres*grand9fa)et&  de  mor tifica^- 
tioi}  Cettç  auniôniere  charitable  de  nô* 
iTfi  tçms,€ettç  fisicpnde  ReinediOngrie,, 
oçtte  Jeanne  de  Portugal,ii5  ceîtç.  Jean- 
ne l' Aumôniere  avoit  une  çplle  compap 
^n  (Uts  pauvres  la4res,teigneux,  uiC9^ 
g,4e»x  Sjj'eik.  dfljiïftj^^ 

•  ■ 
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I  j  .Dec.  vie  dc4a  F.f  cànnt  F. 
amener  cous  ceux  qu'on  trouveroit  par 
les  cliemms.  parce  que  (on  cœor  avort 
un  plaiiir  exuême  dans  les  exercices  pu 
Ton  a  plus  de  rcpugnaricè,difanc  que  la 
répugnance  augmepcoic  l'homage  aue  . 
Ton  rendoit  à.  Qieu  quand  on  failoic 
quelque  ciiofe  pour  Pâniour  de  lui^avec 
rqnign^jice  de  la  nature*.  Ou  lui  eu 
amenoit  de  toutes  parts,Uîi  parmi  tous, 
qui  fut  trouyé  dans  un.buiflbh  roue 
ladre,  lui  fut  amené  ,  ellek?  rafa  >  l'en- 
graiâa  Je  lava,&  ne  voulut  pas-i&uiFrir 
qu'aucun.mîc  feulement  Tes  cheveux  au 
feu  i  &  comme  ce  mifèrable  avoir  de- 
meure long-rems  fans  manger  j  elle  ne 
vouloit  foufFrir  que  perfonne  lui  don- 
nât à  manger ,  ell^^àflujèttifloit  à  lui 

Ï Porter  cinq  fois  le  jour  à  manger  >  Ôc 
ors  qu'elle  r\e  le  pouvoit  pas  abfolu- 
CQent^  elle  lui  enMpioic  par  fa  fervante^. 
qui  fe  bouchoic  le  nez  ,  &  mettpit  la 
viande,  au  prés  de  lui  s'enfuyoît  rce 
qui  obligea  ce  malheureux  ,  à  dire  que- 
quand  Madame  venoit  elle-même^  elle 
s'a({èoic  aufurés  dé  lui  >  &  ne  fe  boû* 
choit  point  le  nez:ce  pauvre  étant  mort 
par  une  pfermi (lion  divine  ,  afih  de  faire 
éclater  la  vertu  encore  naiilàiue  de  cet- 
te femme  forte,  elle  le  lava  elle-même^ 

'iMit»£bn  beaii-pere  Ifea  voulut  etng^ 


66o  Lpi  vU  de  la  VJiç^r:€      i  >.Dec.  -  ' 
cher  difanc  , jcjiie  ccâx  étoienç  immoti-  : 
dès  ,  qui  ayoienc  touché  un  ladre  >  elle 
répondit  à  ces  paroles  >  &  non  pas  aux 
injures  ^  i^e  fefus^ChHfl  étant  venu 
coinmt  u'fi  Lcpreux^elU  naofoit  fins  hor- 
reur  itaïkmné  lèpre  que  de  celle  du  jp^-  \ 
cbéx  O  répouce  digne  d'une  ame  divi- 
nement Çhi'écienne  :  jugez  par  cette 
aâioii  (eule  de  touces  les  autçes  de  cet- 
te Éenime  iH^roïq^ue  mais  cet  Abrégé 
lïe  fou^flFre  pas  «ij  long  détaft  de  fon 
amour  &  de  fa- charité  très -  ardente 
çette  charité  fut  û  grande  <j.u'clle  en 
fiit  malade-  ■ 

-  Elle  voulut  faire  un  voyage  à  Annecy 
où  ctoît  fon  divin  ccndufteilr  François 
de  Sales  9  où  ell?dtonna/une  preuve  û 
.évidente  de  fa  foumiffion  à  ce  S.  Evê- 
quev  qii'ciifin  ils  jettent  les  premiers 
fondemens  de  TOrdre  des  faintes  Ma- 
ffes^elîe  en  ireceut  Phabît  d^s  mains  de 
VEviqiie  S-  François  de  Sales  v&  pouc 
faire  une  double  alliance  fpiricuelle>&^ 
teinpotelîe^lle  marie  fa  tille  aîné;?  avec' 
Wonfieur  de  Thorens  neveu  de  faint 
Fraiiçoîs^  de  Sales  j.  elle  fur  envoyée  à 
LyQ|i  à  la  requête  de  V  Archevêque  de 
Lyon  Mpnfeigneur  le  .  Cardinal  de 
Marquemen^Hi  avdc  demandé  de  ces 
&ehgicureSj^aj2r^  cela  i^t  Eian^oas 
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1  Dec.  La  vit  de  la  V.  feanne  F.  66  f 
éxaiic,  mort  à  Lyon  ,  elle  ne  foûpira 
plus  qu'après  lui  pour  l'aller  joindre 
dans  le  Ciel }  après  avoir  fondé  beaii- 
coup  de  Convcncs  par  toure  la. France, 
elle  mourut  à  Moulins  au  retour  de' 
Paris  ,  le  if.  Décembre»  164 u 

•  S  E  MAXIMES 

S  P  1  R  I  T  U  1  L  L  E  s. 

•  » 

L'amour  opcre  tout^  l^ainour  gouver-  • 
lae  to\n>  l^amoqr  eft  aa  delïus  de  tout« 
.  Qiii  aiine  parfaitement  Dieu  ,  aiaie 
Con  prochain  ».  - 

Avec  l'amour  de  Dieu  on  .eft  heti^ 
reux>  même  dan  leS  pluj  grandçs  affli- 
gions. 

Si  l'amour  de  Dieu  pouvoit  être  ea 
enfért ,  les  dansnez  feroient  bîea  heu^ 
>eux  dans  ces  lieux  de  tejnebrçs. 

Quia  l'amour  3  ne.  craint  point  la 
mort ,  parce  que  Tamour  eft  plus  focc 
iju'elle»  ' 

Réflexions  Spiritublles. 

•\  Aimons-nous  Dieu  danst  la  perfbnne* 
de  nôtre  prochain,  voions  (t  cet  atnqiïir 
e.ft  parfait  ou  non  ,  nous  le  reconnoi* 
Crons  par  les  iêrvices  que  nous  xendona^ 
ca  la  perfdnae  de^  pauvr^s^. 


-  .  ■  ♦ 
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jr^a  Fie  tre^-fimple  &  très  ^  admirable 
d$L  Fenerahle  trere  Françms  dif  d€t  " 
l'Enfant  JESVS^  Caxm&  Dé^hauffe,'-  , 
2  6 .  Decémbre.  ...  -  '  '  J 

Qui  doit  maintenant  dcfefperer,^ 
d'arriver  à  la  plus  haute  perfe-^ 
ûion  d'Un  Chiêticn,  puifqne  les  ftupi*. 
des  &  les  fimples  y  arrivent  j  yoicy  ua..  • 
Itmple  qui  imis  fournira  de  quoi  adn)i<* 
rer  la  vie  des  (impies  7  &.  çambieu  dk 
agréable  la  fimplicité  à  Dieu  ,  lors  . 
qu'elle  eft  accompagnée  d  une  fainte 
volonté  de  faire  ce  que  Dieu  demande 
de  nous»  Prenez ,  Le<9keur  y  la  peiue  de . 
lire  cette  vie  abrégée  du  vénérable  Frè- 
re François  dit  dç  l'Enfant  Jjesus. 

Ce  pauvre  idiot  eut  pouirperé  Ma- 
.  thieu  Pafchal,  &  Marie  Sanche  fa  i)ie- 
re  gens  afïez  c6frtbdes5&  au  refte  bons 
Chrétiens>dans  le  Bourg  nommé  Vile* 

Ittîs  en  l' Archevêché  de  Tholede:Tout 
e  monde  le  jugeoit  infenfé»  &  privé 
,  de  l'afage  de  la  raifon  ,  iu(ques  à  l'â- 
ge de  XI. ans ,  &  pour  marque  de  cela, 
un  jour  prenant  du  bois  dans  une  foret,, 
il  tua  la  garde  qui  le  vouloit  battre^  &C 
s'en  vint  vers  fbn  pere  dire  ficanchemencc 
av^it  tué  un  homme  ^  comme: 


x6.Y).  La  v.de  F.Fran^.dit  tEnf.f.Gd^, 
C\  cela  ii'écaic  rîen  les  Ç^tà^  Ju^ 
ilice  venant  pour,  le  prendre^  lieu  de 
fuir^il  s'en  alUaii  devaait  d*eiix,&  EHeu 
qui  vouloic  faire  écUcer  fa  fagelVeence 
pauvre. flitpide  >  &  infenfé  ,  ne  peraûc 
pas  que  les  Sergens  le  prînflênt  ^  &  il 
di (parue    inrenublement  de.  devant 
leurs  yeuxjSon  pere  l'envoia  en  la  ville 
4' Alcalla>£(  celui  qui  le  mena  y  le  laiiTa^. 
che;z  une  vcfve  jtppellée  de  Ramirçs  ^ 
I    laquelle  lui  donna  pour  logis  une  fors 
içroice  chambre  >  dont  elle  ne  pouvoir 
tirer  aucun  lervice:  François  s*en  alloic. 
tous  les  Jours  dans' L'Eglife  dédiée  à  . 
Saint  Juflle^Pafteur  &  Marti r, où  il  çtoit 
fert  étonné  que  cette  Eglife  fe  tenoir  . 
de  foi-même  fans  poutre  ai  trayons  ^  à 
caufe  qu'elle  ëcoit  voûtée  \  &  lui  n^en 
avoit  jamais  vij^de  femblables  ^  il  par- 
fait tout  le  jour  dans  cette  Eglife  avec 
/  uneHevotion  fl  grande  >  qu^il  donnai 
ûccaÛQu  au  SacriiUin  de  s'en  fervir  » 
tant  pour  fer vîr  IcsMefTes,  &  autrcs> 
diofes  neccÀaire»  dans  i'î:glife.  Ledit 
Sacriftain  croiant  qu'il  mangeoit 
beuvoit  lé  pain  &  le  vin^qu'ondonnoic: 
aux  Prêtres^aprés  av^irdit  AdeiTe^à  cet- 
'  te  çroi»nce>il  le  renvoya:  I^  ljiifere lui  , 
ouTtant  tjtnt  foie  peu  V  efpm^  (e  vo-^ 

.        iib^»4Qnné»ÂUVA  iJU  avccu^^^ 

«  m 

■r'  % 


Digitized  by  Google 


iiaifveté  fimple  devant  le  Très  -  Saint . 
"  Sacreméc  <ie  1' AiueLiUû<lire,(Sei^w/^r, 

/  OH  irai'^je  puif(^Hp  je  fuis  chajf^  à'^cjl.^  il 
ouïe  une  voix  q,ui  lui  dit  (  S€rsmOi^  & 
jKm^rc  f^oi  dms  un  Lièn  ak  il  y  ait  beau^ 
coii^  de  gens  )Mais  nôtrq^  François  n'èii- 
tendaiit  pas  ces  paroles,  fe  m.t  en  prie**  * 
rç^,  plufieurs  perfonne^  Iç  voiaat  fi  de- 
Voc  lui  coufwjilpienr  de  fe  retirer  dans- 
im  Hermlla^i  il  demande^  fi  dans  ce. 
lieu  il.  y  a  .beaucoup  de  gens ,  §c-  on  lui-  - 
cKt  qtie  non:  ce^^ui  fut  caufe  qu'il  leur 
lépondit  qu'il jî'y  voulait  pas  aller,  ' 

Enfin  le  maître  du  g^i*and  Hôpital 
vd'AlcalaJe  voîant  bîen  robuflè,  &  fort 
dévot  ,  lui  demanda  s'il  vouLoit  aller  n 
fervir  Dieu  à  PHôpîtal ,  François  lui 
,  répond  qu'ètoit      Heu^  oi>  lui  dit  que 
-ç'ctoit  une  maifon  où  les  pauvre-s  ma- 
lades étoîcnt  traitez,  il  voulu  fçavoir  fil- 
ledit  Hôpital  étoit  bien  peuplé  ,  &  on 
lui  fit  rèponfc  que  oui  ,  il  re  lui  en  fa- 
lot  pas  davantage  pailecjd'abord  il  ac- 

'  cep^a  cette  charge,  Oû  lui  donne  com- 
'  iflimondehaiier,&  nettoier  lesimmôn-- 
dice  des  malades ,  qu'il.faifoit  avec  un- 
amour,  extrême  ,  parce  qu'on  lui  avoir  . 
ddjc  que  Jésus  pçenoit  powr  foi  -  même>  ' 
ce  qu'on  donnoit  aux  pauvres.  -  . 

,  *     Soo  eiprk  (àn^  quitter  la.  naÏYttéifat 
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lé.DecX^  v.de  F.Fr.ditdc  l'Erjf.f.CCj 
un  peu  davantage  ouvcrr,"ôn  lui  donna 
la  charge  de  cueillir  les  aumpnes  ,  & 
pour  cela  il  mit  Timage*  de  Ton  Enfant 
'  jESiis  fur  un  petit  buffet.^  où  il  mettoîc 
toutes  les  aumônes  qii*il  recevoit  ,  &  le 
^prioit  dé  les  âugtnctenil  difoit  que  Jé- 
sus éroit  fa  caunon>  ôc  fon  répondant* 
Sa  première  occupation  des  qu^il  étoit 
levCjécoit  d'adorer Dieu^aprés  avoir  de*  '  ^ 
meure  un  efpace  de  cems  en  prières  ,  il 
vifitoit  fês  iBâlades  pour  leur  donnetf 
toute  la  cOnrdlaxiô  po0iblejaprcs  avoir 
pourveua  toutes  leurs  neceffitez ,  il  al- 
lôit  à  la  Melle  >  laquelle  il  n^enten4oic 
jamais  qu'il  ne  s'y  fût  préparé  par  une 
âpre  difciplihe  :  Les  orphelins,  veuves, 
les  pauvres  Ecoliers. &:  tous  les  affligea 
venoienc  en  foule  à  lui^lequel  par  une 
provîdece  admirable  pour  voyoit  à  toi«  >  ' 
leurs  befpins,  il  a  voit  un  grand  amour 
pour  les  iecmes^  EfcoKers  qui  étoicnc 
bien  zelez  à  fervir.  Dieu;/  &  à  étudier  j 
car ,  difoic-il  ,  Dieu  fe  fervîra  un  jour 

d^wx  pour  préchcT  foh^Evangile,ce  que* 
Je  ne  piiis  pas  faire.  line  pofoit^jamais 
Ion  habîr,  &  fon  lit  étoit  un  banc>  fans 
pourtant  que  la  verminé^ni  la  puanteur 
s'emparât  .de  fon  corps ,  au  contraire  . 
x^étoit  un  fecoiid  Efaûidont  l'odieur  ra- 
vilfuit  tous  ceux  qui  l'appA'Ochoient. 
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Ëaitre  les  denionftrations  d'amour 
qu'il  témoigna  à  PEnfanc  j^sus^en  voî'» . 
cy  te  ph»  admifable^Le  jtKûr  de  Noël  il 
avoic  coùcume  de  £iire  un  magniBqite 
banquet  aux  pflfltvres  de  Jefos-Chrift^^ 
ip'on  a  concé  yufques  à  douxe  ^  à  qua«- 
torze  cens.)  à  chacun  defquels  il  don-^  ^ 
noie  futififammenc  de  quoi  irivre»cé  qui 
jie  pouvoic  arriver  fans  un  beau  miracle 
de  la  Providence  de  Dieu ,  car  une  an-- 
née  de  cherté  arrivasse  n'-avoit  fait  au* 
cune  provifion  faute  qu'il  n*avoit  de- 
quoi  î  mais  deuit  jour»  auparavant,  xkû 
boiTime  inconnu  vient  à  lui^^  lui  donr. 
na  a(re2  pour  contenter  tous  Tes  pau^ 
vres>lai  difant  :  rEnfant  }£$us  Toit  ai^^- 
mé^prenez  ceci,&  ne  laiffez  pas  de  faî- 
te vdcfe  bam^uet  &  d'abord  cet  honné- 
le  homme  difparut  :  Il  avoit  auffi  comr 
paffion  des  filles  débauchées,  &  il  leur 
fit  bâtir  une  maifbn  de  retraite^ 

Vingt- fepr  années  s^écoulerent  dan^ 
cet  HÀpitaUfans  cpi^'on  ait  |aitiai$  côrtiir 

en  cetJbï)niine4e  ro^^^      figne  d'imp^-^^ 
tierVce.Éuàn  Ôîeu  rappella  fi  fortement 
l^Ordre  d€S  Garmes  Déchaudèziqu^il 
écrivit  au  Roy  Philippe  fécond ,  ce 
■  ^^^^  dece  fage  Roy  ,  polir  une' 

tentation  Diabolique,  afin  d*cnipêcher 
'  Unt  de  bien  que  le  Frère  François 
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£ii{bit  dans  cet  Hôpital.  Voicy  les  pa- 
roles qu'il  écrivit  à  Philippe nôlrc Tre- 
ize ^i£némt  E^féfjt  f^f^  rdé^  d^mi  k  tn^ 
tendre  (fuc  je  fois  ReligietM  de  l'Ordre 
des  Carmes  Dechaujfes.  Le  Roy  apré» 
avoir  beaucoup  ttîHi^é  accorda  qu'il 
prit  l'habit  étant  dans  la  Religion  3  je 
vous  Uiife  à  penfer  avec  quel  zele  il 
cxerçoit  toutçs  les  vertus  pour  fervir 
pieu  ;  il  n^y  a  rien  de  Sl  bun^le  »  de  û 
dévot,  de  (il'aboriçux  que upcre  Fran*- 
çoiS)  il  difoitquil  avoit  beaotoup  plus 
^  de  plaifir  de  travailler  pour  le  Ciel^ue. 
pour  le  .monde.  En  forte  que  les  Novi- 
ces qui  a  voient  étudié  ^  dubient  qu'ils 
avoieui  licite  de  voir  un  pauvre  Idiot 
fi  fervent  à  l'égard  d'eux* 
L'année  de  Con  Noviciat  pairée,le  FrCp* 
-re  François  rendit  fes  vœux  folemnçlle* 
ment)  oà  la  foule  du  peiiple  fut  fi  gran- 
de qu'on  ne  tnouvoit  pas  où  fc  l'pgext 
à  caufc  d'une  grande  afflucnce  des 
Princes,  Seigneurs  qui  fç  trouvèrent 
en  la  con^pagnie.  L^Evcque  dçGuadix 
ayafTt  promis^de  prêcher  le  jour  de  fa 
profefl&<?ja  /foc  furpris  d'une  fluxion  (i 
grandc^qu'il  pe»fa  mourir. &  l'Evêque 
s^excufade  prêcher i  mais  le  Frète  Frâ-r 
çois  lui  dit  que  l'enfant  Jésus  le  gue-, 
ïiroit^iSc  quil  ne  (e  tnît  pas  en  pciae  de 


66^  La  vide  T.VrancÀit  l'Enf  J.i6X>e. 
U  fajité }  en  t&tx  le  lendemain  il  fat 
parfaitement  guery  &  prêcha. 

ËnBn  il  fut  envoyé  à  Valence  ffeur 
faire  bâtir  une  maifon  pour  les*  pauvres 
filles  débauchées  >  ce  qui  arriva  par  un 
xniracle  ,  car  la  pefte  étoic  tout  auront 
de  Valcnce^aprés  que  François  eut  fait 

Ton  Oraifon  il  eut  révélation^  que  fi  les 
Efcheviu  s  lui  donnoient  une  maiibii 
pour  Tes  filles,  que  la  pefte  ne  les  vien- 

j  droit  point  vifiter  >  &  qu'il  fe  rendoit^. 
caution  pour  cela  ,  ce  qui  arriva^}  car 
lai  ayant  donné  une  maifon^aucane  ne 
fut  attaquée  de  la  pefte^  quoy  que  tout 
iautour  de  la  ville  ,  il  pe  laillà  prefque 
pcrfonne  :  Enfin  on  le  rappelle  à  Ma^ 
diid ,  &  delà  dans  un  Couvent  au  de-*  - 
^rt ,  pour  éviter  linçQmmôdité  que  le; 
l^uple  Lai  donnoit  ^  car  uu  chacun  le. 
luivoit  pour  lui  couper  fcs  habits,  -^yj. 

Tellement  que  T heure  de  fon  tr^as' 
?^.cnuc,un  grand  mal  de  côté  le  rairir,& 
fie  fon  dernier  foûpir ,  ainfi  quil  avoir 
prédit ,  qui  fut  le  lendemain  de  Npcl^ 
avec  les  fentimens  que  peut  avoir  un'- 
Saint,lc  z6  Decemb.i6o4.âgéde6o.an* 
Toute  rEfpagne  cekbta  des  obfeques  " 
d'un  iaint ,  &  non  pa^d'un  mort ,  &  ' 

{'  >rinci paiement  ceux  delà  ville  d*Alcaf 
a,  où  il  avoit  t^nt  fait  de  bien.   "  ' 
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Sainte  lulicnne,  16,  Février, 
'  Sainte  Jalie,  May, 

S.  Marc  >  15, Avril.  . 

S.Mairtmin  ,  i^  May^ 

^.Norbert,  6Jaîn,  . 

S.  Pierre  Martyr ,  i^.Avri]^ 

S.Pierfc  Cekftin  »  i^.May, 

S.  Piinîe  &  Philicien  ,  ^Juin. 
~  S.R€rnualcl>  7.  Février. 

S.  SaviniaO)  19  lanvier. 
^S.Sylvcftre,  31.  Décembre. 

S*  Apollinaire ,  x^.  Jaillec* 
.  Sainte  Eli^abetbi  jV.Àoiiftt 

S.  f^rreôl,  iS:Sepcembré<  . 

S.  Graiîani  ig.Decembrc. 

S.Grçgoire,ï7.NG?embre.  , 

Sainte  Godeleine,  é  Jailleu 

5»Lazarey  17. Décembre^ 

S.  Pierre,. i.Aouft.  ^ 
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S^Sidoineu  Aonft. 

•         Patience  dAK s  le  Marty  r 
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Jb.  Ican  de  Dieu,  S.Maxs* 
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S.Paul,  }0.  Juin. 
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S.PqI  y  car  pe,  &  6^  laovier. 

Sàiocc  Pûlque,  iS«)anvier. 
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SS.  Vinccnt,&  S.Anaftafe.  ix.laDvier* 
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Sa  luc  Barbe,  lo. Décembre. 

S.Cypnca  ,  6^  Sept.  . 

S.  Dcnys  rAreopagîce,  s»  Oâobxe< 

Sainte  Foy  ,  xo.O£tobre« 

tftienne,  }.  Aouih 
Sjanvkt.  i6.  Scpceixibre«  ; 
S.  Lçger,  .^.Oâobre, 
S.  piCLtc,  u  Aouft. 
S.  Q^ientiOj  Octobre. 
Sainte  Symphorotfe,i8  Juillet» 
S. Syir.phoiian,  ii.Aouft. 
S..Thriphon ,  lO.Noveoibt 

Patience  À  feuffrir  d^ni  les  eâlpmi4<^ 
S,  Alexis  ,  lo.Iuiaec  -^^ 
S.  Andconicjae,  i.7.fcvriçr^ 
S  Anchiir.ei  X7.Aviil« 
Siiiite  Caihec'me  de  Sienne* 
S.  Dacoale,  ii.  Décembre* 
S,^Eftîenne,  i.Aouft. 
S^Eafebe,  i  ï .  Décembre. 
S.  Eftienne  le  jeune,  a.  S.NovcHibïe. 
S,  Gilles,!. Sep ceml^e* 
S.JcL6me>  30*  Sepccn^bre» 
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S»  Albert  >  7.  Àouft. 
S.  François  Xavier,  t.  Décembre; 
S.  laques,  Yf>.  JuiUet» 
S.^  Ignace  ,  50- Juillet» 
S..îufl:  ,  2.  Septembre. 

Sainte  Marie  Magécieiite»  it.  laillet. 
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S,  PaCchal  y  %^^  nevrier»  37f 
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S.  iiacrc,  30.  Aouft,  *  449 
S.  Gal^itf,  Oûobre, 

S,  Gacîan,  1 8 .  Dcccnr.bf e.  çi  i 
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S»  Biatalcoo  »  t?*  luUleu 

Miracles  admiral/ln  4kt  Sàiuts 

après  letirmort. 

Sa^inte  Agathe  »  ^  Fcavrier. 

S*  Antoine  de  Padouë  ,  13.  Ittio*  - 

S,  Bainabé  ,  1 1-  luin,. 

&BoQiface>     Iuîn«  m 

Sainte  Clotilde,  ;  )atn« 

Sainte  Dipne,  5.  May. 

S,  Euchcr  9  tom  lévrier»  . 

Sainte  GsaeTÎefVe  »  )«  Tan'vîer* 

S  S  Geryais  &  Pi  otais,  19*  luitt» 

S«  Jean  Pape  y  X7*  Maj. 

S*  I(i4ore  9  ta.  May. 

S*  Ladiflas,  17.  Juin* 

S.  Léon  Pape»  ji.  AvriU 

SS.  Maxime  &  Olympie,  t^s^nù* 

$•  Medard ,  luin. 

S^Narciffc ,  18  Mars. 

S*  Paul  »  30*  Juin*  " 

S.  Phocas ,  s.  Mars. 

S,  Sevcrît^,  ir.  Février.  \ 

S.  Stanifllas^iy  ^^j"- 
S«  Zenon  1 13.  AfiiU 

MirMle  «pris  leur  mtrt» 

S.  Albert)  7.  Aouft. 

'     Amablc  1  itf.  Oftobre. 
S.  Bonaventure  >  14  Jaijilcr. 
Sainte  Catlierine  >  30.  AyiiU 
S.  Denis  ,  ^-  Oâfobre. 
5.  Edmond  ♦  ï    Novea.br  c.  \ 
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Sainte  Eulalic  ,  to.  Dcccmb. 
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S*  Simeoo  f  I .  Tuiliet* 
SS^  Simeon  &  Iadè>  t8«  Oiftob* 
Sainte  Urfule,  11.  Odob* 
S.  Urûox  ^«  Novemb* 

$.  Birin  ,  j.  Décemb. 

S,  Denis  TArcopagitc  ,  p.  Oàoh» 

S.  Françoi$  Xa^iet ,  z.  Deccinb^ 

-S»  Gatian.  1 8»  Dec« 

S.Nicaifc,  If.  Oftob^ 

St  Paulio>  io«  Oâpb* 

^  '  J<f/.- 
S.  Antonîn  ,  May. 

S.  Antoine  de  Padpuëiij. Jaio. 

S.  Attale  ,  lo.  Mars* 

Si'Bafilc ,  14.  Juin. 

S«  Benoît ,  i.  Janvier, 

Sainte  ClotiUe ,  3<  tain* 

B.  Gonrard  ,1^.  Février* 

Sainte  Gencvicfve  ,  3.  JanvieCf  . 

SaÎDte  Gertrade  »  i?»  Mars« 

S^Goillaiiflae  ,  lo*  Janvier, 

S.  Gedcfioy,  13.  Janvier,  ' 

fit  Jean  de  Dieu»  8.  Macs. 
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Sainte  Iulie,  ii*  May. 

f  •  LadiHas ,  17*  Iain« 

Sainte  LiduTÎne  »  14.  AyriL 

B.  Loii's  dcGonzague,  ix.Iaixu 

Saince  Maicclle)  3 1  Jaov icr. 

S.  Onufice,i%»)ttiD. 

SiiDce  Opportune ,  11  «  Atrcil.  . 

Saince  Pecronille.  3i.May,. 

S.Palicarpe  »  16.  )anvier« 

S»  Profyer  ,     .  May, 

5.  Richard  ,  y  Avril.  ^ 

S.  Servais  »  May« 

$i  Sylvain ,  17*  FeTcieff 

S.  Alexis ,  t7«  lui  Ile  V. 

S.  Auguftio  ,18.  Aouft' . 

S*  Bruno  »  8.  Oâobre. 

Saint  e  Ciaî  re  /i  &  •  Aoufti 

S.  Dominique,  4.  Aoiift, 
Sainte  Elixabeth  »  15  •  Novenabcc* 
5.  £ftienne  ,  %.  Aotril.  , 
S.  Edmond.  6.  Novembre* 
S.  Elzcar,  17-  Septembre. 
S.  Fr 

S,  Fiacre ,  ^o.  Aottft. 

S.  Hieiômc ,  50.  Sept. 

S.  Hyacinthe»  i^.  Âou(l« 

S.  Jean  Galbent ,  ii*  Tuilier* 

S.  Ignace  de  Loyola  ^  sorluiiîet» 

5^  Loiiis>  ij«  Aouft. 

Sm  Maclott  >  I  No^emb. 

Sainte  Marthe ,  xp«  luiUet^ 

S.  Nicolas  de  Tolentin.  10.  Scptemb»- 

Sainte  Raiegonde  ^  13.  AouO» 

Sainrc  Rofalie»  4*  Septerob*  • 

Sic.  ThexcCe ,  i  j.;  Oâob. 
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'"S.'^îc: main  ,  xg.  May, 
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'  S.'Uniilaunie  ,  10.  Innvicr. 
%  laccpjcs  &  S.  Philippe,  1.  May.  * 

*  "S'âincc  lulie  ,11.  M.^y.  * 

■"B.  Lodis^  de  Gonzagiic  ,  Xi.loin. 

'  B.  Magdcleine  de  Paxzt     jf*  May»* 
S.  Maromcrt  ,  11.  May.^    '  ' 
S.  Monique  ,  4*  May*  • 
Si  Narciffe  If.  Mars.        *  . 
Sainte  PetroniUe  ,  j  r»May,  * 

i  S.  Ticue  Abbé  ,  8.  May. 
Si  "Pierre  Cclcflia  ,  ty.  May. 

Philippe  de  Nery,  1^,  May- 
5.  S€mis.,.ii.  Mâjjr* 
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'    S.  Valcntin  >  I4.  Février.             •  il^ 
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S.Albert  ,7.  Aouft.  ^12 

$.  Acfcnc  ,  1^  îuUlcr^  !AZ 
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Sainte  £ugracie>i4«AvriL 
S.Erafme,  x.luin. 
S.Hcrminigilde,  i  B>  AvriL 
Ë^lean  dcDîeu^  S. Mars* 
SS.Maiimc  &  Olympic,  %Ai  Avril. 
LPaul,  io.  Juin-  ' 
S^.Picrrc,  x^.)uîn. 
S. PoIycarpc,i<f.  Janvier. 

Saincc  Piifque,  ig. Janvier, 

S.  Scbafticr,  lo.îanvicr. 

SS.  Vinccnt,&  S.Anaftafc.  ii. Janvier. 

S.Aadié,  3o»NevciVibic> 

Sauuc  Barbe,  lo.DecciTrbrc. 

S.Cypiicn  >  Sept. 

S.  Dcnys  rArcopagitc,  «.  O<£^obrc* 

Sa^inte  J?oy  ,  to.O£tobte. 

L  tftieniîe,  L-  Aouih 

S. Janvier.  UL.  Septembre,  \ 

S.  Lcger,  t,0£lobre, 

S.  piciic»  !♦  Aouft* 

S.  Qj^ientin,  ^i.Octobre> 

Sainte  Symphorofe.iS  Juillet* 

i.Syir.pho'iian,  iL-Aouft. 

S.Tluiphon,  lO.Novennb. 

Fatience  h  feufrtr  ims  Us  ealmnU 
S,  Aleris  ,  lo.Joiilct  . 
S>  Andronicjiie,  i7>Fcvricr^ 
S  Aiuhiirc,  1 7»  Aviil* 
Siinte  Carhecine  de  Sienne. 
S.namafe,  ii.Decennbi'c. 
S.Eftienne,  i.Aouft. 
S.Eufebe,  \±.  Décembre. 
S.  Eftienne  le  jeune,  1  g.Novcii^btc* 
S.  GiUes,l. Septembre, 
S. Jérôme,  jo.  Septembre. 
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TABLÉ 

s,  Marcîffc  ,  itj.  Mars-    ,  *  517 

Patience  dans  les  maUdieu-  ' 

S;  Edcltrude,       Juin.  J47 
S,  Grégoire  le  Grand  ,  ii,  Mars^ 
S,  Honorât ,      Janvier.  - 

S.  Laurens  S  Jultinicn  ,  ^.  lanvier*  1+ 

Sainte  Liduvinc  ,       Avril*     ,  7  S 

.  Sainte  Pccronille  ,  15,  May.       .  il© 

taîienee  à  /ouvrir  les  çaUmnîes* 

'  S.  Andronique  ,  2^7.  Jbevricr»  40 8 

S.  Anthime  ,  17.  Avril.  1A3 
jSaintc  Catherine  de  Sienne ,  30,  Avril»     17  « 

^  Sainte  Marine,  u.  Juin.  514 

Pèche.    *       .  . 
-            Averflon  du  péché. 
Sf  Godefroy  ,  i^.  Janvier» 

S.  L'îon  ,  IX.  Avril»  j7 

*  ^S.  Martinicn,  i^.  Février.         \  il* 
S.  Pafchal,  ti^  Février^   ^            .  37^ 

,    Sainte  Brigitte  ,  i.  Oftobrc,    ^  %^ 

-Sainte  Claiïé  li.  Aouft.  .  x^4 

S.  Edmond  ,  L4â  Novembre.  -  300 
.  Fen'tence* 
[  B.  Conrad  ,  Février, 

S.  Euftafe  ,  i^Mars.  ,  .    ^  600 

S.  Marcelin ,       Avril.    '  .     ^  J4| 

S.  Pépin  ,  11^  Février./.  ul 

Si  Pierre  ,  1^  Juin.  3_8i 

Sa  Albert  >  7.  Aouft.  ^97 

S,  François  Xavier.  1^  Décembre:  41e 
S.  laques  ,  il»  JuiHct- 

.  S.  Ignace  ,  50.  Juillet.     \          .  ill? 

Sivluft  »  2^  Sw-ptcmbre.          -  3jj 

Sainte  Mirie  Magdciciite,  ii,  luillcc.  154 

.    S.  Maurille,  1^  Septembre.    ^  545 
Sainte  Théodore  ,  n.  Septembre.     •  5ji. 
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Thomas,  iJ^  Décembre 

Ferfeverance» 

S-  Albert  ,  7.  Aouft. 
i.  Lazare  ,  li.  icvrier. 
^.    ^  Reliques. 

Dévotion  aux  Keli^Hes*^' 

Sainte  Agnes ,  io,  AyriU 

Sainte  Balbinc^^J^Mars* 
S,  Pafchal ,  1^  Février. 

S.  Servais  ,  li,  May. 

S.  Thomas  d'Aquin  >  7.  Mars. 

S.  Amable,  i9«  Odobre. 

S.  Grégoire  ,  rz^  Novembre. 

S.  Loiiis  Roy  de  France  ,  x/.  Aouft» 

Sainte  Vcnerandei3.  Novembre» 
,  Retra  te.  1 

'  Amàur  à  la  Retraite^ 

"S.  Blaife  ,  j.  Février^ 
,  Sainte  Catherine  de  Sienne  ,  jo.  Avril 

2S».  Eftienne^.  Février.  j 
'  SS.  Gervais  &  Protais  ,  il.  lain. 

S,  Hofpicc  »  II.  May. 

S.  Laumcr ,  1^  lanvier» 

5S>  Lupicin ,  &  Rornain  ,  x 8.  Février. 

S.  Norbert ,  ^  luin. 

Sa  nté  Scolaftique  ,  lo.  Février 
'  Sa  Alexis  ,  17.  Ijillcr. 
•  S.  Ar  cnç  ,  i^.  luillct. 

Sainte  Baibc,  ^  Décembre. 

S.  Co'entin ,  L2^  Décembre. 

S.  Fiacre  ,  30.  Aouft.  * 

S,  Gai  ,  1^.  Oûobrc. 

S^Gatian,  Décembre. 

S  Gérard  >  14  Septembre. 

S.  Mandé  ,  ro.  Novembre. 

S.  Mcdcric,  lo. Aouft.  ^ 

s 
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T  A  B  L  E 

5.  MaarUlc  ,  y.  Scptcmb. 

5.  Remy  »  Odobrc. 

Sdince  Rofalie  ,  ^  Sept* 

S.  Simcon  >  l.  luiilec. 

Retraite  en  Religion* 
'  S.  AndronîquCj  17.  Février. 

S»  Antoine  de  Padoue,  i  jjain> 

Saint  Batilde,  jo.  lanvier. 

B.  Félix  de  Cantalicc  ,  1  May 

S.  Gaibcrt ,  ij.  May. 

S.  Damafccne ,  May. 

L  Pierre  Abb^  ,  ^  Mars,  ' 

S,  Sevcrin  ,  ll.  Fcy. 

Railleur  convertj  ^  funy^ 

Sainte  Dorothée,  ^  Fcy, 

S.  Aubin ,     Mars*         ^  ' 

Silence^'  . 

Sainte  Bailldc,  jo.  lanvier. 

Sainte  Catherine  de  Sienne  ^  30.  Avril. 

S.  RomualJ.7»Fcvricr. 
S.  Sroîaftique  ,  Lt.  Février, 
L  Thomas  d'Aquin ,  7.  Mars»  * 

.  -  Solitude. 
Amour  k  la  Solitude, 
Abraham  >  ^.  Mars. 
S,  Antoine,  ili  Janvier, 
S.  Avit ,  12*  ïuin. 
Sainte  Colette,  Mars, 
S.  F.  François  de  Paulc  r_.  Aviil. 
£^  lean  Heimite,  xj.  Mars» 
S,  Martinien ,  J3.  Fev. 
S*  Robert,  lAi  AvriL  . 
S.  Onufcc,  1%^  Juin. 

Sobriété, 
S.  Hugues  ,  1^  Avril. 
L  Scivais  ^  I},  May» 


DES  MATIERES. 

S.  Timothce,!^  Janvier.  ï88 

Tcftamcnt. 
Bille  Jdit  (tn^  Tejlament.  , 

S*  lean  l'Aumônier ,  ij.  lauvicr.  lil 

TMtations. 

S.  Benoît  iii  lanvicr.  ^ 

Eulogc  ,  u.  Mars-  .  4^4 

S,  Hugues,     Avril.   '        '  7 

SS.Lupicin&  Ronjain.  i8.  Fevrîcr*  4^^  - 
Sainte  Magdcleine  de  Paxzi,  i^.  May.  34^ 

S.  Marcelin  ,  2^  AvriU  H  J 
S.  Matcinicn  ,  li*  Fev. 

$.  Philippe  de  Nery)i^.  Mayt  i4| 
il  Pierre  Ccleftin ,  i^.  May. 

F//î<^»  Admirable^ 

S.  Bernardin  ,  lo.  May.  5^7 
S.  Gregoiic  de  Nazianzc.9.  May.  - 

SS.  iean  &  Paul ,  i^.Iuin.  5<^4 

Sainte  Leugarde  ,      luin,  5®^ 

S,  Pacorae  ,  14.  May.  i67 

S.  Romuald  ,  Fev-  xf4 
S.  Servais  ,  il-  May  • 

S.  Aichar  ,  iç»  Sept.  5SÎ 

Sainte  Catherine  ,  x ç.  Novemb.  i6i 
Sainte  Glaire  de  Montfalco">      Aouft.  314 
S.  Dum*niquc,4.  Aouft.  , 
S.  Euftache ,  II.  Sept.                    *  î^ç 
S.  lacques  le  majeur  ijj.  Tuillct. 

Ignace  de  Loyola  >  jo.  Juillet.  *  ' 

S.  Pierre  l  Aouft.  ^37 

rijîf?»  miraculeuse. 
S  Er^fme.  t.  lain.  '  40 8 

Sa-nte  Geneviefvc ,     Janvier.     '  î  7 

S,  George  ,       Avril.  115 

Vocation  admirable. 

Abraham  y  Ui  Mars.  HJ 
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Sa'ntc  Salbine  ,  31.  Mars.  ,  <î3 

S.  Conrad  »  i4ff  fcvriet*  }64 

S;  'Ëacber  >  lO.  Fevc ier*   •  '  3^^  ^ 

5.  Guillaume  ,  9.  AfriU  3  y 

S.  Guibert  »  tj-  May*  *  f 

B«lcandcDieai  8.  Mars«  ^         49  f 

Saiate  Manné  ,      Iob«    •  51  tr,  • 

-  S,  Romuald  ,  7.  Fcyrier.  ^ 

S.  Simeon-^cilice  y     ]ai^ier«  71 
S«  Sarignaû,  Ianitier« 

S.  Theodçfe  ,  ii«  lanvicr.  '  1x7 

•  S.  André  ,  |0.  Novembi;cw  |9t» 

S.  Barchelemy  t  %^  Aopift»  .  4otf 

S»  lacque  le  Majeur,       .  •  iS^ 

$«  Mathieu ,  xx«  Septembre*  j^ii 

Voemim  $n  Vefiêt  t^Ugiênk 

5*  Albert ,  7,  Avril.  î9  ' 

S.  Anfelme  ,       Avril.'  il  j 

S.  Benoît ,  ii.  laqvicr.  /  x^i . 

S*Beraarâin>  ^o•  May^^  *  3O7 

S.  Boniface ,  5.  luin*            '  .  4i'8 

S- Edcltrude  ,  xj.  lain.  f47 

B.  Félix  de  Gantatice  1  May»  .  '  * 

B,  Loiiis  de  Gonzaguc  ,  %t.  Juîn.  î)t 
B;  Magdeleine  ÀzVz%%h  %%*  May»       '  340 

Sainte  Marcelle,  3 rl  lafiYicr*  i'4> 

S.  Pacomc ,  14,  May.  .     ^  .Xiî/  . 

S.  Robert 3  ^4.  AvriU  V         .  *î4 
S.  Albert»  7.  Aouft»            .  i 

S.  Bcrtîn,  î.  Septembre.  •       ,  49f  ' 

S.  Bernard ,  lo.  Aouft»         "  ^  î78 

S»*  Cçfairc  ,  x7^  Aoufl>  "     ^    .*  3X7 

Sainte  Claire  |  i  ir*  Apo^  '  314 

S.  GoJefroy.                -  ^  _ , 

S,  Tcr^me  ,  Septembre.  «50 

&  Hyacinthe»  1^*  Aouftj  3S4 
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DES  M  A  T  I  E  IL  E  S. 

S.lcan  Galbcrt  >  i^.  Jiiillci,      '  7^ 

S.  Medcfic ,  i»^.  AouiL  444 
S«  Nicolas  de  Toicmin  lO.  Septembre*     5 1  f 

Sainte  Reineldc  ,16.  luiUcc,  108 

S.Sabcs  f.Dcocmbic.  4)1 

&  SifneoQ ,  i.  luiUec^  t* 

S,  Théodore  11.  S^ptcmh.       ^  ^lO 

Vi£ioire  fur  féê  ch^.^ 

S.  Ancoiiie,  17.  Janvier*  .  I4f 
Sainte  Catherine  de -Sienne,  jcAouB*.     17  c 

55.  }ulien  ,  &  Badle  ,  ^.  Janvier.  99 

St  Pierce  Marryr ,  1^.  AvciU  i$S 

S-  Antoine,  17.  îanvicr.  Ï4Ç 
S$*  Iulicu,  &  BafilifTe ,  9.  lanwar* 

S.  Antoine  ,  17.  lanvier.  î4f 

S.  Antoine  de  Padouë  >  13.  Iain«  47 S 

Sainte  Jalienae  i^.  lanvier.  548 

5  S.  Lupicîn,  &  Romain,  ï-S-  Fcvriect  4*8 
S.  Piclice  Celeftin ,  15.  May.  X99 
S.  Simeoii»  f«  lanviec^  7% 

S/Valtrnde. 

S.  Vincent  Ferrier  ,  ç,  AviiK  18 

S.  Zenon 9  tu  Avrit  éf 
>S«  Albert  »  7*  Apttftf        *                •  ijl 

S.  Aichart,  1  5. Septcrabre.  jf5f 

S.  Gui,  16.  Oâubre.  li^ 

S#  Dlit^'^  ou  Alire  ,  7.  laitier»  47 

Sainte  Marguerite  »  1*6.  luiUct*  4V0 
S.  Mande  ,  xo*  Novembre*               ,  330 

6  Mederic  ,  1^.  Aouft.  r444 
*  S.  Nicolas  de  Tolenttn,  xo.  So^ptabK.  j^^f^ 

S  linte  Rofalie ,  4.  Septembre,  483 
'ïilcodotc.  1 1.  .Septembre*              v  41m 
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virginité. 

Sainte  Bailnac  )i. Mars.  «lo 

Si  inte  Eufrofînc,  jj.Mars,  •      49 S 

Saiace  GencYÎefve  ^  3  Janvicct  1 7 

.  Sainte  Gercrudé ,  1 7.  Mars*  5^1 

S.  Hilaîrc  ,'i4.Ianvier«  it^ 

B.  Lpuis  dcGonz^guCt&i.luin.  :  S5<> 

SâinçeOppoattnci  ft&.AyiîU  *  114' 
Sainte  Pctroniilc,  May* 

^aÎAU  Reftuutc»  t7«May.  xgg 

m 

Sainte  Agfies*  ao. AniL        '  1 1  o. 

Sainte  Agathe ,  ^.Fe^rtec«  ^84 

Sainte  Ofite,7.0ftobrc.       '  4< 

Sainte  Siifanne,  XI, Aouft.  i^t^ 

Sainte{7rfalevAi«Oâobre.  Î44 

ZiU  in  VEm  Mcdejiafil^ue. 

S.  Aldcricf  •Janvier,  .  Sî 

S.6ttillaafne  7«AvriL  '  5  S 

S.Anfelme,  ti.Avril.  iï/ 
S.  Euchctî  10.  Fevr'crl*  ^ 

B.  Fclix  de  Cantalkei  iS  .May.        '  *  *  * 

S,  Rigobcrt»  4Janvici:.       -  •  é7  ' 

S.Sij»eoni  ^ •  lanvier.  ^71 
S.  Tartifc,xj. Février. 

S.  Abden,i<f. Décembre.     .  i^^ 

S.  Cefairc,  Xy.Aottft.  5^7 

StChailes  BoxiQinée94,Nofemht€-  t.n 

S,  Eupheonie,;.Aouft.  -^S^  • 

S.Louis  ,      Aouft-  3  7!  ♦  . 

S  Martin,  û.Noveiia>re.  *>^  -; 

S.Tb«mS|Xi«Dc€embre.  5*<^  ' 
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Zell  i  réftm^  re  Us  vices* 
S,  Ange  ,  f.  May. 

'  S.'Ch  rlemagne,  iR-lai  rku  xi» 

.    S.Ican  r Aumônier,  ^j.îanvier.  iSi^ 

S.I.aii  ChT)  ibftomc»  irj.Jaûyier.  xio- 

S»Micairc,  lo.AyriU  îî 

S.Mcdard,  «Juin.  ^          -  44*  ^ 

S.RaymoQd,4«IaaYÎer*   *  ^5 

*    S.  StatMflas. /.May.  »Jo 

i.  Timothcc,  i4.Ianvicr.  *8S 

Z^U  À  la  Fêji* 

.  S.  Aoicec»  i7«ATiil  97' 

t.  Anthime,  i7,Avtilr  Ï4S- 

S.  Alexandre ,  5. May.  ^ 

.   S^Aocoine  de  Padouc  y  i}*]ttin«  ^  47 S 

,    S.  Barnabe,  uJuin*  4^6  . 

S.Bafilc.  i4Juin.   ^  4^4 

S.  Bcnoift  ,  I i.Iaovier»  ,  '  ^ ' 

Sa'hite  Glocilde  ,  ^.labr  4^$^ 

S.  Euloge ,  Il  Mars.  .  4^4 

l  S.Georgj:,  «rj.  AvriU 

SS.  Gcr vais  «f  Prou»,  ijjuin.  joir 

S.  GregoiTe  de  Naxianac,  ^.Maca» 

.    S.Guy  ,  1  j  juin.  4^4- 

^.  $,Hilaireyi4*Iaiiirîer«  .  ^ 

5.Honom>    Janvier..  "      *  t40 

SJean  P Aumônier ,       lanvkr..  ' 

S.Ignace ^  i.îevcittr        .  -  * 

•  S  Jrtoé,  lift.  luio.  S7<^ 

S.Longis,  I  v.MarSè  Î^Ç 

S.  L'idgcr  ,  i6-Mars.  58p 

S^auhiasrM^fS^i^  38> 

Sainte  Moniqae,  4.  Mayr  ^oy 

S ,  P  icr  r c  Mariyr>  1  ^hffii)i, .  ï  1  * 

; .  Si  Prof  per ,  1 5.  Juin.  J  $ 

•  S«  ItÀ'^oald.  7-Fcnier»^  . 
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S*  Silvain  ,  7.  Fcvncr  , 
S.  Theodcfc  ,  II.  Janvic  . 

S.  A^gaftiii  ,  iS.  Aouft. 
S.  Aiidré  I  30.  Novembre,: 

S.  Bernagd  ,  xOiA'buft. 
Saincç  Gachvrinc;,  15.  Novcmbrct 
Sainte^Caiixce  y  14*  Oâabte. 
S.  Dom'miqttc  ,  4,  Aouft. 
Sainte  Eulalic  ,  10.  Décembre^.. 
'  Sé.F.cireol,  iS.  Scptcrobic». 
S.  .Fir(pin  ,     Septembre. . 
Sainte  ïoy  ,  ^o.  OLtobr^,, 
S.  Gcatia  ï  >  x^#PccçiTibic#, 
SkGîUcs  .1.  Septembre;; 
S.  Jacques^  I  jvïùilictt 
S. Janvier,  1  p.  Septembrc^^ 
S^Lucam,  jprOâûbire.  ;  * 
S..Maorille,  x$«  Scpteiiibrc<. 
S.  Meleiné  ,  OÂobre,. 

4.  Nicaife ,  1 1.  Oâobre, . 

5.  Pierre  ,  li-Aouft. 

S.  Privât,  11.  Aouft..     ^         .  s 

S  Paulin  j  10  Octobre. 

S.  Quentin  ,  ^1.  Oâiobrir.., 

S.  Rcmy>.,  HQdobre. 

S.  Sàt4xnm,  .*r>.  .Novembre*..  .  ' 

S,  SylvcftPCS  ||..Dc€Wiibr€.  ^ 

Sainte  Surapic  ,  j-  Septembre». 

S.  Symphorien,  i^.Aouflt   -  \ 
SjS^»  Sifmui    lude  >  .Oâohre, 

Sainte  Thcrefc ,  r^^vOftobre* 
5»  .Thomas  f  .Décembre. 
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